
i' 



ENCYCLOPÉDIE 

MÉTHODIQUE 

NOUVELE ÉDITION ENRICHIE DE REMARQ.UES 
DÉDIÉE J LA S É R É N ISSIM E 


RÉPUBLIQUE . DE VENISE 




Digitized by Google 


1 



Digitized by Google 






t 


D E T 


D E T 


obferver les mnetnis pendant 'que les vailTeaux 
feront à l'ancre , feront commandées par un des 
moins anciens capitaines de vaideaa ou de frd- 
gaie , ou par un des anciens lieutenans , au choii 
du gdndral . 

S'il eil ndcelTaire de faire quelque ditachiment 
des grades du pavillon & de fa marine , il fera 
r^le par le général ; & en confdquence , les ca- 
pitaines de chaque vailTeau avec l'officier comman- 
dant lefdites gardes , choiflront ceui qu'ils ellime- 
ront les plus propres à itre ddtachds . 

Dans les cas de defeente ou de <Uiacbement de 
chaloupes armdes , les capitaines commandans n'y 
feront point employés , mais feulement les officiers 
en fécond , s'il y a quelque chofe à craindre de la 
part de l’ennemi du c6té de la mer , ou à exécuter 
de la part des vailfeaux . 

Il fera toujours obfervé que le capitaine & 
l’officier en fécond , ne feront jamais détachés 
en même temps , pour quelque raifon que ce 
fuit i en forte qu’il y en ait toajouts un des deux 
qui relie à bord. 

DETACHER, q. a. c’ell féparer un ou plu- 
£eurs vaifleaux , pour chalfer& découvrir au large 
de l'armée, ou pour faire quelque expédition par- 
ticulière. Z-e gén/ral fit détacher fia VûijfeaiiJi de 
r armée pour chaffer ter frégates ennemiex qui nous 
eb/ervoient. Un vailTeau ell détaché pour obferver 
l’ennemi, lorfque le commandant de l’efcadre lui 
a donné ordre d'aller fcul d la fuite pour gbfer- 
ver fa route, fes manoeuvres & fes forces ; on ne 
détache pour ces fortes d'opérations , que de capi- 
taines intelligens , bons manoeuvriers , & qui ont 
des vailfeaux lins voiliers. 

DETAIL, f. m. il fe dit fur les armées nava- 
les , efeadres , vailfeaux & autrK bdtimens de 
guerre de du roi , de toutes les panicularités qui 
concernent^ la réception , la confervation , les 
confommations & remplacemens des munitions de 
des efièts de toute efpece ; les revues des équi- 
pages , le mouvernent dont les inten^ns , com- 
millaires de écrivains de la marine étoient ci- 
devant chargés d la mer. Sa majellé ayant attri- 
bué ces fonétioDS aux officiers de la marine , en 
fupprimant le corps de l'adminiilration , elle a 
rendu fur ce fujet , le 27 feptembre 1776, une 
ordonance s c’ell-d-dire , pour régler les fon- 
étions dont les officiers de la marine feront char- 
gés fur les efeadres de d bord des vailfeaux , re- 
lativement aux confommations de remplacement 
des _ munirions & des eflëts , de aux revues des 
équipages , dans le cours des campagnes ; en 
voici la teneur. 

Sa majellé s’étant fait rendre compte de la 
forme aélucle du fervice fur fes armées navales , 
efeadres, vailfeaux de autres bâtimens de guerre, 
en ce qui concerne les confommations de rempla- 
cemens des munitions de des effets , de les revues 
fe équipages ; elle a recoou que les fondions 
dont les intendant , commillaires de écrivains de 
la marine étoient ci-devant chargés liir fes efca- 1 


dret , de à bord de fes vailfeaux , pooroient 
être remplies avec plus d’avantage de plus d’éco- 
nomie pour fon fervice , par des officiers de la 
marine , faifant partie .des états majors de fes 
vailfeaux t de voulant régler la maniéré dont 
lefdits officiers tiendront les regidres de coofom- 
mation , pourvoiront aux remplacemens , de paf- 
feront les revues d’équipages dans le cours des 
campagnes , elle a ordoné de ordone ce qui 
fuit : 

1. Les intendant de la marine , les commif- 
faires généraux ordinaires ou furnuméraires des 
ports de arfenaux de marine , ne feront point em- 
ployés i la fuite des armées navales , efeadres 
ou divilions ; de il ne fera point embarqué fur 
les vailfeaux , frégates , corvetes , Bdtes ou au- 
tres bâtimens apartenans à fa majellé , de commit 
aux écritures , pour y faire les fonélions qui a- 
voient été attribuées par les ordonances antérieu- 
res , aux écrivains de la marine fupprimés par 
une ordonance de ce jour . P'ojiex te mot Cota- 
MissMaa . 

2. Le major d’une armée navale , d’une efea- 
dre ou d’une divilîon , remplira les fonélioos qui 
étoient ci-devant attribuées i l'intendant , au com- 
milfaire général ou cemmiHaire ordinaire , pour 
tout ce qui concerne les remplacemens de muni- 
tions de guerre dt de bouche, de mâtures, agrès, 
apparaux de utenliles , les verfemens d'hommes 
ou d'effets d’un vailfeau dans un autre , de l’éta- 
blilfement des hApitaux , foit â terre , foit fur des 
bâtimens particuliers dellinés â cet ufaee. 

J. Dans le cas oh la dellination d une armée 
navale , d’une efeadre ou d’une diviCon , exi- 
geroit qu’un officier fût particuliérement chargé 
du détai/ relatif aux objets énoncés dans le pré- 
cédent article , fa majellé fe réferve de nommer 
un capitaine de fes vailfeaux , ou tel autre de 
fes officiers qu’il lui plaira choilir, pour remplir 
les fonéfions qui étoient attribuées a l'intendant 
ou au commilfaire j de dans ce cas le major fs 
renfermera dans les fonélions qui lui ont été at- 
tribuées par les ordonances antérieures , en fa qua- 
lité de major des armées navales. 

4. L’officier chargé du déta!/ fur chaque vaif- 
lêau ou autre bâtiment , remplira les fonélions 
qui étoient attribuées à l’écrivain du vailTeau , 
relativement aux objets mentionés ariic/e 1 , en fe 
conformant d’ailleurs â ce qui fera prefciit par la 
préfeote ordonance. 

5. Il fera paifé des fecrétaires au major , dans 
le cas feulement oh il fe trouverolt chargé du 
détail général de l’armée ou de l’efcadre , ou i 
l’officier chargé de ce détail , & â chacun des 
officiers particuliers chargé du détail fur chaque 
vailfeau , frégate ou autre bâtiinCBC ; 

S A V O I a, 

A l'officier chargé du détail général d’un ar- 
mée navale , uu efeadn compofée de vingt-fept 
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Ttifleaux de ligne & au delTot, deux feerdtalres, 
ler<)ueU feront payds , l’un fur le pied de foixanre 
livrer , & l’autre fur 1» pied de cinquante livres 
par mois . 

À celui d’une efcadre au delTous de vingt-fepr 
vtilfeauK de ligne & au delfus de quinze , un 
fècrdtaire ptyd fur le pied de cinquante livres 
par mois . 

Et à chacun des officiers chargds du d^mil fur 
les vailleaux , ftdgates , corvetes & autres biti- 
mens, un fecre'taire payd fus le pied de quarante 
livres par mois . 

6. Il fera fourni par le commis du mueitionai- 
re , deux rations de vivres , par jour , i chacun 
deldiis fecreiaires, oui feront ponds en leur qua- 
lité , fur les râles d équipages , & pafTeronc les 
revues , d’aprds lefqaelles rintendani otdonera le 
paiement de leurs solde de rations. 

7. Les revues générales des équipages , au dé- 
part & k l’arivée des vailfeaux , continueront 
d’itre palTées en la maniéré acouiumée, par le 
cotnmillaire départi au bureau des armement & 
vivres, en préfence du contrâlrur, conformément 
à ce qui eft preferit par l’ordonance . ycyex. La- 
vÉr.s D’éQuieacst & Rsvues . 

8. Il fera remis à l'officier chargé du dérai/ géné- 
ral d’une armée , efcadre ou divifion, par le bureau 
des armemens & vivres , un extrait du râle d'équi- 
page de chaque vaifleau , l’état des vivres , & la 
iillr des pallagers j & par le magafin général, des 
états, vifés du commiilaire dudit magann , des re- 
changes , munitions , & généralement de tons les 
cffeis embarqués fur les bàiimeos de charge , detli- 
nés pour fuivre l’armée :& pendant ta campagne, 
fur les comptes qui feront tendns audit officier , 
par les officiers chargés du tUttil particulier fur 
chaque vailTeau , il verra ce qui poura manquer 
h chaque bâtiment , & prendra les ordres du gé- 
néral , pour leur faire fournir ce dont ils auront 
befoin . 

9. Il lui fera donné par le magafin générai, 
un état de tous tes meubles , médicamens & ra- 
fraîchiffemeus qui auront été embarqués fur les 
b^iimeos dellinés k fcivir d’ hâpitaux i la fuite de 
l'aainée . 

so. 11 lui fera délivré du magalîu général , la 
quaiiité de papiers de dUférentes el^ces , qui 
aura été r^iée par les était qui feront arrêtés par 
fa majrilé ; & un cachet aux armes du toi > qu’il 
remettra au retour de la mer. 

II. Il aoat foin que dans le cours de la cam- 
pagne, les ragma foient exaSemeot faites , après 
chaque relâche , par les officiers chargés du <lé- 
jail fur les vailiinni^} & qu’il lui en fois remis 
des extraits (ignés d'tux, certifiés par tous les of- 
ficiets de l’état major, à vifés du capitaine com- 
mandant. II remcitra lefüts cxitaijs au général , 
qui les vifeta ; & lorfque les ciiconAances le per- 
mettioni , il prendra l 'ordre do général pour faite 
lui -même ces revues. 

11. Lorfqne le général jugera à propos d’en- 
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voyer i bord des hôpitaux, les miladesqui feront 
dans les vailfeaux , l’officier chargé du détail de 
l’armée , donnera des billets qu’il fera vifer par 
le général , pour ^ue lefdits malades y foient re- 
çus , âc il aura foin qu’ils foient bien fecourus de 
remèdes & de rafraichilfemens . 

Ig. S’il arivoit qu'aprés on combat on quelque 
accident, il y eût un trop grand nombre de blef> 
fés & de malades dans les vailfeaux ; & que lei 
bàtimens fetvant d'hâpitaux en fulleni trop rem- 
plis, en forte qu’oo ne pût les y affilier commo- 
dément , St. qu’il fût ju^ à propos par le géné- 
ra 1 de l’armée , ou par le confctl de guerre , de 
les mettre h terre ; l’officier chargé du détail de 
l’armée, prendra les ordres du général pour faite 
roules les difpofitions néceffaires pour établir des 
tentes , ou préparer des logemens dans les lieux 
les plus proches du mouillage. 

14. Pour cet effet , il formera un état qu’il 
lignera, & au bas duquel fera l'ordre du général, 
pour tiret des vailleaux les rafralchiffemens & re- 
mèdes néceffaires , h propcwiion du nombre des 
bleffés & des malades que chacun aura ; il férn 
veiller, par les officiers chargés du détail fur cha- 
que vailfeao , à ce que les commis k la diilribo- 
cion des vivres , u’en débarquent que la quantité 
qui fera ordonée. 

15. Si les vailfeaux de l’armee ont fait despri- 
Tes fur les ennemis, il fe iranfportera fur Urdiiet 
prifes , oh fe rendront de leur côté les officieri 
chargés du détail particulier des vaifftaux , aux- 
quels les bàtimens fe feront rendus. 11 examinera 
s'il n’en a rien été diverti , & donnera les ordres 
du général ausdits officiers, pour que tout ce qui 
ci) ordoné par £1 majallé for ce foiet , foit exaéte- 
mem exécuté . 

id. Lorfque le général eflimera néceffaire de 
faire des répartitions d'équipages ou de munitions 
for les vailleaux , l’officier chargé du détail dt 
l’armée, en formera les états, conformément aux 
ordres qu’il aura reçus du général ;& ce qui devra 
être tiré des uns & verfé daos les autres, ne fera 
délivré ou reçu , qu’en conféquence de l'ordre par 
écrit que le général mettra au bas defdits états. 

ty. S’il e() jugé nécelfaire par le général , de 
faire des rafiaîchilfrmens ou des achats pour apro- 
vifionemens & radoubs , l’officier chargé du détail 
de l’armée , fera chargé de faire dreffcr les états 
defdits rafraîchiffemeus ou apioviGonemens , con- 
formément aux demandes qui en auront été faites 
par écrit, par l’officier commandant chaque vaif- 
feau ou autre bâtimenr. 

18. Si l’armée a relâché dans un port de quel- 
ques-unes des colonies fous la domination de fa 
majellé, lefdits états , (ignés de l’officier chargé 
du détail de l’armée, & vifés do général , feront 
remis k l’intendant de la colonie, oc lefdits géné- 
ral & intendant fe concerteront enfemble , & avec 
le commandant général de la colonie , for les 
moyens de pourvoir aux befoias de l’armée. Lln- 
t tendant palirta & arrêtera les marchés lelaiiis i 
A ij 
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raproviricaecneDr de l'armée , en pr^fence ia gd- ’ 
Btral ) s'il juge h propos d*y affilier , de l’officier 
chargd dia de l'armce, & des capitaines ou 

officiers commandant les vaitTeaux ou autres bâti- 
mens i & à feor defaut, des officiers chargés , fous 
leurs ordres, du lefquels tous Hgnerunt au 

bas deidiis marchés, qui feront vifés par le géné- 
rait Icfdits marchés feront faits doubles , & U en 
fera remis une copie au général . Tous les apro- 
vifionemens feront remis à Tofficier chargé du 
taii de rarmde,dc il en fera dreflc trois états ap- 
préciés; le premier , des effets tirés des magafîns 
de la colonie , defquels ledit officier donnera Ton 
re^o, vffé du général, au garde-magafin ; le deu- 
xieme, des munitions & marchandifes, autres que 
les comedibies , fournis à l'armée en conféquence 
des marchés ; fie le troifreme , des comertibles : 
lefquels deux derniers états feront certifiés par le- 
dit officier chargé du d/iail général , fie vifés du 
general de larmée fie de rinrendantdc la colonie; 
fie Icfdits états leronr faits d(ubles,pour Tune des 
deux expéditions être remife audit intendant , fie 
l’autre relier entre les mains dudit officier chargé 
du détail général . Les vîeres fie effets achetés ou 
provenant des magafins aparieoans à fa majefié , 
feront diilribués aux vaiffeaux, conformément aux 
états de demande fie aux ordres do général ; fie 
H en fera donné h l’officier chargé du detail gé- 
néral de Tarmée , par les officiers chargés du ^é- 
tail fur chaque vaiffeau ou autre bâtiment , des cer- 
tificats de réception , vifés du capitaine ou officier 
commandant • 

i^. Si l’armée a relâché dans un port étran- 
ger, o6 réfide un conful pour fa majeilé , ledit 
conful fera chargé , coniointement avec l’of- 
ficier chargé du ^tail général , de pourvoir à 
l’aprovifionement de l’armée , conformément aux 
c'rats qui auront été vifés par le général r les mar- 
chés feront paiïés fie arrêtés par ledit conful ; fie 
il en fera ufé du relie, ainfî qu’il eH prefent par 
l’article précédent . 

2CT. Si l'armée a relâché dans on port étranger 
oh fa maieflé n’encrettene pas de eoolul, l’officier 
chargé du d/tail général , pourvoira à tous les be- 
foins de l’armée , en conformité des ordres qu’il 
aura reçus do général r ü paffera fie arrêtera tous 
les marchés , en préfence des capitaines comman- 
dant les vai^eftuXyOu, à leur défaut, des officiers 
chargés du <ié/er/,fic en fe conformant , d'ailleurs, 
à roue ce qui ef> preferitpar l’article i8 ; l’officier 
chargé dn d/tail général raportera les marchés fie 
quitances en bonoo forme des foumifieurs ; il pren- 
dra , au furpius , toutes les précautions qui paroi- 
troot les plus convenables , pour aiïurer les inté- 
rêts de fa majelfé. 

2t. Dans tous les cas, le compte général , qui 
fiera formé dr toutes les denrées ou etfets achetés 
pour le compte de l’armée , fer» vifé par le gé- 
néral, à peine de nollrté, 

22. Si l’armée lelâehe dans un port dn royaa- 
ine, ob réfident un cottimandant de U ^ 
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un Intendant ou commifTaire ordonatcur, il en fe- 
ra ufé, pour les rempUccmens à faire, ainfi qu’il 
ell prelcrit pour les anrtemens , par l’ordonance 
de ce jour , cenetmanx la régie fie adminiUratioa 
géniale ^ partieuïtert dit ports arftnaux dt 
marine . Voyez ce mot . 

2^. Si fa maiellé juge h propos, qu’il foit fait 
des fonds à l’armée , pour les aprovilionemens ou 
rempiacemens à faire dans le cours de la cam- 
pagne , ces fonds feront remis à l’officier chargé 
du d/tail de l’armée , fur l’ordre de nntendant du 
port,adrelTé au commis du tréforier général de la 
marine ; fie ledit officier en donnera au commis 
dudit tréforier , on récépilTc qui fera vife* du gé- 
néral . 

24. Si les befoios de l’armée exigent qu’H 
foit tiré des lettres de change pour le paiement 
des aprovifionemens ou remplacemens néceffaires , 
elles feront tirées par l'intendant de la colonie , 
ou par le conful du port , où l'armée aura relâ- 
ché ; & dans les ports étrangers où il n’y aura pas 
de conful , par l’cfficier chargé du d/tail général , 
foit fur le caiffier du munitionaire général des 
vivres, foit fur le tréforier général de la marine, 
fuivant la nature des aproviilonenieos ; lefdites let- 
tres de change feront vifées par le général , qui 
en donnera avis , par la plus prompte voie , au fe^ 
crétaire d’état ayant le dépanement de la marine* 

25. Au retour de la mer , l’officier chargé du 
d/tail général de l’armée , remettra au conleil de 
marine fes regifires , ainfi que les procès verbaux 
de marchés ou achats de munitions ou effets ; les 
quitances des fourniiïeurs ; les certificats de réce- 
ption des officiers chargés du d/tail fur chaque 
vaiReau , fie toutes autres pièces fervant i jufUner 
des remplacemens fit des dépenfes dont il aura été 
chargé , afin que lefdites pièces foient examinées 
dans le coofeil , fie qu'il en foit rendu compte à 
fa majeOé , conformément k ce qui ell prefcric par 
l’ordonance de ce jour y eoncernant la régie fie ad- 
minillration g/n/rale Ù" partieuHera des ports 
arfenaux de marine , thre àn confeil de mariât 
permanent . f^oj^ez ce dernier mot . 

2é. 11 fera remis du magalin général , k Toffi- 
cier chargé du d/tail d’un vaifTeau ou autre bâti- 
ment, on inventaire double , vifé du commilTaire 
du magafin générai , de tous les agrée, apparaux , 
utenfiies fie munitions ordoncs pour l’araiement du- 
dit vaiffeau , fie un regii^re coté fit paraphé par 
l'intendant du port , fur lequel fe trouvera tranC- 
crit ledit inventaire . 

27. Il lui fera pareillement remis des feuilles 
féparées de l’article de chacun des maîtres, vifées 
du commifTaire du magaGn général ; lefquelles 
l officier chargé du d/tad lignera fit remettra à 
chacun defdits maîtres , afin que fur la préientt- 
t tion d’icelles, il leur foit délivré du magafin,I« 

I divers utenfiles fit munitiems y mîntionées ; fit il 
fera préfent par loi-même , ou par un officier du 
vatiTeau que le capitaine aura nommé , à la dé- 
livrance fit réception dcfdiu effists . 
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28. Les utenfiles & muoitions ayant 

ii remettra un des doubles de Tinventaire , Hgnd 
de lui Si. vifé du capitaioc,au garde-magaHn pour 
iiri fervir de ddeharge. 

29. Il fera enluiie ligner & obliger chacun des 
ma'tres , i Ton article , fur le regiiire qu'il aura 
rc(u du magalln général , Lefdits maîtres feront 
tenus de lui rendre journélement compte des cho- 
ies qui le confommeronc , de de lui en remettre 
chaque mois un dtat par écrit Dgoé d'eux. 11 em- 
ploîra exadlement dan^i ledit regilire toutes les 
coofommations , lefqueiles feront par lui arrêtées 
& (ignées tous les mois , & vifées par le capi- 
taine ou officier commandant. 

30. Il lui fera remU un état des retnedes Cm- 
ples & compofés, drogues , onguens & utenfiles , 
contenus aux colres de chirurgie dont la vifite 
aura été faite, conformément à ce qui eft ordoné 
pdf fa majelfé, en préfence d'un officier du vaif< 
feau, nommé à cet effet par le capitaine, & dont 
la clef aura été reraife entre les mains de Tof- 
Hcier chargé du d^:ail , pour n'étre rendue au 
chirurgien , que lorfque le vailTeau fera fous voile. 
Il fera rendu compte chaque jour audit officier de 
détail^ par le chirurgien , de la confommation des 
médicamens & utenfiles ; lequel compte le dit of- 
ficier anêtera de figncra tous les mois , & fera 
vifer par le capitaine commandant. 

31/11 recevra du bureau des armemens de vivres , 
un rôle exaéf des officiers majors, gens de merde 
autres dont l'équipage fera compofé \ dans lequel 
r 61 e il fera fait mention du jour que les apoinre- 
mens de foldc aurent commeoed ; fur quel pied 
ils doivent être payés à chacun y de des avances 
qui auront été faites ; une liile des pafTagers , de 
quelque qualité qu’ils puifTenr étre;& un état des 
munitions de bouche qui feront embarquées par 
le munitionaire général j de du tout , U remettra 
une copie au capitaine . 

32.11 lui fera remis par le contrôleur , des mo- 
dèles imprimés , ou protocoles de teflament , de 
procès verbal de de lettres de change, auxquels il 
fe conformera , lorfque le cas requerra qu’il en falTe 
nfage . Il lui fera pareillement remis du magaOn 
iéaéral , la quantité de papier de differentes efpe- , 
cei , qui aura été réglée par les états qui feront 
trrnb par fa majeffé^dc un cachet aux armes du 
ioif qrU remettra au retour de la mer. 

Si après U revne générale, pendant q^ue le 
vailfeau feia en rade , quelqu'un des gens d équi- 
page fe trocrat hors d'état de faire la campagne , 
par maladie o» accident , t'officier chargé du Jitail 
enverra au burell des armemens un billet figné 
de lui, certifié fNM^inirgien , de vifé du capi- 
taine, dans lequel ferom marqués te nom , le fi- 
gnalement , l’état des hatdes du malade Scie genre 
de fa maladie ; le bureau des armemens poriera 
ledit billet fur foo regiUrt , de le fera palTer au 
bureau de l'hôpital où le malade fera conduit par 
le chirurgien du vai(reau,qui ex pofera l'état de la 
'maladie, de feia chargé de remettre à rhôpiial, 
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I les hardes dudit malade ; le bureau des armemeos 
en fera le remplacement fur le vailfeau , en ayant 
foin de marquer fur le billet qui fera remis à 
l'oflïcier chargé du dérat/, le nom de celui à qui 
le nouveau veuu fera fubliiiué ; & ledit officier 
donnera un certificat de l’aiivée de celui-ci i 
bord, lequel fera vifé du capitaine commandant. 
Si le vailicau fait partie d’une efeadte , le capi- 
taine prendra les ordres du général avant que d’or- 
doner que le malade foit débarqué , & l'ufficier 
chargé du dérai/ fur le vailfeau , remettra i i’of- 
licier chargé du düait général de l'efcadre , une 
copie du billet qui lui aura été envoyé par le 
bureau des armemens. 

J4. L’officier chargé du cUttll, fera infetire fur 
un regilire le r6Ie des gens de mer & autres 
nouris par le munitiooaire -, arrêtera tous les mois 
toutes les rations qui leur auront été fournies, & 
en fera au bas l’évaluation en denrées de chaque 
nature; & l'arrêté du compte, (igné de lui, fera 
vifé par le capitaine . 

J5. Pendant le voyage, ledit officier marquera 
fur le râle qui lui aura été remis du bureau des 
armemeos , les divers changemens qui ariveront 
dans l'équipage ; le jour &. le lieu de la mort , 
de la défertioo , ou de la dedination fur un autre 
vailfeau , de ceux qui ne s’y trouveront plus ; ou 
le jour de l’arivée de ceux qui y auront été ver- 
lés par un autre bâtiment ; & ledit râle fera vifé 
du capitaine . 

} 6 . Après chaque relâche, & aulTi fouvent que 
le capitaine l’ordoncra , il fera la revue de l'équi- 
page , â laquelle affilieront tous les officiers de 
l'état major, lefquels eu certifieront l’extrait, 
qui fera vifé du capitaine ; & C le vailfeau fait 
partie d'une armée , efeadre ou divifion , il re- 
mettra â l’officier chargé du détar/ général , un 
extrait de la revue , dans lequel feront fpécifiés 
les mouvemens ou changemens depuis la revue 
générale. 

37. Toutes les demandes qui feront faites pendant 
la campagne pour remplacemens de confommatious 
ou fupplemens , ou pour rafralchilfemens , feront 
(ignées de lui , & vifées du capitaine commandant , 
pour être remifes i l’officier chargé du dduil général 
de l’armée on efeadre ; & Il le vailfeau a été expé- 
dié pour une miffion partictliere , & qu’il foit né- 
ceffaire défaire des remplacemens ou achats dans les 
colonies fran{oifes,dans un port étranger, ou dans 
un port du royaume , le capitaine & l’officier 
chargé du détail, fe conformeront , chacun pour 
cc qui le concerne , â ce qui cft preferit par la 
préfente ordonance , en pareil cas , au géoétal & 
à l’officier chargé du d/ni! de l’armée. 

38. L’officier chargé du délai/, aura une aiteoiioo 
particulire i porter fur les regiflres, tous les uten- 
lîles & munirions qui feront fournis an vailfeau , en 
remplacement ou fupplément , pendant la campa- 
gne ; d’en ligner l'arrêté , & de le faire vifer par 
le capitaine : & fi le vailfeau fait partie d’une 
armée , efeadre ou divifion , il fera pareillement 
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vifer p«r le capitaine ^toos tes reçus qu'il donnera 
à Tofficier chargé du déia'tl général . 

39. Lorfqu'il arivera quelque accident con(idé> 
rabie dans le vai(Teau,qui donnera lieu à des con* 
fommations de màiures , de câbles , d'ancres , & au- 
tres de cette conféquence , il en dreiïera un procès 
verbal , qu'il 6gnera conjointement avec l'officier 
principal de quart ,fera certiîicr par tous les autres 
officiers de l'etat major vifer par le capitaine. 

40. Apr^s le combat , il remettra à l'officier 
chargé du dérei/ général de l’armée ou efcadre,un 
extrait certifié de tous les officiers , âc vifé du 
capitaine, de l’équipage exifiaot;!! écrira au bas 
nom par nom » les tués & les blelTés : ü remettra 
audit officier un état en meme forme, des rechan- 
ges qui relieront â bord , après que le vaifTeau 
aura été regréé & réparé . 

41. Si le vaUTeau fait une prife fur recoemi , 
l’officier chargé du détsU ^ fera envoyé à bord du 
bâtiment , pour empêcher qu'il n’en foit rien dé- 
tourné , & fera acompagoé par le premier enteigne ; 
il fera un inventaire abrégé du corps & des agrès 
éu bâtiment \ il fera fermer les écoutilles , les 
armoires , tes chambres , 5 t y appofera le cachet 
de fa majeflé ; & fi le vai Icau fait partie d’une 
armée ou efeadre , ledit officier recevra les ordres 
du général , par l’officier chargé du d^tsil de 
l’armée^ lequel doit de Ton côté fe tranfporier à 
bord de ladite prife . 

42. Si qoelqu'un des officiers ou gens de IVqui 
page & paJaMrs, étant â la mer, veut faire Ion 
leiUment , ^s dernieres volontés feront reçues , 
écrites & Cgnées par l’officier chargé du dhail^ 
fur fon regUlre,en préfence de l’officier principal 
de quart, qui les lignera auffi,& le capitaine en 
certifiera la daie;& en cas de mort, le teftament 
feu exécuté comme s’il eût été fait dans les 
formes prefcrites,& qui s’obferveot dans les villes 
du royaume; ledit teflament fera dépofé au contrôle 
de la marine , au retour de ta mer . 

43.. Les inventaires des hardes de tous officiers, 
gardes du pavillon & de la marine , aumôniers ; 
chirurgiens^ gens de IVquipage & pafltgers, qui 
viendront â mourir pendant la campagne , feront 
faits par l’officier chargé du détail général de l'armée 
OU efeadre, ou, â foo défaut^ par l’officier chargé 
do détail de chaque vaiffeau,fur le gaillard d’ar- 
nere, en préfence de tous les officiers & équipages ; 
lefdits inventaires feront (Ignés par l’officier qui les 
aura faits, Ôc par l’officier principal de quart, cer- 
tifiés ptr tous les autres, & vifés par le capitaine 
contmandant . 

44. SI la nature des effets conflaiés par îefdits 
înreoraires, permet de les garder fans en craindre le 
dépérilfemenr , Us feront renfermés dans des malles 
ou fies, fur Urquels l'officier qui aura fait l’inven- 
taire y appofera le cacher de fa majeilé t mais fi 
S’on toge néceffaire de les vendre, pour en éviter 
le dépériiïement , ou pour procurer des hardes aux 
matelorv qui pourtHcnt en manquer , la vente en 
fera îüte poUrquement fur le gaillard d’arrtcre;dc 
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l’état qui conllatera le produit de ladite vente, fera 
révéra des formes ci-de(Ius preferites pour les in- 
ventaires. 

45. Les hardes des officiers ôc autres perfones 
mortes à bord ,ou le produit de la vente d'iccllcs, 
feront gardés en dépôt pendant la campagne, par 
les foins de l'officier chargé du détail de T’armée , 
ou â fon défaut, de l’officier chargé du détail dans 
chaque vai(Ieau;Ôc feront remis par lui, au retour 
de la mer, ainfi que les inventaires , & les états 
ôc produits des ventes. 

Savoie, 

Ceux des officiers & des gardes du pavillon ou 
de la marine, au major de ta marine Ôc des armées 
navales : 

Ceux des foldats , au major de la divifion du 
corps royal d’infanterie de la marine: 

Ceux des aumôniers , des chirurgiens & ées gens 
de l’équipage , au bureau des armemens : 

Et ceux des padagers, aux ordres des intendaos 
des colonies , ou de ceux des ports : 

Pour lefdics hardes ou produits de la vente d’i- 
celles, être gardés en dépôt jufqu’à ce qu’ils foicot 
réclamés par les familles des morts. 

46. Lorfque le vaifieau fera rentré dans Je port 
pour défarmer , l’officier chargé du détail veillera 
à ce qn’il ne foit détourné aucun des effets aparce- 
nans à fa majedé , & que rien ne foit brifé ni 
diffipé. 

47. Il fera porter au magafin général , les cofres 
de remedes,qu'U aura fermés en préfence du capi- 
taine Ôc du chirurgien , auffi-iôt que le vaifTeau 
aura été de retour en rade ^ & il en fera ufé 
pour lefdits remedes remis au magafin , aioû qu’il 
e(l ordoné par fa majellé. 

48. L’officier chargé du détail veillera â ce que 
tout foit raporcé dans les magafîns , ainfi qu’il efl 
preferic par l’ordonance de ce jour , concernënt la 
régie & adminillration générale & partieuliere dtt 
porte arfenaux de marine ; yo/ex ce mot ; & 
affifiera par lui-même ou par un officier que le 
capitaine aura nommé, â la remife qui fera faite 
de tous les agrès , apparaux ,utenfiles ôc munitions 
provenant du défarmemenr. 

49. Il fe fera raporter les reçus que le garde- 
magafin aura donnés aux divers maîtres , lors dkt 
la remife qu’ils auront faite des effets provenans 
du défarmemeot , afin qu’il puiffe jufiiner de la 
remife defiUts effets, lorfqu’it comptera au magafia 
général . 

50. Il fera rendre compte à chaque maître, eu 
préfence du capitaine , des ebofes que chacun aura 
reçues â l’armement & pendant la campagne i il 
vérifiera enfuite , récapitulera & arrêtera les con- 
fommaiions fur foo regUlre , au bas de l’article 
de chaque maître, lefquels arrêtés feront fignés de 
lui , & vtfét du capitaine . 

5t. Il renaetrra les îoventaires, regiflres ,rôlec , 

I pr^a verbal» de coolbiDautioas , marchés paffés 
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pour lempIacemcDS & achats de munitions & 
toutes autres pièces , au confeil de mâtine , qui 
en ièra l'etamen , conformdmeot i ce qui eü 
preferit par la fufdite otdonance de ce jour , au 
titre da confeil de marine fermanent • yejrtx ce 
mot . 

;x. Les officiers gdndraox commandant les ar- 
toitt navales, efeadres de divifions, les majors ou 
officiers chargés du d/teil général , les capitaines 
commandant les vailTeanx , & les officiers chargés 
du d/ieil fur chaque vailTeau , fe conformeront 
au furplus pour le fervice i remplir il la mer, 
dans les ports & rades, & dans le combat, k ce 
qui leur cil preferit par l’ordonance du a 5 mars 
17^5 , tencement la marine , en tout ce qui n*ed 
pas contraire h la ptéfente ordonance . VoytK le 
mot Pouce. 

5}. Veut fa majellé une la préfente ordonance 
foit exécutée félon fa forme & teneur , i com- 
mencer do premier décembre prochain; dérogeant 
b toutes otdonances 8c réglemens précédemment 
rendus , & b toutes inflrnâions , commiffions ou 
brevets contraires b icelle . 

Le détail étant une chofe fort nouvele pour 
des .officiers militaires, il a été drelTé un mé- 
moire indrudif pour l'ufage de ceux qui s'en 
Trouvent chargés, dont voici la teneur. 

Mémoire concernant le ferviee i ex/cuter par 
Us officiers chargls du détail b bord des vaiffeaux 
armés , Û" prépofJs par l'ordonance du VJ feptem- 
bre \jj6 , pour remplir les fonSiens gui éioiext 
■attribuées aux écrivains de vaiffeau . 

Journalier du port . 

I. Conformément b l’article i6 de ladite ordo- 
nance, il fera remis du magalin général, b l’of- 
ficier chargé du détail d’un vaiffeau ou autre bâ- 
timent, &C. Voyez cet article z6. 

а. Suivant l’article 27, U lui fera pareillement 
remis des feoilies féparées de l’article de chacun 
des maîtres, &c. Voyez cet article, 

q. Suivant l’anicle 28 , les utenfiles & muni- 
tions ayant été délivrés , il remettra un des dou- 
bles de l’inventaire, &c. Voyez cet article. 

Z. Suivant l’article 29 , U fera enfuite ligner & 
obliger, &c. Voyez cet article. 

i. Suivant l’article 30 , il lui fera remis un 
état des remedes fimples & compofés , drogues , 
onguens , îic. Voyez cet article . 

б. Il lui fêta également remis par le magafin gé- 
nial deux reqjftres en blanc , cotés & paraphés par 
l’intendant ; le pretnier , pour y faire porter les vivres 
de toutes efpeces, embarqués à bord du vaiffeau, 
& leur coofummation pendant la campagne ; & 
le fécond , pour fervir b l’enregiflrement par in- 
Tentaire des hardes & autres effets apartenans b 
ceux qui décéderont pendant la campagne. 

7. La veille du jour que le journalier du port 
devra être établi b bord , il fera demander an ma- 
gafin général un cafemet imprimé, fur lequel il 
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fera tranfct'ire , au bureau des armemens , d’après la 
communication qui y fera donnée du projet d’ar. 
mement , les noms , furnoms , pays , taxes de tous les 
officiers mariniers , matelots & autres qui auront 
été deilinés pour commencer b former l'équipage ; 
ils feront employés pour leur demi-folde , b 
l'exception des maîtres entretenus , qui ne doivent 
y être infetits que pour mémoire . Quant aux 
moulfes, il n’y a que ceux de levée qui doivent 
être compris pour fa demi-folde , & recevoir la 
ration t les autres ne feront portés que pour mé- 
moire . 

8. Il en fera faire l'appel b leur entrée au 
travail , fera noter les ablens , afin qu’ils foient 
déduits des rôles de demi-folde 8c de ration , & 
en fera remettre la lllle au bureau des armemens . 

9. 11 ne fera délivrer de rations qu’b ceux gui 
feront préfens b bord, ou détachés pour le fervice 
du vaiffeau. 

10. Il continuera b faire porter fur fon cafernet, 
les officiers mariniers , matelots & moulfes qui 
feront joutnélement deilinés par le bureau des 
armemens pour compléter Téquipage , obfervant 
de n’infetire que ceux qui auront un billet figné 
du commiffatre dudit bureau. 

11. Il fera tous les foirs vérifier au bureau dès 
armemens, fi tous les gens de mer, qui auront été 
deilinés pendant la journée, 8c qui fe trouveront 
enreeiitrés fur le projet d’armement du vaiffeau , 
fe font rendus b bord , 8c lui ont préfenté leur 
billet de dellioation . 

12. Il aura attention de donner connoiffance an 
bureau des armemens , du jour de l’entrée 8c de la 
fortie des marins bleifés ou malades , qui iront b 
l’hôpital pendant le journalier du port, 8c de les 
faire apoOiller en marge 'du calêraet , pou éviter 
les doubles emplois . Il obfervera que le jour 
de l’entrée cil pour l’hôpital, 8c celui de la fortie 
pour le compte du vaiffean . 

13. Il remettra au malade ou bleffé envoyé b 
l’hôpital , ou b celui qui fera chargé de le con- 
duire, un billet figné de lui , qui contiendra le 
nom , le fignalement 8c le pays du malade ou 
bleffé , 8c le genre de fa maladie . 

Journalier de rade. 

14. Pendant que le vaiffeau fera en rade , l’offi- 
cier chargé du d/rai/ , fuivra exaêlement les mou- 
vemens de l’équipage, 8c fe conformera b ce qui 
efl indiqué aux deux articles précédent , par rapott 
aux malades ou bleffés . 

SJ. Si après la revue générale [art. 33 de For- 
donance ), quelqu’un des gens de l’équipage fe 
trouve hors d’état de faire la campagne , par ma- 
ladie ou accident , 8tc. Voyez cet article . 

i6. La campagne étant commencée ,il fera dref- 
fer , d’après fon cafernet , deux rôles de demi-C»lde 
en trois colonnes. La première contiendra la taxe 
de chaque marin ; la deuxieme la quantité de jours 
qu’ils auront ttavaillé b bord ; 8c la troificme la 
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fooimc qui leur reviendra k chacun. Il déiignera t 
en outre dans le corps du rôle la date de l’embar* I 
quemeni, & en marge celle du debarquement ; 5 c I 
par raport aux demi -Ibldes , il Te conformera aux ' 
réglemens de Ta majelld à ce fuiet^donc il prendra 
connoilTaoce.il ceniüera ces deux rôles & les re« 
mettra au bureau d« armemens , l’un pour y être 
dêpofe» 5 c l’autre pour lervir au paiement de l’é- 
quipage . 

17. Il lui fera remis par le contrôleur , &c. 
yo/ez i article 32 de Cordonanee ct-deffur. 

18. Il recevra du bureau des armemens un rôle 
exaâ des officiers majors, gens de mer, 5 cc. yo^ez 
l'article de VortUngnee ci-deffus , 

19. Il portera fur Ton rôle , à Ta fuite des officiers 
mariniers 5 c matelots compofaot l’équipage , les 
officiers mariniers , matelots 5 c autres gens oui , 
pendant le féjour du vaiffeau en rade, feront embar- 
qués en remplacement , 5 c en fera ligner avant 
(on départ , les remplacemens par le commilTaire 
du bureau des armemens* 

20. Si quelques gens de l’équipage , autres que 
les foldats, défertent , U en drclTera un certificat 
qu’il fera vifer par le capitaine, 5 c qu'il remettra 
au commilTaire du bureau des armemens , qui fera en 
conféquence les pourfuites nécelTaires contre lefdits 
dêferteors) 5 c par raport aux foldats, il en infor- 
snera feulement le bureau des armemens. 

21. Le rôle des rations de campagne , devant 
commencer au jour que la revue aura été faite à 
bord, il arrêtera la veille celui du journalier , qu’il 
remettra au commilTaire du bureau des armemens 
5 c des vivres ; 5 c U aura attention de recevoir du 
commis du municionaire , les arretés qu’il lui aura 
donnés chaque jour en délivrant les billets. 

22. Les équipages devant être nouris jufqu’au 
jour du départ, de vivres frais,il en fera envoyé 
i bord deux fois la femaine \ il en figoera 5 e fera 
vifer par le capitaine , l’état qui lui fera envoyé 
par le commilTaire du bureau des armemens 5 c des 
vivres , après avoir vérifié fi les quantités qui y 
feront portées , ont été réellement mifes à bord . 
Ces^dÜTérens états ferviront à dreirer,au retour du 
vailTeau , l’état général de tous les vivres frais , 
fournis pendant le féjour du vailfeau en rade, 5 c 
qui doit être joint au foutieo do rôle des rations 
de campagne i 5 c ces états particuliers feront po.r 
lors anulei , ou bien ferviront à faire payer le 
munitionairc de la valeur des vivres, dans le cas 
que te munitionaire ne pût réclamer foo paiement 
wr un rôle de rations . 

2^. Le jour du départ du vai/Tcau , avant de 
mettre fous voiles, il fera un appel à bord; 5 c s’il 
c(T refié quelques gens de l’équipage à terre, il en 
donnera avis au commifTaire du bureau des arme- 
mens, par la première occafion qui fe préfenrera, 

5 c il remettra au capitaine un extrait de l'équipage, 
dans lequel il fera fait mention des abfens . 


SERVICE SOUS VOILE 

ET PENDANT LA CAMPAGNE* 

24. Le vaifieau étant fous voile, les manceuvrei 
rangées i leur place, l’oflicier chargé du détail de- 
mandera au capitaine de faire un appel de tout 
l’équipage; 5 c s’il efi refié quelqu’un à terre , il 
en Informera 5 c en donnera avis au bureau des ar- 
memens par la première occalion • 

25. Il fera tranferire fur un regifire à lui remis 
ï cet effet ^ iVrat des vivres embarqués , 5 c à la fuite, 
le rôle quii aura reçu du buîw*aj des armemens, 
des gens de l’équipage qui devront être oouri» par 
le munitionaire ; il aura la plus grande attention i 
fuivre, fur ce regifire , tous les mouvemens qui 
auront lieu dans l’ cquipage pendant la campa- 
gne. 

2ô. Il arrêtera tous les huit jours les rations qui 
auront été fournies par le munitionaire , fera au 
bas de cet arrêté l'évaluation en denrées de chaque 
etpece , afin de pouvoir être toujours en état de 
rendre compte de la quantité de chaque denrée 
refiant k bord . Il portera i la fuite de chaque 
nom , le nombre de rations fournies à chaque 
I homme. 

27. Il fera préfent h chaque repas , à la difirt- 
butioD des vivres, pour tenir la main à ce qu’elle 
foie faire par le commis du munitionaîre, confor- 
mément au réglement de fa majefié. 

28. Il vérifiera de temps à autre les poids 5 c 
tnefures du commis du munitionaire , au moyen 
de ceux étalonés qui auront été remis au maître 
canonier . 

29. Il tiendra la main i ce que le commis du 
munitionaire ne cbao|{e pas les efpeces de denrées 
qui compofent la ration ; lui étant expreïTémeot 
défendu de rien dénaturer , non plus que de convertir 
en une feule 5 c même denrée, les rations revenant 
à qui que ce puiffe être* II tiendra également la 
main à ce que la qualité des vivres ne foit altérée 
par aucun mélange, 5 c qu’ils ne foient employés à 
d’autres ufages, qu’i la fubfifiance de l’équipage. 

^o. S’il le trouve dans les falflifons quelques os 
moéliers 5 c jarets, qui font les feuis qui ne doivent 
point entrer dans la ration , il les fera ôter , 5 c 
il poura en donner un certificat (igné de lui , 5 c 
vifé du capitaine , au commit du munitfoniire, 
pour la décharge feulement de ce commis envers 
le munitionaire des vivres. 

51. S’il fe trouve quelques parties des vivres 
garées, 5 c dont l'ioreêiion pouroir nuire k la fanté 
de l’équipage ; après qu'ils auront été examinés, 
pefés 5 c jugés entièrement corrompus , il les fera 
jeter à la mer, 5 c U en dreffera un procès verbal, 
dans la forme indiquée par les modelés ci-après , 
n^ 1 5 c 2. 

32. Les déchers 5 c coulage étant pour le compte 
du munitionaire, il efi expre/Tément défendu d'en 
drefier des procès verbaux, à moins qu'ils ne foîenc 
occafionés par des accideos d’échouage , de com- 
bat, 
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bat I ou vois d*eau ; ce que Tofficier chargé du 
détail coaHatera par des procds verbaux , confor> 
mes aux modèles ci après , x & 2. 

33. Si la confommation de quelques parties des 
vivres ne permet pas de donner la ration entière 
aux gens de iVquipage > il tiendra des notes exactes 
des retranchemens qui auront éié faits , pour qu’il 
puilTe , au dèfarmemcnt ) en remettre un dtat . 

34. Il tiendra un regiOre des gens de IVquipage 
auxquels il aura ftd fait , par punition , un re- 
tranchement fur leur folde ou ration , & ce régi- 
Hre fera arrêté & ligné de lui ^ & vifé du capi- 
taine» 

35. Il aura foin de retirer des ordres du capitaine 
pour les retranchemens de rations, foit que ces re- 
rranchemens aient pour caufe le manque de vivres , 
foir qu’ils foient faits feulement i quelques gens 
de l’équipage par punition , & il en prendra de 
femblables pour le rérabliÏÏement de U ration . 

36. Il veillera à ce que le commis ne foit point 
mal iraité de faits ou de paroles , par les gens 
de l’équipage en cas qu’il le foie, il en rendra 
compte au capitaine, & lui demandera la punition 
des coupables . 

?7. Si par un cas de néccfïîté abfufoe , l’on efl 
obligé de prendre pour le fervice du vailfeau , des 
bariques , cercles de fer ou facs de toile , aparte- 
nant au munitionaire , il en délivrera au commis 
nn certiheat , dans lequel il détaillera les raifoos 
qui auront forcé de fe fervir de ces effets ; ce 
certificat fera Hgné de lui , & vifé du capitaine - 

38. Il aura une attention particulière an traite- 
ment des malades, & U veillera à ce que les rafraî- 
chilfemens embarqués pour eux feuls , ne foient 
point confommés par d’autres ; & que le vin qui 
leur ert acordé,que IVrat de leur fanté ne permet 
pas de boire , & qui ne fera point employé 
au panfement des bleffés , ne foit pas porté en 
confommation : il en tiendra note au profit du 
roi . 

?p. Tl tiendra auffi exaêlement la main à ce que 
nulle perlôoe ne fe ferve des draps, matelas, cou- 
vertures, & autres effets confiés au chirurgien , pour 
le fervice des malades. 

4c. Il ne paiïera fur fon r 61 e aucunes rations ex- 
traordinaires fournies fur le vaiHèau ou fur les cha- 
loupes , fous quelque prétexte que ce foir, excepté 
dans les feules occafions de combat & voie d’eau , 
ou déthouage; ce qui fera junifié par un procès 
vcrb.ll iqu’il lignera, & qu’il fera vifer du capi- 
taine . 

4î. Si par des circonftances particulières , comme 
de maladies dans l’équipage , de radoub à faire au 
batiment , ou autres cas forcés , le vaiiïeau étolt 
retenu long-remps dans une colonie, & que pen« 
dant une grande partie de fa relâche, on eût été 
obligé de nourir f 'équipage de vivres frais , il ne 
fera«Iors du départ pour revenir en France , laifîé 
à bord que la quantité de bifeuk & de viande falée 
oui fera nécelTaire pour la traverféeau retour, de le 
furplüs fera débarqué & remis aux ordres de l’io- 
lUrine » Tome IL 


D ET P 

tendant , foit pour être confommé dans la colonie 
pour le fervice du roi , ou pour y être vendu au 
profit de fa majefié . L’officier chargé du détail 
fera alors dreffer un état des vivres débarqués , 
qu’il fignera & fera figner par le commis du mu- 
nitionaire , & vifer par le capitaine , & au bas 
duquel il fera mettre le re^u du |arde-magafm 
de la colonie , qui fera vise par Hotendaot ou 
l’ordonateur , pour en procurer le paiement au 
munitionaire . 

42. £d cas de rencontre à la mer d’un vaifTeau 
qui auroic befoin de vivres , & que le capitaine 
jugeât à propos de lui en donner, l’officier charaé 
du détail en fera un état double, figné de lui & 
visé du capitaine . Des deux expeditioos de cet 
état , il remettra l’une au comman<laot du vailfeau 
fecouru , & U gardera Tautre , au bas de laquelle 
il fera mettre le reçu dudit commandant , qui 
fervira â faire rembourfer le roi de la valeur des 
vivres qui auront été fournis , 11 c’efi un navire 
marchand ; & fi c’ell un vaiffeau du rot , ledit 
reçu fera figné du commis du munitionaire , de 
l’officier chargé du détail y Sc visé du capitaine. 

43* L’officier chargé du détail fe fera rendre 
journélemeot compte par les différent maîtres , 
ainfl que par le chirurgien , des chofes oui fe 
confommeront , & il s en fera remettre chaque 
mois un état ^né d’eux . 

44. Il portera exaèfcment en chifre fur Ton in- 
ventaire au commencement de fon regifire , à la 
colonne de chaque mois , les confommations de 
munitions & utenfiles qui auront été faites pendant 
le mois ; lefquelles confommations feront portées 
en toute écriture , & avec détail , par raport à 
l’emploi des matières , à l'article de chacun des 
maîtres, dans le corps du regidre, où elles feront 
lignées par lui & visées du capitaine tous les huit 
jours , Ik récapitulées , lignée^ Sc, visées , ainfi 
qu’il cd dit ci-delfus, tous les mois. 

45. Lorfqu’il arivera quelque accident confidé- 
rable dans le vailfeau , qui donnera lieu à des 
confommations de mâtures , de câbles , d’ancres 5 c 
autres de cette conséquence , il en dreffera un pro- 
cès verbal dans la forme indiquée par les modèles 
ci-après, n“. 1 , 1 , 3 , 4 , 5 , <5 , 7 , 8 & 9. 

4é. Dans la rade , avant de mettre fous voile , 
Sc dans les divers relâches , en quelque eodroic 
que ce pukfc erre , il fera dreffer des états des 
munitions dont le vaifTeau aura befoin en rem- 
placement , Sc en réglant les quantités fur le 
temps qu’il devra tenir la mer , Sc d’après celles 
fixées par te réglement de fa majellé. H remettra 
ces états lignes de lui, Sc visés du capitaine, aux 
intendans ou ordonateurs , ou aux confuls de 
France , fi c efi en pays étrangers , pour qu’il 
foit , s’il efi polfible , pourvu aux remplhcemens ^ 

47. Il fera porter fur rioventaire iranfcrit fur 
fon regifire , dans les colonnes à cec effet , les 
remplacemens qui auront été foumts au vailfeau 
pendant la campagne ; il en figoera l’arrêté , oui 
fera visé par le capitaine , Sc il fera obliger fur 
fi 
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fon regiflre les maîtres , chacun à fon article , de 
lui en rendre compte , comme des munitions de 
l’inventaire à l’armement. 

48. S’il efl fait des ddpenfes dans les relâches, 
il aura la plus grande attention de les conOater 
par des dtars en bonne forme | pour en mettre la 
comptabilité en réglé. 

49. Les dépenfes ne peuvent être que de trois 
efpecesj t“. celles qui fe font pour les befoins du 
vailTeau en achats de munitions, & tournées d’ou- 
vriers & d’hêpitaus ; 2°. en avances ou à-comptes 
donnés à l'état major ou aux gens de l’équipage, 
fur ce qui leur doit revenir de leur campagne ; 
q°. en achats de vivres & rafralchilfemens . Il 
fera raporté des états particuliers pour chacun de 
ces trois chapitres de depenfe. 

50. Les intendans ou ordonateurs devant dans 
les colonies fe charger de compter des dépenfes , 
l’officier chargé du datait n'aura à raporter que 
des doubles des états appréciés qui feront drefiés , 
de celles faites par le viiffeau, qu’il aura lignés, 
& qui auront été visés par te capitaine & l’in- 
tendant ou l’ordonateur de la colonie j il obfer- 
vera , par raport aux munitions, que les quantités 
qu’il aura portées fur fon regillre , à l’anicle de- 
remplacemens , doivent être égales à celles qui 
feront employées fur lefdits états . 

jt. Il fera préfent à la paflaiion des marchés 
arretés par l'intendant ou ordonateur , pour l’achat 
des munitions Ile marchandifes qui ne fe trouveront 
pas dans les magalins de la colonie , les lignera , 
& les fera vifer au capitaine du vailTeau. 

52. S’il elt fait des remplacement dans les pays 
étrangers , oit rélide un conful pour fa majellé , 
le conful à qui l’ officier chargé du lUuil en 
«mettra les états, fera chargé d'y pourvoir, con- 
jointement avec lui . Le conful palTera & arrêtera 
les marchés en fa préfence ; il les lignera & les 
fera vifer au capitaine. Les dépenfes feront aqui- 
tées par le conful , qui tirera pour leur montant 
des lettres de change fur le tréforier général de 
la marine en exercice . Ces traites feront visées 
par le capitaine, ainU que les états aquités, dont 
1 officier chargé dn d/r,il gardera des doubles. Il 
aura attention de faire numéroter les lettres de 
change, qui feront ainli tirées pendant la cam- 
pagne, pour plus de facilité & de sûreté dans la 
comptabilité. 

5j. Si le vailTeau relâche dans un port étran- 
ger , où il n’y ait point de conful de France , 

1 officier chargé du d/nil fe procurera , fur des 
marchés qu’il palTera, visés du capitaine, les rem- 
placemens néceflaires . Il fe procurera également 
les fonds dont il aura befoin pour les aquiter , fur 
des lettres de change qu’il tirera dans la forme 
indiquée par le modèle n». 10 ci après , dont il 
lui fera remis des exemplaires imprimés ; il en 
formera des états de dépenfes , obfervant toujours 
de fpécifier à chaque article le nom du fournif- 
feur , dont on aura foin de raporter le reçu au 
louiien. 
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54. Tour conflater les dépenfes tant en journées 
d’ouvriers , que de fournitures , il drcllera , pour 
les journées d’ouvriers , des rôles , St pour les 
autres, des certificats , qu’il lignera & fera vifer 
par le capitaine, St qui feront raportés au fouiien 
de l’état des dépenfes . 11 obfervera , dans les 
pays étrangers , où il n’y aura point de conful 
de France , de faire mettre au bat des rôles des 
fournées d’ ouvriers , pat le capitaine fon v» 
pa/er . 

55. Lorfque , relativement à la longueur de la 
campagne , il fera jugé ntcelTatre de donner des 
à-comptes aux officiers & à l’équipage', il drelTera, 
après en avoir prévenu l'intendant ou l’ordonateur, 
par raport à ce qui devra être payé à chacun, un 
rôle double des officiers & des gens de l’équip-’ge, 
fur lequel feront portées les tommes que chacun 
devra recevoir , & qu’il lignera & fera vifer par 
le capitaine i.il en donnera une expédition à l’in- 
tendaot ou à l’ordonateur , qui lui en fera rc- 
-mettre le montant , de la dillribuii -n duquel il fe 
chargera , foit pour être remis en efpece , ou pour 
l’achat de quelques hardes ; il obfervera de faire 
mettre à la marge le reçu de chaque officier . Il 
-enifiera ce tôle, le fera vifer par le capitaine , 
& en reportera le double dans le port où il défar- 
mera , pour que la retenue en foit faite aux offi- 
ciers ôc à l’équipage . 

5é. Il en ofera de même dans un pays étran- 
ger , & les à-comptes feront réglés à ce qui fera 
abfolument indilpenfable . S’il y a un conful de 
France , ce dernier tirera , pour le montant du 
rôle, une lettre de change fur le tréforier général 
de la marine ; èSc s’il n’y a point de conful , 
l’officier chargé du d/tait tirera lui-même des 
lettres de change femblables au modèle n®. 11 
{ dont il fera pareillement remis des exemplaires 
imprimés ) , fur le tréforier général de la marine 
en exercice , obfervant de les numéroter , ainli 
qu’il ell indiqué à l’article des remplacemens. 

57. 11 obfervera que tous les à-comptes doivent 
être payés net , c’ell-à-dire , fans faire la retenue 
des quatre deniers pour livre; mais il les portera 
irai fur fon rôle ; pour cet effet , forcera les à- 
comptes des quatre deniers pour livre . Il fera 
mention , à la tête de fon rôle , que tous les 
paiement à compte ont été faits net . 

58. S’il ell «écellaire , foit dans une colonie , 
ou dans on pays étranger , de faire des achats de 
vivres , il drelTera un état de ceux de diverfes 
natures , néceffaires pour compofer le nombre de 
rations qu’il aura été jugé à propos de fe pro- 
curer . 11 Ggnera cet état À le. fera vifer par le 
capitaine ; ii «mettra à l’intendant ou ordonateur 
de la colonie , ou au conful de France , pour 
qu’il foit pourvu à l’objet de la demande. 

59. 11 raportera un double de 1 état apprécié 
qui fera dreifé dans la colonie , des fournitures 
de vivres & rafraîchiffemens faits au vailTeau. Cer 
état fera ligné par le commis du munitionaire , 
certifié par lui , & visé par le capitaine . 
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^0. Si le vaifTeïu eO de relâche dans aa port 
étranger , où il y a un conful de la nation ^ 
l'oflicier chat^d du dftaîl obfervera pour les achats 
des vivres , ce qui a dté dit ci-devanr pour ceux 
des marchandiles ; IVtar , au bas duquel fera Je 
reçu du commis du monittooaire > fera Jigod de 
lui, & visd du capitaine. 

éi. Si les achats fe font dans un pays , où il 
n'y ail point de conlul de France, U raportera au 
foutien de l'état de depenfe qu'il doit en faire , 
les reçus des ditferens particuliers qui auront fourni 
des vivres. 

< 52 . Les lettres de change , conformes au mo- 
delé ci après n^ la , qu'il aura attention de nu 
méroter ( il en fera fourni des exemplaires im- 
primes ) , pour l’objet des vivres & rafraîchiüe 
mens , feront tirées fur le treforier général de la 
marine à Paris en exercice , atendu q^e ce dernier 
s'en fera rembourler par le municiooaire de la 
marine . 

L’officier chargé du détatl fera drelTer un 
bordereau général , ligné de lui & visé do capi- 
taine des diSerens itats de depenfe qu’il rapor- 
tera. 

<54. De tous les cas ci-deiïus expliqués de re- 
lâche ÿ fuit dans les colonies ou dans les pays 
étrangers , il aura foin de raporier un certificat de 
deux negocians du lieu , qui conilatera le change 
de la monuie du pays avec celle de France ^ il 
fera viler ce certiheat par rintendam ou l'ordo I 
Dateur de la colonie , ou le conful , fi c’efl en I 
pays étranger, ik ce ceriihcac fervira an foutien des 
états de depenfes . 

65. Comme il efl très-avantageux de pourvoir 
les magafjns des colonies , d’ancres , cordages , 
▼oiles , 6 l autres munitions de marine , afin d’y 
ralfembler les fecours dont les vaiiïeaux du roi qui 
y naviguent peuvent avoir befoin ; âc les vaiffeaux 
de fa majellé devant y débarquer la quantité def- 
dites munitions de rechange qui fe trouveroit a 
bord , & que les capitaine' jugeroient n’etre point 
rKlceffaire pour la traversée au retour en France ; 
l’officier chargé du drtatl dreflera un état des 
munitions qui feront ainfi débarquées & remifes 
dans les magadns de la colonie , qu’il lignera & 
fera vifer par le capitaine. Il retirera au bas dudit 
e'iat , le reçu du garde-magafin de U colonie, qui 
fera cué par l’intendant, pour fervir a fa décharge, 
& pour en procurer les paiement à la caifle de la 
marine par celle des colonies . 

< 56 . Il prendra toutes les mefures néceiïaires , 
pour s’affurer qu’il n’y ait à bord perfone , autre 
que ceux compris dans la revue finale , pafTce par 
le commillaire du bureau des trmemens, ou dans 
les billets de rempiacemens \ mais fi , mal-gré ces 
précautions, il s’en dccouvroir étant à la mer qui 
le fuJTent embarqués incegnito , & qu’on ne fôt 
plus à même de les dfbarqu<*r, il en rendra compte 
au capitaine , & lui demandera un ordre pour leur 
faire fournir la ration par Je commis du muniiio- 
naire \ il les portera à la fuite de fon r 61 e d'equi- 
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; page , en déGgnant h la marge l’époque â laquelle 
on IfS a découverts , 8t égaiemeot fur le rôle de 
rations , afin qu'il foit tenu compte de celles qui 
leur feront délivrées. 

67. Il fera inferire fur Ton rôle pendant la cam- 
pagne , les mouvemens que la mort ou la dcler- 
(ion pouront occafiooer dans l'équipage ; il les 
apofiiliera a côté de chaque nom avec la plus 
grande attention , en portant la date de chaque 
mouvement ( cette attention eil très Déceiïaire , 
fur-tout pour les apollillcs de mort dont la certi- 
tude eit fort importante pour les famille^), & il 
l'pécifiera la roaiadie dont lera mort Thomme de 
l’équipage : il en ufera de même pour les valets 
& palTagers. 

6$. Il apoHilIcra également les dettes des gens 
de IVquipaue , les uns vis-à-vis des autres pour 
achat de hardes \ & fi c’efi pour argent prêté, il 
s'informera , en préfencc du capitaine, fi la deite 
coDtraflée n’eli point ufuraire , 00 G elle n'a pas 
pour obiet f le jeu ou d'autres raifons illicites ,* 
en ce cas il ne l’apotlillera pas, & il demandera 
au capitaine la punition des coupables. 

6ç. Si pendant la campagne, dans les relâches 
aux Colonies , ou pays étrangers , il fe fait un 
remplacement d'équipage , il enregifirera à la fuite 
de Ion rôle , & dans l’ordre déligné ci-deflus, 
ceux qui feront envoyés à bord par les iotendans 
ou ordonateurs des colonies , ou coofuls de Fran- 
ce , en marquant au delTous de chaque nom celui 
du matelot remplacé i il fpécifiera le lieu où fe 
fera fait le remplacement , le nom du bâtiment 
de commerce d’où aura été tiré chaque marin . 
Il expliquera également G ces gens de mer font 
claiïés, ou fl ce Ton t des marins appelés communé- 
ment frertt dt la cou . H fera mention du vaif- 
feau du roi fur lequel chaque homme de mer 
aura fait fa deroiere campagne , du nom du capi- 
taine, Ôc de l’année où il aura été armé; la taxe 
du dcTarmement ne devant point être fixée à rai- 
fon de la paye qu’il pouroit avoir fur les navires 
marchands , mais fur le pied de celle qu’il avoit 
fur le dernier vailfeau du roi où il aura fervi. 

70. S’il efl pris quelque pilote autre que ceux 
de l’équipage , pour l'entrée ou la (ortie de 
quelques ports, fi ce pilote n’efi point entretenu, 
il lui délivrera un certificat du fervice qu’il aura 
rempli à bord . Ce certificat fera figné de lui & 
vifé du capitaine . 

71. Si quelqu’un des officiers ou gens de l'cqui- 
pase & paiïagers étant à la mer , veut faire fon 
lefiament , fes dernieres volontés feront reçues , 
écrites Ôc Ggnées par t’officier chargé du détail , 
fur fon regifire , dans la forme indiquée par le 
modelé ci-après, n^ 

72. Les inventaires des hardes feront faits par 
l’officier chargé du détail général de l’armée ou 
efcadre,ou à fon défaut , par l’officier chargé du 
détail dans chaque vaitfeau , fur le gaillard d’ar- 
riere, en préfence des officiers & de l’équipage , 
confurmémeot au modelé ci.aprCs, Do. 14. 
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73. Si U nature des effets conflattfs par Icfdits ] 
inventaires , permet de les garder fans en ciain* 
dre le ddpdrilTeroenc, ils feront renfermé dans des 
malles ou facSifur Icrquels lofticier qai aura fait 
l'invenraire , appofera le cachet de fa majellé ; 
mais n Ton juge n^ceffaire de Us vendre , pour 
en éviter le depériffement , ou pour procurer des 
bardes aux matelots qui pouroient en manquer , 
la vente en fera faite publiquement, fur le gail> 
lard d’arricre ; & Tétât qui coolhccra l’état de 
ladite vente , fera revêtu des formes prefcrices 
pour les inventaires , fuivaiu le modèle ci-aprês , 
no« 14. 

74. S’il eff jugé néceffaire de jeter les hardes 
des morts à la mer , de crainte de contagion , il 
en fera mention au bas de Tinvemaire , fnivaot 
le modelé ci'aprês , n®. 15 ; il en fera Teilima- 
tion en ptcfencc de tous les olHcicrs & équipa- 
ges, & il la portera à la marge de foo r6le; la- 
quelle eÜimation pouroit fervir , dans le cas que 
fa majelié jugeât à propos d'en tenir compte aux 
familles , par forme de gratiHcation • 

75. Les hardes des officiers & autres perfooes 
mortes k bord , ou le produit de la vente d'icel- 
les , feront gardés en depAr pendant Ia campa- 
gne , par les foins de l’officier chargé du détail , 
âc feront remis par lui , au retour de la mer , 
ainli que les inventaires , les états & produits de 
ventes. 

S A V O I R , 

Ceux des officiers & des gardes du pavillon eu 
de la marine, au major de la marine des armées 
navales : 

Ceux des foldats , au major de la divilîon du 
corps royal d’infanterie de marine : 

Ceux des aum6Diers , des chirurgiens & des gens 
de Téquipage , au bureau des armemens : 

£t ceux des paffagers , aux ordres des inrendaos 
des colonies, ou de ceux des ports: 

Pour lefdites hardes ou produit de la vente d'i- 
celles, être gardés en dépôt jufqu'à ce qu'ils foieur 
réclamés par les familles des morts . • 

76. Dés fon arivéedans une relâche, ou au lieu 
de la dcOination du vaiiïeau, U drtiTcra une Hffe 
de tous les malades qu’il fera néceffaire d'envoyer 
A Thôpiral , & il fuivra leur mouvement d'en- 
trée Ôc de Ibrtie, conformément à ce qui eff ex- 
pliqué ci'deffus , le vaiffeau étant en rade. 

77. S’il e.'l tranfporté des malades A terre , & 
qu ils fuient nouris du bord , H obfervera que le 
commis à la diiiribution des vivres , c’en débar- 
que que la quantité proportionne au nombre des 
malades . 

78. En efeadre, lorfqo’il fera ordnné d’envoyer 
des malades A bord du vaiffeau fervant d’hôpi- 
tal , ils y feront conduits par un chirurgien , qui 
CKpofera l’état des malades ou bleffés , & qui fe 
chargera de remettre leurs hardes , avec un billet 
(igné de Tofficier chargé du détail , qui contien* 
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dra le nom , le llgnalemeat , la paye , Tétat des 
hardes malades & bleffés . 

79. Il fera retirer de Thôpital , au départ du 
vaiileau pour le retour en France , les extraits 
mortuaires des gens de Téquipage morts \ il laif- 
fera au fupérieur dudit hôpital , & aux intendans 
ou ordooateurs des endroits où le vaiffeau aura 
relâché , ou aux confuls de France , une laie de 
ceux qni y relieront malades; lefquels ordunateurs 
ou confuls auront attention d’envoyer A Tinren- 
daot du port d’où le vaiffeau aura été expédié , 
le plus promptement qu’il fera poffible , Ôc par 
toutes les occaHons qui fe préfenteront , les ex- 
traits mortuaires de tous ceux qui y feront décé- 
dés après le départ du vaiffeau . 

80. Si dans une colonie , quelque officier ma- 
lade eff traité A Thôpital eux frais du roi , il apo- 
llillera fur fon rôle , le nombre de jours que le- 
dit officier aura palVé A Thôpital , pour que la re- 
tenue en Toit faite au capitaine fur ce qui doit 
lui revenir pour fa table • 

81. Le vaiffeau étant en relAche , ou au lieu 
de fa delHaatioo , s’il y a lieu A quelque rempla- 
cement , it dreffera une li.le de tous les gens de 
mer A remplacer ; il la fera vifer par le capi- 
taine , & la remettra , foie à Tlntendant ou ordo- 
niteur de la colonie , foit au confol de France , 
fl c’efl dans un pays etranger , pour qu'il y foie 
pourvu par eux autant qu’il fera poffible. Il por- 
tera , fur cette liffe , Tefpece de chaque officier 
marinier ou matelot , afin qu’il o’en foit point 
demandé au delà du complet d’armement. 

82. S’il eff re^u A bord , des matelots naufra- 
gés ou malcficiés par fortune de guerre ou autres 
caufes, ils feront nouris A la ration, Ôc iis feront 
même portés fur le rôle d’équipage , foit en ari- 
vant A bord , ou pendant le cours de ia campa- 
gne , pour recevoir , en outre , une paye propor- 
tionée A leur fervice, fi par la perte que le vaif- 
feau aurolt pu faire en gens de mer , il y avoir 
lieu à un remplacement d’équipage: en obfsrvanc 
toujours de ne point excéder la quantité qui aura 
été faite à Tarmement. 

8^. Si dans le nombre des foldats, il s’en trouve 
quelques-uns qui fe foient portés avec zcle & in- 
telligence A la manoeuvre haute , il leur en fera 
donner un certificat par le maître d’équipage , 
qa’il fignera & fera vifer du capitaine ; & il en 
Ara note en marge de fon rôle , à côté du nom 
de chacun de ces foldats , pour les faire jouir du 
fupplcment de folde de trois livres par mois , 
acordé dans ce câs par fa majeffé aux foldats em- 
barqués. 

84. Pour que les apoiliiles de mouvemens foient 
exaétes , que les rôles des rations & de folde 
câdrent enfemble pour les dates , & que les dé- 
comptes A dreffer foient faits avec julleffe , Tof- 
ficier chargé du détail obfervera : i®. que les mois 
d’apoiotemens & folde, compris celui de février , 
foient toujours de trente jours. 

2®. Que les décomptes de cable & fubfiffance , 
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tant aux gardes de ta marine tju'aux volontaires] 
Te drelTent par jour , & qu'en coofrquence, i’an- 
nde doit être de trois cents foisante-cinq jours , 
& de trois cents foiiante-üx lorrqu'elle eft bif- 
fextile . 

î°. Que le jour de la ddfertion d’un homme 
du vailTeau , ne doit point être compté pour la 
ration , de même que le jour du palfage Tur un 
autre bâtiment . 

4°. Que l’homme d’équipage qui deferte, perd 
la folde qui peut lui être due au moment de la 
deTcrtion , 

85. Si dans quelque relâche , le capitaine en- 
voie couper du bois i terre , t’officier chargé du 
détail tiendra une note exaêle de la quantité qui 
en aura été portée â bord du vailTeaux, qu’il re- 
mettra au deTarmemeut . 

8é. Les capitaines des vaiiïeaui ennemis exigent 
toujours les rôles d’équipages des vailTeaux qu’ils 
prenent ; l’utficier chargé du dérer’/ tiendra , en 
temps de guerre , un double de Ton rôle d’équi- 
page , pour qu’en cas de priTe du vailTeau , il puilTe 
toujours rendre compte à Ton retour de tons les 
mouvemens de l’équipage. 

87. 11 aura la plus grande attention h mettre 
les papiers en sûreté pendant le combat ; il les 
fera renfermer dans un cofre qu’il fera defeendre 
au fond de cale , & mettre en un lieu retiré . 

88. Après le combat, il fera un appel général 
de tout l’équipage ; apotlillera fur fon tôle les 
tués & les blelTés ; recueillera , autant qu’il lui 
fera poffible, les effiets des morts, & en fera dref- 
fer un inventaire . 

8p. 11 fignera le procès verbal que doit drelTer 
le chirurgien major du vailTeau, pour conllatet la 
mort des officiers mariniers , matelots & foldats 
tués , & la quantité de blcllures de ceux qui en 
auront reçu ; il remettra û fon retour ce procès 
verbal , vifé par le capitaine ; il aura foin d’apo- 
lliller fut fon rôle d'équipage , non feulement la 
mort de ceux qui auront été tués , mais d’en ex- 
piitjuer la caufe,^ d’apolliller également l’efpece 
de olelTure de chaque blelTé. 

90. Il remettra au capitaine l’extrait des tués 
blelTés ; il lui remenra également , dès que le 
vailTeau aura été réparé , l’état des rechanges qui 
reiletont û bord . 

91. Si le vailTeau ell pris , fon premier foin 
fera de jeter à la met les papiers de campagne , 
qui lui auront été remis par les intendans des 
ports ou colonies, même les lettres des particuliers 
dont il pouroit être chargé ; il ne gardera abfo- 
l'iment d’autres papiers que fes regiflres, fes rôles 
d'équipage & de rations . Il fera en forte de fc 
procurer la lille de tous tes gens de l'équipage , 
qui auront été tués dans le combat ; il prohtera 
de toutes les occalïons qui fe ptéfenteront pour en 
faire palTcr des copies au bureau des armemens 
du port oû il aura armé , de même que celle de 
tous ceux qui feront morts pendant la campagne 
pour qu’en conféquence de ces lilles , on pulITe 


D E T ij 

faire délivrer des extraits mortuaires aux famil- 
les . Il confervera lui - même cette litle , qu il 
remettra à fon retour au bureau des armemens. 

92. Si le vailTeau fait naufrage , il ne négli- 
gera rien pour fauver les papiers du roi , & fur- 
tout fon rôle d’équipage . Après le naufrage , il 
donnera tous fes foins pour procurer aux gens de 
l’équipage les moyens de s’en retourner chez eux , 
ou dans le port le plus voilin de l’endroit oit le 
vailTeau aura fait naufrage . 

çj. 11 doit, dans ce cas , être payé aox gens de 
l’équipage , une conduite proporiionée i la dillance 
qu’il y aura du lien du naufrage i celui où ils feront 
envoyés, ce qui doit être réglé fur le pied de quatre 
fous par lieue pour les officiers mariniers ,& de trois 
fous pour les matelots . L’officier chargé du déiÆil 
en fera drelTer un rôle , qu’il certifiera & qu’il fera 
vifer par le capitaine , & qu’il remettra à fon retour 
au bureau des armemens . 

94. Si le vailTeau a fait naufrage dans on pays 
étranger & éloigné d’aucun port de France , il 
poura , en fus de la conduite, payer û l’équipage 
un mois de folde à compte du défarmement ; 
mais il ne prendra ce parti , qu’autant que l’é- 
quipage aura gagné fes avances , & qu’il lui 
fera dû plus d’un mois de folde ; il drelTera alors 
un rôle en deux colonnes , dont la première 
contiendra les fommes payées pour la conduite , 

& la fcconde le mois de folde payé û compte 
de la campagne . Il fuivra , tant pour fe pro- 
curer des fonds , que pour l’ordre û obferver 
pour mettre cette comptabilité en réglé , ce qui 
ell expliqué ci-delTus , relativement aux à-com- 
ptes qui peuvent être payés aux équipages dans 
les relôchcs. 

95. 11 fera fait mention, à la tête de Ton rôle 
d’équipage , des époques de la campagne , du jour 
de départ, ôc de l’arivée du vailTeau dans chaque 
relâche idc celui du naufrage, de la perte & de la 
prife du bâtiment, & des combats qu’H aura livres 
pendant la campagne. 

ç 6 . Si le vailTeau fait quelques prifes fur l’en- 
nemi, l’officier chargé du démit s’y tranfportera 
avec le premier enfeigne , & conflatera les prifes 
par des procès verbaux , dans la forme de ceux ci- 
après , n°. lé & 17 . 

97. Il drelTera un inventaire abrégé du bâtiment 
& des marchandifes ôc elTets qu’il contiendra , foit 
qu’il en ait connoilTance par les faêlures , ou par 
les râpons des officiers & gens de l’équipage . 

( yofti lefdits procès verbaux. ) 

98. Il fera mettre dans la cale, les effets qui 
pouront fe trouver dans les chambres ou dans 
l’entrepont ; ôc fera tirer de la cale , autant qu’il 
fera poffible , les vivres nécelTaires pour la tra- 
versée que la prife aura à faire , & les câbles 
& cordages nécelTaires pour la navigation , & il 
mettra enfuite le fcellé fur les écoutilles & autres • 
endroits qui pouront contenir des marchandifes . 

( Voyer. idem . ) 

99. Il s’alTurera que rien ne Toit détourné , & 
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rendra compte au capitaine des prdcautiom qu’il 
prendra à cet effet . 

100. Il fera tirer de la prife & porter à Ton bord 
les effets précieux, comme diamans, bijoux, or & 
argent , ou autres effets de cette nature, & il en fera 
un inventaire particulier, conforme au modèle ci- 
aprds, n». i8. Lefdits effets feront mis en sûreté 
fur le vaiffeau 1 fa confignation , & à celle du 
capitaine. 

101. Il donnera au commandant de la prife le 
rôle des gens de l’équipage , que le capitaine nom 
mtra pour la conduite du bâtiment, ainli que des 
prifoniers qui y feront laiffés : ce rôle fera figné 
de lui & vile du capitaine. 

sox. Il tiendra un état de toutes les dépenfes 
qui auront été faites pour la confervation & navi- 
gation dudit bitiment pris , donc il remettra un 
iauble â rofficier commandant la prife, pour être 
joint dans IVtat des frais de la procédure. 

lo;. Il drelïeta une lille des prifoniers qui fe- 
ront retirés de la prife , dont il remettra copie 
à l'intendant ou ordonateur du port oû ils feront 
débarques ; il dillinguera fur cette tille ceux 
qui feront nouris par le capitaine , â fa table 
ou à l'office , & ceux qui le feront par le 
munitionaire . 

t04. Il fera mention , fur fon mvemaire, des 
ptpiers qui pouroni conllarer la milTion de la 
prife i il en interrogera le capitaine & les prtetpaux 
officiers mariniers fur le chargement , l' endroit 
d'oû ils feront partis; celui, où ils alloicnt,8c fur 
tous les points qui pouront donner des éclaircilfe 
mens ; U mettra par écrit leurs réponfes qu'il leur 
fera ligner , & il en joindra une copie â fon in- 
ventaire . 

On joint ci-après le modèle dr l'i iietrogatoire 
â faire en pareil cas, fous le n". ip. 

105. Il détaillera, dans l’inventaire qu’il dref- 
Crra de la prife , la quantité des fcellés , & les 
endroits où U les aura mis ; il en donnera une 
exnédition au commandan* de la prife qui lui en 
lignera un dvuble ; il l'adreff-ra au miniilre , & en 
enverra une copie au bureau des armemens du 
port où il aura arm-t , après en avoir donné corn* 
munication au capitaine . 

iq6. Si l'on vend dans les colonies , rxi dans 
les pays étrangers , quelques unes des prîtes faites 
par le vailleau ; dans le cas que la liquidation , 
la tépartiiiod , & le paiement en aient été faits 
fur le lieu , il raportera un r6!e de ceux qui 
n'auront pu toucher , fmt par mort ou abfence , 
ce qui leur revenoit . Ce rfile fera remis par 
lui au retour au bureau des armemens , pour 
u'il en loir tenu compte aux abfens , ou aux 
amillcs des morts , Si au contraire , on ne 
fait que la vente , il en raportera les pièces 
juliilicatives £1 un état de liquidation , qui fera 
mention , toute déduèlion faite 1 de la partie 
revenante au roi & â l'équipage , qui fera re- 
mife à la confignation du capitaine & de la 
Cene ; & à Ton aiivée en France , aux ordres 
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de l’intendant , qui fera faire recette extraordi- 
naire de l’une , foit au proBt de ta marine ou 
des colonies , fuivant la nature dea armemens , 
& fera dreffer de l'autre un rôle de répartition 
pour en opérer le paiement i l'état-major & à 
l'équipage. 

107. Si l'on fait paffer dans la prife des vivre* 
du vaiffeau , il en drellera un état qu’il remettra 
à l'officier qui la commandera , & il en gardera 
un double , au bas duquel il prendra le re;u 
dudit officier ; & fî l'équipage & les prifenieri 
qui feront reliés à bord , doivent être nouris des 
vivres mêmes de la prife , il en informera an 
défarmement , afin de faire tenir compte de leur 
valeur par le munitionaire . 

Et s’il rff tiré de la prife quelques parties de 
vivres pour le vaiffeau preneur , ou pour un au- 
tre , li c’eff en efeadre , il en drelVera un état , 
au bas duquel fera le re^u du commis des vivres 
qu'il certifiera r & I® capi- 

taine , pour qu'il en foie tenu compte par le 
munitionaire. 

loS. Si le capitaine fe déterminoit à embar- 
quer , étant en mer , fur des navires des puif- 
fances neutres qu’il renconireroit , les prifoniers 
de guerre qu’il aura faits , l’officier chargé du 
dérai/ en fera dreffer une lille nom par nom & 
grades , qu’il lignera , & la fera vifer au capi- 
taine commandant , au bas de laquelle il fera 
mettre la foumiffioa lignée par le capitaine & 
les principaux officiers du bâtiment pris , por- 
tant qu’ ils l’ engagent de faire échanger ïk ren- 
voyer un pareil nombre de prifonien fran^ois de 
même grade , & de ne point fervit jufqu’a ce que 
ledit échange ait en fon effet . 

Cette liffe originale fera remife a la première 
relâche dans les ports du royaume , â l'inteo- 
dant , & dans les ports neutres , aux confols de 
la nation franjoife , pour être envoyée au fecré- 
taire d'état ayant le département de la marine , 
relativement au mémoire du roi , do aa mars 
I7J9 , Sl â l'article 1 de l'ordonance du 4 offo- 
bre 1760, e meetnant les prifoniers de guette faits 
à la mer par les navires armés avec commiffioa 
de guerre. 

icp-Si c’eft dans les ports des puiffances nru- . 
très que le capitaine fe décide à débarquer les- 
dits prifoniers , il en fera dreffé une pareille 
liffe ( qui fera remife au confu! , ou autre per- 
fone chargée des afaites de France, qui conlîgne- 
ra au confui de la nation ennemie lefdits prifo- 
niers , & en retirera un tc{u , avec obligation 
de faire tenir compte de leur échange par uu 
pareil nombre de prifoniers fran^ois de même 
grade . 

II*. Dans l’un & l'autre cas , il doit être 
confervé â bord , le capitaine , & quelques 
principaux officiers pris , non feulement pour fer- 
vir d’otages jufqu’à ce que l’échange promis ail 
été cffeftué, mais encore pour dociner aux officiers 
de l’amirauté les écbiiciffemens néceffaires â l'iu- 
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firuAion d: U procddure de U prife , & à Ton 
jugemcDt . 

III. La niinie prdcauiioo fera obfervde dans 
le cas oit le capitaine commandant le vailTeau , 
De iugeroit pas i propoi de garder la prife , foit 
pour ne pas afoiblit fon équipage , pour confer- 
ver Tes vivres ou autre caufe , & la feroit ran- 
{ooer . Les principaua officiers pris , reileront 
pour otages delà rançon, dont il fera dreifé procès 
verbal, fuivant le modèle ci-après, n°. lo, qu'il 
£gnera avec les officiers de fon vailTeau , & fera 
vifer par le capitaine ; & pour l'alTurance du 
paiement de ladite rançon , il fera faire une re- 
conoilTance , fuivant le modèle ci-après, n°. ai, 
par le capitaine pris , lignée par fes officiers fer- 
vant d'otages , de la lomme convenue pour la 
valeur de la prife , qui fera remife au retour 
i l'intendant du porc pour en faire pourfuivre 
le paiement . 

lia. Si pareillement on prenoit quelque bâti- 
ment , qui ne fût pas en état d'être amariné , 
& de trop modique valeur pour être rançoné , 
& que par ces raifons le capitaine voulût le brû- 
ler ou le couler bas , l'officier chargé du déiâil 
fe tranfp. rtera à bord avec l'officier que le capi- 
taine nommera , ponr retirer les équipages & 
les principaux agrès , munitions , marchandifes , 
vivres & autres effets de valeur, qui pouroient 
l'y trouver. 

Il dreffera le rAIe , nom par nom & qualité 
dudit équipage; l'inventaire des quantités & qua- 
lités des effets retirés , & un procès verbal , fui- 
vant le modèle ci après n®. 22 , pour conllater 
la perte du bâtiment , qu'il lignera conjointe- 
ment avec l'officier & le capitaine du bâtiment 
pris ; ces trois pièces feront vifées par le capitaine 
commandant . 

ii;. Si l'on arrètoit un batiment neutre qui fe 
feroit rendu fufpeêl par fa pofition , fa manœu- 
vre , &c. l'officier chargé du datait fe tranfpor- 
tera pareillement à bord , & dreffera procès 
verbal, conformément au modelé ci- après n°. 23. 

i SERVICE AU DÉSARMEMENT . 

U4. que le vaiiïeau fera mou:ilé en rade 
du pon, oCi il devra ddiarmcrjPofficier chargé du 
détail fera pafTer au bureau des annemeos un ex- 
traie des malades & des morts, & fera traorporter 
Jes malades 4 rhôpiral . 

115. S’il y a lieu de faire fournir des vivres 
frais, il en fera U demande 4 l'intendant , afin 
que celui-ci donne en cooféquence des ordres au 
rnunitionaire. 

iid. Il remettra , le jour de fon arivée,au bu- 
feao des armemrns , fon rôle d'équipage , les in- 
ventaires des morts , les procès verbaux de ventes 
de Rardes faites 4 bord , & les fonds dont il (era 
dépofitaire ; il aura attention de remettre avec les 
Mveofaires, un état des retenues 4 faire au déf- 
tfoement , relativement 4 ces ventes , coo* 
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formémeut a«f apolHlles qui feront portées fur 
foQ rôle. 

117. Lorfqje le vailTeau fera rentré dans le 
port pour dèl'armer, rofHct?rchargé du Jé /«/7 veil- 
lera 4 ce qu'il se foit détourné aucuns des effets 
apartenant à fa majellé , & que ries ne foit brifé 
ni dinipé . 

XI 8. Il fera porter au Biigalin général, les co- 
fres de remedes qu'il aura fait fermer en préfesce 
du capiraioe & du chirurgien , auÛi-tôc que le vaif- 
feau aura été de retour en rade,^ il en fera ufé 
pour' lefdiis remedet remis au magaHn , ainH qu’il 
e(I ordoné par fa majeDé. 

119. Il veillera & alTisiera lui-même , ou par 
un officier nommé 4 cet effet , 4 la remife dans 
les divers magaiins , de tous le agrès, apparaux, 
uteolîtes & muniiions provenant du défarmement • 

izo. Il fe fera raporter les reçus que le garde- 
magaün aura donné aux divers maîtres , lors de la 
remife qu'ils auront faite des effets provfn;iDt du 
défarmement , afin qu'il puiffe iodifier de la re- 
mife defdits effets , lorfqu il comptera au magalîa 
général . 

izt. Il fera rendre compte 4 chaque maître, en 
préfenee du capitaine, des chofes que chacun aura 
reçues 4 l'armemenr, & pendant la campagne; il 
vérifiera eofuite, récapitulera & arrêtera Jes con- 
fommations fur fon regidre , au bas de l’article 
de chaque maître; lefquels arretés feront lignés de 
lui & vifés du capitaine. 

HZ. H donnera à chaque maître un certificat 
ligné de lui & vifé du capitaine, du bon & ü- 
dcle compte qu’il aura rendu des effets qui lai 
auront été confiés. Si quelques-uns d'çnrr'eus n’a- 
voient pas remis dans les magaiins du roi, les ma- 
tières qui dévoient reder apres la déduaion des 
confommarions , il en rendra compte au confeii , 
pour qu’il foit pourvu 4 la réparation des torts , 
& 4 la punition des couptibles. 

12^. Il fera remettre au magaltn général, un 
état ligné de lui & vifé du capitaine , des eflets 
qui relieront dans le vailTeau après le defarme- 
ment, lefquels feront remis à la charge du gar- 
dien , qui lignera cet étar , 8c qui fera tenu d'ea 
rendre compte au rmgaiin général. 

124. Il remettra les inventaires , regi.lres , rôl« , 
procès verbaux de confommarions, frarch''s paflés 
pour remplacemens & achats de mL Mth'n , &, 
toutes autres pièces , au confeii de marine qui en 
fera l’examen . 

125. Il fera dreiïer un rôle ligné de lui, & 
vifé du capitaine , des rations fournies 4 l’éq^npage 
pendant la campagne , for lequel il tramerirt 
toutes les apolUlles qu’il aura portées fur fon re- 
giflre, 8c qu’il renxetrra au bureau des armemens 
& des vivres avec fon regidre ; il y Joindra le< 
ordres pour rembarquemeot des paUagers qui au- 
ront été nouris par le rnunitionaire , ainG que les 
étnts de vivres & rafraîchilTemeos , qui auront pti 
être faits dans les relâches , ou reçus 4 la mer 
d’un auue vailTeau . 
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12 ^. Qu 2 Dt ftux paiïagers qai auront nourîs 
par le capitaine j il en dreffera une lide particu- 
lière qu^il remettra au mçme bureau , & dans la- 
quelle il diÜinguera ceux nouris à la table ou k 
l’office ; il y joindra lei ordres pour Tembarque- 
meot, qui feroot raportds avec l’dtat qui devra 
fervir au paiement, qui en fera fait au capitaine. 

tij. Il rendra compte au confeil de la qualité 
des diffiérentes denrées embarquées par le muni- 
tiontire , de celles qui fe feront le mieux confer- 
vées, & des quantités & efpeces qui fe feront 
détériorées ou g&tées. 


MODELES 

Di Procès verbttt» , Teflamens | îmttttatres Ù" 
ûuitts f Ucts à former pendant la campagne y 
félon les cireovjlânces , 

Article 3i« 


I. BtfcuU gdté. Aujourd’hui nous 

chargé du détaÛ^ &..••• officier 

principal de quart fur le vailfeau corn 

mandé par Mondeur ayant été avertis 

par le S commis aux vivres, que dans la 

foute à bifcuit fituée à qu’il avoit entamée 

le.... après nous en avoir donné connoiffance, il 
y en avoit qui étoic entièrement g5ié & moid j 

nous en avons rendu compte à mondit deur 

qui nous a ordoné d’en faire la véridcation , & 
de reconoître d oh pouvoir provenir le mal . Nous 
nous femmes, en conféquence, tranfporrés dans 
ladite foute, où nous avons reconu l’expofé dudit 
commis véritable *, & ayant attentivement examiné 
s’il feroit entré de Teau dans ladite foute, ou fi 
elle auroit contra^é de l’humidité , nous l’avons 
trouvée par tout feche 5c bien brayée , ce qui 
nous a fait préfumer que la pourriture de ce bif- 
cuit ne pouvoit être attribuée qu'à fa mauvatfe 
confeôion , ( enfin les autres caufes que l'on 
peut préfumer ) \ & ayant rendu compte à mon< 

dit du réfultat de cette vidte, il a 

preferit de féparer , lors de la didribucion du bif- 
cuit contenu dans cette foute , celui qui fe irou- 
vcroii gâté & hors d’état d’être didribué à l’é- 
quipage, ce qui a été exécuté; & à la fin de la 
didribution, ayant fait pefer ledit bifcuit gâte & 
pourri, il s’en ed trouvé la quantité de.... que 
nous avons ^aic mettre dans pIuGeurs ( facs ou 
bariques ); &, dans la crainte que la foute ne 
cootraélàt l’odeur de moid 5c de pourriture , nous 

avons fait dépofer à ( eu ftter à la mtr ) 

ce bifcuit , pour être raporté au défarmemenr 
dans les magadns du munitionaire , ne pouvant 
fervir à aucune nouriture. En foi de quoi nous 
avons dgné le préfent procès verbal , pour fervir 
à la décharge dudit commis envers le muoitio* 
Caire. Fait à bord les jour & an fufdits. 
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Le lu àu capittine. Lt fignâture dei deux efi- 
ciert & du eemmis . 

Articlk jz» 

N". ï. l'in uiget . Aujourd’hui nous , &c. 

ecmme ei-Âffur, fur les plaintes qui nous ont dié 
portées par les principaux officiers mariniers , que 

la piece de vin contenant bariques , mife en 

perce le ponr <tre diftribuee i l’dquipage , 

n’étoit pas potable, nous en avons rendu compte 

i mondit fieur qui nous ayant ordond d'en 

faire la vdrification, nous fommes defeendus dans 
la cale , où l’ayant goûtd , nous avons reconu que 
ce vin «ftoit emidrement aigre, que cette aigreur 
provenott de la propt^ qoalitd du vin ( eu autre 
câufe ) , & qu’il ne pouvoit être didribud i l’d- 
quipage, fans porter prdjudice à fa fantd. En 
ayant fait raporter ù mondit lient, il a ddeidd 
que ce vin devoir être condamnd ; en confdquen- 
ce, nous avons fait reboucher la piece, pour être 
raportde dans les magalin du munitionaire. En 
foi de quoi nous avons fignd le prdfcnr , pour 
fervir de décharge au commis des vivres envers 
le munitionaire. Fait, &c. 

Vu du capitaine, La ftgnature des deux efficiert 
& du eemmis . 


A a T I c L I qd. 

N». 3 . Perte cCarteret & de câilet. Aujour- 
d’hui jour du mois de heure 

i midi, Moofieur commandant le 

vaifleau du roi le ...... tnouilld depuis jours 

dans la rade de i hralTes , ayant ot- 

donc d’en appareiller promptement (.le 

motif, les vents ) M officier principal de 

quart, ayant fait virer au cabelian pour lever 

l’ancre de movillde à ( hâiord eu Jtri- 

berd), & après tous les dforts poffibles, n’ayant 
pu y parvenir : fur le compte qui en a dtd^ rendu 

J mondit fieur il a ddeidd que. vu 1 impof. 

fibilitd de la retirer, il falloit l’abandoner. En 

confdquence , nous chargé du ditail , 8 c 

officier principal de quart, acompagnd de 

maître d’équipage , nous nous fommes rendus a 
l’avant du vailfeau, & y avons fait couper le 
cJble de pouces de gràlleur, fur lequel la- 
dite ancre dtoit mouillée à bralfes de fon 

organeau, 8 e nous avons fait lailTet pour lignai 
une bouée de liège, avec fon orin de..... pou- 
ces , 8 c de bralles de longueur . En foi de 

quoi nous avons ligné le prefent, les jour & an 

fufdits. M chargé du d/iail , s étant chargé 

de faire prévenir M (eon/ul eu intendant) , 

dans le cas où il pouroit faire retrouver ladite an- 
cre, de la faire palier par la première cwcafion au 

port de avec le bralles de cables, 8 cc. 

aux ordres de M . . . . intendant de la manne i . . . 

Le vu 
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Li VU tlu £êpU»tne • Lê fi^natnn dts <Uu*- êffi- 
mrs Ct du mgUre {a). 

Article 46 * 

N*. 4. Ctiùlef ragu/f. Aojoord^hui, &c. Moo- 


fîeor commandant le vaifTeau.^*.* mouilld 

depuis jours dans la rade de à 


brafTes, ayant ordone' d'en appareiller pour contU 
suer Ta route, M.«.. officier puncipal de quart ^ 
a fait virer au cabedan pour lever l’ancre, à quoi 
l*on eft parvenu apr^s bien des dforts : le nom- 
mé.. ••• maître d’équipage, ayant enfuite vifité 
le câble de .... . pouces ^ grâHeur , Se de 
bralfes de longueur, fur lequel ladite ancre écoit 
mouillée â.....sVll aperçu qu’il yen avoir .... 
bralTes prefqu’entiérement raguées, & nombre de 
/ils coupés dans toute cette longueur, qui Te trou- 
voit atachée dans ce dernier meuillage, â lorga- 
neau de Tancre. Sur le compte qui en a été rendu, 
mondit Heur... ..a ordoné d’en faire la vériâca- 

tion en fa préfence; en conféquence, nous 

chargé du dé/4/7, & officier principal de 

(fuarc, après avoir fait prolonger /ur le pont 

ledit câble, & Tavoir bien examiné, nous avons 
reconu véritable l'expofé du maître , & que ce 
dépérilTement ne pouvoir avoir été occadoné que 
par le frorement dudit câble fue quelques ro- 
chers; & ayant en même temps jugé que cette 
longneuT de ..... brafTês n’écoit plus en état de 
fervir,nous l’avons fait couper & condamnée â être 
employée pour fourure,ce qui a été fur le champ 
exécuté. En foi de quoi nous avons dgné le préfenc . 

Le vu du capitaine, La fignaturt det deux of- 
ficiera & du mailre . ( f^opez U note • ) 

A R. T I C L X 46» 

N*. 5. Pour un mJt ou une vergue bore de fer- 
vice» Aujourd'hui, &c. le nommé ..... maître 
d’équipage, embarqué fur le vailfeau le..*, com- 
mandé par Mondeur ayant rendu compte que 

U grande vergue avoir confenti , dans le coup de 
vent forcé que ledit vaifTeau e/Tuya ( hier ) a la 
Hauteur de .... degrés .... minutes de latitude , 
mmdit Heur .... a ordoné d’en faire la vidte 
rn fa préfence ; en conféquence , nous .... chargé 
du dhttl , & . . . • officier principal de quart , 
avons fait dégarnir ladite grande vergue, faite en 

bois du nord en pièces , de Tes cercles Sc 

cordages ; 8c après l’avoir bien c:amioée & fait 
examiner par ledit maître d’équipage St le nom- 
mé maîm charpentier, nous avoos reconu 

qu’elle éroit non feulement rompue mais 

encore que.... &c. (d^figner l'iiat & la caufe)\ 
Marine, Tome IL 
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dans cet état , nous l’avons unanimement conda- 
mnée. En foi de quoi noos avons dgné le préfeat, 
les jour & an fu/mts. 

Le vu du capitaine . La fignature des deux «/• 
fuiers tT des maitres déaomés, ( l'oyez la uete, ) 

A R T 1 c LE 46* 

N*, é» f'oi/e enfoncée , emportée en partie , Û* con- 
damnée • Aujourd’hui , &c. le vailfeau .... commandé 
par Moodeur .... étant â la voile, ponant Uelle 
voile ), ayao; elfuyé à .... heure .... â C frlU 
bouteur }, un d violent coup de vent de. ...qu’il 
a enfoncé ( telle voile ), & en a emporté la plus 
grande partie ; noos .... chargé ^ détail , & . . . • 
officier principal de quart, étant fur le pont, 
avons fait dcAmvefguer ce qui redoir de ladite 
voile, & après l’avoir examinée, & fait exami- 
ner par le nommé ..... maître voilier, en pré- 
fence de mondit deur nous avons recoou 

qu’elle éioit hors d’état de pouvoir être raco- 
modée» mais que la toile qui en proviendroit , 

coa(jilanr , en aunes , ferviroit utilement à 

radouber les autres voiles, s’il es éioit befoin ; 8c 
en conféquence, nous avons chargé ledit maître 
voilier de cette quantité de toile, pour en rendre 
compte; 8c nous avons ligné le préfent, les jour 
8c an fufdits. 

Le vu du capitaine, La fignature des deux of- 
ficiers Ù" du naître voUUt . ( yoptz la note • ) 

* Article 46 * 

K®. 7. Voiie hors de fervtct à remplacer pat 
une autre moins utdc^nen ayant pas Je rechange,. 
Aujourd’hui , 8cc. le vaiiïeau ..... commandé par 

Mondeur étant nous charge du détail , 

8c ..... officier principal de. quart, ayant été pré- 
venus par le nommé maître voilier, que 

( telle voile ; la voile dk grand perroouet , par 
exemple ) étoit très-ufee 8c hors de lervice , 8c 
qu’il étoit néceffaire de la remplacer : fur ce re- 
port , nous avons examiné 8c reconu l’état {dudit 
perroquet), 8c en ayant rendu- compte â mondit 
deur .....en lui repréfentaot que n’en ayant point 
de rechange, il paroîtroic convenable d’appliquer 
â ce fervice, celle des autres voiles qui étoit le 
moins utile pour la navigation; ce que mondit 
deur .V... ayant agréé, nous avons dediné ( la bo- 
nete baffe de grande voile de melis fimpte ) con- 
tenant aunes pour remplacer ledit (perroquet ), 

dans lequel U a été employé aunes de ladite 
I toile, 8c le re/lant a été lailfé â la charge dudit 
I maître voilier, pour en rendre compte, ainfi que 
du ( perroyuet ) hors de fervice, dont la toile 


L’article 39 de Tordonance dn 17 frp(cml>re J776, etige que les proch vcrUux pour pertes de min , anerei, voîlei, 
Icc. foient certifias par tous les autres officiers de IVtat major , & vifds du capitaine comcsaiKiani j ainfi que ks innotairts 
des hardes des mem, ih'dm, articl. 41* ( To/cz cet article au conuntuct/ncat de ce mot 
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fera employée en foorore. En foi de quoi noue 
avons (tgotf le préfent, les jour & an fuldiis. 

^ vu àu capitaine. La fignature des deux of- 
ficiers & du maître voilier • 

Art 1 c L e 46. 

No. 8. MJt rompu. Aujourd'hui', &c. nous ca> 
pitaioe commandaot le vaiiTeaia du roi, .m*.. lteu> 
tenant de vailfeau chargé du détail y & autres of- 
ficiers , maîtres dVquipage , pilote & charpentier 
embarqués fur icekii, nous trouvant 
h parage ou la hiuteur ) faifant ( telle route) fout 
( teller voiles') le vent à ..... très-fort, U mer 

nous avons juge unanimement qu'il convenoir de 

i faire telle manettevre ) pour ( prévenir ou éviter ) .... 
laquelle manoeuvre a ccé fur le champ cwdonée& 
exécutée; mais le vent*..... ayant augmente avec 
une impétuofité indicible*, ( tel ) mât a rompu 
(rendroit) mal-gré tous les foins qui ont été pris 
pour empêcher cet accident , & U e(l tombé à la 
mer avec..... ( /'o» na pu fatever y tu que l'on 

a faux'i en tout ou en partie). En foi de quoi 
nous avons ligné le prêtent, les jour &an fufdits. 

Tous les officiers & les trois maîtres fignent , 

Article 46. 

N®. 9. Mât coupé pour caufe tTincendie. Au- 
jourd'hui ...U le vailTeau du roi le commandé 

par Mondeur .... étant {mouillé à tel endroit) (ou 

à tel parage) le vent le temps orageux, grôffe 

pluie, avec des coups de tonerre fuccelüfs, le co- 
nerre étant tombé fur ledit vailfeau , ^ ayant mis 
le feu à ...... ( tel mAt ), ayant fait inutilement 

tous les éforts poUlbles pour l’éteindre, & crai- 
gnant les fuites de fa vivacité, li on n'en arrétoit 
Tes progrès avec diligence; noiH capitaine com- 
mandant, avons fait aiïembler les officiers majors 
& maîtres d'équipage, pilote & charpentier, pour 
délibérer fur le pani le plus prompt qu’il y au- 
Toit à prendre pour y remédier ; & ayant été dé- 
cidé unanimement que ce feroic celui de couper 
ledit mât, il y a été procédé fur le champ; Sc 
ce mât étant tombé à U mer , ( a entrain/ telle 
Û* telle thofe qui ont été y ou nont pu être fau- 
véesy ) & pour confîater cet accident, nous 
avons drelTé & ligné le préfeot, les fufdits Jour 
& an. 

La fignature de tout les officiers (îT des trois 
maîtres. 

Nota, On ne penr trop détailler dans ces fortes 
de procès verbaux, les différentes circonfUnces qui 
cauient les accidens que l'on a k conllater, & les 
fuites Acheufes qu’ils on: occafionées . 

Article 54. 

• N®. 10. Modelé de lettre de change pour rem- 
placement de munitions. Le vaijfeau du roi le»,, 
commandé par Monfieur.».{{i^u»iii 6 y iba grade}. 


N®. d ..... le .... 17 

Achats de munitioni L f. d» 

en remplacement peur la femme de 

Mûnfieufy 


Â ufançty il vous plaira payer fur cette 
( première, (ecoode ou feule ) de change y à P or- 
dre de M, négociant â la fomme de ..... pour 

aquit de pareille fomme qui lui ejl due pour le 
montant des munitions par lui fournies en rempla- 
cement au vaijfeau du roi le commandé par 

Monfieur pendant la relâche qu'il a faite d,,.. 
ainfi qu il efi conftaté par les marchés , états Ù“ 
refus /ignés vifés de qui de droit , & dépofés 
entre les mains de 


À Monfitur 
Monfieur.,,,, tréforier 
général de la marine y 
en exercice 

À Paris 


Potre ircS’humhle 

La fignature y qua- 
lité grade de 
Pofficier chargé 
du détail. 


Nota, M. De Selle en charge des années im- 
paires , 5 c M. fi^AUDART DF. St'James des années 
paires • • 

U Vu du capitaine. 


Article 57» 


K®. I r. Modelé de lettre de change pour à- 
compte d'apointetnens ou de folde. Le vaijfeau du 

roi le commandé par Monfieur»,. ( fa qualité, 

Ton grade ). 

N*. ^ à le 17 

À-comptes d'apointemens 1. C d. 

0 “ de folde pour la fomme de 


Monfieur , 


I À u/ance , H vous pUira payer fur cette 
(première, fécondé ou feule) de change y à Per- 
dre de M. ..... négociant à ..... la fomme de ..... 

pour aquit de pareille fomme au il nous a avancée^ 
pour former le montant des à-comptes d'apointe- 
mens Ù" de folde y par nous payés aufourd'iui à 
Pétas major ^ <1 P équipage du vaifeau du roi 
le ...... commandé par Moniteur ...... de relâche en 

ce port ; le tout ainfi qu H efi confiaté par les 
rôles Ù* refus /ignés de qui de droit y & dépofés 
entre les mains de y CPc. 

Ainfi que deffus. 

Article 6i. 

N*, xa. Modèle de lettre de change pour achats 
de vivres & rafraichilTemeos . Le vai[}eau du roi 

le commandé par Monfieur .... ( fa qualité, 

fon grade ). 

N®. 17 

Achats de vivres 1 . f. d. 

C'* ràfraicbi/femens pour la fomme da 
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Monfitur ^ 

À ..... ufance ^ U votéf platrâ psytr fur cttu 
( première, fécondé ou feule ) ât changt ordrt 
de M..... la femme de ...m pour a<jun de pareille 

femme due audit fxeut pour le mentant des 

vivres qu il a vendu peur la fubfifienee le ta- 
fraichiffement de l'équipage du vaiffieau du roi 
te ...... cemmandé par Monjieur ..... pendant ta rr> 

tJehe qu'il a faite à amfi quil ejt eenjlaté par 

tes marchés , états reçus ftgnés de qui de 
droite dy dépofés entre les mains de dTe, 

jiinfi que deffut» 

Article 72. 

N*. x^.Teflament fait à bord, Au nom dupersy 

Ù'c. Aujourd'hui* ...... heure à midi , nous 

nommé..... charge du détail i bord du vailfean .... 
commandé par monfîeur étant à ( l'endreit , 
le parage eu la hauteur ) ayant été appelé de la 

part de ( fa qualité ) hls de ( le nom de fet 

* pere dy mere , /I lieu de fa naiffance , de fen do- 
micile dy département ) à deffein de nous faire re- 
cevoir fon celiament, nous nous fofnmes tranfpor- 

tés avec M Cfhcier principal de quart , au 

polie du malade , oCi nous avons trouvé ledit ..... 
lequel ( le genre de fa maladie ) nous a ce- 

pendant paru faia d'efprii & d'entendement, & 
nous a dit que, pour prévenir Tbeure de la mort, 
il vouloir dilpofer de fes biens: il nous a requis 
de recevoir Us dernières volontés, ou 'il nous a 
diélées,& que nous avons écrites ainu qu’il fuit, 

en prcfence de mondic Gcur ( l'officier de 

quart , d'un autre officier ou de l'aumônier du 
chirurgien ma/or ). 

Premièrement ledit ..... après avt>îr recomandé 
fon àQie à Dieu, înflitue pour fon héritier, &c. 

Légué au nommé, &c. . 

Tout ce que deiïus nous a étédi£lé par ledit.... 
& après lui en avoir fait leflure à voix diflinâe, 
il nous a dit l’avoir bien entendu & perlidé à 
vouloir que ces difpolîtions foient exécutées félon 
leur forme & teneur; & pour cet effet, il prie 
M. le commifTaire du bureau des armemens de.... 
de vouloir bien tenir la main à rexécurioo ^ ( Si 
le malade figne , on Veaprime , ou ^uit ne fait 
pet flâner de ce interpellé fuivant l ordonance , ) 
Fait &. palTé à bord , lefdits jour & an. 

Le vu du capitaine La fgnature de Voffxcier 
qui en même temps en chargé du dçiAÏX yde l'offi- 
certifiera la date» cier de quartyd'ua autre 

officier y ott de l'aumCnier 
tr du chirurgien majora 

Article 7J. 

N*. 14. Inv^taire fait apris te déeh d*un 
lomme de l'équipage mort d bord y des effets qui 
lui apartenoient» St venteau befoin de res effets. 
Aujourd'hui étant •»»... ( à telle hauteur «u 
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d tel parage ) nous foulTignés chargé du ri/* 

tait à bord de commandé par Monlieur 

Ik officier principal de quart, ayanr été aver« 
tis , ooe le nommé ..... ( fa qualité ) fils de ..... 
( le lieu de fa naiffancey du domicile y dy fore dé^ 
partement ) venoit de mourir de .... ( le genre de 
fa maladie ) après avoir rep tous fes facremens; 
nous nous fommes tranfportés à fon polie , & fait 
repréfenter le cofre contenant les effets qui luiapar* 
tenoieot , lequel nous avons fait porter fur le eail* 
lard d'arriere, ob l'ayaDC fait ouvrir en prélence 
de MM. les officiers & de l’équipage» nous y 
ayons trouvé ce qui fuit; 

S A T O I R , 

Une vefle de drap bleu au y ufée, &c. ( dé/i^ 
gnant avec foin l'état des effets ) . Lefquelîes 
hardes Se effets , nous avons fait renfermer fur le 
champ dans ledit cofre» fur lequel nous avons 
fait appofer le cachet aux armes du roi, 5c les 
noms, q^ualité & domicile du défunt. Nous IV 
vous enluite fait ddpofer dans fa foute fermant à 
clef deOinée h cet effet, pour être confervé pen> 
dant la campagne» & remis au retour au bureau 
des armemens. Fait à bord lefdits jour 5t an. 

Le capitaine vife . La fignature des officierr 
préfent. 

Et en cas qu'on Juge que fes hardes ne puilTenc 
pas fe conferver jufqu’ao retour en France» ou 
qu'elles foient oécelTaires à l’équipage, on en fait 
la vente en ajoutant ce qui fuit : 

' A R T I C l E 74. 

i Et atendu que lefdites hardes 8e effets fe trou* 
' vent en mauvais état , & ne peuvent fe conferver 
I jufqu’au retour, ou quelles font inSfpenfabltrnent 
néce(f aires à l'équipage \ de l'avis de MM. ( les 
' officiers préfens ) nous les avons fait vendre aia 
pied du grand m^t, au plus offianc & dernier 
enchérÜTeur, aiofi qu’il fuit; 

S A V O I R » 

Vendu à ( fon nom dy fa qualité d bord ) ..... 
( l'état des hardes bien déftgné ) ..... expliquer 
s'il paye comptant ou à crédit & en faire deux 
colonnes . 

Payé comptant. Payé par apefiille, 

liv. fous den. liv. fous den. 



. . - 


. 

Total de la vente. . . 


c ij 
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Fait & arr^r^ le produit de ladite vente , moD- 
tjot k la Tomme de (en souter iettrtf) doot il a 

été payd comptaGC celle de ..-..de laquelle M 

officier charge du d/iail ^ %'el\ chargé pour eo 
compter au d^rartnemenc au profit des héritiers dudit 
défunt ; Sc pour les ..... reliant , U a été fait des 
apoHilles for le rôle d 'équipage y en marge du 
nom de chacun de ceux qui om acheté à crédit , 
des Tommes pour leTquolles Us Toot employés ci- i 
deffus , & qui feront retenues fur leur folde au 
défarmement . À bord du.... les jour de an Tuffits. 

Le vu du eapitMine . La jt^nature des dénomés . 

A R T I C t E 75. 

N*. 15. feti'es 4 ta mer , crainte de éaw- 

a^’orr. Aujourd'hui ..... 5cc. nou« ..officier chargé 
fU détail ) &..... principal offici.r t^e quart fur le 
dailleau le«...coninnnd.* p.\r .\l^*nfieur..... ayant 

vré avertis par M chirurgien ma>of , que le 

éommé..... ( fj .qualité ) fils de..... ( le lieu de 
na naiffante ^le domiâU & /jv département ) vc* 
inoic de mourir dans ce ovjment ( d'urte fievre ma- 
ligne , paurprée O" conta^ieufe ), & qu’il y avoir 
beaucoup à craindre, en gardant Tes hardes abord, 
qu’elle ne Te communiquôt dans l’équipage^ nous 
en avons tendu compte 4 mondir fieur ..... qui nous 
ayant ordoné de faire jeter 4 la mer les hardes 
dudit défont , pour préferver l’équipage d’une 
(èmblable maladie, nous avons fur le champ fait 
cxe'cuter cet ordre en notre préfence. Fait 4 bord, 
lefdits jour & an . 

Vu du capitaine. Signé d*euM Ù* du chirurgien 
wiajor . 

ARTrciss 97 >9^) 99* 

16 , conflater la pri/e d*un vaijfeau de 
erre ou armé en guerre , L’an raÜ-fept-cent , 
vaUEeau (a) «... commandé .... Te trouvant à .... 
heure ... par ( la hauteur ) faifant route 4 ... le vent 
à ... a découvert (ta dejlance) un vaifTeau venant 
fur lui ( ou auquel ayant donné cha^e J il l’a at- 
teint , rcconu ennenvi ... (le pavillor^)te araqné 4 
... heure (^);s’en étant emparé après ... heures de 
combat ... daot lequel (r^ a re^u tel damage) nous 
.... chargé du détail Tommes tranfporrés par 
ordre de mondic Geur ... fur ladite prife avec M... 
détaché pour ( Vamariner ou la commander ) ; où 
étant arivés, nous avons d’abord fait pofer des fen- 
tinelles 4 chaque écoutille ou échele , pour em- 
oéchcr les gens du détachement de defeendre dans 
rentre-pont & dans la cale,& prévenir en même 
temps tous accidens ; & après avoir reconu qu’il 
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n’y avoir dans ladite prife aucune marchandife, 
mais feulement des munitions de guerre 3c de bou> 
che,nous avons cru inutile dappoTer des Tcellés fur 
les écoutilles 3c autres endroits ,nous avons cnTuite 
demandé au capitaine Ta comm ifion , l’or ire de 
commandement & le rôle d’équipage , qu’il nous a 
remis. Nous avons appris que ce vaiflcau Te nom- 
moit le... apartenant au roi d ... de tant de pièces 
de canon.... fdilimguer le caliùre de chaque ùate-‘ 
rie ) de .... hommes d'équipjgr , commandé par 

Monfieur (/on grade) au port de ... d'oh 

U étoic parti le ... 6 c ay .nt requis ledit capitaine 
de aoiis repréTcnter les autres papiers qu’il pouroit 
avoir j d’après Ta réponTe qu i! n’en avoir pas d’au- 
tres , nou^ en avons Tait la plus eaaélc recherche 
s*en trouve t ils doivent être mis -dans un 
fae cacheté des aimes du rat, de selles de / ojjieier 
eommancLtnt CT du capitaine pris } nous avont 
enfuite paiïc la revue de l’équipage ,& trouvé .... 

perTones , y compris ofiieiers .... bteiTé^ nous 

avons fait palier ... hommes fur notre vailTeau , y 
compris ... officiers, & le Turplus a été laifTé fur 
(a priTe, avec .... hommes de notre équipage, pour , 
la mettre en état de naviguer -, après quoi , nous 
avons procédé 4 l'inventaire de Tes agrès , apparaux 
3c utenfiles. Fait 4 bord de la priTe , le..... 

Vu du capitaine . La jignature des deux ojfieiers 
O" du capitaine de la prt/e. 

Articles 97 i 9^ i 99* 

N®. 17 . Poux confiater la prife d'un bâtiment da 

commerce • L’an .... le vaifTbau .... commandé Te 

trouvant 4 ..... heure ..... par (la hautqur) faiTant 

route 4 le vent 4 a découvert 4 .... ( la di^ 

jianee ) un bâtiment route ) qu’il a aperçu 
être ennemi .,.f(fon pavillon) ;ï\ l’a joint 5c com*- 
batu , 5c l’a oblige d’amener après ( heures da 
combat ) pendant lequel ( expliquer U ètomaga 
qui! a fïibi , Nous.... chargé du détail , nous 
lommes traoTportés fur ladite prife par ordre de 

mondic fieur avec M détaché p>our ( Pama* 

riner ou ta commander) où étant arivés , noos 
avons fait pofer des Tentinelles. 4 toutes les écoutilles 
ou écheles , pour empêcher les gens du détache- 
ment d’entrer dans l’entre-ponr , où ayant trouvé 
des ballons de marchandifes , nous les avons fait 
mettre en sûreté dans.....*5c ayant recoou que (a 
cale étoif remplie de diverfes autres marchandifes 
qu’il ne nous étoit pas poffibte de vérifier, nous en 
avons fait fermer les écoutilles , aux coins dcfquel- 
les , nous avons fait mettre une bande de toile » 
clouée d’un côté fur le tillac,& de l’autre fur les 
écoutilles, 5c appoTé 4 chacune deux cachets aux 


(O If but marquer evec It pliH fcnmuleufc MiemtOR le nombre le le calibre des eioons de chaque baterîe k des ^illardt 
du bâtiment preneur, h de ceux protecteurs It pr^fens, avec la dtfUncc où ceux-ci fc font trouvas du bàiùnent preneur,. lors 
de l*étaque 9t (tu combat; h IVfpece de fècottn'ft de protefbion qu’ils ont pu lui donner. • t j 

(Il ) Il fut porter la jHus grande attention ï motiver avec éétait toutes les circonfUnces , h les accid ens qui precedent ou 
faivent l’afaire , aKn de donner une parfaite conooilaoce des dvfnemcns ; û plu4eurt vaifleaux, ou aotm bàtioiSRS, oot 
litd ou protd|4 , ou ont affilié i U priCe , kc> 
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armes de fa rnajertéjà l’exception de IVcoutille de 
la foute aux câbles , aux vivres & i l’eau , dont 
noos avons fermd la communication , en faifant 
dtablir une cloifon de fdpatatioo . Aprîs quoi, nous 
nous fotnmes rendus fur le gaillard de derrière, & 
nous avons appris du capitaine que le bâtiment fe 
nomme apartenant à &c. 

{^Terminer ce profit vtrbal ainft que le pricéàent ^ 
en Je conformant à ce qui e/l recomandé dont tel 
notet . ) 

A n T t c i E toi. 

N«. l8. Inventaire d'effet t pr/cieux trouv/t à 
tord d'une prife . Aujourd’hui , &c.... le vaiileau, 

&c.... s’dtant emparé du navire le .... commandé 

par .... de ... ( /e parage (a)} nous.... chargé du dé 
tait , nous étant tranfportés par ordre de mondit 

fieur à bord de ladite prife avec M officier 

détaché poot (t'amariner eu ta commander )i l’effet 
de procéder aux formalités prefcrites par les or- 
donances^; après avoir pris toutes les précautions 
néceffaires pour découvrit s’il y avoit des effets pré- 
cieux, il nous a été repréfenté {ou nout avons dé- 
couvert) ceux contenus dans les cofres ou malles 
ci-après; favoir, ( te nombre de mettes ou cofres) 
que nous avons fait marquer par n°. , 5c fur lefqoels 
nous avons appofé le cachet aux armes du roi , 
celui de M-.- . officier détaché , 5c celui du capitai- 
ne pris . Nous les avons fait fur le champ tranf- 
porter dans notre vaiffeau ponr en faire la vérii 

fication , en préfcnce de mondit lieut de MM- 

( deux officiers défignét), & du capitaine pris, & 
voulant y procéder , nous avons rompu lefdits 
fcellés 5c trouvé ce qui fuit ; 

S a V O 1 n , . 

N°. I. Deux mille piajlres , &c. Lefquels effets 
ont été fur le champ remis dans lefdits cofres' ou 
malles , fur lefquels nous avons appofé le cachet aux 

armes de fa majefié , celui de mondit fieur 5t 

celui de M...- capitaine pris, 5c nous avons confî- 
gné lefdits effets i ( tel endroit ) pour y être gardés 
avec sûreté , & être remis au retour en France â 
qui de droit . Fait à bord , 5cc. 

i'u du capitaine . La fignalure de t'officier chargé 
du détail , de celui détaché , des officiers prifent , 
Û' du capitaine pris . 

A * T I c 1. E 105. 

^ N*. 19. Interrogatoire des principaux officiers 

d'une prife . Aujourd'hui , 5cc. le vaiffeau , 5tc 

l’étant emparé le.... fur ( te! parage (i)) , d’un 
vaiffeau ... nous .... chargé du détail, avons inrer- 
pellé Ip capitaine 5c les principaux officiers dudit 
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bâtiment, de eomparoître chacun féparément dans 
la chambre de confeil, pour répondre par-devant 

nous , & en préfence de mondit (leur à nos 

interrogations , ayant pour interprète de la lan- 
gue le lieur embarqué en ladite qualité 

(ou te fleur .... partant ladite langue ) de lui fer- 
ment pris â cet effet . S’eff préfencé le capitaine 
dudit bâtiment , qui , après lui avoir fait lever la 
mahi , 5c promettre par ferment de dire vérité , 
a fubi l’iocerrt^atoire comme il fuit t 
Interrogé fur fon nom, fon âge , fa patrie, fa 
qualités 
A répondu ..». 

Le nom du vaiffeao priai, â qui il apartenoit, 
force , fon équipage ! Et de quelle nation l 
Dans quel port il a armé, par quel ordre, fa 
miffion , fa deffination , s’il el) parti feul ? 

Sur quel parage il a été pris, â quelle heure, 
ce qui Va obligé d fe rendre , à quel vaiffeau il 
s’eff rendu , 5c d’où il vient } 

S’il y a eu des vaiffeaux qui aient aidé à la 
prife, qui l’aient protégée, ou qui y aient affifféê 
A quelle dillance étoient ces nâtimens , 5c quelle 
efpece de proteâion ou de fecours ils ont donné ? 

Quel domage a effuyé le vaiffeau pris , com- 
bien il a eù d’hommes tués ou bleffés i 
Ce qu’il a fait de fa commiflioa , de qui elle 
étoit? 

S’il a dans fon vaiffeau des marchandifes , des 
effets précieux, leur qualité & quantité. 

Pour le compte de qui ils font chargés , à qui 
ils font adreffés? 

S’il n.’y a pas d’autres papiers que ceux dont on 
s’eff faifi, s’il n’en a point jeté à la merè 

S’il a eu connoiffance de quelques vaiffeaux , de 
quelques efeadres , flores 5c leur nombre , leur 
route, le port d’où ils font partis, &c. 

Tels font fes interrogatoires 5c fes réponfes, 
dont leêlure lui a été faite par le fleur.»... lef- 
quilles il a affuré contenir vérité, 5c n’avoit rien 
i ajouter ni diminuer, 5c a Gêné. 

Interroger les officiers dans la même forme. 
Fait à, 5cc. 

P’k du capitaine . La fgnatute de l'offieier chargé 
du détail . 

Article iii. 

N**. 20. Prife ranfonée . L’an mil , 5cc..., le 

vaiffeau du roi le.... commandé par Monfleur 

ayant arrêté , 5cc. nous , 5tc. nous fommec tranf- 
portés , 5cc. où étant arivés , après avoir pris tou- 
tes les mefures convenables pour empêcher le pil- 
lage 5c les accidens , nous avons appris que ledit 
vaiffeau fe nommoic,5tc. nous avons enfuite pro- 
cédé â la recherche exade de tous fes papiers, 
dont nous nous fommes faifls , 5cc. ; 5c ayant vi- 


Ço) Il IK faut pas omeltn le éStâît KMcaatalt ci-deffuf • 
(i) 11 M faut pu omettre le détail eepliqnè ci-deffus. 
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Sté le hÂtiasent ^ iiroas tronv^ qu’il ^toit 
^'unecoDllruâion incieoe > fairant beaucoup d’eau , 
&c^ & fou chargement de peu de valeur , confi- 
fiani en nous en avons rendu compte i mon- 
dit Ceut..„.qoi, lue notre eipoCd, apres en avoir 
eonfdrc avec tous Tes officiers , a ;ugd i propos , 
pour ne pas aibiblir foo dquipage par celui qu’il 
Ciudroit mettre fur ladite priie en la coofervant , 
& poor ne pas Mtdre le temps favorable è Am- 
plir l’objet de (a milfion , de faire ran^ooer ledit 
navire .... En c'onfdquence, il a offert audit capi- 
taine de le relkher moydnant la fomme de..~ 

k laquelle on aurait eilimd la valeur de fon .bâ- 
timent avec ton chargement , ce qu’il * accepté . 
Et pour l’affurance du paiement de ladite rançon 

Bondit Ceur»... auroit retenu fur foo vailTeau 

en otage, & fait drefler la reconoiffance ou billet 
de rançon ci-joint , pour être remis au retour dans 
le porc au bureau des armemens , afin d’en pour- 
fiiivce le paiement. Fait à bord , &c. * 

yu du etpitaint. L* figmiure ^/dilt cfficitrt 
C du etpiuhe pris, 

Articie lit. 

11°. it. BiUtt dr ran^tn. Nousjbuffigné ( mm 
tr quainf du capitaine } commandant le vaiiïeau 
du rui Je.*.. âc»a. ( nom » ijueltté G* tiomicife ) 
capitaine du navire ....armé à pris h telle hau* 
leur le .... (bmmes convenus de ce qui fuit^favoir, 
moi ....commandant le vailTeau du roi le....reco- 
sois avoir rançoné le navire le.... de...«apar(enant 
&..M.du port de.... tooeaux ÿ que i*ai pris.à (ttlle 
àauteitr ) allant de .... à .... fous tel paviiloa, ayant 
palTeport de ....chargé de ....pour le compte de.... 

( bourgeois ou n/gecisne de ) ladite rançon , 

moyenaotia fomme de.... pour laquelle j’ai remis 

ledit navire en liberté ^ pour aller au port de 

ob il fera tenu de fe rendre dans le temps & ef- 
pace de .....après lexpiration duquel temps » le 
prcTenc traité ne poura le garantir d'ètre arrêté 
par un autre vailTeau de guerre , ou *armateur fran< 
ou allié . Pour sdreté de laquelle fomme, 
y ai retenu en orage fur mon vailTeau..... je prie 
tous amis & alliés de lailTer sûrement & libre- 

neor palTer ledit navire le pour aller audit 

port de> &C. fans foufrir qu'il lui foit fait pen- 
dant ce temps & fur ladite route > aucun trouble 
ni empêchement. 

£t moi ( le nom qualité du eapUaine pris ) 
tant en. mon nom quVn celui des propriétaires de 
mondit vaHTeau & des marchandife$,;e me fuis vo- 
ionratremeat fournis pour leur rançon , au paiement 
de ta fomme de..... pour sûreté de laquelle, i*ai 
donné lefdits otages^ promettant de ne point con- 
tre- venir aux conditions du préfent traité , dont 
chacun de nous a retenu’ od double, que nous avons 
ffgoé avec jefdits fieurs «. reçus pour otages. Fait à 
bord du vaifleau ..... le jour du mois de....&c. 

Lapgnsuat das doux commandant des otites . 


A a T 1 c L e 11^. 

N*. Z2. Prifes brûlées. L'an mil, &c. le vaif- 
feau du roi le ..... commandé par Monljeur....£cc« 
ayant arrêté, &c. nous , &c. nous fommes tranf- 
portés i bord,&c. & ayant enfuite vifité ledit bH* 
timent,nous avons reconu qu'il étoit chargé de.... 
(/«r /on lejl y d'une mauvaife confiru^ion ymal gréé 
ty équipé , hors d'état de tenir la mer dans cette 
/îtuation).Eti ayant rendu compte à mondit lieur... 
il a envoyé il bord de ladite prlfe les nommés ..... 
maître d'équipage , .... voilier, .... charpentier^& ... 
calfat , pour en faire l'examen de vilîte en notre 

f iréfence. Ces maîtres ayant également jugé que 
edit bâtiment étoit entiéremeot hors de (ervice, 
incapable de tenir la mer avec sûreté ; en confé* 

? |uence dn raport que nous en avons fait k mondit 
leur... après en avoir conféré avec fes officiers, il 
a décidé que, vu le mauvais état de ce bâtiment, 
le peu de valeur de fon chargement ( ou d'autres 
motifs) yi\ étoit indifpeofable de le faire ^ri«/rr ou 
couler bas , ce qui a été exécuté , après en avoir 
fait retenir l'équipage , & les effets principaux & 
de plus de valeur qui s y font trouvés , dont nous 
avons drelTé l'inventaire, & chargé chacun de nos 
maîtres de ceux qui les concernent , poor en rendre 
compte au retour du vailTeau . Fait b bord , lefdits 
jour & an . 

Fu du capitaine. Signé des deux officiers y des 
maîtres & du capitaine ou patron de la pri/e • 

A n T I c L E 1 14« 

K^, 23. BJtiment nsutre arrêté. L'in mil,&c...» 
le du mois à .... heure .... le vailTeau .... com- 
mandé par Monfieur .... étant , ayant décou- 

vert à environ... un bâtiment ... faifant route... les 
vents â .... l'ayant fotnt & arrêté , après .... heures de 
chalTe fous .... pavillon , mondit lieur »... auroit 
donné ordre au capitaine de ce bâtiment , de lui 
apporter fon rûle d'équipage , journaux de navi- 
gation, palTe ports & polices , par lefquels ayant 
reconu que ledit batiment nommé... de ...canons.., 
& de.... hommes d’équipage, les officiers compris , 
commandé par.» étoit parti de .... le», chargé de ... 
pour le compte de... à radreiïc de». à...oû il de- 
voit fe rendre. Ces marchandifes provenant de pays 
ennemis & fa manauvrele rendant fufpeéT , mondit 
lieur ..... a jugé à propos de l*arrcter,& de le con- 
duire il ...pour y faire faire une vérification' cxaêTe 
de Tes papiers 5 c de fa cargaifon . En conféqucnce de 
fes ordres, nous»-, chargé du détail^ &».. officier 
détaché, nous nous fommes tranfportés i bord de 
ce bâtiment, où nous nous fommes foilis de tous 
les autres papiers que nous avons trouvés , que nous 
avons apportés à notre bord,& foit renfermer avec 
les premiers dans un fac cacheté de* armes du roi ^ 
de celles de mondit lieur.... & du capitaine dudit 
bâtiment. Et également après avoir fermé les écou- 
tilles , 5 cc, dudit navire > 5 c y avoir appofé les 
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fccllés , afia qu’on ne puUTe difporer d'aucune des 
marebandifes , bous avons pareillement fait palier 
fur notre bord toutes les armes blancbes & à feu , 
dont nous avons donné un re^u au capitaine , ainG 
que bammes de fon équipage , que nous avons 
remplacés par hommes du n£tre , avec pour 
le conduire & s’aflurer de fa navigation , avec dé- 
fenfe trés-eaprelTe de faire aucune infulte,ni com- 
mettie aucune malverfation dans ledit navire , fous 
peine de punition corpoièle . 

Fait i , &C. 

n du cuphuh,. 

' xy au cupiiaint du Huvirt. 

Niu.ll cil bien elTentiel de libeller avec clarté 
& déraif tons les motifs de fufpicion , abn d'ac- 
quérir les preuves nécelTaires pour prononcer, s’il 
y a lieu, la conGfeation du navire. 

On a (oint à ce mémoire un extrait du traité 
des vivres pour que les officien chargés du d/rei/ 
aient fous les ieux tes articles dudit traité donc il 
leur importe d'avoir connoiiïance . 11 convient pour 
compléter cet article de donner ici cet extrait. 

ExtkjIit du TUÀiTi on tvvaer peur lu vuiffeaux 
Cf autrts bAùmtns dt ft mtjefl / , feus /« mm de 
Claude Fat, du ij Février lyytf. 

AaTicLC II. 

La fourniture des vivres , tant dans les ports que 
pour la mer , fe fera conformément aux conditions 
du préfent traité, &, pour tout ce qui n'y feroit 
pat contraire , fuivant les réglemens & ordonancet 
de la marine, ordres & états du roi , ordonaoces 
des intendant de marine & les extraits de revues 
des commilTaires génériux ou ordinaires ; défend 
fa majelié au munitionaire de donner aucune ration 
non comprife dans les états de fa ma;eHé ;aux inren- 
dans de la marine d'en ordoner au deli de celles 
portées par lefdits états , & à tous officiels de 
marine d'obliger ledit munitionaire ou fes commis 
d’en fournir autrement . 

3. La ration de chaque homme embarqué fans di- 
flinfiion dégradé dans les ports & rades , foit pendant 
le temps des armemens & défarmemens , ou pendant 
les relâches , lorfqu'ils font employés aux bateries 

U c&te & autres (trviccs,fera par jour de vingt- 
quatie onces de pain frais , poids de marc , ou de 
dix-hiût onces de bifeuit , fi le cas requiert qu'il 
en foit foutni ; de trois quarts de pinte de vin , 
mefure de Paris , ou d’une pinte & demie de biere 
ou cidre , fi la fourniture s exécute dans les ports 
ou aux côtes de Flandres & de Normandie ; & à 
«les autres denrées qui entrent dans la com- 
pomion des repas , la diilribution s’en fera ainfi 
qu’il fuit •• il fera donné par femaine , les diman- 
«he , lundi , mardi & jeldi , quatré dîners gras ; 
chaque dîner gras fera' compofé de trois livres & 
demie de boeuf fiais cm pour fept hommes , & 
le bouillon dans lequel la viande aura été cuite , 
fera donné pour faire du potage. Les trois dîners' 
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maigres feront difiribués les mercredi, vendredi & 
famedi , 8c ils feront compofés, par chacun defdiit 
jours, de vingt-huit onces de morue crue pour fept 
hommes , dont l’allaifooement fera d’un demi- 
quart de pinte d'huile d'olive , & d'un quart de 
pinte de vinaigre ; & au défaut de morue , les 
dîners maigres feront compofés de trois onces de 
fromage de Gruyere ou d'Hollandé pour chaque 
homme , ou de quatre onces de li^umes aiïaifo- 
nés, de mfme que pour les foupers ci-aprés. Les 
repas du loir ou foupers feront tous les jours en 
légumes, & feront compofés pour fept hommes , 
foit de vingt-huit onces de pois, fèves, ou fayols 
crus , ou de quatorze onces de riz cru ; lefdits 
légumes ou riz alfaifonés de fel en quantité fuffi- 
fante , d'une chopine d'huile d'olive , 8c d'une 
chopine de vinaigre pour fept hommes., Sc le 
bouillon qui aira fervi â la cuilTon fera didribué 
avec les légumes ou riz. 

4. La ration â la mer, 8c même dans les ports 
8c rades , lorfqu'il plaira â fa majefié d'ordoner 
la confommation des vivres embarmés pour cam- 
pagne , fera par jour , pour chaque nomme embar- 
qué, fans dillindion de grade , de dix-huit onces 
de bifeuir , poids de marc, ou de vingt -quatre onces 
de pain frais provenant de la farine embarquée en 
place de bifeuit; de trois quarts de pinte de vin, 
mefure de Paris, ou d'une pinte 8c demie de biere 
ou cidre, C les armemens s exécutent 8c regardent 
les côtes de Flandres 8c. de Normandie ; 8c , lorfqu'il 
fera embarqué de l’eau-de-vie, en place des boif-, 
fons ci - deffus , la ration en eau-de-vie fera tou- 
jours le quart de celle du vin ; 8c quant aux autres 
denrées qui entrent dans la compolition des repas, 
la difiribuiion s’en fera aiofev|a'il fuit t il fera donné, 
par femaine , dans toutes les campagnes quelconques, 
8c pendant les trois premiers mois , quatre mners 
gras 8c trois d'ncrs maigres ; des quatre dîners gras il 
y en aura, pendant les deux premiers mois , deux est 
lard, un en bceuf falé,8c un en pieds 8c têtes de 
cochons falés. Les dînets en llrd feront diliribués 
les dimanches 8c jeQdis,8c feront compofés de deux 
livres dix onces de lard cru pour fept hommes ; le 
lundi le dîner fera compofé de trois livres 8c demie 
ie bœuf falé cru , pour fept hommes ; 8c le 
mardi , de trois livres quinze onces de pieds 8c têtes 
pour fept hommes 8c il ne poura pas être fait 
aucun ufage du bouillon falé pour la nourirure des 
équipages . Le repas en pieds 8c têtes n’aura lieu que 
pendant les deux premiers mois de la campagne, 8c 
ce repas du mardi fera, pendant le troifieme mois, 
en lard , comme ceux des dimanches 8c jeôdis . Après 
les trois premiers mois de campagne , il fera donné 
cinq dîners gras par femaine , tout en lard , fauf 
les circonllances de relâches dans les ports 8c 
rades, oh il fera poffible de procurer de la vian- 
de fraîche aux équipages, qui feront qlors traités 
conformément â ce qui efl preferh par l'article 
précédent : ce qui fera évalué , pour les campa- 
gnes de la méditerranée , â un fixieme de la durée 
qu'elles devront avoir, 8c un douzième pour 
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les campagnes de TAm^rique & autres, au moyen 
de quoi , il ne fera poiac embarqué de viandes 
falécs pour cette partie de la campagne ; mais 
pour les campagnes dans la méditerranée , le mu« 
nitionaire en rcmenra entre les mains du commif- 
faire de l'efcadre, ou de raide-commiiîaire («) 
fubliitué aux fonéVions attribuées, par l'ordooance 
de idSp, À iVcrivain d’un bâtiment particulier, 
la valeur en efpeces, pour fervir à acheter de la 
viande franche dans les endroits de reUche où il 
fera poHible de s'en procurer. Dans les campagnes 
de TAmerique & autres, il fera tiré des lettres 
de change iur le rréforier général de la marine , 
pour l'aquicement des denrées qui auront été ache- 
tées dans les ports de relâche , pour fuppléer en 
vivres frais aux repas de viandes falées qui auront 
été iuppijm'^cs par l’état d’armement, lefquelles 
lettres de change aquitées , feront remifes par le 
rréforier général pour comptant au muoitionaire 
fur les fommes qu’il aura ordre de lui payer. 
Les dîners maigres , pendant les trois premiers 
mois de la campagne, feront di^ibués les mer 
credis, vendredis & famedis; ifs feront compofés, 
pcodaot les cinq premières femaines, de morue, 
à raifun de vingt huit onces de morue crue par 
fept hommes, dont raiïaifonement fera de quatorve 
livres & demie d'huile, de quinze pintes de vin 
aigre par quinra! de morue* Après les cinq pre 
mieres femaines , les trois dîners maigres des trois 
premiers mois , & ceux des vendredis & famedis 
du refle de 1a campagne , feront compofés de trois 
onces de fromage de Gruyere ou d'Hollande, ou 
de quatre onces de l^umes'par homme j les lé> 
gumes affaifonés de même qu’aux foupers ci-après . 
Les repas du foir, ou fou pers, feront en légumes, 
fur le pied de vingt huit onces d? pois, feves ou 
fayols crus , ou de quatorze onces de riz cru pour 
fept hommes-, Icfdits légumes ou riz aHaifonés de 
fei en quantité fuffîfante, de cinq livres d'huile 
d’olive, & de deux pintes & demie de vinaigre 
par quintal de légumes, & de dix livres d’hùile* 
& cinq pintes de vinaigre pour un quintal de 
riz: le bouillon qui aura fervi k la cuiÜoo fera 
délivré avec les légumes- ou riz («). 

5. Outre la ration , telle qu'elle eft fixée ci • 
deiïus par les articles q & 4 , il fera délivré par 
jour aux officiers mariniers, officiers foldats, offi. 
ciers du muaiiionaire & autres gens de l’équipage 


D E T 

ayant droit, conformément aux ordonaoces & ré* 
giemeos du roi , une demi>ratioo en vin , eau-de- 
vie, biere ou cidre, fuivaat rcfpece qui fera di- 
(Iribuée . 

7. Les rifraîchUTemens & alimens néceiïaires 
aux malades dans les vailTeaux, feront fournis par 
le munitionaire , de embarqués en fus des rations 
falées ordonées pour la campagne, fuivaor les 
quantités ci-après; favoir, pour cenc hommes par 
mois, cent livres de farine fine fieur, fix mou- 
tons en vie à Bre:l , & feulement cinq moutons 
à Roebefort de k Toulon, eu égard à la diffé- 
rence du poids; vingt livres de prunes, quinze 
livres de riz , & fix livres de fucre ; de pour la 
nouriture des moutons, trois cents livres de foin. 
La ration de malade k la mer fera prife fur les 
rafraîchiffemens , en forte que le bifeuit, les falai- 
fons, légumes éc a/TarrifTemens relatifs à la ration 
ordinaire, refieront au munitionaire, qui ne fera 
tenu de fournir fur la ration de campagne, que 
le vin. La ration de malade fera cotnpofée chaque 
jour de vingt onces de pain frais , blanc , pris 
fur la farine des rafraîchiiremeos ; de dou^ onces 
de viande fraîche de mouton; de laquelle viande 
fraîche U fera fait du bouillon à difiribuer aux 
plus malades, comme il fera réglé par le chirur- 
g;en major du vaiffeau, de la viande cuire fervira 
a la nouriture des convalefcens. Le fouper fera de 
quatre onces de prunes ou de deux onces de riz , 
aifaifoné de demi-once de fucre , lorfqu’il n’y aura 
point de bouillon pour faire cuire le riz. 

Dans les ports d’armement ou de relâches où il 
ffra’-poffible de fe procurer des oeufs de des pou- 
les, il fera fourni un oeuf pour le dé^ûner de 
chaque malade, s’il elf ordoné par le chirurgien 
major, de au lieu de douze onces de vi.inde de 
mouton, il n’en fera fourni qu’one demi-livre 
avec un feptieme de poule par malade . 

Le vin de l'huile pour les fomentations des 
bteffés de autres malades , feront k prendre fur la 
partie non confommée par les malades ; de fi , 
dans le cas de combats ou de maladies épidémi- 
ques, elle éroic iafuffifaDte, le munitionaire facis- 
feroit au furplus, dont il lui feroit tenu compte 
par fa majefié ; de comme il n’efi pas poffibic 
d’embarquer fur les vaiiïeaux , les rafraîchifiemens 
qu’exige la duree des campagnes, à caufe du dé- 
faut d’emplacement de du dépérifiemenc dos vi- 

éfuailler, 


Aujourd'hui cette rentire doit <ire faite à l'oflicier chargé du Jétjil . 

S'il eft embarqtié de rofeille confite k de la choux-croute pour être oiifet dans la chaudière de l'équipate pendant U 
campaxne, l’officier charj>é du détail tiendra la main à ce que la diUribution journalière en ^ie faite por le commit du 
nuoitionaire, conforméiiient h ce qui aura été réglé ï rarmement , à raifon d’une ooce d'oCeUle , ou d’une once de choux- 
croute par jour pour chaque homme . * 

Les baril* 4U1 renfermeront ces léeumei devant fervir pour plulîeurt eampaqnet, le commit fera tenu de faire nc'toyer i 
mefure, ceox qui feront diAribuét chaoue jour , k de le* conferver dan* l'élai de propreté nécciTaire pour que l'on puifie 
continuer d'en faire ufa(;e avec fArcté dan* d’autre* eamp«|>Qet. L’officier cbar^ du détail tiendra foiqneurement la main à 
ce que le commit remplilTf cet objet avec exacl tude; k s'il arîvoic que par mal-propreté, ou défaut de coofervatlon , quel- 
quet-unt de cet barils fuffirnt hors de fervicc au défarmemeot , il en rcadra le commis rerponfable, aiofi que de ceux qui a»> 
roieoi été perdu* par fâ négli^case « 
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fiuiillcs, les iniendin: d« ports o!l les Tiifleiox 
armeront, eurent attention de n’en ordoner que 
les quantiids préfumdes ndeeflfaires pour leur tra- 
Terfi'e, iufqu’au lieu de leur dedination , & de 
faire embarquer en argent, le montant de la par- 
tie des rarraîchiilémens qui reliera à terre, afin 

Î lo’on puilTe es acheter dans les rades oh les vaif- 
eaua aborderont. À cet effet, les efpeces feront 
remifes, conformdment i l’article 28 de l’ordo- 
nance du 10 juin 171^, à la conlignation du ca- 

Î iitaine & de l’aide-commilTaire du vailTeau , ou , 
i c’eli une efeadre, à celle du commandant ou 
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du commiffaire fermant k la' fuite de ladite efea- 
dre (»), lefqueli feront jullifier de l’emploi def- 
dites efpeces pour la fublîllance des malades , par 
des dtats ou re^us du commis du munitionaire on 
de fes prifpofifs, immédiatement après le défarme- 
ment , à quoi les intendans tiendront la main . 

8. Le munitionaire fournira k fes dépens , dans 
chaque vatffeau que fa majellé fera armer, avant 
fon départ du port, le hois pour les cuifines des 
officiers commandant & des équipages: ce qui de- 
meura firé & réglé pour chaque mois de cam- 
pagne, aux quantités ci-après fpécifiéet. 


SAVOIR, 


Pour les vaiffeaux de 100 canons fit au deffus. . , . 

i Baest , 

En petites bû- 
ches de denx pieds 
-St demi k trois 
pieds de loogueur. 

À KoCHErORT, 

En bûches grif- 
fes , fit longues de 
quatre pieds qua- 
tre pouces. 

A T 0 0 L ON ) 

Ob le bois fe 
pefetles quantités 
énoncées en cettt 
colonne , poids de 
marc. 



S 50 quimaax . 
500. 

425. 

jOO. 

250. 

150. 

100. 

50, 

ig 
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Pour les vaifTeaux de moiadre rang, les fré- 

éi 


Pour les frégates au deflbus de 30 canoos, Ie< 
chabecs, corvetes, galiotes à bombes & petire» 
flûtes 



Pour les petits bûtimens au deffous de 50 hommes. 






La fourniture du bois fera faite dans les mê- 
mes proportions pour les armemens qui feront or- 
donés dans les ports de l' Orient , du Havre & 
ailleurs. 

Indépendament des quantités ci-deffus fixées 
pour la cuiiïon des rations & les cuifines des of- 
ficiers commandans à bord de chaque vaiffeau , il 
fera fourni h l’armement , par le munitionaire , le 
bois ttèceffaire pour l'arimage des vailfeaux , fui- 
vant les ordres particuliers des intendans de la 
marine, qui en régleront la quantité, relative- 
ment k la erandeur dn vaiffeau & au nombre de 
futailles qi?U faudra 7 arimer; lequel bois d’a- 
rimage fera payé par fa majellé au munitionaire , 
fauf a faire tenir compte h fa majellé, par ledit 
monitionaire , de U partie qui pouroit lui être 
tendue au défarmement, & de celle dont on fe- 
Toit ufage pendant la campagne, fi elle étoit pro- 
longée au deü du temps pour lequel ledit muni- 
Mtrint . Tome U, 


tionaire auroit embarqué du bois pour les cuifines 
fur le pied ci-deffus fixé ; fit en cas que, vu la 
loogueur de la campagne fie le défaut d’emplace- 
ment, on ne pût embarquer tout le bois preferit, 
celui qu’on achètera pendant la campagne pour 
compléter la fourniture , conformément au régle- 
ment ci-deffus, demeurera pour le compte du 
monitionaire, fauf la plus value; fit le lurpins, 
s’il e(l befoin d’en acheter , fera pour le compte 
du roi. Mais pour éviter tout abus fit excès de 
dépenfe fur cet article, fa majellé interdit tout 
achat de bois k brûler dans les pays oh il fera 
pollîble d’en faire gratuitement fur les lieux ; Sc 
elle entend que, les capitaines ou autres officiers 
commandant fes vaiffeaux , envoient des chaloupes 
fit des équipages k terre pour couper du bois fit 
en faire la plus grande provifion polfible, lequel 
fera enfuite embarqué fur lefdits vaiffeaux pour y 
fervir k l’ufage des cuifines; ce qui reliera de 

D 


) Aujourd’hui ccuc rxm'tfe de fond doit ttre faite i l’oflicier afear^ du déeei/. 
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bois à brûler au difrarmemeot, fera remis dans 
les magafins du muniiionaire , (ans qu’il puUTe en 
dire détourné par qui que ce foit , fous peine 
d’amende do quadruple, & le munitiouaire en 
payera la valeur i fa majellé au prix du bois, 
tel qu’il eû ûsé par l’état des prix qui ont fervi 
de bafe au préfent traité, fur l'ordre de l’inten- 
dant de la marine, qui en fera faire recette ex- 
traordinaire, par le tréforier de la marine. Il eÛ 
entendu que le munitionaire ne fera tenu de payer 
au roi le bois de retour , qu’autant qu’il provien- 
dra de celui d’arimage, ou de celui acheté pour 
le compte de fa majellé, ou enfin de la partie 
qui aura été faite gratuitement par les équipa- 
ges; celui provenant de la fourniture à l’arme- 
ment pour les cuifines, & celui que le'rounitio- 
naire aura payé pendant le cours de la campa- 
ene, pour rendre complétés les quantités auxquel- 
les il e(l tenu, fuivaot le réglement ci-defTus, 
devant lui rentrer comme chofe à lui aparte- 
nante: mande & ordone fa majellé aux comman- 
dant & intendant des ports, de tenir févérement 
la main û ce qu'à l’armement 8c au défatmement 
des vailleaox , il ne foit diverti ni détourné, fous 
quelque prétexte que ce foit , aucune partie du 
bois deûiné pour les vailTeaux , ou qui reliera à 
bord au retour des campagnes . 

9. Le munitionaire fournira à fes frais le vin- ‘ 
aigre pont l'arperlion des vailTeaux, dont la quantité 
(êta filée à cinquante pintes par mois fur les : 
vailTeaux do premier 8c du fécond rang, à qua- 
rante pintes fur ceux du troilieme 8c quatrième, 
8c à trente pintes fur ceux d’un rang au deflbus ; 
8c s’il eli jugé à propos de donner, entre les re- 
pas , à la partie de l’équipage qui fera le quart , 
du breuvage compofé d’eau 8c de vinaigre, le 
vinaigre fera pris fur celui embarqué pour l’af- 
perlion des vailTeaux , comme auffi le vinaigre né- 
cefTaitepour la moutarde; 8c le munitionaire four- 
nira à fes frais la graine de moutarde, fur le 
pied de ce qu’il en faut pour faire vingt livres 
de moutarde pour cent hommes par mois. 

10. Le munitionaire fera tenu de fournir, à 
fes frais 8c dépens, les bariqoes, quarts, barils, 
ancres 8c facs nécelTaires pour contenir les fari- 
nes , morues , légumes 8c antres vivres qui feront 
embarqués fur les vailTeaux de fa majellé , pour 
la fubfillance des équipages j tant fains que mala- 
des, lefquels feront par lui retires au défarme- 
ment , comme chofes à lui apartenantes ; 8c ce- 
pendant fi le nombre des bariques vides & autres 
fûts du munitionaire embaralToit trop la cale, el- 
les feront vendues à fon profit dans les ports de 
relâche ; 8c quant aux futailles 8c facs qui feront 
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pris pour le fervice dans les vailTeaux, ils feront 
payés au munhionaire fur les certificats des capi- 
raines 8c aides oommiOaires des vailTeaux («), vi- 
fés des intendant 8c contrûleors des ports, à raifon 
de l’ellimatioa qui en fera faite, de laquelle U 
fera fait mention dans lefdits certificats ; au moyen 
de quoi , il n’y aura plus lieu aux rédoâioos qui 
ont été faites jufqu’à préfent , fout prétexte de 
dépérilTement defdits utenfilcs. Sa majellé fournira 
les boutes, tones 8c tooeaux à mettre l’eau, le 
vin, l’eau-de-vie 8c les autres boilTons des équipa- 

f es, montés 8c cerclés de fer, ainfi que les barils 
eau, barils, bailles 8c feillaux , comme faifant 
partie des agrès du vailTeau , à la charge par le 
munitionaire de faire embarquer un toneiier fut 
chaque vailTeau , lequel enireticndia en bon état 
toutes les futailles du bord , à peine de perdre fa 
folde au retour de la campagne . Sa ma)elié fera 
fournir également la matière néccITaire pour gar- 
nir de quatre cercles de fer chacun des quarts, 
ancres ou barils renfermant les falaifons. Mais la 
main - d’ccuvre defdits cercles 8c les frais d’ou- 
vriers pour les appliquer for les quarts, ancres, 
ou barils , feront pour le compte du munitio- 
naire: ceux des cercles de fer qui feront raportés 
au retour des campagnes , 8c qui fe trouveront 
hors de fervice, aparttendront à fa majellé, 8c 
feront rendus dans fes magafins par le munitio- 
naire , qui ne fera réferver dans les liens , que 
ceux defdits cercles qui pouront être employés de 
Douveau- 

II. Le munitionaire fera tenu aulfi de fournir 
à fes dépens tous les utenliles nécelTaires pour la 
dillribution des vivres, confillant en bidons , ga- 
mcles , corbillons , pompes de bois , cuivre & de 
fer-blanc, mefures 8c entonoirs de fer-blanc 8c de 
bois , balances de cuivre 8c de bois , avec leurs 
poids de plomb 8c de fer, étalonés au poids de 
marc; les huiliers, lampes 8c lampions, 8c le 
coton filé ; lefquels utenliles feront par lui retirés 
au défarmement, comme ehofes à lui apartenan- 
tes; 8c fa majellé fournira les marmites , chenets 
poêles , poêlons , broches , malTes 8c coins de fer 
pour fendre le bois , 8c autres utenfilcs Mur faite 
cuire les viandes, 8c à la coiline; elle fera four- 
nir également, foit à l’armement ou pendant la 
campagne, les terrailles nécelTaires pour le fervice 
des malades. 

Sa maiellé pourvoira à la table des capitaines, 
lefqoels feront tenus de nourir les officiers de l’état- 
ma)or, les aumôniers , aides commilTaires 8c chi- 
rurgiens , ainfi que leurs domelliques particuliers , 
conformément à l’ordonance (ô) du ig juin 1739; 

8c quant aux domelliquts des officiers, autres que 


C « 7 Cr* evrtiBcati doivent Im anû>t]nnnjt donnés pnr Poflicicr cBirxé dn dveo// . 

C * ) Ju Hoi Jw 18 /vin lysv n«. O.tV 7). Cbeque commandent de vailTeau & autre bStiinent fera char|tf dt 

la BOuricurc de loui le, ofiieien nue la maicAé nommera pour fervir 1 la mer jl bord de, vailTeaui & autre, bâtiment , y 
comprii rautnanter , l'écrivain tt la ebirurgivn mator, St aura s° fous por tour pour cbacun , It 4 livres par tour, â compter 
do qtalre-vingi-oneieme jour de, campagnes aui Iles de TAmériuue ; & dan, le dernier cal, la campa;ie ne fera cenfée cour. 
■UDcéa que du tour du départ de, vaidctnix poir leur rwic dirtéte de l'asnérique . 
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ctax do eommiodant do vaifleau, itt liront nao- 
I» par le maoitionaire , Â la ration de matelot 
cbacoD par jour. Si le commandant du vailleao 
le charge de la nouritore de quelques - uns des 
domeftiques defdits officiers^ il Te conformera b ce 
qui a M rdgid par les articles ii & ix de l’or- 
donance do lo juin 171^, & par l'article la 
(<) de l’ordooance du iS juin 17 Jp; autrement 
U ne poora dtre payd de la fublillance qu'il aura 
fbotnie aoxdits valets , que fur le pied de vivres 
de retour, & Tuivant la valeur deldits vivres au 
ddfarmemenc . 

ly. Les officiers mariniers, les matelots & les 
paiïapers que les commandans des vaiiïeaox de fa 
raajeAd retireront de delTus les bitimens dtran- 
gers, ou qulls recevront fur leurs bords dans les 
pays dtrangers ou dans les colonies, feront nooris 
du muoitionaire comme ceux de l'dquipage, fur 
tes ordres des commandans des efcadres ou vaif- 
feaux , vifds par les commidaires etnbarquds b la 
fuite des efcadres. 

14. La didriboiion des vivres lé fera dans le 
port, dans les rades & pendant la campagne, par 
plat de fepr hommes qui mangeront enfembte, 
& les viandes, poidbns & Idgumes , feront pefds 
nne feule fois par jour en préfence d'on officier 
du vailTeau & de l’aide commillaire (d) & remit 
au coq pour tes mettre dans ta chaudière. 

18. Le munitiooaire ne fera tenu de fournir 
aucun vivre que ceux qui feront pris dans fes 
nagalins en France; & s'il eO odcedaire pour le 
fervice de fa majedd, d'en acheter ou fournir en 
pays dttaogert, aux colonies de l’ Amérique & 
ailleurs, les plus values, changes & intdrdts en 
feront par elle rembourfcs au munitionaire, en 
laportant les états, vifds & arrftds par les inren- 
dans de la marine, commiffaires ou autres officiers 
qui feront b ta fuite des arnufes navales , eicadres 
ou vailfeaux , ou rélideus fur les lieux oh lefdits 
achats auront été faits, & en judiHant du change 
& intdrdts, foit par des certificats des chambres 
de commerce dans le royaume, fois par les certi- 
ficats des cooGils & ddputds de la nation dans les 
pays étrangers , lesdits certificats vifés ainfi que les 
états d'achats ; laquelle plus value fera déterminée 
par la comparaifon de la valeur defdits achats dans 
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tes lieux oh ils auront été exécutés, avec ta va* 
leur des mimes denrées appréciée b raifon des 
prix ci-de(fus, qui ont fervi d; bafe au préfent 
traité, fans nulle augmentation de dix pour cent 
fur cet anicle; & fi lefdits achats, tant en pays 
étrangers qu'à l’Amérique , ont été faits i meil* 
leur marché qu'ils n'auroient coûté au monitio- 
naite i raifon defdits prix , le munitionaire tien- 
dra compte de la moins value. 

tp. La farine dont le bifcuit doit être com- 
pofé , fera de pur froment , tendre , épuré de 
Ton & de gtûs gruau , gris ou reprin , & la 
pûte du bifcuit fera bien levée & bien cuite, de 
maniéré que l’oo ne foit jamais obligé de lui 
donner nne dooble cuiiïon, & il n’y aura aucune 
différence entre le bifcuit defiiné pour les voyages 
ordinaires , & celui defliné pour les voyages 
de long cours. Le pain fera fait auffi de fa- 
rine de froment, foit tendre ou dur, épurée de 
fon feulement , & de pûte bien levée & bien 
cuite. 

20. La farine qui fera embarquée en place de 
bifcuit, comme celle pour les malades, fera d'un 
épurement plus fin que celui de la farine qui 
fert pour le bifcuit, & cet épurement fera de 
cinquante pour cent ^ & la partie de farine re- 
jetée par ce plus grand épurement, le fon dé- 
duit , fera coofommée dans le pain frais pour les 
rations dans le port. Les farines defiinées pour 
les malades lêrexit tirées , pour les armeroeos qui 
s'exécuteront en Ponant, de Rourdeaux, de l'Or- 
léanois ou de Marans, & feront fabriquées fur le 
pied de l'épurement ci-defTus, ainfi que celles i 
embarquer en place de bifcuit , pour les voyages 
de long cours feulement. Il fera embarqué en fa- 
rine fur chaque vaifleau, ce qu'il en faut pour 
faire en pain frais, fur le pied de vingt -quatre 
onces par ration pour les gens fains 8c de vingt 
onces lentement pour les malades, le nombre de 
rations que produiroit le bifcuit, dont le rempla- 
cement fera fait en farine, avec les dix pour 
cent d'augmentation pour le déchet ; 8c les iu- 
tendans de ta marine en régleront la qnamité à 
chaque armement , relativement à la conneilTance 

J u'ils pouront javoir de la deflînation des vaif- 
eaux , ou fuivànt les ordres qui leur feront dou- 
D iÿ 


Art. 9. y Le, TÎcrwmiraua A licutciuas généraux pouront ailmtlre 2 leur table particuTierc tes offieicn de l'état -major 
de rarméc ou aCcadra. A autrea qu*il, jugeront à propos ; Us auront pour chacun d'eua 50 fou, par jour à rartnemem, A sn 
fcot ou 4 livrri au défarmcnient, ainfi que ci-deCul. Ils en evertiroor, evanc le départ, lyntrodant ou ordortateur, afin qu'il 
puiife fain difiingucr , dam tes rfites de pateraent , As officiers nourta 2 la ubie du général , A ceux qui le Crronl 2 la table 
tfu cjpitaiiir <lc pavillon « 

, C * ) C y S' If commitKftnt du vtiiTcâii veut cfonntr là table l querffue»>om ^c« gardée du petriiron fc de te me* 

rioe CDibettiu^ {ûr ledit vaifleau, il fera payé de leurt rations eu argent par le tr^orier de la marine fuivant le pria du traité 
du oiuaitionojrr . Il fera lenu d’ailleurs d'en avenir d'avance llatendaiu ou onfonacrur^ afin quit ne fade point embarquer 
les vivres pour leur fublîflance. 

C Art. \6 ^ 17. ) Il en fera de rndme des paflageta des valets d’oficierr ou de pafli^r» que Ir comiauidaat voudroîi 
sounr à fon ofiec. 

Ces dirpofitions qui éioient preieritc» par ks articles it le i» de ordonanca du lo juta I7id, font confinsétt par le régle- 
witvt du mars lytfy. 

toutts,. depoia la (ip|crfico des coaaaiflaiit» di marine ^ il D'Ut phia q^Sior» que d'atteier chargé 
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nÀ par îe fecr^taire d*ctat ayant k d<fpartement 
de la marine. 

ai. Le vin fera rouge, pur & couvert, Tam 
net êc foutirë. Le munitionaire le firera de Tou- 
lon & de Marfeille , pour remplir fon fervice 
dans ces ports , fans qu*il puille en fournir de 
Laaguedoc. Il tirera de Saintonge, d'Anjou, de 
Touraine & de Bourdeaux, les vins pour fon 
fervice dans les ports du Ponant j les vins de Sain- 
tonge, d’Anjou & de Touraine, pour être diüri- 
huds aux équipages pendant les journaliers de 
ports, de rades & de relâches, Sc fur les vaif- 
feaux pendant le premier mois de campagne j 8c 
le vin de Bourdeaüx pendant tout le relie de 
la campi^ne : & en cas que les vins préfentés 
par le munitionaire , pour être embarqués pour 
le premier mois de campagne , ne fultenc pas 
trouvés de bonne qualité par la vinre qui en 
fera faire avant rembarquemenr , les intendans 
de la marine en feront fournir de meilleurs aux 
frais & dépens du munitionaire, même de Bour- 
deaux, fi dans le port il ne s'en trouve pas de 
Saintonge , d’Anjou & de Touraine, de qualité 
ik en quantité fufiifances. Il ne poura faire voi- 
rurcr dans les ports aucuns vins blancs , ni vins 
de rtle de Ré, Poitou & Nantes, ni vins vrillés 
de la Rochelle, s'il n'a permifiîon particulière de 
fa majelié i mars il en poura fournir, (ans qu'on 
en puUfe prétendre une plus grande quantité , pour 
les journaliers des vaifTeaux 8c autres bâtimens de 
fa majefié , lotfqu'ils feront armés dans ces dific- 
rens endroits , ou qu'ils y relâcheront ; 8c en gé- 
néral le munitionaire ne fera tenu de fournir pour 
lefdits journaliers, 8c meme pour le premier mois 
de campagne, que les vins provenons des crus des 
lieux où s exécuteront les fournitures, excepté dans 
les grands ports où il ne poura faire voiturer & 
livrer que des vins de Saintonge, d'Anjou, de 
Touraine & de Bourdcaox , pour ctre appliqués & 
diiiribués ainfi qu'il eil ci-deffus preferit. Le mu- 
aitionaire poura fournir au port de Brefi , pendant 
le journalier d'armement & pendant celui de rade, 
de la biere aux gens des équipages qui demande- 
ront ï en boire , ou lorfqu'il fera ordooc par fa 
majefié , dans la vue de conferver pour la mer , 
(e vin qui fe trouvera dans les magadns du mu- 
nitionaire . 

2^. Dans les armemens qui fe feront à Dunker- 
que 8c an Havre , pour naviguer dans la Manche 
feulement , le munitrrmaire poura fournir de la 
biere ou du cidre en place de vin , 8c la quantité 
•de biere ou cidre dans la diliribution , fera double 
de ce qui efl réglé pour le vin ; mais quant aux 
bürimens du ror armés dans les autres ports, qui 
relâchant ou abordant auxdites côtes , Coroient dans 
le cas d’y embarquer des vivres de campagne, ou 
d’y nouris au journalier, le muokiooaire leur 
fournira les boitions ordinaires en vm 8t eau-de- 
vie ; & dans ce cas, la plus value fur lefdits vins 
8c eau-de-vie, fera acquife dt droit au munitio- 
naire « 
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24. Il ne fera fourni d'eau-de-vie au lieu de 
vio, que la quantité qui fera réglée par les inten- 
dans de la marine, lefquels o'eo pouront ordooer 
pour une campagne de fix mois pour plus de dix 
jours , 8c aiofi des autres campagnes i proportion ; 
8c dans le cas qu’il fût expédient de fournir de 
i’eau-de-vie pour un plus grand nombre de joun, 
en vue de ménager la place dans le fond de cale 
du vaiiïeau, pour y mettre les vivres qu’exigeroic 
un voyage de long cours , l'intendant de la marine 
ne s'y portera qu’après avoir pris, à ce fujet, les 
ordres du fecrétaire d'état ayant le département 
de la marine. L'eau-de vie fera embarquée 8c di- 
liribuée fur le pied du quart en eau de- vie de ce 
qui efl fixé pour le vio , conformémeot à l'arti- 
de 4 du préfent traité. 

25. Les viandes Talées feront fournies fans ja« 
rets, pieds ni têtes, 8c les bœufs faiés feront dcT- 
o(Tés des grôs 0$ à movie s'il fe trouvoir des 01 
de cette efpecc dans la diilrihutioo pendant la 
campagne, ils feront mis dans une barique, & 
raportés au défarmement , pour fervir de oécharge 
au commis des vivres, fans que le munitionaire 
en puilTe prétendre de dédomagement envers le roi. 
Les viandes fraîches feront fournies feulement fans 
pieds ni têtes , 5c du refie , celles qu'elles fe four« 
nifient aux boucheries. 

27. La morue fera de bonne qualité & de la 
derniere pêche. 

28. Les légumes feront bons 5c bien cuifans , 
5c, autant qu il fera pofiîble, de la dernière ré- 
colte: ils feront vifiiés 5c efiayés pour ta cuiiïon , 
avant que d'étre admis dans les magafins où ils 
feront tenus par ras, autant qu'il fera pofiîble, 5c 
non en facs; 5c ce fera également par tas, 5c 00a 
par facs , qu'il en fera pris pour en faire un nou- 
vel elTai avant rembarquement, pour s'adurer de 
leur qualité . 

3^. Les vivres feront vifités ï leur première ré- 
ception dans les magafins , par l'intendant de la 
marine, ou par un cummidaire avec le contrôleur, 
8c un officier qui fera nommé par le commandant 
du port , 5c il n'ea fera reçu que de bonne qua- 
lité ; 5c en cas de difcufiîons , elles feront jugées 
fommarremenr par rincendant de la marine , iauf 
les repréfentations au fecrétaire d'état ayant le dé- 
partement de la marine; 8c ne pauront leldits vi- 
vres être embarqués , qu'ils ne fuient nouvélement 
vifités par les mêmes officiers , avec le comman- 
dant du vaideau pour lequel ils feront defiinés , 
quelques officiers de fon état-major, 5t l'aide corn- 
midaire du vaideau, (e commis du munitionaire 
nommé par lui pour faire la campagne, préfent; 
5c en cas de difeuffions , elles feront également 
jugées fommairement par rinteodanc de la ma- 
rine , fauf les repréfentations au fecrétaire d’état 
ayant le département de la marine. 

34. Les vivres trouvés de bonne qualité, avec 
les futailles 5t barils bien conditionés , feront pefés 
5c roefurés , 5c cnfuiie délivrés , un officiçr de 
l'aroiemsot toujours préfcnc, pour être embarqués 
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fur les vailTeaux . Tous les tranrports de vivres , 
rafraîchiiïemens & utennies, tant des magaHas du 
munitiouaire à bord des vaiffeaux , lors de leur 
armemcDr» & des vailTeaux dans les magaHos , 
lors de leur diffarmemeat , que pour les jouroa* 
liers dans les ports & rades , & aux bateries , fe- 
ront faits dans les chaloupes & autres bàtimeus 
fournis de l’arfeDal ^ & par les équipages des vaif- 
fcaux, &i à leur défaut, par des journaliers du 
port; ^ n, dans le trajet, leCdlcs vivres venoient 
à être avariés ou perdus , foie par le mauvais temps, 
voies deau, abordage » échouage ou naufrage des 
bàcimens, la valeur en fera paye'eau munitionaire, 
qui en fera le remplacemeot , fuivant les ordres 
des ioteodans de iamarine . Ledit munitionaire fera 
tenu d'avoir dans Tes magafins, à fes dépens , les 
journaliers oéceiïaires pour livrer les vivres & uten- 
lîles i rarmement ,& les recevoir au dcTarmemenr. 

$5. Toutes les foutes des vailTeaux feronc remi- 
fes au munitionaire, excepté ce qui fera nécef- 
faire pour mettre les provUions des officiers géné- 
raux & capitaines commandant les vailTeaux , lef 
dites foutes chaufées , brayées & nattées ; & éga- 
lement lui feront remifes les parties du fond de 
cale qui lui feronc nécelTaircs pour le relTe des 
vivres ; le tout bien clos & fermé de planches , 
en force qu^aucun foldac ni matelot n*y puiiïe en- 
trer. Avant rembarquement du bifeuit, les foutes 
dellinées à le recevoir , feront vifitées par les of- 
ficiers prépofés par l'intendant de Iamarine & par 
le commandant du vaiffeau , même par les com- 
mis du munitionaire , qui pouronc faire leurs re- 
préfentations fur leurs défauts, s'ils ne les trou- 
voient pas propres à conferver le bifeuit en bon 
état & pendant la campagne: lefdites foutes étant 
vides , les commis du munitionaire n'y pouront 
coucher , êk il n’y poura être mis par eux , ni 
par qui que ce foit , aucuns autres vivres , aucun 
cordage goudroné , barils d'eau ou| d'autres li- 1 
queurs,ni rien qui puilTe occalioner de l'humidité 
OQ de la mauvaife odeur; fi cependant les allures 
du vaifTeau exigeoienc que le capitaine fît remplir 
les foutes vides, il ne le poura qu'en y faifant 
placer des matières fcches & fans odeur. Ordone 
fa majcflé aux commis des vivres embarqués , de 
r^re compte au retour, à riotendaoi de la ma- 
rine, des contraventions qui auront pu être com 
mifes, à ce qui ell preferit k cet égard par di- 
verfes oi^oaoces . 

^ 6 . S'il embarqué do bifeuit & autres vivres 
en dehors dna (putes , faute de place fuffirante, ils 
feront confomtoés les premiers . H fera obfervé 
également de coediumner dans les commpncemens 
des campagnes, le bifeuit le plus aociénement fa- 
briquéjde même que ld autres vivres moins frais, 
réfervanc le bifeuit p)tn''nouveau & autres vivres 
plus frais , pour être coofommés après les autres ; 
fa majellé ordonant aux commis des vivres em- 
barqués, de rendre compte an retour , à l’inten- 
dant de la marine, de ce qui aura été fuivi à 
cet égard. 
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37. Le muDÎtionalre juilifiera de fes fournitures 
aux vailTeaux & autres b^timens de fa majetlé , 
en raportant ; favoir , pour le journalier d’arm^*- 
ment dans le port, l'ordre de rinteodant qui fixera 
la date de l'ouverture dudit journalier , avec iVuc 
des vivres & le rôle des rations confommées pea* 
dant la durée dudit journalier, certifié par l’aide 
commilTaire & par le capitaine du vaifTeau , arrê- 
té par le commilfaire de la marine prépofé k l'in- 
fpeêlion des vivres , & vérifié par le contrôleur 
de la marine; &, pour 1a campagne, il fera tenu 
de produire l'état des vivres, rafraîchifTemens Ôc 
utenfiles embarqués à l'armement ordoné par l'in- 
tendant de Ia marine, certifié par le commandant 
& l'aide-commifTairc du vaifTeau , par le commif- 
faire de la marine prépofé à rinTpefTioa des vi- 
vres, & vérifié par le contrôleur, avec le rôle 
des rations confommées pendant la campagne & 
le défarmement, dans la forme ordinaire, cer:ifié 
5t vérifié par les mêmes officiers ; en obfer^ant 
que, fl la campagne fe trouve partagée en plu- 
fieurs années , il fera formé différens rôles pour 
confiater les Garnitures faites jufques & compris le 
trente-un décembre de chaque année ne poura, 
l'aide commifTaire du vaiffeau, être payé de Tes 
apoiotemens, qu'après qu’il aura remis au munî- 
tionaire, ou ï fes prépofés, lefdits rôles , foute- 
nus des pièces qui devront les acompagner , dans 
U forme requile . Qoant aux vaifTeaux &. autres 
bStimens de fa majefié. qui fe trouveroient dans 
les cas prévus par l'article 18, le munitionaire 
revendiquera les fournitures par lui faites à ces 
vaifTeaux , fur les états de livraifon & d’embarque- 
ment . atnfi qu'il efl porté audit article. Les en- 
voif de vivres ou de rations pour prolongation de 
campagne , à ceux des vaifTeaux de fa majefié qui 
auroient ordre de tenir ia mer , ou qui feroient 
en croiflere h l'Amérique ou ailleurs, feront jufTi- 
fiés Ôc liquidés , comme H e(l iTipulé k l'article 
id du préfeot traité. 

jp. Le munitionaire ne fera obligé de donner 
aucune chofe aux officiers, foit par gratification 
ou autrement, à l'exception cependant de la 
chemoure qui poura fe trou^'er dans les foutes 
provenant du brifement naturel du bifeuit ; laquel- 
le pouM être délivrée pour la nouriture des be- 
fliaux & volailles deflinés pour 1a table des com* 
mandans qui en payeront fa valeur au muoitio- 
naire, fuivant le prix qui fera réglé par l’inten- 
dant ; mais ne poura être réputé môchcmoure , 
que les morceaux de bifeuit qui fe trouveront au 
defTous de la grôfTeur d’une noifere . Défend l'a 
majellé aux commis du munitionaire , de brifer 
du bifeuit pour le mettre en màchemoure, comme 
auffi à tous commandans de fes vaifTeaux & autres 
bâtimens , de prendre , troquer ou emprunter , 
fous aucun prétexte, des commis du munitionaire 
embarqués, telle nature de vivres que ce puifTe 
être, « auxdits commis de donner aucuns cenifi- 
cats de rations , fous prétexte qu'elles o'ont pas été 
•prifes en nature, à peine de radiation de tout ce 
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fera contenu mdita cettificatt, confona^ment 
à ce qui e(l porté pie l’article 19 de l’ordonanee 
du 10 juin 17 id (4), & pat l’article 14 de celle 
du 18 juin I759‘, . . - , , . 

40. U ne fera fait y nt figne» a peine de nul- 
liid , par 1er commandana & autrec officiera embar- 
qués,. auenns procès Teifaaur k la charge du roi „ 
fous prétexte de coulage de boiflbn ou pertes d’au- 
tres vivres , que dans les cas portés par les ordonan- 
ces, ( l'cy. le mot Vivats. )&eo général de tous 
ceux qui ariveront par autre fait que par le dé- 
faut de qualité dans les vivres ou futailles du mu- 
niiionaire , ces derniers étant à fa charge . Défend, 
fa majerté de jeter à la mer aucuns vivres gi- 
tés , à l’exception de ceux qui pouroiene caufer 
de l’iufeÂioa dans le vaiiïeau par (eut mauvaife 
odeur , comme bediaux & volailles mortes , & 
morue gâtée : il fera néanmoins drelTé des procès 
verbaux en pareil cas , lefquels feeviront feulement 
i la décharge du commis des vivres envers le mn- 
nitionairc - 

41. Défend (à mqiedé aux' commis du muni- 
tionaire, d'altérer la qualité des vivres par aucun 
mélange & principalement de l'eau Talée ou dou- 
ce dans les boilTons ; leur défend- pareillement , 
conformément à l’article 17 de la même- ordo- 
nance , de vendre ou employer i d’autres. uCages 
que pour la Tubfiilance des équipages, les vivres 
& utenliles des vaifTeaux , Tous quelque prétexte 

Î jue ce Toit .. Toute vente ou rachat des rations 
era également défendue , tant aux équipages qu’aux 
commis du muoitionaire & à tous autres pendant 
1 » campagne. Mande & ordone fa majelté aux in- 
ttudans de la marine de tenir févérement la main 
h l’exécution de cet article, & de faire io.'^ormec 
des contraventions , s’il y en a , pour être pourvu 
aioli qu’il' apartiendra . 

4j. Sa majeflé veut & entend que les: articles 
des ordonances , portant défenfe de maltraiter les 
commis du muoitionaire fur les vaiiTeaux, Toieot 
exécutés fcloo- leur forme & teneur &. s’il ari- 
ve que quelqu’un defdits commis viene k mourir 
pendant la campagne , ou à être câlTé pour mal- 
verfation , il fers remplacé par un des gens de 
l’éqt^age . 

DETALER , v. n. un vaUTeair dére/e bien , 
torTqu’il marche vite r c’elV une maniéré de dire 
qu'un navire efl fin voilier , il détale iien . 

DÉTALINGÜER , v. a. c’elV défaire l’étalin- 
gure d’un- câble , pour le dépalTer de l’organeau 
de l’ancre auquel il étoit. étalingué - U /wt mn- 
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rrr fi* hommts i détalioguer h cith dt flriiorS. 
Un câble eft tUulhifiU , quand 00 l’a dépalTé de 
l’organeau de l’ancre fut lequel oa l’avoir éta- 
lingué . 

DÉTOUCHER , v. n. celTer de toucher : il fe 
dit du bâtiment qui , après avoir touché , fie 
être demeuré échrâé , commence â floter ,. Toit 
qu’on ait fait jet,, su qu’oo l’ait allégé de quel- 
que fajoo que ce Toit, Toit que le flot ait pr<^ 
curé une hauteuc d’eau Tuffifante pour produire 
cet eflét. 

DÉTREMPEUR , f. m. aide de cuiTTne du vaif- 
feau. , qui ell chaigé de mettre tremper les vian- 
des fit les poifloos, afin de les delfeler- Il a foin 
aulll de laver les vivres , qui ont befein- d’ètre 
lavés ,. fit de faire prendre rair k ceux qui pou- 
roieot Te gâter fans cette précaution - ( J ) . 

DÉTROIT , f. m. c’ell une efpece de canal 
qui a communément peu de largeur ,. par lequel 
une mer communique k une autre .. 

Il y a des endroits qui joignent l’Océan â l’O- 
céan , tel ell le ditnit de Magellan , qui joint 
l’Océan Atlantique avec la mer Pacifique. D’au- 
tres joignenr un golfe â l’Océan; tels font le- 
dinoU de Gibraltar par lequel la Méditerranée 
communique avec l’Océan Atlantique ; le dé- 
troit du Sund qui joint la mer Baltique auffi avec 
1 Océan .. Quelques-uns féparent deux eontinens ;. 
d’autres , on. coatinent fit une île d’antres, fépa- 
reot deux îles. 

Varenius fie M. de BuRbn penfent que les dé~ 
troitt peuvent être formés par les éforts réitérés: 
de l’Océan fur les. terres ,. réfultans de divers: 
mouvement qu’il éprouve ; tels que fou mouve- 
ment d’orient en occident , le mouvement alter- 
natif de fon flux fie de fon reflux ,, les mouve- 
mens pariicnliers produits par l'aélion des vents ,. 
ficc. 11 paroît vrai -femblable que pluCênrs dé- 
mitt dirigés ell fit oued , tels qoe le détroit de 
Magellan,, celui qui fépare les deux îles de la 
Zélande , celui d'Hudlbn , celui de Davis ont été 
formés par l'iriuptioa des eaux ponlTées d’orienr 
en occident. Le détroit qui fépare l’île de Ce'ilan 
de la prefqu’île de l’Inde , paroît dû â une ir- 
ruption pareille d; l’Océan . Cette conjeèlure ell 
apuiée du témoignage des habitans de cette île 
qui difent qu’elle faifoit autrefois partie du con- 
tment ,. St qu'elle en a été féparée par la mer. 
On croie auffi- que l’îie de Sumatr» a été féparée 
de la ptefqu’ÎIe de Malaca ; c’ell ce que fem- 
blent prouver grand, nombre de bancs, de sâble fie 
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^^acîls qui fe trouvent entre jeux . On a ton- 
joun (té perfuadj que le ütna entre l’Italie & 
la ikile a iti formj anŒ par une itmption de 
1 a mer . Tout porte i penfer qu'il en eS de 
mbne de celui qui (épare l’Anglecerre de la 
France, qu’on nomme Per <lr CaUit 

Au relie, ‘quoiqu’il foit très-vrai-remblable que 
le* éforts tdinfrdt de la mer fur les terres , puif- 
(ent former les Mtniit , os ne doit pas en con- 
clure que tous les /UtrMt -, aient été formds de 
cette maniéré . Peut-dtre y en a-t-il dont l’e- 
xilleace remonte aux remps ob J’Ocdan commen- 
ta b ülloner la furface de la tetre . Peoi-£ire y 
en a-t-il anSi qui ont été produits par des trem.- 
blemens de terre , qui auront rompu la fdparacion 
qu'il y avoir emre deux mers. 

l-es jndmes caulés qui changent Sc relTerrent 
cominudlement les limites de la mer , peuvent , 
^r la foite des temps , changer les détroits es 
iIlhmes.Des terres, des sables, Ste. apportés par la 
mer ou par des deuves , peuvent élever inlênlible- 
ment le fond du détroit , de le faire parvenir au 
niveau des eaux qui, par la diminution continuele 
de leur volume , s’abaiflent enfuite au delTous . 
II ed très- vrai femblable que fillhme de Suer a 
été autrefois un détroit . II y a fteaucoup de dé 
troitt , dit l'arenius , où l’on s’aperçoit qne la 
mer ed moins haute & le fond plus élevé qu’au - 
trefois Le détroit par lequel l’Océan Atlantique 
communique avec le Znyderrée , celui du Texel ne 
reçoivent plus de grands vaideaux ; tous les ans 
le fond s’élève & la mer perd de fa hauteur . 
Au bout -de ^elques (iecles , ces détro'nt forme- 
ront donc auui d« tfthmat . Il en fera de même 
du détroit d’Ulie . ( Vttettâus , CtognpWo anni. 
p. 207. î 

On peut dire la mime chofe du Bofphore , ce 
détroit qui joint la mer de Marmora avec la mer 
Noire ; il fe comble de jour en jour ; il y a des 
endroits où fa largeur ed maintenant à peine de 
800 pas ; il formera donc aulfi par la fuite un 
idhme : & comme le remarque le judicieux au- 
teur de l’Hidoire des Hommes , la mer Noire , 
loin de l’Océan & ifolée au milieu des terres , 
ne fera regardée que comme l'ed la mer Cafpiene 
{•hCïO 

DSVENTER ,.v. a. c’ed difpofer les voiles , 
de matûert qu’elles ne puilTent recevoir l'impul- 
lion du vent qu'en ralingue , ni delTus ni dedans ; 
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elles Ibac alors à faüer. On fait Mvtmtr les vpi. 
les par le moyen de leurs bras , en las tenant 
parallèlement au lit dn vent. Une voile dévtntt, 
quand «Ile commence à batte , parce que le veat 
la frape en ralingue, & Ia fait fafier. 

DËVE8GUER, v. a. l'ivre DlsiNVaacuia. 

DEVERS , £ m. c’ed le gauche d’une piece de 
bois . Marquer le bois fuirait fon dtvtrt , Ou 
dit en terme de charpentier, piquer, ou marquer 
le bois fuivant fon drvtrr, pour dire, fuivant fon 
gauchWfement, fuivant l'a pente, (d). 

DÉVERSÉ , £e, adj. bois dévtrfé . On appelé 
bois dévttfé , du bois qui e(l gauche . (d ) , 

DÉVIRER , V. a. c ed détonrner le cabedaD , 
apres avoir boli^ le câble , ou autre manccuvre , 
pour le faire molir & le de'cendre un peu , afin 
de choquer avec facilité , & faite remonter les 
tours de la manœuvre qui envclope le cylindre 
du cabedan .. Dévire , commandement pour faire 
dévirer au cabedan , afin de faciliter , de choquer 
le tourne vire . On dévire -encore pour amenct 
les fardeaux pefans que l’on embarque ou débar- 
que i force de -cabedan . Dévire veut toujouts 
dire détourne. 

DSvutrn une muimmre , On fait dévirer une 
manoeuvre courante , & tous les cordages qui peu- 
vent CD fervir, pour la détordre avant de la paf- 
fer , afin de l’empécher de faire des coques -, c’ed 
l’inconvénient de tout cordage trop tordu ; on y 
remédie en le faifant dévirer avant de l’em- 
ployer . 

DEVIS, f. m. état, par le menu, de tous 1 er 
ouvrages qui ont raport i la coodruâion des bâ- 
tinteas.; qui en préfente non feulement les dimen- 
fions ‘piincipalet , mais qui détaille les propcetions 
particulières de toutes jTes parties & l’objet de la 
main-d’œuvre , d’où on conclut la valeur de l’é- 
difice . 

Il y a entre les mains des condrufleurs des for- 
tes de dévis de vaideaux , frégates & autres bâ- 
timens de mer qui ne contienem que la pofition 
de différentes ferions qu’ils y imaginent , & de 
mefures prifes dans ces fefHons, des didances dé- 
terminées , d'une grande quantité de points de la 
furface courbe du vaideau i des lignes donnéa 
audi de poliiion . Ces dévtr font ordinairement re- 
levés fut les plans des bâtimens , & fervent 1 les 
tracer k la falle des gabarit dans leur grandeur 
tiaiurelc , & ù en confervet les formes , mettant 


Po1)rbe,ci(é par cet illuilre «uteur , rn tomptnnt ce qu'croit !• Bofphore de fon temps g avec ce qu'il «voit dtd 
les temps antdrieurig dfclare pofuivcmetit que ce Atttùh fe remplira un ioar. 

M> de Budon affirme U même ebofe.,, Toumrfort^ dit cet ^nuoc célébré, qui pUifjnte fur Polybe^ au furet de Vopiaie* 
que le Bofphore iè remplira , te qui la traite de fauiTc prfdiAkm , n'a pas aÀea fait d'attention aux cirtonSances , pour pn^ 
nooccr comme il le fiiloit fur l'impoffibitilf de cet defounent . la mer Notre qui reçoit huit ou dix grands Beuves, dont la 
plupart entraînent beaucoup de term, de cibles & de limon, ne fe remplît-elle pas peu k peu? Les vents k le courant oato* 
rel des eaux vers le -Borphove, ne doivent-iU pas 7 tranfportar une partie de ces terres emenfes par les leuvcs ? il cft donc , 
au eantraire , trks-probahle .que , par la (ucceffion des temps , le Bofphore fe trouvera rempli , lorüqoe les fleuves qui arivcM 
dans la mer -Noire , auront beaucoup dimînul ; or tous les Reuvn diminucat de jour an tour , paace que tous les jours 
les menlagnes s'abaifTcnci les vapeurs qui sHirrétent euiour des mootagnes, dunt les premières fourees des risnerea , leur grhf> 
fleur & leur quantité d'eao , dépend de la quantité de ces vapeurs, qui ne peut tnanquer de diminuer à tnefwr que les moo" 
togaes dimiauem de hauuur „ . C Nar. reii« /. > 
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1 mime d'en drelTerde nouveaux plans de la plus 
grande conformitd, avec ceux fur lefqoels ils ont 
écd televds . Nous en avons donnd un de frdga- 
te t au mot eixiflriidion , Vtrt Ai emJiniSleur , avec 
la manicre de s’en fervir pour dreiïer un plan ; 
nons en avons annoncd pluüeurs autres que nous 
noos Tommes rdfervd de placer i ce mot : nons 
lemplinbns ici cet engagement. 

Dtvis d'un vaijfenu de 80 piectt de canme, 
perlant du Û" du 24. 

pds. pou. Ilg. 

Longneur de tête en tête ... 18; . . z . o 

Largeur en dehors des membres. 48 . . 5.9 
r en avant . . . . . 24 . . 4 . o 

Creux au milieu 2} . . 2 . o 

(. en arriéré 25 . . 9 . o 

Tonture du pont i . 10 . d 

^ngueur de la quille .... 174 ..2.0 

Elancement de l'dtrave . . . . 9 . . o . o 


Quête 0..0.0 

Longueur de la lilTe d'hourdi . . jo . . 5 . d 

Largeur h la tête des cornières . 21 . . 4 . o 

Largeur au vibord , au milieu . . 37 . . d . o 

Longueur de la varangue . . . 23 . . 9 . 8 

Aculement i . . d . o 


D'roifion det Saborde. 

De la perpendiculaire de l’dtrave au 

premier fabord 20.. 0.0 

De la perpendiculaire de l’dtambot 

au dernier fabord 12. .0.0 

Diilance entre chaque fabord . . 7 . . 7 . o 

Hauteur des fabords 2 . . 9 . o 

Largeur des fabords 3 . . o . o 

Hauteur des feuillets non compris le 
bordage 2. .2.0 


Pofition det Mâle . 
De la perpendiculaire de l’dtrave au 


centre du grand mSt loi ..3.0 

De la perpendiculaire de l'dtrave au 
centre du mit de mifaine. . . . 18 . 10 . o 


De la perpendiculaire de l’dtambot au 
centre do mit d'animon . . . . 34 . . 2 . 2 


Cabarî de P Étrave, 


pds. pou. lig. 


do dehors de l’dtrave de 6.0 

Largeur de la rablure 4.0 

Profondeur de la rablure ......4.0 

L’dtrave a for le droit t . . z . o 

Sur le tour. i.,9,o 


Hauteur det Itjferjur le bord de Phrave de 
deÿms juilla. 

Première lilTe 7..d.s 

Seconde lilTe II. .3.2 

Troifieme iilTe 13.11.6 

Quatrième lille 18. 10.10 

Cinquième lilTe 24 . . o . 8 

Sixième lilTe 33 . . 1 . 6 

Le delTus de ta guirlande du premier 
pont 24. .6.0 


Gabari de PÉtambot. 

Hauteur perpendiculaire jufqu’à la 
ligne droite de la lilTe d'hourdi . . 28 . . o . o 
Bouge venicalde la lilTe d'hourdi . o . . s . o 


Bouge horizontal 0..8.0 

Hauteur de la liflé d’hourdi . . . i . . 4 . o 
Largeur de la lilTe d'hourdi . . .1..2.0 
Hauteur de la bàre du pont fur 
quille .......... 25 .. 9 . o 

Bouge 0..3.0 

Hauteur & largenr .1..2.0 


Hauteur perpendiculaire de la premiè- 
re lilTe oh fe joint le pied de l'ellain. 17 . . 3 . d 
Point de la première bàre . . . o . 10 . d 
Hauteur perpendiculaire de la bhre 
d’arcalTe fur quille . . . . . . 31.10.0 

épailTeur de cette bhre o . 10 . o 

£tambot fur le droit 


Hauteur det liffet fur PÉtambot. 


Première lilTe 15 . ii . o 

Deuxieme lilTe zi. . 8.10 

Troifieme lilTe 25 . 10 . 3 

La 4>. lilTe ell dloignde du milieu 
de l’dtambot, fur la rablure de la lilTe 
d'hourdi de 3 . . 2 . d 


La;iilTeentre la 4* & la 3* lilTe de. 10 . . 7 . d 


Hauteur totale .de l’dtrave de delTui 

la Quille 33 . Il . o 

ÉlaDcemcnt ■ . a • • . , aÇ.aO.o 

Hauteur de delTus la quille , oh l’d- 
trave coupe la perpendiculaire . . 18 . . 9 . o 
Longueur du rayon . . . , . 28 . . 2 . o 

Rentrée de l'dtrave d . o 

Le dehors de la rablure ell dloignd 


D'ivljîon det Couplet . 


De la perpendiculaire de l’dtrave au 


couple 

, 


• 7 

10 

Du 

7l- 

au 

d‘. 

. 7 

10 

Du 

6. 

au 

s:- 

10 . 

10 • 

Du 

S'- 

au 

4 

10 

!0. 

Du 

4'- 

au 

3'. 

10 • 

lOo 


Du 


Digitized by Google 




D E V 


û E V 



pds. 

pou. 

lig. 

Du 3'. au 1* • 

10 • 

• 10 

• 4 

Du 1*. au • 

10 . 

. 10 

• 4 

I>o 1 au m*. avant . • • • 

10 . 

. 10 

• 4 

Du m<. avant an m>. arriéré. . 

ir . 

. it 

• 4 

Du mp arriéré au i . • . . 

10 • 

• 10 

• 4 

Du I an 1* 

10 . 

• 10 

• 4 

Du 1*. au 3* 

10 . 

. 10 

• 4 

Do 3', au 4* 

10 . 

. 10 

• 4 

Du 4*. au 

10 • 

• 10 

• 4 

Du 5*. au < 5 * 

10 . 

• 10 

• 4 

Du d*. au 7* 

10 , 

• 10 

• 4 

Du 7*. i la perpendiculalw . . 

14 . 

• '4 

. a 


MêUtt Cêiiiri, 


hauteart . 

' -* ' 

I»ls. pou. lig. 

. 0 . 3 . O . 

O. 9 . . 


demi-largeun. 
fàs. pou. lig. 

. i . . 6 . 6 
. 4 . . 4 . 4 


1 . 

4 


... Il 

..1.4 

1 . 

6 

• ... « 

•• • • 11 . 

. 10. 10 

2 . 


• . . • . 

... 13 

..4.1 

4. 



. . . 16 

. • 5 • 5 

6. 



. « » 1 8 

..3.3 

8. 


. • « • • 

... 19 

..8.3 

10. 



• • .20. 

• II . t 

12 . 


• « • . ■ 

• • • 22 

..0.3 

14. 


• • • • • 

• . . 12. 

. Il . d 

i6. 


. • • • • 

... 2) 

..8.0 

18. 


. * . * . 

... 14 

..0.9 

20 é 



• • . 24 

..2.9 

22. 

7 

9 fort. . .. 

... 24 

..1.9 

»4* 


. . • • . 

• • • 24 

• . 0. Il 

26. 


« . • . . 

... 2^ 

. . d . 0 

18. 


• . • . . 

. • . 22 . 

. . 6 . to 

30. 


..... 

... 21 

. . d . 3 

î»' 


..... 

. • .20. 

. d. 10 

Î4* 

• 

• * . • . 

... 19 

..9.5 

36. 

• 

. » • • . 

• . . 19 . 

. . I . 10 

38. 

. 

. . « * • 

. • * 10 

. . 8 . d 

38. 

5 

6 plat-bord. 

... 18 

» • 7 • 6 


Gabakis d'ataht. 

rofitim d€S Liffet . 

Iiautcui hauteur fur la 


au 

Maître. 

ligne du milieu . 


pds pou. Lig. 

jxls. 



pou. lig. 

K- • • 

. I . . d. . 0 . . 

. 7 • 

. 8. . 3 

2 • • • 

. 4. . 10. . 8 . . 

. 11 . 

. 4. . 9 

3*. . . 

10 . . 1 . « 5 . . 

• >5 ■ 

. 0, • 6 

4 *. . . 
5 *. . . 

d*. . . 
7,. . . 

id . . I . Il . . 

11 . . 7 . . 9 
30. . 10. . 3 
38 . . 5 . . 4 

. 18 

II. . 4 


Üiriiw. T«nr l. 


Il 


Prtmitrt Lifft: tvtHt. 


Du matite ■ 


p<U, pou. lig. 


au i" 

0 ». 8 . 1 

au 

1 . • 9 . 2 

au • • * • • 

3 . . 3 . d 

au 4c. .... * 

s • • 1 . 5 

au 5* 

7 . . d . I 

au d*. 

9 . II . S 

au 7«. . • . . • 

11 . II . S 

à la perpendiculaire. 

0 


DtHxiimt Ijffe. 


Du maître'^ 


Du maître ■{ 


• 

an I". 

0 • 

• « 2 


au 2*. .... • 

1 • 

• 5 • î 


au • 

3 • 

• 0.8 


au 4*. 

S • 

• 4.10 


au s«* 

8 . 

, 6 . î 


au 6*. ... « • 

12 . 

.4.10 


au 7*. 

*5 • 

. 7 « Il 


ï la perpendiculaire. 

18 . 

.(5.2 

t 

Trotjitnu Lijfe» 



• 

au i**. 

0 • 

• 3-9 


au 2* 

0 . 

.11.1 


au 5*. .... • 

2 • 

.0.9 


au 4< 

4 • 

.0.8 


au 5‘. 

7 • 

.1.6 


au 6*. , • • . . 

11 . 

. 10 . 8 


an 7* 

16 . 

. 7*8 


à la perpendiculaire. 

21 . 

.6.0 


Qxtlntme Liffc, 


r au i". • . . 


0 • 

. 1 .8 

au 1*. . . . 

• . 

0 . 

. d . d 

au 3'. . . . 

. .. 

X . 

• î • S 

au 4*. . . . 

. . 

2 . 

. 7 • » 

au 3*. . • . 

• . 

S • 

. 3 • » 

au d'. . . . 

. • 

10 « 

.3.9 

au 7<. . . . 

, , 

16 . 

.0.5 

^ à la perpendiculaire • 

23 .. 

10 . s 


Cmjaieme Lijft, 


Hauteurs. 

pds. pou. lig. 
M. . . la . . 7 . . 9 

i*. . . Il . . 6 , . 9 

1 *. . . Il . . 7 , , e 

î«. . . Il . . 7 . . 9 

4*. . . Il . . 1 1 . . 9 

5*..«i3**3.«3 


Demi-largeun . 

pds. pou. lig. 
. 14 . . 1 . 9 

. 14 . . 1 . d 

. 14 . . O . 6 

.• 13 . . 7 . 7 

. 11 . . 7 . 9 

. 10 . . 7 . I 

E 
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Gaiaris d'arriéRR* 

Pofuim dtt Lijftt fur le Maître , 

Fanffe liffe i 6 pieds 3 pouces de 
Ja lim do milieu , ci . . . . . d . . 3 . o 
J*” liffe , hauteur du deffus de la 

quille i..d.o 

2 *. idem 

3*. idtm «.•••^•••10. .1.5 

4c. idem •• 

Demi-liffe cotre la 4’. & s*> Hi- 

le, rd!. . . 19 • • 9 * 7 

5*. irlea a* . . 7 . 9 
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pds. 

pou.' lig. 


pds. pou. !ig. 

d'. . . 23 . 

. 7 . . 9. 

. 4 

. 13 .. Il . 3 

7*. . . 23. 

. I I A . 0 . 


. 9. . Il . 9 


Stxamt Lijfx» 


Hauteurs . 


Demi-largeurs. 

M. . . 30 . 

. 10 . . 4 


. 21 . . 1 4 1 

1",. . 30. 

10 . . 4 


. 21 . . 0 . 8 

2*. . . 30ca 

Il . . 1 - 


. 20 . . 9 . 3 

3'. - . 3 > • 

. t . . 9 . 


. 20 . . 3 . 9 

4'. . . 3 < • 

. d . . 5 . 


• 194.6.10 

5 . • • 3» • 

1 1 • • 0 • 


. 18 . . 2 . d 

d«. . . 3> . 

. 4 .. M . 


• 15 • • 3 • 7 

7'- . • 34 • 

. 9 . . I . 


. 10 . .7.10 


Septième Liffe, 


Hauteuis . 


Demi-largeurs . 

M. . . 3 » . 

. 5 . . 4 . 


. iS . . 7 . d 

1". . . 38 . 

. 4 . . 0 . 


. 18 . . 5 . 7 

2«. • . 38 . 

. 5 . . 4 . 


. 18 . . 2 . 9 

3 *. . . 38 . 

. 7 . . 9 • 


4 17 . 4 10 4 10 

4c. . . 39 . 

. 0 » . P 


. 17 . . 4 . 2 

5.. . . 39 . 

• 4 • • 5 


• 16 . 4 6. 10 

6 . . . 39 . 

. 9. . 10 • 


. 15 . . 3. II 

7 ... 4P . 

2 . . I I 4 


. 13. . II . 4 

Demi- largeurs 



aupieddesgabaris. 



M. . . 8 pou 

0 lignes. 



I". . . 7 • . 

. 8 



2f. . . 7 . . 

• 0 



3 '. . . d . . 

. d 



4 '. . . d . . 

• 0 



S'. . . 5 . . 

. 2 



d*. . . 4 . . 

. d 



7 *. . . 3 . . 

• 7 
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pds. 

idem «...«....30 
7*. idem ......... 38 


pou. lig. 

..O 

•' 5*4 


l'ajfez ci deffus la hauteur de ces 
liffes fur l’étambot. 

Première Lijfe, . 


Du maître 


au I". .... 
au ae. ..... 
au 3'.. ..... 
au 4'. ... . 
au 5r. . . . . 
au d'. . . . . 

au 7* 

k la perpeodiculaire 

Setartde Liffe* 


2 

4 

7 

10 

*?■ 

<9 


. d 
• 4 
.. 9 
. 8 
. 1 
. 2 . 
. 10 . 
. 4 , 


Du maître A 


Du maître 


f an i" . . . . . 0 • 

. 6 . 

. 2 

1 au 2' ... . . I . 

. d . 

• 3 

i au 3« . ...... 3 . 

• 0 « 

. I 

J »u 4 ' 5 - 

4 1 . 

- 4 

• au s' .. . .... 7 . 

• 7 • 

• 7 

au d* . . . ... 10 , 

• 9 • 

• 7 

au 7^ . 4 . .. 4 14 , 

.10 4 

. 8 

. à la perpendiculaire . 24 , 

. 7 - 

. 8 

Trcifieme 

* au 1" . . . .. . 0 . 

• 4 • 

II 

au 2* ..... 1 , 

• 2 4 

. I 

au 3e 4 4 4 . 4 2 P 

3 • 

10 

au 4 ' 3 • 

II 4 

. d 

au 5' d . 

. I 4 

• 1 

au d' 8 . 

10 4 

• 9 

au 4 

. 8 . 

4 0 

(. i la perpendiculaire.. 2d , 

. d . 

^d 

Quatrième Lijfe, 

r an I" 0 , 

4 • 

4 2 

1 au 2* 0 . 

II 4 

4 0 

I an 3c . 

. 8 . 

4 I 

J tu 4« a 4 

11 4 

4 2 

au 5* 4 . 

• S • 

• 5 

au d* d . 

• 7 • 

4 r 

au 7* 9 . 

• 5 • 

• 9 

. i la perpendiculaire. 27 . 

. I 4 

iS 


Oemi-ljffe antre U quatrième & cinquième Uffe. 


au 

au 

au 


Bu maître ■{' 

i au d< 


au 7 .... 

i la perpeodiculaire 


O 

0 

1 
Z 

3 

5 

7 

27 


. 2 

• 7 

• 4 

• 4 

• 9 

• S 
ao 
. 5 


3 

4 

O 

7 

O 

6 

2 

3 
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Cmÿairmr Lijft. 


Demi-Urgcurs. 


pds. ' 

pou. 

bg- 


pds. 

pou. 

. 2 Z > 

* 7 • 

• y • 

♦ 

• » 

• Z « 

. ZJ . 

. 2 . 

• 3 • 


. 24 . 

« 0 . 

. 23 . 

• 4 - 

10 . 


• î? ' 

O 8 . 

• • 

. 9 . 

• 9 • 


. 2J . 

. 0 . 

. 24 . 

. 4 . 

. 9 . 


. 22 . 

. 0 . 

. 24 . 

1 1 . 

• 5 • 


. ZO . 

- 9 • 

. 23 . 

• 7 • 

. 9 . 


• «9 • 

• J • 

. 26 . 

• 4 • 

. 1 . 


. 17 . 

• 5 • 


Sixieau 


Dcœi-largcars. 


M. 

... 50 • 

10 • 

. 4 . 



2t . 

* I . • 

.er 

. . . Ji . 

» Z • 

10 • 



ZO • 

. 9 . . 

1» 

. . . • 

• 7 . 

10 O 



.20 . 

. 3 . . 

3* 

. . . 32 . 

• Z . 

. 9 • 



19 . 

. 7 . . 

4 * 

... 32 . 

• 9 • 

• 7 • 



i8 . 

. 9 . . 

S' 

... 33 . 

. 6 . 

• 0 • 



>7 • 

. 9 . . 

6e 

... 34 . 

• 3 • 

• 0 • 



16 • 

. 7 . . 

7 c 

• . • 3 S • 

. . 

. 6 . 



•5 • 

. 3 . . 


Câbâri de f Efimn • 


pds. 

pou. 

lig. 

pds. 

pou. 

>'g. 

pied. . 0 . 

• 0 . 

• 0 . • 

• • 2 • 

. 6 . 

. 0 


-9 • 

• 3 • 

. .. 4 • 

. 8 . 

• 4 


• 5 * 

LO -. 

. . 8 . 

• 5 • 

. 6 


• 3 • 

. 2 • 

. . 13 . 

. 2 . 

• 9 


• 7 • 

. 2 • 

. . 14 . 

. 8 . 

. 8 

• . • . JO • 

10 . 

10 • 

. . 15 . 

. 2 . 

• 9 


Pofitlon de rEjlem. 

Hauteur du pied à plomb ... 17...} 
Le pied eli eu avant du dehors 
de l’dtambot de ...... 6 .. o 

La tête de 1..4 


HâKttur det Liffcs i rïïjleie, 

a*. liHe . . , . . 7 . . î 

J'. liHe 4--4.-5 

4‘. lilTe . . d.io..2 

FaufleIi|Teeotrela4'.& 1a 5*. lilTe.S . . 4 . . o 


Septième Liffe, 


Demi-largeurs. 


M. 

. . . 38 . 

. 5 . ji 4 • • » 

18 . . 7 . . 

2" 

... 3 ». 

» • 

18 . . 2 . . 

2' 

... 39 . 

•4.. 5 • • • 

17 • . 8 . . 

3 ' 

...39. 

10 • 10 • • • 

17 . .1 • . 

4' 

...40. 

• 6 0 10 • • • 

id . . 4 . . 

5 * 

. . . 41 . 

• 4 **^ * * * 



... 4 *. 

. 2 • Il ... 

14 . . 4 . . 

V 

... 43 • 

• I . 10 • • . 

13 . . 2 . . 


Ikm\ lafgtuts au pitd dos Cabaûfm 


Maître 8 pou. o lignes. 


Ceberi de P aloage de Cernleee. 
au pied. .o..o>.o . . .15. 


• 0 ■ • 0 » 

. 0 * 

. . 15 . 

. 5 . Il . 

- 5 • 

. . 14. 

* 7 • Il . 

xo . 

. . 13 • 

16 . , 1 . 

. 6 . 

. .21. 

22 . tl . 

. 4 . 

. . JO . 


Devis d'tnt veijfeeu de 74 cenmr. 

Longueur totale ..... .idS . ic 

Largeur au milieu . . . . 4; . . c 

Creux de l’avant ..... zi . 11 

Creux au milieu . . . . . Zo . ic 

Creux de l’arriere . . . , zj . , c. 

Élancement de l’dtrave . . . iz . . e 

Quête de IVtamboc . . . . o . . c 
Longueur de la varangue . . zz . . 3 
Aculement ....... -,i . ta 


Aculement ....... -,i . 10 

Longueur de la IHTe d’hourdi . 27 . la 
Hauteur perpendiculaire de la li- 
gne droite de la lilTe d'hoordi . 25 1 . 7 , 

Hauteur totale de l’dtrave . . Ji . . 6 

Hauteur oit l’dttave coupe la per- 
pendiculaire ....... id . . 4 . 

Rayon peur tracer rêirave . . 1 8 . . o . 

Bouge de la lifle d’hoordi . . o . . j , 


Digitized by Google 
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Dhifiai dtT Couplet. 

pds. pou. lig. 

D« la perpendiculaire de IVtrave 
. au l'eptiem» ....... j .. 9 .. 6 

Du 7'. au . . . . . . 7 . . 9 . . d 

Du fixieme a» cinquième & juT- 

qu’au tnaîire 10 . • o . , 4 

Du maître au maître . . . to . . o . . 4 
Du maître arriéra au premier & 
jufqu’au feptieme. . . . . . lo . . o . . 4 
Du feptieme it la perpendiculaire 
de rdtambot . ii . . o 



CettfiruBion du maUrt Cwpî 

r. 



Hauteur . 

Demi-largeur . 


pdc. 

pOD* 

lig- 

pds. 

pou. lig. 

Au pwd a 0 

. 0 

a 0 . 

. 0 

a a 8 a a 0 


0 

10 

a 0 a 

• • 3 

. . 5 . . 4 


1 

. 2 

a 0 a 

. . 6 

a a 4 • • <5 


I 

. s 

a 0 a 

. . 8 

a a 8 a 11 


I 

10 

. 8 . 

• a 11 

a a I a . 8 


2 

. t 

• 9 - 

a a 12 

. . î . . 0 


4 

• 3 

. 6 . 

* 14 

. . 7 . . 7 


6 

. S 

• 3 . 

a a 16 

. . 4 . . 2 


% 

. 7 

« 0 a 

a a 17 

. ,. 9 • • î 


10 

. 8 

• 9 ■ 

. . 18 

. Il . . 5 


12 

10 

. 6 . 

a 20 

. . 0 . . 4 


15 

• 0 

• 3 . 

a 20 

.. 9.-8 


«7 

» 2 

• 0 a 

a 21 

. . 4 • - d 


>9 

• 3 

• 9 • 

a a 21 

a a d a a 0 


21 

• s 

• 0 a 

a a 21 

. . 5 . . 4 


»3 

. 6 

. 9 . 

a a 20 

. Il . . 9 


lî 

. 8 

. 6 . 

a a 20 

. . 0 . . 9 


" i 7 

10 

• 3 • 

. . 18 

. . 9 . . 4 


JO 

. 0 

• 0 a 

■ . >7 

a . 8 a a 4 


3» 

a I 

• 9 . 

a a t 6 

• lO a a 8 


34 

• 4 

• 0 a 

a a ià 

. . 5 . . 0 


féVtU dt ftvsnt\ pf/ithn des Uffu» 



Haateor 

Hauteur an 



ao 

maître. 

milieu de l’étrave . 

jcrt 

. lifTe . 

• • 1 

. 10 . . 

i . . . . 

7.. 4 ..d 

»•. 

• • • • • 

• *4 

a 10. a 1 

.... 

10 .. 8 . . I 

3‘. 

• • • • • 

• -9 

. 6 .. 

! . . . . 

IJ. Il ..4 

4 *- 

• • . . • 

• »4 

.11.. 

1 a a a a 

17.. 5..J 


> • • 4 • 

• 20 

. 4.. 7 



6«. 



• 17 

. 4.. G 



?'• 



• 34 

. 4.. c 

» 



Pnmun Hlfe . Deuxieme Hffe , 


pds. 

po. 

lig- 

pds. 

po- lig. 

Du maître au i". 0 . . 

d.. 

1 1 a 

a a a 0 a 

4.-5 

au 2‘. I . . 

6 

a 2 a 

a a a la, 

1 a a 2 

au q* 2.. 

9 

- 9 • 

a « a 2 a 

5 ..d 

au 4* 4- 

a 6 

a 0 a 

a a a 4. 

6. .6 

au d., 

• 4 

a 10 a 

. . . 7 . 

2a. 0 

au 6‘. 8.. 

■ 7 

a 0 a 

a a lOa 

4-«o 

au 7*. • 10.. 

3 

■ 7 - 

• a a 1 2 a 

U aa6 

2 la perpendicul". 12., 

. 6 

a 0 . 

> a a 16. 

J..d 



Ttotfttmt liffiu 

QuétrUmt liffe • 

Do maître au 1". 0 

a 2 aa 6 a 

a a a 0. 

I .. 4 

au 2*. 

0 

. 8 .. 2 . 

a a a 0, 

5--3 

au 3*. 


. 8.. î . 

a a a I a 

0 a a 0 

au 4*. 


. 4.. 2 . 

a a a 2 . 

I a a d 

au 5*. 

d 

a 0 a a 8 a 

a a a 4. 

5 .. d 

au 6*. 


a I I a a 8 a 

. . . 8. 

d ..9 

au 7*. 

13 

. 9. .0 . 

. . .13. 

4 -- 3 

à la perpendicul". 1 8 

a I I a a 0 . 

• a a 21 a 

O.aO 


Clujuieme Liffo, eu liffe du fort. 



Hauteur . 

Demi largeur. 

Maître 

a a a a 20 a 

4 -- 7 - ■ 

a a 21 a 

a 6 a a 0 

1". . . 

a a a a 20 a a 

4.. 0 . 

a a 21 a 

- 5--9 

2*. . . 

a a a a 20 a 

4 -- 7 - 

a a 21 a 

4.-3 

3 ‘- - - 

a a a a 20 a a 

6. a 1 a 

a a 2T a 

a 1 a.O 

4 «. . . 

a a a a 20 . a 

8.. 7 , 

a a a 20 . 

• 3--3 

5 ‘- - • 

a a • a 20 a a 

11.,. 1 -a a 

a a 18 a 

. 3..0 

d*. . a 

a a a a 21 a 

!.. 7 . . 

. . I4. 

a 2a a 2 

7 '. - . 

• a a a 21 a. 

S--I . . 

. . 9. 

. 0..8 


Siuttme Liffe, 




Hauteur . 

Demi-largeur. 

Maître 


. 4.. 0 . 

a a a 19 

a 1 a a 0 

i". . 


. 3..IO . 

a a a 19 

. 0..4 

2«. a a 


. 4 -- 8 . 

. . . 18 

. 10.. J 

3*. . . 


a 4 a a 10 a 

... 18 

a S. .0 

4*. a a 


a da. 8 a 

... 17 

a 10 a a 0 

5 *. - - 


. 9.. 0 . 

a a a id 

- 7--9 

6 *. . . 


a Uaa I • 

. . . 13 

a 10. .0 

7 '- • - 


a 2 a. I 1 a 

... 9 

. 8..d 


Septlenu Liffe, ou liffe du pUt-hord, 

Hauteur. Demi-largeur. 

Maître 34.. 4..io....id.. c..o 

Î4- • 3 •• ï . . . . 16.. 4 -. d 

3 • • o î”0 
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3' 

4 * 

5 ‘ 

d* 

7 * 

pds. 
34 • 

34 • 
34 • 

34 • 

35 • 

] 

po. 

• 4 • 

• 5 • 

• 7 • 

• 9 • 

. 0 . 

3 £ 
l'B- 

a 0 a 

■ 3 • 

a 2 a 

a 6 a 

a 6 a 

V 

pds. 

. . té . 

. . 15 . 
. . 15 . 
. . 14 . 
. . 13 . 

po. lig. 
. 0 . . 8 

. 8 . . 0 

. 1 . . 2 

. 2 . . 8 

. 0 . . 4 

Pgrtit de t’ arriéré ; pofieion des LiJJes . 


Hauteur 

au 

Hauteur 

20 milieu 



maître. 

de IVtambot. 

1*”. . . . 

. 1 . 

10 a 

. 8 . 

. . 15 . 

. 6 . . 6 

2* 

4 • 

10 a 

a 2 a 

a a 20 a 

. é . . 8 

3 *. 

9 . 

. 6 . 

a 6 a 

. . 24 . 

a 0 a a 0 

4'. . . . . 

12 a 

1 1 a 

• 7 • 

, , 26 . 

. 9 . . 9 

s; 

20 • 

. 4 . 

• 7 



«' 

»7 • 

a 4 a 

a 0 



7 *. 

34 • 

. 4 a 

a 0 



Premitre iiffi 


Dessxieme lijfe. 

Du maître 






au i"... 

• 0 . 

• S • 

• S • 

a a 0 a 

a 4 a a 2 

2' 

. 

a 2 a 

• 4 • 

a a 1 a 

. I . . 7 

3' 

2 . 

■ 4 • 

a I a 

a a 2 a 

. 4 . . 9 

4 ' 

3 • 

II a 

a 6 a 

. . 4 . 

a 0 a a 6 

5 * 

<s . 

a 0 a 

10 a 

.. 6 . 

a 5 a a 0 

<• 

8 . 

. 8 . 

10 a 

. . 9 . 

. 0 . . 8 

7 * 

11 • 

tt a 

a 0 a 

a a 12 a 

a 3 a . 6 

k la perpeo 






dicul". . 

17 • 

Il a 

a 0 a 

a a 21 a 

10 a a 0 


Troi/iemê Hffe. 

Quâtriemt iijfe» 

Do maître 






au I". . 

. 0 a 

• 3 • 

. 6 . 

a a 0 a 

a 2 a 10 

2' 

0 . 

t a 

a 2 a 

a a 0 a 

. 8 . . 3 

3 '. 

a 

1 a 

a 6 a 

a a I a 

a 4 a 10 

4 ' 

3 • 

a 2 a 

• 9 • 

a a 2 a 

a 4 a a 0 

5 '. . . . . 

3 • 

a 0 a 

. 6 . 

. . 3 • 

. 7 . . <5 

6 ' 

7 • 

• 4 • 

. 6 . 

. . 7 • 

. 7 , . 8 

7' 

10 a 

a 4 a 

. 4 a 

. . 7 . 

. 7 . . 8 

i la perpen 






dicul". , 

»3 • 

• 5 • 

a 0 a 

a a 24 a 

a 0 a a 0 

Cin^uttmt Lijfe , ou l'tffe du fort 

. 


Hameor . 


Demi-Urgeur . 

Maître . . 

20 a 

a 4 a 

7 • 

a a 21 a 

a 6 a a 0 

1" . . . . 

20 a 

• 7 . 

s • 

a a 2t a 

. 4 . . d 

2 ■ • a • • 

20 a 

10 a 

a 9 a 

. a 21 a 

a 0 a a 0 

3 - 

21 a 

a 2 a 

11 a 

a . 20 a 

. 5 . . 8. 

4 * 

21 a 

8 . 

• 7 • 

. . 19 • 

. 8 . . 7 

5 j. . . . • 

22 a 

3 • 

a I a 

a a l3 a 

a 8 a a 4 

6* • a a • 

22 a 

10 a 

1 a 

a a 17 • 

a 4 a a 6 

7 • • • • • 

»3 • 

<5 . 

7 • 

. . 15 • 

a 9 a 10 


Sixitm LiJJe, 



pds. 

Hauteur . 

Demi-largeur. 

Maître . 

po. lig. 

pds. po. lie. 

a 27 

a a 4 a a 0 a a 

a 19 a a t a a 0 

1" . . . 

a 27 

. . d . . 9 . . 

. 18 . . 9 . . 0 

2«. a a a 

a 27 

. U . . 3 . . 

. 18 . . 3 . . 9 

3' 

. 28 

. . 4 . . d . . 

a 17 a a 8 a a 6 

4' 

a 28 

a a 9 a II a a 

a 17 a a 0 a a 0 

5'. . . . 

• î9 

a a 4 a lO a a 

. id . . 0 . . 8 

d*. . . . 

• 30 

a a I a a 6 a a 

. 15 . . 0 . . 3 

7' 

• 30 

a 10 a a 6 a a 

a 13 a 10 a a 0 

Stptieme Li[fe , ou îiffe de 

pïat’bord • 



Hauteur a 

Demi-largeur . 

Maître • 

• 34 

a a 4 a a 0 a a 

. id . . 5 . . 0 


■ 34 

. . 8 . . 0 . . 

. id . . 1 . 10 

2*. a a a 

• 35 

a a 0 a a 8 a a 

. 15 . . 8 . . 3 

3'. . . . 

• 35 

. . d . . 0 . . 

. i; . . 2 . . d 

4*. a a a 

• 3<5 

a a 0 a a Z a a 

. 14 . . 7 . . 0 

5<. a a a 

• 3<5 

a a 8 a a 0 a a 

a 13 a 10 a a 0 

6'. a a a 

• 37 

a a 4 a a 9 • • 

a 13 a a 0 a lO 

7*. . . . 

. 3» 

a a 2 a a é a a 

. 12 . . 2 . . d 


Pofuim det tfitint . 

Hauteur du pied des eHaias. . . 15 . . 9 • • i 
Le pied etl avant du dehors de 

IVtambot de 6 o .. j 

La tite de a . . i . . 9 


Gtitrt dts Efleint, 

Hauteur au delTus Deini- 

du pied. largeur. 

Au pied ..O.. O.. O . . . J..8..0 
2. .5. .4 . . . 5. .9.. O 

4.10. 10 . . .8. .9. .8 

7 . . 4 . . 7 . . . 12 . . 4 . . « 

9 . . 9 . Il . . . 13 . Il . . O 


Cabtrit dis cimtrt-Ccrmtres , 


Hauteur au 

deflbs 


Demi- 

An pied . . 0 . 

du pied* 

a 0 a a 0 a a 

•'3 • 

largeur a 

Il a a 0 

• 3 • 

a 2 a a 

7 • • 

.13 . 

. 4 . . 0 

. d . 

. 8 . . 

7 • • 

a 12 a 

. 4 . . 9 

14 . 

a 2 a a 

4 • • 

alla 

. 2 . . 4 

14 . 

. 8 . . 

3 • • 

a 10 a 

10 a a 0 


PefitU» dts Mdts, 

De la perpendiculaire de IVtrave 
au milieu do grand mit . . . . 90 , . o . , o 
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pds» po. lig. 

De la perpendiculaire de Tetrave 
au milieu du mfit de mifaiae » . . i6 • lo » » o 
De U perpendiculaire de rdtam- 
bot au milieu du màt dVtimoo • 3 > • . o . * o 


DhAJtort des Sehordsi de /# première Baterie^ 

Hauteur des feuillets.. • .. 

Épaiiïeur des bordages du premier 
pont. * . , • .. o*.j.*o 

Largeur des fabords .. • • • • ^ o • * o 
Hauteur des fabords .. • . .2».9».o 

DiAance entre chaque fabord 7 . • d . . o 
De la perpendiculaire de IVtrave 
au premier fabord de Pavant » 19 ». o ... o 
De la p'-fpendiculajre de l’etambot 
au fabord arriéré » » » » »ia».4»»8 


Deu»eme Baterie » 

Hauteur des feuiHers. » » . »>..8..o 
ÉpailTeur des bordages du dcuxie> 
ice pont. .»»»»».»»o ..^.»<5 
Largeur des fabords . • . • .2».9..o 
Hauteur des fabords » • .■ »2».d..o 


Hauteur de rentfe^ponr de deffus 1er. Baux 
dur premier pont au deffus- de ceux. du. 
deuxieme » 

Hauteur de l’avant. • » . - • 6 . 1 1 .. . é 

Idem, au milieu » . • . . • 6 , it ,, 6 

Idem, de Parriere .► » * . , 7 . . 2 • , 6 


Devis d*uie vaiffeau de 64. canons » 

Longueur de Pdtrave à IVtambor» 15^4 . . 0 . - o 
Largeur au milieu . • . . 40 . » 6 . . o 


Creux au milieu .. • . »i9..4*^*o 

Creux de Pavant 20 » . 5 . » o 1 

Creux de Parriere 2i..d..o 

Elancenrenr de Pdrrave. » ► . 1 1 . . o • . o 
Quête de Péramboc 

Longueur de la varangue. . . 31 . . <5 . . o 

Aculemenr ». » . . . . ► i,»i».o 

Longueur de U lifle d’hourdi »»a5 .»o».o 
Hauteur perpendiculaire de la li* 
gue droite de ta ligne d'hourdi» 

Hauteur totale de Pecrave ► - *29»»4»*o 
Hauteur où IVtrave coupe la per- 
dicotaire • » « » .t5»io.»o 

&a|on pour tracer Pdirave* r . 18 . . o * . o 


D E V 

Dîvijïon des Gaàaris » 

De ia perpendreuiaire de IVcrave 
au 7* couple . . * ► • • 7 • * ^ ^ 

Du 7* au d®". . . / • * ; . 7 • • 1 • • » 

Du fîxieme au cinquième & iaf* 


qu’au feprieme arriéré » • . .9..I..U 

Ou 7® à la perpendiculaire de Pd- 


tambot» 


. 12 . 

. J . . 0 

Il y a 

deux maîtres gabaris dloi- 


gn^s l’un de l'autre de» ■ . 

. . 9 . 

» 1 . . 0 


ConffruBiott du mahre Gahari » 



Hauteur. 

Demi-largeur. 


pds. po. lig. 

pds. 

po. llg. 

Au pied 


'• » 0 . 

» 8 . . 0 


O . . ^ • 0 . 

» 1 • 

• 2 . • 


0 ». 7 . » 0 » 

. . 4 • 

. 6 . . 0 

Acurement. i . » i . . o . 

« . 10 . 

. 3 • • 0 


2 ». 0 • » 0 . 

. . 12 . 

. a . . 9 


4 ». 0 ». a » 

. .14 . 

. d . . S 


(5 . . 0 • . U . 

. . té . 

. 1 . . 9 


& . . 0 . . 0 . 

. . 17 . 

. 5 . . 0 


20.»0.»0 » 

. . 18 . 

9 


12 ». 0 * » 0 » 

. .19 . 

. 4 . . 0 


14 • » 0 ». 0 • 

. .19 . 

M ,, 6 


lé . . 0 . . C» . 

» » 20 • 

. î . .. 0 


1& . . 0 . . 0 . 

» • 20 • 

. 3 • • 0 


20 . . 0 » • 0 » 

» m20‘ » 

. 2 . • a 


22 . . 0 . » 0 » 

. . tç . 

. 7 . , 0 


24 . » 0 » » 0 • 

. .18 . 

. T • • 6 


2^«.0»*0> • 

. . 17 . 

. 7 . . 0 


a8 . . 0 . . U . 

» » id . 

. 7 .. 6 


^0 a . 0 . . 0 * 

• . 1^ » 

. 0 . . 0 


3[i » 1 1 . » 0 . 

. .15 . 

» 9 ». 0 


Partie de r#utf»r» 



Hauteur des lilfes 

Hauteur d'idem „ 


üir le maître 

fur la perpendicu- 


couple . 

laite de l'etrive. 

i"" . lilTe . r . . r • • 0 • 

. . tf . 

. 2 . . 2 

2 ®. • . 


. . 9 • 

. î . . 4 

3«. . . . 

. . 8 . . 8 . . 0 . 

» . 12 • 

. 5 . . é- 

4 '. . . 

• . 13 • . 9 • . 0^ • 

. .13 . 

• 7 . » 2 

lJ!- • • 

• » 19 . . 0 • • 0 



6®. * . 

. . aj . . 5 • • 



7'. . . 

. . ji . ti . . 0 




Ftemiert tijft . 

Otuxitmt Uffe . 

Du maftre 



au I”. 


• » 0 

c • 3- • 10 

au 1*^. 

U • . 1 • ..4 . . 0 » 

. • 1 • 

. » . • î 

au 3'. 


. » 2 . 


au 4*. 

. . . 4 . . s . . 0 . 

. . 4 . 

. d . . a 
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pds. po. lig. pdt. po. lig. 

1115*. •••d. .4. « • «y*. 2*. O 

au • 8 . . 7 . . d . . . 10 . . 4 , , J 

au 7*. .• 10. .3. .7 . . 

^ la pcTptn- 

JicuUit* . • .15.. 5.. O 


Troifitme tiffe, ^gtrttmt lifft , 


Du maîcre 


au 1*'. . 

• a 1 

a • a • 

• 0 4 

• a 0 . 

a 0 a 

a 6 

au 2*. . 

. • Q 

. . 9 . 

a 0 • 

a a 0 • 

• 3 • 

a 0 

au J*. . 

. • t 

. . 8 . 

• 0 . 

» a 0 . 

a 8 a 

a 0 

aa 4t. • 

• • 3 

a a 2 . 

a 0 • 

• « a . 

• 9 • 

a 0 

au • 

• • 5 

. 10 a 

. 6 . 

. . 3 . 

i l a 

a 0 

au 6 ’. . 

• • 9 

. . 9 • 

« 0 « 

. . 7 . 

10 a 

. 0 

au 7« .... 5 
i la petpea. 

. . 8 . 

a a . 

« *12 m 

. 8 . 

a 0 

diculaire 

. 18 

.• 2 a 

. 6 . 

. .19 . 

II a 

• 4 


Cinjuitmt Lijft ; fart. 

Hauteur. Demi-largeur. 


Twlaître . . . . 

19.. 

a 0 . 

.0 a a 

a a 20 a 


a 0 

1" 

18.. 

10. . 

a 0 a a 

a 20. 

-3 

a 0 

2'. 

18.. 

lOa a 

a 0 a a 

a a 20 a 

a a 1 

aO 

3 ' 

18.. 

1 1 aa 

.0 a a 

. . 19. 

a 1 

a a 0 

4 '- 

19. 

a I a 

aada a 

a a 19 a 

a a 2 

a 0 

5 *- 

19.. 

. 4. 

. 6 . . 

. . 17 . 

••5 

a 0 

6' 

19.. 

.9. 

a Oa a 

. . 13. 

aa 9 

a 0 

7*. ..... . 

20 a a 

a 0 a a 

. 6 . . 

... 8. 

..6 

a. 0 


sixième Liffe, 


Partît de f arriéré . 

Hauteur des liiïes fur le 
. oiilieu de {Vtambot, 

pds, po. lig, 

I". lilTe. . , . IJ. ...7.. 6 

1* i8...d..o 

. . . . . 2 1 ... I .. 7 

4** • * 24... 1.17 


Première lijfe. Deuxieme liffe. 
Du maître au t». . o .. . ^...d . . . . o... 5. . d 


!• 

5 », 

a I a 

a. 0 . 

..3 . • 

a « I a 

a a I a a 0 








a 6 a 


a. 6 a a 

. . A 


, . 

a 8 . 


,a <5 a a 








a a ^ a a ^ 

/ * " 4 

i U perpendicul". 

ii 5 . 

..3.. 

.< 5 . . . 

• 20 


Troifiemt iijfe, Quatrième li[fe. 


Dutnaître au 

O.a 

- 3 - 

II a 

a a a a 0 

• al a 

a 2 

2«. a a a a*, a a 

0 a a 

1 a 

10 a 

a a a a 0 

..7. 

a 0 

3 *. 

1 aa 

10. 

.6 . 

a a a a 1 

a. 2. 

a 6 

4' 

3 -> 

a 1 a 

. 6 , 

a a a a 2 

a a 1 a 

.6 

5 ' 

4.. 

.9. 

.6 a 

a a a a 3 

a. 2 a 

.6 

6 « a a 

7 • 

a 0 a 

aO a 

a a a . 4 

..9. 

.0 

7 '- - 

10. 

..4. 

.0 a 

a a a a 7 

a. I a 

.0 


àlaperpendicul".2 2... I... O .... 22...6..0 


Cinquième iJIfe i fart. 


Hauteur. Demi-largeur. 


Hauteur. Demi-largeur. 


maître . . 

. . 25. 

•5. 

a 2 a a a 

. . 17 .. 

9 

.6 

Maître . . . 

. 19. 

.aOa. 

a 0 a a . a 

a 20 a 

..3..0 

l*'. a a a a 

. . 25. 

a Oa a 

a 0 • a a 

a a 17,. 

9 - 

.0 

IW. 

• 19 

aa. 2a. 

10 a a a a 

a 20. 

.. I ..d 

2*a a . a a 

. . 25. 

• 5 • 

aaO a a 

. . 17.. 

7 

a 0 

2«. a a a a a 

. 19 

..d.. 

. 2 • a a a 

. 19. 

aa 9..0 

3 '. . . . . 

. . 25. 

.6.. 

a 0 a a a 

. . 17.. 

2 

.6 

3 ' 

a 20. 

a a 0. a 

.0 a a a a 

. 19. 

.3 .. I 

4* a a a a a 

. . 25. 

• 7 - 

a a 0 a a 

a a a Ida. 

6 

.8 

4 '. 

a 20 

..5.. 

aO a a a a 

a 18 a 

«.7 . 10 

5' 

. . 25. 

.9. 

a .0 a a 

. . i 5 >. 

3 - 

a 0 

5; 

a 20 

alla. 

.d . . . . 

a 17 . 

,. 9--6 

6». 4 a a a 

. . 25. 

lia 

a.O a a 

. . 13.. 

0 

.6 


a 21 

..7.. 

a 0 a a a a 

a id . 

a a 8 a a 0 

7 ' 

a a 2^ a 

a I a a 

a 4 a • a 

.. 9... 

1 a 

a 0 

7 * 

a 22 

.a 2 a . 

a d a 4 a a 

a id. 

a a3 a. 0 


Septième UJft plat-iard. 


Hauteur. Demi-largeur . 


Maître . 

. . 31.. 

alla. 

• 0 a a 

a •• 15*4. 9a.O 

1".. a a 

. . 31. 

..7.. 

0 a a a 

. . 15 ... 8 . .0 

2'. . . . 

•a 3 >- 

- 7 a* 

• 0 a 

. . 15 ...d..d 

3 *- • • • 

. . 31 . 

..8.. 

• 0 a a 

. . 15. ..4.. 3 

4'. . . . 

. . 31 . 

a 10. a 

a 0 a a 

a a 15 a aaO aa 0 

5». a a a 

. . 32. 

• Oa. 

• 0 a a 

. . 14.. . 5..d 

d'. . . . 

. . 32. 

.4.. 

• 0 . a 

. . 13... d .. d 

7^ a a a 

. . 32. 

.7.. 

*0 , , 

a a I2...2..0 


Sixième Lijfe. 



Hauteur 

a 

Demi-hrgeur 

Maître . . 

. . 15 

..,5.. 

aO a a a 

. . 17 

a 10 a. < 



. . 25. 

,..9.. 

0 a a a 

■ • «7 

.. 9 ..i 

2*. . . . . 

a a 2d. 

. a a 0. a 

d . . . 

• • >7 

..d..t 

3 ' 

a a 2d. 

...7.. 

.6 , . . 

a a id 

..4. .1 

4 « 

. . 27. 

a a I a a 

d . a a 

• • »S 

..5..1 



a a 27, 

..9.. 

, d a a a 

. . X 4 

a.O a . 

d' 

. . 28 

...5- 

• 0 a a a 

. . 14 

,.. 3 - 

7' 

. . 29. 

.•.2 a. 

0 a a a 

a . 12 

. a II •• • 
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Sffiiemt Lijfi pUt-bmd. 



Hauteur . 

,Demi-largeur. 


pds. 

pou. 

lig- 

pds. pou. lig. 

Maître . . 

• 3 * 1 

.ait. 

. . 0 a 

I • . • . 15...9..0 

.... 

• 3 * 

...6. 

. .0 . 

.... i;.,.5..é 

2* 

• 3 îr 


..o . 

. . . . i; ...0.. é 

î*. 

• 33 - 

. . I « 

• . 0 . 

• • . • I4 • • » . * 0 

4 * 

• 33 - 

..9.. 

1.0 . 


5 * 

• 34 - 

..5.. 

. . 0 . 

.... 15 ... 1 .. I 

<• 

• 35 - 

.. 2 . « 

. . 0 • 

. . . . 12 . ^ . 0 

7 * 

• 35 - 

• II. 

..0 • 

. . - . II. . . 2 «.0 


Pajîlion det Pflt'ms . 

Hauteur perpeudiculairc du p!cd des 

eftains de deffus la quille . 14..11..0 

Hauteur fuiyaot U quête. • . . . 14. 4 
Le pied des eltaius ell dloignd du 
dehors de l’dtambot de 5...7..0 


Cabar) dtt iflaiat . 


Au pied 


Au pied. 


Hauteur au deHitt 
do pied. 


Demi- 

largeur. 

.. 5 ..0 




3.. . 6...0 . . . 

5.. .3...0 . . . 

7.. .0...0 . . . 
8 .. .9 ... 0 . . . 

. .6 
. .9. 
. 12 
• >3 

. Il e.O 
. Il ..0 

..5..O 

a. .0 .. 0 

Gahên àts contu-ConUret * 


Hauteur au delfus 


Demi- 

du pied . 


largeur . 


• »3 

..0..O 

)..e2...0 . . « • 

. 12. 

.. 2 • . d 

6 ... 7 ... 0 . . . . 

• 11. 

.. 2 ». 0 

13.. . ? ...0 . . . . 

• 10 

..0..0 

i8...8*..o • . . e 

• • 9 

..9..0 


Pafuian dat Mdit, 

De la perpendiculaire de IVtrave au 
milieu du grand mât. . . i . . 8d...d..o 


pds. po. lig. 

De la pecjnendiculaire de IVirare au 
milieu du mat de mifaine . • • • i8...o,.o 

De la perpendiculaire de IVtambot 
au milieu du mit d'artimon • . • 27 • • . o . • o 


Difiributlen dts Sabndt dt la prtmiara Batarit. 

Hauteur des feuillets 

Épaiiïeur des bordages du t*r. pont . o . . . j , 6 

Largeur des fabords .. 11..0 

Hauteur des fabords 2..,9,.o 

Diltance entre chaque fabord . . . 7 . . , 4 , , o 
De la perpendiculaire de IVtrave au 
premier fabord de l’avant. . . . t7..io..o 

De la perpendiculaire de rdtambot 
au trieueme Uxird de l’arrieie . . 10...J..0 


Saamda Bataria . ' 

Hauteur des feuillets i...5.,o 

épailfeur des bordages du 2*. pont. o...2.,d 
Largeur des fabords . . . . . 2.,,5,.o 
Hauteur des fabords 2 ...j,.o 


HaulauT da P aatn-peat da dalfns lat Baua d» pramiar 
poat a» daffas da eau* du dauxiama . 

Hauteur de l’avant 6... ^,.6 

Au milieu 6 ...^..6 

A l’arriere 6.. ..6 

épaineurdes bordages du irr. pont. o..,j,.6 

Épailfeur des baux do 2*. pont. . o.,ii..d 

Épailfeor des bordages du 2'. pont . o . , , 2 . . â 


Surface du maître couple i t6 pieds 8 pouces 
de delfus 1a quille , 541 pieds 4 pouces 4 li- 
gnes. 

L’dfort du fluide fur la proue efl à l’dfort du 
fluide fur le maître couple, comme un efl à huit 
& demi (a). 

La capacité ou le déplacement de la carène i 
; pieds de baterie , i id pieds 8 pouces o ligne 
de tirant d’eau au milieu de delfus la quille , & 
c pied ; pouces o ligne de différence , efl 2070 
toneaux (b). 


Devis 


I 


' • ■ .11 , ■ 

(a) Ce calcel ■ été fait fulvenc les ancienci lois de U réCdanca , telles qu'elles font expliquées dam le traité du luvira 
de M. Bouquer , & tout Ici ouvrant contemporaim . 

Cé) Suivaut des ealeult faits tur ce bitiment par un favant ingénieur , capitaine de vaideau , t* ceque pefolt , lorfqu’it a 
été mis à l'eau, 1050 toneaux; favoir , looo toneaux est bois, St pé toneaux en chevilles 2 : cloux ; la diftance de foo centre 
de gravité , an deiTous de la quille, étoit de 17 ^ pieds; St i une perpendiculaire i laquille, padaot E 10 pieds en arriéra 
de Ton extrémité de l'arTiere: cette diftanec du cetitre de gravité de coque, E la dite perpendiculaire étoit de S4,~pieds. 
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Devis d'os gkin vtijfttu Jt 64 

pds. pou. lig. 

Longueur totale 1 5j . . 1 1 .. 5 


Largeur au milieu. . . . . . 4o..,tf,.o 

Creui au milieu . , . . . . 19... 4. ..o 

CreuE de l'avant 19...7..0 

CreuE de i’arrieie ii...}..o 

Élancement de l'dirave .... ta...o..o 

Hauteur où l'diraye coupe la perpen- 
diculaire IJ...O..O 


Câèari de ['ÈttmiM, 

Qudte de fdtambor i...£,.o 

Hauteur perpendiculaire jufqa'i la 
ligne droite de 1a lilTe de hourdi. . az..ii..o 
Bouge de la lilTe de hourdi . . . o . . . ; . , 


Dhifian der ttuflts. 

De la perpendiculaire de I’dtrav« au 7*. d . . 1 1 . . 7 
Du 7*. au d'. . d..io.ii 

Do d*. au 5*. & jufqu'au maître . . 9 ... 1 .. 9 

Du maître au maître 9...1..9 

Du maître an i*'., &'jurqu'an 7*. 

arriéré 9...!,. 9 

Du 7<. i la perpendiculaire de l'd- 
tambot Il . 0. . 5 


CtnflruBitm du maîtri ttufli . 

a 

Hauteur. Demi-largeur. 

pds. pou. lig. pds. pou. lig. 

o..< s •• • a 5 ... I .. 8 

t . . .0. . . 4 9 .. 10 . . 8 

, a ...o ...o Il ... 1. . 9 

4. . .0.1.0 . • • . . 14. ..d.. 8 
d.«.o...o • . . . . id.«.i ..9 

8.. .0...0 t 7 ... 5 ..o 

10.. .0...0 . > . . . 18. ..5. .9 

Il ...o. ..o 19 ...4... ) 

14.. .0...0 I9..ir..d 

id...o...o . . . . . 10... 3. .0 

18 .. . o... o' 10. .. 3 . .0 

10.. .0...0 . . . . . 10...I..3 

11. . .0. ..o 19 ... 5 ..9 

14.. .0...0 ..... 18. ..4. 10 

ld...o...o . 9 . . . ^7 ••• 3 •• 3 

18.. .0...0 . • . . . td...i ..9 

31 .. . 1...0 ... 15 ... 1..0 


Mirîai, Ttm II. 


■fars!* de P avant ; pofirian det Làffa . 


• 

HauMur au 
maître* 

Hauteur au millen 
de i’dtrave . 

i"'. lilTe.. 

pds. pou. lig. 

pda. pou. lig. 

2». 

3 ’ 

4 ** 

7 * 

* , 5.. 10... 3 , 

. . 8. a. 2... 8 . 

* , 
• i8. . .4., ; 0 

. 24 .. 10. .«0 

.. 2..0O 

a • • . 12 .. 

• • • • 15 . . 

.3. .4 

.4. .0 
.7.. 1 


Prtmitrt Hff*- 

Drsuàeme lijft. 

Du maître au 1*'.. 0. ..d . . ro 
au Z* . I .. . 5 .; 10 

• « . • 0 • 
. . • . ta 

. J..a 
.1..$ 




a 8 . . ï 

au • • 

• U • ( 5 . ..4.. 10 

.... 7 .* 

.4.. 8 

au 7‘ . . . . 
à la perpen- 
diculaire. . 

. . 10. ..3. .,7 

• . Il ... t • 4 

« . • 13 . 

. 15.. 

• 4-5 

.5... 


Traijiama lijja. Quauitma iijjt. 


Dumaîtreau i",. 0... 3... t o... i .. 5 


au 2* * 0 

,,. 9 - 


• 0. 

..5.. 

7 

au j«.. • * . . . I . 

..8.. 

.7 • • • . 

• 1 . 

.. I .. 

.0 

ao 4c •• • . 3, 

...4.. 

,.9 . . . - 

. 2 a 

. . 2 • 

■ S 

au 5e d . 

. .. 1 .a 

> .4 • • • * 

• 4. 

..6.. 

. 2 

au d<. . . . . . 10. 

.. 1 .. 

..8 . . . . 

. 8. 

.« 10, 

aO 

eu 7 *. « 4 - 

1 la perpen- 

.. X . . 

.. I • . . . 

•T 

...7., 

7 

dicuiaite. ... 17. 

. . 1 1 • 

.*2 . . • . 

19. 

. 10 . 

.7 


Chqsûtm Liffaj fort. 

Hauteur. Demi-laigeur. 


Maître . 

... 18 

..4... 

0 . • . 

. • 20. , 


1“ . . . 

. . . 18 

..4... 

0 • . . 

. . 20. 

a. 2 * 10 

2*. , * . 

. . . t8 

..4... 

0 . . . 

• • 20 a 

. . I .. â 

3 «. . . . 

18 

..5... 

.9 . . . 

. . 19. 

a 10 a . 0 

4 *. . • . 

. . . 18 

..7.. 

.d . . . 

. • 18 .. 

, 10.. s 

5 '. . . . 

. . . 18 

• xo .. 

.d . . . 

• • 16, < 

. . 8 . Il 

d*. . . . 

. . . 19 

.. 2... 

0. • 4 

• • 12 .a 

.8. .7 

7*. . . . 

• . . 19. 

...4... 

7. . . 

. . . 7.. 

1 . 8 «. 1 



Slaiemt Lljji . 





Hauteur 


Demi-largeur. 

Maître. 

14, 

.. 10. •• 

0 • . • 

. . 17 • 

.11. .4 

i". . . . 

• • .241 

• • ■ 8* * « 

4 • • • 

.. . 17. 

• XI ..o 




F 
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pds. 

poo. 

Iig- 

pds. 

potr* 

l'B- 

2*. . • 

• • ■ 24* 

.8. 

..4 . 

. . . . 17 

...8 

10 

3 *. . . 

• • • 24 «e 

..8. 

..9 . 

. • • * 17 

••8 

• 6 

4'. . . 

... 24. 

10. 

..4 . 

. . . . Id 

...6 

.'4 

5'. . . 

... 25 . 

.0. 

..3 . 

.... ^5 

..,4 

• 4 

6*, . U 

... 25. 

..5. 

..3 . 

. ... 12 

• •y 

. 0 

7 *. . . 

. . . 25. 

• 5 - 

a • 0 • 

.... 8 

• •5 

.6 


Septitnu Lijfe pltt-botd. 

Hauteur. Demi -largeur . 


Maître. . 

. . 3 '* 

.. 2 • 

• 0 . • • • 

• iS 

.. 2 ..0 

i“. .... 

. . 3 ' • 

..0.. 

. 0 . ... 

• *5 

• • 1 .«6 

2«. • • . . 

. . 30. 

. II . « 

• d . ... 

■ '5 

...0..0 

î* 

. . 3 '. 

« 0. . 

.0 . . . 

• '4 

..9. .8 

4' 

. . 31 • 

a • 1 .. 

. 2 . . . . 

. 14. 

..5..0 

5 *. 

. . 3 >- 

. 2 .. 

.d . . . . 

. 13. 

. 10e. 2 

6’ 

. . 31. 

•S” 

.4 • ■ - - 

• 12. 

.11. .8 

7». . . . . 

. . 3 t. 

.7.. 

. 0 . . • . 

.11. 

..9. .4 


Partit de l'arriert; pofuidn det Li{fts, 

Hauteur au Hauteur au milieu , 

maître. de IVtambot. 

. I .. . O . . .4 . . .'. 13 ... 9. . d 
,3. .10. ..3.... 18. ..6.. O 
. 8. ..2.. .4 .... ai. ..9. .7 

13.. .3...4 Hf.J 

18. . .4... 0 

24.. 10... O 

31.. . 2... 0 


Premier* lijfi, Dtuxlme lifft. 
Du maître au 1*'. 0. .. 5 ... 5 5 . . 2 


au 2*. . 

.... 1 • 

. X • 

11 ... • 

. 1. 

.3.11 

au 3*. . 

.... 2 .. 

• 3 - 


. 2 a 

. d. . 2 

au 4>. . 

.... ^ . 

10 . 

10 ... • 

4. 

.3. .3 

2U 5 «. . 

.... d • 

. 0 . 


. d. 

.5 ■•7 

au de. . 

.... 8 . 

.8. 

.5 . . . . 

. 9. 

.■ 3-11 

2a 7*. « 

.... 1 t * 

. 10. 


12. 

.7.. 1 

i la perpendiculK. 1 d . 

.. 1 • 

. P • • . • 

20. 

. d.. 2 


Tnifîtmt lijfi. Qitairiimt lilje. 


i“*. lilTe 

2*4 • • • 


4 '. 

5 *. 

6 ‘. 

T- 


Cmfultme Uffe ; ftrt . 


Hauteur . Dami-largenr. 


pdt. pou. lig. pis. pou,|ig. 


Maître . • 

. . 18 

..4.. 

. 0 • 


• . 20 

... 7 . 

. 0 

. . . . 

. . 18 

...d.. 

.d . 


. • 20 

• > X . 

.d 

2*. . • . . 

... 18 

• 10. . 

. 0 • 


. . 19 

..9. 

« 2 

3 '. . . . . 

. ■- 19 

. . 2. • 

•9 • 


. . 19 

..2. 

.8 

4 * 

. . 19 

.. 8.. 

•4 • 


. . i8. 

..5. 

•7 



• . 20 

.. 2 «. 

.6 . 


. . 17 . 

• •s- 

10 

6 * 

. • 20 

.10.. 

. 0 . 


. . id 

.. 2. 

.7 

7 '. . . . . 

• . 21 

.-. 5 . . 

.9 . 


. . 14. 

..8. 

0 


Sixième Lifft. 


Hauteur. Demi-largeur. 


Maître . . . 

. 24. 

.10.. 

• 0 . . • 

. . 17 

. XI * 

•4 

I*». 

. 25.. 

. I .. 

.8 . . . 

. . 17. 

..7. 

• 7 

2*. .... . 

. 25.. 

.5.. 

4 • . . 

. . 17 . 

.. 2 « 

•9 

3 * 

. 25.. 

10.. 

.8 . . . 

. • id. 

..8. 

. 0 

4 ' 

« 2d«* 

.5.. 

4 . . , 

. . IS. 

. II . 

10 

5 '. 

.27.. 

. 0 • * 

0 . . • 

. . 15. 

.. 1 « 

• 9 

d*. 

. 27.. 

.8.. 

0 « . • 

. . 14. 

.. I • 

• 9 

7 *- 

.28.. 

.4.. 

0 • • . 

. . 15. 

e. 0 . 

• 0 


Septième LiJ[e plét‘btrd , 


Hauteur. Demi-largeur. 


Maître . 

... 51. 

. 2 ... a . • . 

• ' 5 - 

• •2e. 

1".. . . 

. . . 31 .. 

.d...d . . . 

. 14. 

. 10. 1 

2». . . . 

. . . 31.. 

10.. .9 . . » 

. 14. 

..d.. 

3 * 

. • . ^2. • 

* 4 **.d . . . 

. 14. 

* . 0 , . 

r . ... 

. . . 32.. 

1 1 ... 0 . . . 

• »?• 

..5.. 

s*. . . . 

. . . 33.. 

d... d . . . 

. XI. 

. 10.. 

6 \ s . . 

. . . 34.. 

. 2 • • 10 • • . 

• 12 . 

.. 1 ». 

7 . . . . 

. . . 34 . . 

Il ...9 . . . 

. II. 

• 4 *. 


Pejitien de l'Sflain . 

Hauteur du pied au denfus de la quille . 14 . . . 4 , . S 
Ou dehors de IVtambot au pied de 

l’ellain 5. ..7., a 

Du dehors de IVtambot i la tête. . 2...0..0 


Du maître au i". 

> . 0 .. 

..4.. 

> . X . 

• . . 0 • . I 

.3.. 

3 

au 2* 

. 0 .. 

XX .• 

. 10 • 

... 0 . . 

19. . 

2 

au 3*. 

• X . . 

.. I .. 

xo . 

... X •• 

.5.. 

5 

au 4*. 

• 3 - 

.3.. 

.8 . 

• • • 2 .. 

.5., 

3 

au 5 e. 

• 5 " 

, . I . e 

IX • 

• • • 3.. 

.8. 

2 

an d< 

• 7 ” 

.8.. 

• s ■ 

... 5.. 

•s. 

0 

au 7*. 

10.. 

.7.. 

.8 . 

. . . 

.9. 

3 

à U perpeo* 
ëlcoUire . • . i2 ... 

2... 

t « • • 

, • • 22..I 

► 7 • 

•7 


Cabari de Pt/ia!». 


Hauteur au delTus Demi- 

lin pied. . largeur. 


Au pied*. . . . 0.. 

.0. 

. 0 • . 


. d..o 

2.r 

• 3 - 

10 • * 


.6..0 

4.. 

• 7 . 

.9 . . 


.8. .4 

d.. 

10. 

Il . • 

...IX.*. 

• 0 .. 0 

9.. 

• 3 - 

.d . . 

. . . IX*. 

.8... 
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Ctbati itt «mtn-Conures . 

Hauteur au deffus Demi* 

du pied . labeur . 

pds. pou. Itg. pds. pou. lig. 

Au pied ia... 3 .,o 

6.,,7.,,o II. ..5. .9 

IJ.. . 5 ...O 10... I ..3 

19. ..5... O . . . . . .9. •.($.. O 


Fc/iiien dtt MÂts, 

De la perpendiculaire de IVtrave , au 

milieu du grand mât 84..10..0 

De la perpendiculaire de l’e'trave au 
milieu du mât de mifaine . *. . 17...0..0 

De la perpendiculaire de l'ctamboc 
au milieu du mât d’artimoo . . . 25..11..0 


Ùivijïon dtt Sabordt de la 
fremiire Baterit, 

Hauteur des feuillets 2...9..0 

EpailTcur des bordages du i*'. pont, o ... 3 .. d 

Largeur des fabords 2..11..0 

Hauteur des fabords 2,,,ç..o 

Diftance entre chaque fabord . . . 7...4..0 
De Ja perpendiculaire de l’ctrave au 
premier fabord de l’avant, , . . i7,,io,.o 

De la perpendiculaire de l’arricre, 
au treizième de rdtambot 10 . . -3 . . a 


Deuxieme BaiertP, 

» 

Hauteur des feuillets . . . , . i...5,.o 

£pai<feur des botdages du 2'. pont. ■o...2..d 

Largeur des Cabords 2...5..0 

^ Hauteur des fabord a...j.!o 

Epaiiïenr des baux du deuxieme pont . o . . n . . 0 


HaulOir de l’entre-pene de deffut les baux du premier 
peut au dtffut de ceux du deuxitnu . 

• 

Hauteur de l’avant . . . . . . 6,,.$., 6 

Idem au milieu d...J..d 

I^m de rarriete 6... 7,. 6 


Propertiou de la Mâture . 

Longueur. Diamètre. Tco. 


pds. pou. 1 . pds. pou. I. pds. pou. I. 


Grand mât . . 99.. 0.0.. 

.2. .7. 8. 

IO..O.O 

Mât de mifain. 91 .. 4.0 . . 

.2.. 5. 6. 

• .9.. 0. 0 

Mâc de beaup. • 55 .. 0*0 •• 

. 2 .. é .é. 

..0..O.O 

Mât d’arrîm. • 72..o.o... 

. I . .7 .8 . 

.. 7 .. 0 .0 

Grand mât de 



hune é;..o.o.. 

• 1 . . 7 . 0 • 

.. 5 • 10.0 

Petit mât dehuo. 58.. o . o . . 

. 1..5.0. 

. . S.. 4.0 

Grand perroq. • 27 *.4.0.. 

.0..7 . é . 

.. 2..é.o 

Petit perroq. . 2 5.. 4.0.. 

.0..7.J. 

• • a . . 5 .0 

Perroq. dq foug. 3 8 . . é . 0 . . 

.0.10.0. 

.* 3 . 10.0 

• • 

Proportion (Us Vtrguos » 


Longueur . 

Diamètre . 

. Bouts . 

Grande vergue 89 . . 0 . 0 . . 

1 . to.o. 

.. 7 .. 4-0 

rd.de mifaine. 82., 0.0. 

T . . 8 . 0 . 

..«..8.0 

féi. d’artim. • • 82..o.ô««, 

1..2.9. 

. .0..0 • 0 

Ida de civadier . 6o . . o • o • • 

I ,al ,6 , 

.. 5. lO.O 

Du grand huni. do«.o.o... 

!.. 1.6. 

. .9 . 10 . 0 

Du petit hunier . 5 ; . . 4 . 0 . . 

i ..0.6 . 

.. 8 . to.o 

De fougue . . 57.e0.o.«. 

0. If .0. 

.. 6, 10.0 

Perroq. defoug< 35 .. 0 .0. . 

0 . . 7 .0. 

..4 .. 0.0 

De grand perroq. 34 , . 0 . 0 . . 

0 .. 7. 0 . 

. .5.. 0. 0 

De petit perroq. 30 . . 0 . 0 . . 

0 . ,é .é. 

.. 5. .0.0 

Bâton de foc . 35..0.0.,. 

0 . II, é. 

.•0..0.0 

Le!? dfvis tendant â faire 

conno?rre 

la fomme 


i laquelle peut fe monter une conliruilion font 
un autre detail qui tient plus à la comptabilité 
qu’à l'att en lui-mdme j abn de donner une idée 
de ces devit dans toute l'étendue dont ils font 
fufceptibles , voici un état comparatif de dépenfe 
en tournées d’ouvriers , faoon d'ouvrages , matie* 
tes , &c. , pour la conllruclion de 2 frégates de 
32 canons J dont 2é de 12 en bataiie* 


F ij 
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I>im tu ittt it la à/ftnft n }iwrrju J’ouvritrt, fa^m Jtmrtjet , 
teutet tfptat empitjf/ts i la coitftraSitn 'dtt fr/gatts N». I & N®. ^ 
ta 1777 O* 1778 , / ctmftit liur mdture . 

S A*V O I R: 

>OUm<<CS d’O B 7K I ER s. N“. I. 


E V 

mttitres 
y ^ 3i 


éf mwiliioat dt 
ctnmt , ixétulfia 


N*. I. 


M/^t€tr i'Ouvrmv : f$*T la ^aatte, 


Sommts . 

Jtumétu 

*- s 

f. 


liv. 

r. d. 


liv. 

r. d. 

Contre-maîtres charpentiers. . . 32 li 45 

288 

éij. 

. 8. .0 

3>3f 

6*7 , 

, . 9. .0 

Charpentiers 14 & 30 

132:4 

17264. 

. 12 . *6 

14003 

18139 . 

> . 14. .0 

Id. du petit enttetieu ' .... ig à 28 

149 

340. 

. 2 . .0 

>55 

348. 

. 10* oO 

2d, fcülpteun 20 à 30 

230 

>73- 

. 3. .0 

200 

264. 

. 3. .0 

ItL màteurs *14^^ 

1171 

1615 • 

U 0. oO 

109g 

1410. 

. 0* .0 

Apprentis charpentiers .... 8 à 12 

13207 

147- 

702. 

. 0 . . b 

■3<59. 

73>- 

.10. .0 

Contre-maîtres perceurs . . . . 39 à 42 

278. 

. 8 . . 0 

>7>r 

295. 

. 3. .0 

Perceurs 20 b 2é 

290 3f 

3390. 

• 1 1 . • Q 

33°4v 

4119. 

.13. .6 

Journaliers l8 k 20 

470 

485. 

. 12* .0 

433 

42d • 

. 8. .0 

Menuilîen i 30 

éoéf 

753- 

.14. .6 

<S57i 

845. 

. 4. .0 

S^nirietf à 24 

26 

30. 

• i3 . • 0 

>4 

2g. 

.18. .0 

Calfats . . S4 à 28 

2087 

nn- 

• 2. .0 

2011 

2614. 

. 6. .0 

Chaioupiers des bois zo b 22 

>43 'T 

1520. 

. 18. .0 

>3>7 

1496. 

. 8 . . 0 

liroycuts de couleurs . . . . . . b 20 
Forçats pour rupplémenl de rvion . '** 

JI07 

1 10. 

• 10 . . 0 

114 

114. 

• 0. .0 

6150 

6çi U 

. 17. .6 

6170 

694. 

. 2 . . 6 

Sous-comhes . . . . . . . . . b 20 

>33 

>33- 

• 0, .0 

128 

12g. 

• 0. oO 

Pour U mi/c à Peau . 

Appreotisc200tiiers>y comprFs an cap. t2 k 20 

iSo 

1 12 . 

• Oo. .0 

182 

113. 

• 4 « . 0 

Gardiens vo[ass>y compris un patron . 20 à ^0 

i8é 

>95. 

« 0. «O 

184 

>93. 

» 0. .0 

Forçats, pour fupplément de ration. . b 2 £3 d. 

280 

3' • 

0 10 . .0 

27a 

30. 

• 12 • .0 

Peur garniture de poulies • 

Jonmdes de poulieurs . . . • 14 à 20 

>'59r 

1722. 

• to. tO 

2I56J 

>7>9' 

. s. . 0 

Torat ..... 

3 î> 5 ît 

3>979 • 

.16. .6 

343Ï4 

344 ?o- 

. to. .0 

Pa^M» Pouvfagttr famr fa toafftu&iêm, 

Qaamtiré, 
tr anfutait * 

Samtatf P 

Quéatitiy faidt 

tr . 

Sammwa 


Montant tiré de cUdelTus . 

Sciage des bois , au pied carré 
Fonte pour la cloche/a{on con . 

Id, pourla férure du gouvernail .iidtra 
Id, pour celle de rétatnbot . . 

Plomb coulé p' tuyaux & dalots 
Sculplore edimée à la romme de 

Pour la Ptlnuiftnt , 

Sciage de planch. de Cooperwiclc 
Id'. dè plancHes de Bergues . . à 3 f. 
Id. eu cringles . . . . • ,àrf. 
Feuilles de p^^oches de Cooper- 
wick travaillées .... 

Planches de idem, idem . . 

Feuilles de idem, (fe Bergues id. 

Planches de idem, idem . . 

Main-d'œuvre 

Total des journées d'ouvriers & 

£>{00 d'ouvrage . . . 





liv. f.d. 



liv. f.d. 

. b 7 den.| 1 e pi 


• 0 • 

32979.16.6 

• • 


34430.10.0 

• • 

ZI72épdl. 

678.18.7 

• • 

>3794 

743.11.3 

t.b 34 f. 3 d.lal 

95 l 



87' 

) 


• à idem 

19 { 

-. I46HV. 

596. 0.6 

>4 

^.i 3 >.. 

36S. 1.0 

. â idem 

aaj 


2t. 

) ■ 

.b 1 r.6d. lal 


1174... 

88. 1.0 

, , 

1418 .. 

106. 7.0 


• • 

900. 0.0 

• • 

. . . . 

Soo. 0.» 

b Z r. 6 d. la pi. 


403... 

50. 7.6 


. 490.. 

61. 5.0 

b 3 f. . . . 

. 

73... 

* le.19.0 

• • 

. 79 •• 

11.17.0- 

b 1 f. .• . . 

• 

88... 

4. 8.0 

• • 

. 71.. 

3.1 1.0 

b 3 d.ÿ le pi. 

S07 

.S877p<Ii. 

129. 9.0 

1077. 

118471»*». 

172.15.4 

k idem . . • 

>75 

.3025... 

44 - »•? 

330. 

3630.. 

5 2.1 8.9 

kiderifa , • 

éS 

. 586 i.. 

8.11. a 

141. 

1260.. 

18. 7.6 

kidem . • • 

3 >o 

.2790... 

40.13.9 

414. 

37 >o.. 

54 - 5-0 


• 

• • • 

2043. 0.0 

. . 



1774. 0.0 


• • 

U • . 

37374 - 7.5 



38597.8.1a 
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Ah'/ dt ehdt: f«mf té 

tCéflruSién . 


Prié dii méiùrrtf Ntmhrt 
mtrikiédifu dit Midi O 

nnnuim. fitni. mtfmttt. 


Montant de ci-contre 

Première efpece . . . . i 57f.iep.cab. 

Deuxieme idem à 32 

Tfoi/îeme idem ^47 

Quatrième idenp, .... à 42 

Cinquième idem .... à 3b. ... . 

pièces à 40 

22 idem de démolition . i 30. ... . 
Bordages de 4 à 5 pouces. 1 5 li». . . . 
Bouts de botdages ... à 53!..... 
Croûtes de chêne. ... 4 20. ... '. 

Cabrions,au pied courant. 4 50 

Barotins . 4 , 

Triogl.decnêne,au pi. CU.4 3 li». . . . 

Peur té Menuiferie . 


Bordaee de chêne, au pi.T , 

Planches de chêne, à 


Barofins, au pied . ."J > - 

Cabrions de chêne , 4 fd. J » Sot* • • • 


Lates de chêne ..... 4 35!..».. 

*Bait de fap : pour la 
eenjlrulîion .. 

Bordage de fap 4 40 f. . . ._ . 

Planches des Pyrénées . 4 idem . . ." . 

Idem ..4 30* .... 

EifTes de fap , au pi. cour,. 4 40 

Planchft de demi-Pruffe. 4 3b 

Idem de Cooperwick. . 4 34 

Idem de Bergue 4 28 

Cabrions de fap au pied 

contant 4 4j 

Bordages de fap p'Iafcul". 4 40 

Pour U Memi/trie . 

Bordage de fap 4 

Planches de demi-pruffe. 4 3b 

Id. du nord de 19 4.ab p*'* 

delong'furig p.delarg ',4 42 

Cabrions de fap au pied 

courant 4 ^5 

Planches de Cooperwick. 4 34. . . ! . 

Id. de Bergue 4 28 

•Id. feiées en tringles .. 4 28. ..." ! 

Totax . 


b 4 t 933 p.c. 

li». f. d. 
37 Î 74 -- 7-5 


li». f. d. 
38597.. 8.10 

5509.. I.O 

b3 2192 P.C. 

b 247 * . 4. . 0 

299 3991 

1537b. 12.0 

381 74984 
349 47084 
539 SlSSi- 

19495.. 9. .0 

414 5417 

12753.. 9.0 

1 1063. t le, 0 

6 iS 583^ . 

1:. 0 

I1310.. I..b 

Ib 3bT 

102.. 3.0 

17 bo 

io8. « 0.4 0 

28 I94Ÿ 

389.. 0. 0 

Ib 1927 

259.. 0.. 0. 

22 201^ 

302.. 5 

12 lOb 

159. .O.» 0 

831 70717 

21218.. 3 .0 

91» 7 î 54 r 

2x083. 10. . 0 

40 > 4$ 

I 32..0 »0 

20 24 

66, • 0. • 0 


do 40 40.. O. O b3 44r 44. 13..0 

Sdp î 5 t . 88.13.0 843 59f 148. 13.. O 


230 

10 

25. .0.0 

240 

1 l 

27. 10.. 0 

1300 

3 « 

ib8..o.o 

1200 


133..0..0 


rxi4 


• 

»ss 

25 ? 


Crbi 

3 'f 


*‘ 9 . 

î 77 

• 


82i 

248. .3.0 


bai 

>88.. 3. ,0 

rb 4 i 

1.284 

327 

21 


bSo 

317 




53 f 

133113.0 


77 r 

143 - ' 5--0 

’byb 

7 

19. .3.0 


9 

24. 13.. 0 

43 Sf 

ixibf 

4435 -- 0-0 

. 3*5 

70757 

4131. .0. .0 

4 

S, 

1 0. . 0 . 0 

• 3 î 

93 f 

774 ? 

757 

191.. 0.. 0 

”5 

iblj- 

243. 13.0 

33 « 

4 ii.. 7 -/b 

440 

74 

148. .0 . 0 

44b 

131. . 0.. 0 

40 

ibb 

298. ib. 0 




5 * 3 - 

287 

487. 18.0 

bSO 

3317 

14. ib. . b 

13b 

I24f 

173.19.0 

i8b 

149 

208. 12. .0 

IIOI 

6Si 

134.13.9 

2033 

.83 

411. 13. .0 

4 

3 « 

1 t 2. . 0 . 0 

3 

4 * 

84. . a . 0 


184 

347 

6ç, 10 • 0 

X90 

S8f 

77 » . o« • 0 

4 

16 

29. 14. 0 




7 

20 

42. a 0 . 0 




161 

10 

22 . tO.O 

«45 

97 

21.. 7. .8 

77b 

841 

1259. 14.0 

930 

888 

1509. 12 . «O 

489 

7447 

341. .8.0 

399 

7997 

419. .8.. 0 

88 

44 

âl. 12 . 0 

7 « 

357 

49 - -A-'O 

• ■ 

• • • 

114184.. 2. 2 . 

• • 

. • • 

11778^. iç. 10 
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D E V 


i*$ fût 
fittét tir mffurts* 


liï. f. d. 

MooUDt de ci-contre H4i£4..i. .> 


Bitoos candi à 32 f. . . . 11 615 p.c. 

Itognures de mSe . . . . i 13 f. . . . g dg; 

Epars doubles i j liv. to f. . 30 

Ormes . ~~ . 

Billes d’offties pour bâres * ' ^ ' 

de cabcllan i 40 24 71 

Madriers d’ormes. . . . i idem. ... 14 19 


Snlplitre . 

Bois de peuplier .... 1 40, 
Cens Û" Cournables , 


14 »9 

I* 91 


Maondes de coins Scépites. isUamanne. 123 
r '1' î ^ieds . à 3 f. d d. piec. 200 

'. de 2 î . . . i 2. . 9. . . . 200 . 

GOurnables J * ^ . . . . i 2. . 3. . . 450 . 

I de I r ... à 2 2808 . 

J de 2 ^ : dd- 

C molition . idem 450 . 

Manche de hache. . . . à a..d. . . . 92 . 

Faix de vieux bois ... à 10 8 . 


fculierie . 

‘Poulies <e retour .... J 40 f. . . . 

Caliomes ii trois rouets, d 12 liv. . . 
Caps de moutons .... i 38 1.4800. 

Poulies doubles <t palans . à 3 liv. 12 f. 
Idem, fimples ....... i 30 C ... 

.Pommes pour bâton de 

pavillon 

Mouionpoor la cloche. 


S/nterie . 


’i un tourf. . i 7l.i3f.piece 3 

à 2 tours . . à 4 lie. 10 f.. 14 

à I tour. . . i 32 f. dden. 83 

plates i 30 4 

.à bec de canoë, i 40 2 . 

"de lit de 5 pds. 'i 
S' de rideaux de t 
. i T pieds.. J 


îa^' 

Câ S. . 


igf-lepied.' 


fi gonds ... 4 3of. piece.. 2 

i ‘à charnières . 4 20 i8 

i lacet. ...4 140 

*S 4i2 4 

fi boutons . . 4 14. . . . . 20 

, ..J J gonds ... 4 54 

(.Iranjoire. . . 4 t2 64 

Torai . . , 


984.. O. . O 18 dt O p.C. 

51.. 3.. 9 7 6i 

id3..o..o 28 . . . . 


182.. O.. O 4 « 91 


333. . O.. O . . . 148 ■ 


389. . 0. . 0 

128 


384. 

19.. 0 

35 .. a. 0 

114 


19. 

19. . 0 

27. 10, .0 

195 


i6 . 

19. . 0 

50d. 15.. 0 

5200 


585. 

. 0. .0 

280. i6.. a 1208 

• • • • • 

120. 

id. .0 

4)*.o. ,0 

200 


20 . 

• 0 

I I, xo.,o 

88 


II . 

. 0. . 0 

4, . 0»ef>O 

8 


4 - 

• 0* . 0 

24..0e»0 

• 

12 


24. 

. 0. .0 

48., 0. .0 

4 

• • • b • 

48. 

. 0. • 0 

99 - IJ . -4 

5 î 


99 - 

}3-- 4 

10. Id. .0 

I 


10. 

. id. . 0 

12. . 0. ..0. 

8 


12 . 

• 0. , 0 

Z. 10.. 0 

X 

. . . . n 

1 • 

10.. 0 

d. . 0. . 0 

• • • 


d. 

. ç.. 0 

23. . 5.'. 0 

î 


JJ- 

. s-.o 

d3. . 0. .0 

8 


36 

. 0. . 0 

102.. 7. .d 

75 


121 . 

17.. 6 

dt. to..o 

55 


80 . 

10.. 0 

4.. 0. .0 
18.. 0. .0 

8 

40 

ï6. 

• 0. .0 

2. . 8. . 0 

10 

»5 

6. 

.,0. . 0 

3..0. .0 

2 


• î- 

• 0. . 0 

1 8. . 0. . 0 

8 


8. 

. 0. . 0 

84. . 0. . 0 

td4 


98. 

. 8.. 0 

2.. 8. .0 

4 


2 . 

. 8. . 0 

14. . 0. ,o 

16 


1 1 . 

. 4. .0 

27. .0..0 

68 


Î 4 - 

. 0. • 0 

38.. 8..0' 

60 


3 d. 

. 0. . 0 


lt7822.. 2..9 12t29d. 19.. g 
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Prit dtf mêti$rtff 
msrthâitiifts 

tut mmmttismt . 


Qutmth4t^ 
dtt ftidt & 
fiHtt mtêfmm» 


D EV 


Ntmiffê Hjumtitdtf 
4 h ftiit tir 
fintSm «M/wrir. 


Montant dcl 'autre part 

( plats garais 

(■a pitons ... à. 8 . . . 

Tourniquets. <^>5 • > • 

Targetes de long . ... k to . . . 

Loquets gunis i ja . . , 

Couplets * ' 

Cloua de } pouces i if. . i 45 liv. lef. 
Fer oeuvrd pour garniture 

de la cloche i a6 lie. lil-. 

Couplets plats à lo f. . . 

Peniures doubles . . . . à a 4 . . . 

Ouvrit dt firge en fer 
• iHu/i y compris le cher- 
ton & le mein-ti^otuvre- • 

Chevilles j-oodet .... àaél.^Cdd.leJ 
idem , carrdes i idem . . . 


Chevilles doubles & i *1 

organeaux 

Croit dcanneanx de fa bords 
Pentures à gonds .... 
Chaînes Cp'ttiâture) d'hau- 
bani , galaubans , &c. . I 
Chev. & organeaux p' id. 
Lates de cabettans ... 
Cercles dVtanibrai & car- 
lingue 

CoITes 

Courbes de porte-hau^ns, 

d'atnure 

Étndrillon 

Brides carrdes 

Courbes venicales. . . . 

lÈtiieux 

Organeaux 

Equerres 

Croix pour la cloche. . 
Fenielet de gouvernail . . 

Cercles cartds 

Brides pour les hunes . . 
Blres pour caMans & 

dcoutilles 

Xtrieux p' büres de gonv. 
Fdrure de gouvernail . . 
t piveaujune platine & 

8i pitons 


liv. r. d. 
• ii78aa..a..ÿ 


Chaîne & fauve-garde du J 
goQvettuil J 


Jido g4?5 

* *'439 

tdo Ipio 
92 70} 

24 120 

y 6 4508 
iix isjd 
36 IJ9 

tq 2 da 
24 >>a 

14 870 

6 çz 
30 4dd 

. i 2 I66z 
10 tço 
^0 ds 
10 130 

1 I 

7 6zg 

2 22 


48 1358 

2 40 

7 445 

83 57 * 


5654.10. . 8 


liv. r. d. 
. 121296. 19. .g 

. 14- . 8. . O 


Torai 


1567 0 5484. 10.. O 

. . 129139. i8..5 


60 

» « » 

24. • 0. « 0 

30 


^7i* 0. .0 

Î4 


34.. 0..0 

4 


6n^ 8. . 0 

50 

• . • 

30.. 0. .0 

• • 

20 1. 

9. . 0. . 0 



• 

• • 

30 1. 

7. . 16... . 

• • 

- • 

, 0. • 0. a 0 

• • 

. . 

0. • 0..O 

• 



î«59 

13140 1. 

• • • * • • 

3091 

8665 

* • ■ • • 

- 

21805 

5751.. 1..4 
• 

ZlO 

2123 


9* 

624 


14. 

120 


715 

3962 


111 

1265 


5 « 

si8 


a 

349 


*4 

100 


14 

954 

» 


77 

« • • ^ 

JO 

454 


iS 

2261 


10 

.182 


50 

6? 


8 

100 


t 

I 


7 

593 


2 

29 


4 

78 


48 

2215 


2 

40 


7 

44* 


»î 

6i% 


1 ‘ 

3* 


16g 10 

5883. 10... 


133084.. 3.. O 
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CuvTëgu i4P9rg$mP*r»mtf^PTi* 4tt munitm f Ntmkm Qmtmtititf 
f fmftis U msrchmdifts du foids 

Ciêfkën tr It msim^'rnuvn , ën mtmitimt . ftuu • tf mtfmfu • 


Ntmift flmêmtitét , 
du ^iit- 
fiteu » & mtfurtt. 


Montant de l’aone part 

Portières de four 

Landiers 8c leurs crochets. I 

Cercles p' lates de gouv. .1 

arcles de bouts de dehors. ' j 
Clef pour gouvernail . . j •' 

Lates de hunes ! 

Supports !. . . * • 

Collier p' bâton de pavill. J . .... 


Organeaux i triangle & i-\ 
lacet • ' 


Uem ronds i iâem . . 
Fers Achevai. . . . 

Crochets 8c leurs pitons . 
Chatnieres i croix . . . 
Cercles pour dpontilles 
Crochets idem . . . 
Pilons idem .... 
Garnitures de pet. fabords 
Chevilles à eoupilles. 
Peatutes à charnières. 


tàjS fiv. le?. 


14 

14 

14 

18 

10 

40 

20 

18 


iiv. r. d. 




129139. 18. S 

• • • 

• • 


42I. 

..... 

X 

25! 

2 

1? 


t 

'3 

4 

80 


4 

80 

20 

590 


^0 

541 

I 

'5 


1 ■ 

15 

2g 

170 


28 

180 

2 

40 


2 

3« 

X 

9 


I 

9 


959 

335.13.0 


899 


y 39 }L .138..S.0 


àé- 

74 

o 

i6 

0 

Î4 

24 

O 

14’ 


24J 


Iiv. 
IÎJ084. 


}• 444 


C d. 

J. O 
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9- 

2 





Vergue du perroquet 
de fougue. • . » • - 
5 id. de perroquet « . 39 
Deux are boutan» & 

4 bouts dehors . 36 
Six idem mifahie & 
grand hunier • • 3^ 
Biron de pavillon • . • 
Tangon de derrière. $6 
Vergues de boneces* 5^ 
Jumelles de garni-" 
turc>bares,cho* 
quets, jotereaox, 

Àc. , en bois de 
chône,3*.efpe«e. J 
3 planches •fPruffe. à 3d 


M47 ^ ■ 


574, 18.. 9 


« • 39 9 imltereao. 

nnatereau 90.. 0. .o 38^46 718 ^idem, 

6 efparref jo. . o. . o 3d 7 4 idem » 

6id.(iinp\. ..••••• i8..o.*o . • • téïy 6idtm* 

nnStereau 30..0.. o • • • . 7 s idem. 

lan. verg 59. .0. .0 54 it tanc.verg. 

d8. . 0. • O • . • . 4 a erpar.na). 


4do p.c. « • 


108 r. • O.. O 


i idem* 453 p. e. • • 


91 f p. e. M id?. id..o 


Idem • 95 idem • 


5 d 7 . 13- *0 

4d. . O. • O 

105.. O. . O 
1 20. . O. « O 

180. . e. • O 
30. . O. . O 
68. • O. . O 

6. . O. • O 


10644. O*. O 


I7f. . O. . O 


TorAL 


165653. 17., 2 


170596. . !.. 5 
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MATIERES. N*. 

^ - * ' - ' ' /" ' — 
fréM^4tmJiti4rtfy Utmht 

CItf tf Mfm wttftb^niifu iêt 

m fiuu, 


MoDtani de l’totre pan. 
Cloua de 7 ^ 2 Z pouces 
tJim. ie 3 ii 6 iJtm . . 

Slauc de cdrufe 

Idem , d'Efpagne .... 

Sasgoiae 

Graille 

Soif 

z8 rooeles. ..... T 
24 goupilles. .... J 
Barils de ^dron. . . . 
Manches de hache . . . 

Idem de mane 

Tringles de fap 

Vieux cordages 

Rouets de gaïac , garnis 
de leurs elTieux. . . . 
Goumables de i8 pouces . 
Maondes de petits coins 
& dpiies 

. Totai . . . 


à i8 liv. le f 

b 28 I. loO'd. .... 

1 ad liv. idem 

14!. 10 r. la I 

i 10 f.la livre. .... 

i 50 liv-Ie i 

151!. lof.id. .... 

ii 43 l.io r.r<i. 112 

i8l.ior.leT. a 
i d Tous ....... 

i 4 fous 

i 5 fous . 

à 21 liv. le T. 50 br. 


i 22 fous . . . 
i 2 fous piece. 

i 3I. la manu. 


228I. 

228 

15 

22 

2 

9 

8 

14 

4 S 0 

«S 

20 

d 

238 

H 

18 



1 I - ' ■ •* " — 

dtf foidt Smmt* 

^i*€it tt mtjuftt» 


liv. f. d. 



liv. f. d. 

185653. 17.2 . 


• • « • 

170598..1. .5 

63. 16.9 . 


2211. 

81. 17.. 7 

84. 19 .8 . 



85. 18. .0 

3. 18. 0 . 


>4 

3. 12.. 9 

99. , 0 . 0 . 


12 

54.. 0. .0 

!.. 0.0 . 


2 

I. . 0. . 0 

4. 10. 0 • 


9 

4. 10. . 0 

4. . 2 . 4 . 


8 

4.. 2.. 4 

P 

00 

0 

112 

ï 4 

P 

00 

0 

38.. 0 . 0 

2 

450 

38. . 0. . 0 

4. 10 . 0 . 

* • 

12 

3. 12.. 0 

4. . 0 . 0 . 

• . 

»S 

3. . 0. . 0 

I. 10 . 0 . 

• • 

5 

I.. 5..0 

49. 19.7 

45 

230 

48. . 8. . 0 

28. .8 . 0 . 


»4 

28. . 8. .0 

1. 18.0 . 

. . 

18 

I. 18.. 0 

0 

0 

• • • 

I 

3. . 0. . 0 

188032. 15.4. 

• . 


170924. 1 5. . 1 


Quelquefois les drùs n’ooc d’autre but ^ que de 
de'tailler l'dchantillon des pièces, & les diifdremes 
dimennons des objets de charpenterie , menuiferie 
& quelque particulatitd de la conftruffion , &c. 
C'en le devis que l’ingdnieur donne au conDru- 
fleur ou maître charpentier qui doit eidcuter: nous 
dooDons ici un de ces devis pour un vailfeau de 
74 canons . 

Bevis de richentWon des principales pièces d^un 
vaiffeau de 74 canons. 

La quille, l’dirave & rdtambot auront 14! 15 
pouces furie droit; la quille 18 pouces de chute, 
idtrave i 3 à 20 pouces de largeur , & l’dtambot 
22 à 30 au pied . 

La lilfe de hourdi aura 18 à 20 pouces d'dqui- 
lilfage; la bâre d’arcalfe aura 13 i id pouces de 
largeur, ii à 12 pouces de hauteur. 

Les eÔains auront tz k 14 ponces d'dquirilfage . 

Les membres 12 pouces t fur le droit ; 1 3 pouces 
fur le tour an bout de la varangue ; 1 1 pouces -f au 
fort; Il pouces au feuillet d’en-bas de la première 
batcrie ; & 8 pouces au plat bord ; maille 4 pouces. 

Les baux du faux pont auront 13 pouces carrds 
& 4 pouces de bouge ; ceux du premier pont 14 
pouces, auHi dVquârilTage, & 7 pouces de bouge; 
ceux du deuxieme pont 12 pouces d’^quirilfageSt 
10 pouces de bouge ; ceux de la dunéte 8 pouces 
de largeur, 7 de chute dt 14 pouces de bouge. 

Les baux du deuxieme pont, barots de gaillard, 
& dunete diminueront d’dpaiifeur fur 1 avant 8c 


fur l’arriere , en raifon de la diminution de leur 
longueur . 

Les barots des foutes i pain auront 10 à 1 1 
pouces d’dquàriifage ; ceux de la fofle aux lions 8c 
de la folle aux cables 10 pouces. 

La bauquiere du premier pont ,13^14 pouces 
de largeur , 7 & demi d’dpailfeur . 

Idem du fécond pont , ix à 13 ponces de lar- 
geur, 6 d'dpailTeur . 

Idem des gaillards , 12 pouces de largeur , 5 
d’dpailfeur. 

idem de la dunete , ii pouces de largeur , 4 
d’dpailfeur . 

Le vaigrage dans la cale aura 4 pouces d’dpaif- 
feur pris de la carlingue, 8c augmentera d'épailfenr 
foivant l’ufage , julqu’au delfous de la bauquiere 
du premier pont , où il aura 6 pouces 8c demi . 

Les vaigres d’empature auront 5 pouces d'dpaifleur. 

Les fourures de goucieres ou rire-point du pre- 
mier pont , auront 11 pouces d’dqubrilTage ; du 
deuxieme pont , 11 pouces; du gaillard, 10 pouces. 

Les gouticres du premier pont, 10 i 12 pouces de 
largeur, d pouces 4 d’dpailfeur ; du fécond pont , 10 
i II pouces de large, 5 pouces 8cdemi d’dpailfeor. 

Des gaillards , 9 à 10 pouces de largeur , 4 
pouces 8c demi d'dpaiffcur. 

De la dunete , 9 pouces de largeur , 3 pouces 
8c demi d’epailfeur. 

Les hiloires du premier pont auront 9 pouces 
de largeur , 8c 6 pouces 8c demi dVpaiiTeur . 

Celles du deuxieme pont , 9 pouces de largeur, 
5 pouces 8c demi d’dpailleur . 
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Des gailhi^, 9 pouces de isrgeut & 4 pouces 
& demi d’dpsiSeac . 

Les bordiges du premier pour, 4 pouces d’dptif* 
leur; du deuxieme pour, ; pouces j des gaillards, 
deux pouces & demi . 

Les bordages de fnne - bord auroui 4 pouces & 
demi près la rjuille , eu augmeataut dVpailleur lui- 
vaot rufage , tufqa'au dellaus de la première prd- 
celnre , ob ils aurunc 7 pouces d'dpaifleur . 

Les première & deuxieme prdceintes auroot 7 
pouces Sc demi d'epaillcurdc ij pouces de largeur. 

Les rroilieme & quatrième prdceioies , 6 & 5 
pouces dVpailleur, & 11 à la pouces de largeur. 

La lilie du plat bord aura 12 d tq pouces de 
largeur , é pouces dVpailleur ,poulTde de mouluM . 

La première batetic iera bordde en dehors & en 
dedans de 4 I 5 pouces d dpailTeor. 

La deuxieme baterie de 3 à 4 pouces. 

Le telle de l’ccuvre-morte de } i a pouces. 

Pour l'aire palier l'air dans tous les membres & 
empteher la pourriture qu'occanooe lenr alTem- 
blage , il fera fait lur chaque alooge , du c&td du 
gabaiiage , une cannelure de trois quarts de pouce 
de proluiideur , & un pouce de Isrgeur ; ce qui 
formera, lotfque le membre Grra affembld,un ca- 
nal qui pieodra du bout dn genouil , jnrqu'an 
bouc d'en-baut de l’alonge de revers i & oa aura 
atteniioo , autant que taire lé poura, que leurs 
gougeons ne paflent pas i travers cette caonelute -, 
on tera aufli tout en travers des membres , du de- 
hors eu dedans d’autres cannelures , qui cooperouc 
ce canal i angle droit, & qui répondront aux en- 
droits qui ne leront pas recouverts par les vaimes . 

On pratiquera la mdme choie aux alongcs dVeu- 
biers , aux baux , bauquicres & autres pièces de 
sonféqueace ,en ayant attention déplacer les doux 
& chevilles hors de la cannelure. 

On lailTeta entre les baux qui formeront fur cha- 
que pont & gaillard, les étambrais des mlis,d pieds 
de diHance -, & ces étambrais , aioli que les carlingues , 
feront faits de façon i pouvoir ponet avec plus de 
facilité ses raies en avant & en arriéré , ft on le juge 
à propos ; on aura attention de fortifier cette partie 
par de duobles courbes , forts barotins & eotremifes . 

On aura anfü attention de tenir les alonges de 
revers de zo I 30 pouces pins longnes au’ellet ne 
font tnarqucct Uit le plan , rfu que ron pirKre 
former au dellus du plat-bord une grande quantité 
de tètes ou apotureaui , de taquets de tournage , 
& 7 placer des rouets pour facilites la manecuvre 
&^minuer le nombre des poulies de garniture. 

tTjfT ftmmâitt itthms ntctSs'ms peur /a tmfira- 
Bie» <fan vsiJftttÊ de 74 ^ttuHS . 

S « T • I n. 


Première efpeee ...... 54,000' 

Deuxieme. ....... i«,ooo 

Troilienae. . 15,000 ■ Sz,ooo 

Cuatrieme ....... 10,000 

lois puur lins , acores 81 cuisis . . 7000. 
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M<»tant ci-cootre ........ Szoou 

Sépia . 


7 à 800 planches de fapin de 30 i 40 
pieds de long , & 2 pouces & demi , h 4 

pouces d'épailfeur 7000 

3500 planches de 9 à 1 2 pieds de long , 

I pouce 8c demi d’épaiHear pour menui- 

ferie , gabaris , 8cc 3500 


Total 92500 


Ftrt .• 

f . ta 

Fer rond pour chevilles de tontes fortes 

de 10 I ai lignes • 42000 

Fer carré pour gougeons de p i'^ia li- 

14000 

Pour crocs , boucles 8c pitons de 15 , 

18 8c 23 lignes . toooo 

Pour cbaîues de haubans 8c énrieiix de 

id h 13 lignes iiooo 

Pour roues ‘ 8c eflàenx de gouvernail , 
de 33 à 36 lignes, la btanche 4 pouces, 

fur 21 ligues 

Fer plat pour liens, cercles , de 3 I 4 
pouces de largeur 8c 4 è 8 lignca . . . 8000 

Fer eu verges pour doux , de 5 h 8 

lignes en carré 5dooo 

doux de lilTes, taquets 8c autres de 3 
I 5 lignes 3000 


iqdooo 

EnSo , H 7 a encore des devit d’armement des 
vailTeaux 8c autres bâtiment , entre les mains des 
ofhcicrs-qui les montent ; ils conlieaent lesdimen- 
liuot 8c toutes les particularités du vaifTeao armé, 
qu’il leur importe de coonottre j ils y ajoutent des 
notes lut leun bonnes ou roauvaifes qualités , 8c 
ces devit, au defarmement, font dépofés au con- 
crAle de la marine , pour être remis â un nouvel 
armement , â l’ofHcier â qui le commandement 
en cH donné ; voici un de ces devis pour un vai& 
feau de 1 10 canons . 


Davis d» vei{feea /e„. de ito eewat portant 1144 
hommet ttégaipese , 6 nuit de vhiret tT 105 
feert d'eau. 


DlIttKSIOMS. 

{ portant for terre . . 
de l’étrave â l’étambot . 
du couron. â lapovIaiDe 
Élancement de l'étrave. . . . 
Quête 

Largeur au maître bau .... 
Rentrée de chaque cAté . . . 
Élévation de la baterie. ... 
Creux ......... 


pds. po. f. 
. I <6. . o. . O 
. 185. . 0 .. O 

. 217. .a .0- 
. . 17. .0..* 
. . 2. . 0. . O 
. . 50. . O. . O 

. . 5. . O. . 

. . 5.. O.. 4 
. . Z5..0..0 


Digitized by Google 


D E V 


pis.»o, 


f da fauX'poDt 5.,o, 

du pont de U i*" baterie 


fous -{ du pem de 1 * s’> batetie 
baux. J du pont de la j*. batetie . . 
"Cde la duneie au milieu . . 
* -rr C pour le pont de la i"*. batetie 
ÉpMfleuf j £ ,, b,œ,ie 
des baux. 


de U j‘. bacerie 

pri. 

rentre. 

I*" . bat. .11.. 


nient- iar- 
bntrt, àggt, 

.. d. tôt. a. . 6 . . 


=: rde la 

a J batetie 4. . . . lo. . . .4. ... i. , d. 

JS J J', batetie j 9 j.... t..j.. 

Lpillatd a.. ... 8. .. .3. 

Hauteur du bord du palTc-avaat fur l'eau . a 5. . o. , 
lâero, du couronemeot , . , . . . . 

15 fabords f didancecntr'eux ^ . . . . . 7. < 

à la 1 largeur des /abords . . . j..i, 

bateûe.. Uiauteur des faboids . ... a.. 9. 

16 bbotds rdidance . , . . . . . ,7..d. 

b U a*. • .latgeur . . • . . . . . j..a 

batetie. L hauteur . . . . ... 2.. S. 

l£ fabords rdiiiance .. 8..i.c 

b la - laigepr .... . . . .. .. a. . d. 

batetie. Chauteur.. x..a. 

. rde U dunete . . , . . 52. .0. 

Longueur., du gaiUard d’arriere 45.. o. 

. Cdu gaillard d’avant 4a. 0. 

Ti’reiir à'tÊ » . 

A Dot dans le baffin le.vailTeau achevd 
ioffulau 1". pont 8e axant do leli de . 

. . . . ranietc ..... i{.'. a. 

l’anatt . . 

. ■ Lavant .... 12. .0. 
Idêia. en fortant de eacd ne avec cent 
tàneaux de leS en fer dans la cale, mâts 


majeurs , &c. .4 


Idrm. fur le lell en fer. 


Lavant, 
airiere . 


19.. a. 

14. 10. 
19.. J. 


«S.' 

10. . 


17.. 4., 

2J..9. 

S4-.1. 


IJtm. fin tout fon lell. 

Lavant. 

Jdrni. blavoi!e,trouvd raniere . 
le pins avantageux . . .\avam. . 

OiSdttnce '. . . i. d. 

LcD en fer 300 toneeux. 
en pierR 200 
500 


' Arimtgt du LtP . 

Le left en fer e(l placd b 3 pieds de dillince 
do rnitieo de la carlingue, & gbgne des deux c&. 
ads jufiju’b 15 ou id pieds ; £ ruriere, il com- 
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menee b la moitid de l'archipompe , & gbgne de 
l’avant jufqu’b la folTe aux câbles ; en outre une 
ceinture de fautnon cil placde de l’avant b l’ar- 
ricre au premier, vaigrage. 

Le lell en fc' eu de 300 toneeux, dont 80 fiuit 
de U Iwte au pain, b r’atriete ; aao roseaux de 
rarchipoRipe b l’avant , & il y a 20 toneaux de 
leli de fet pour itC «olaot . 


A G n È s. 

ttombre. 

' Mdt iP Artimon . 

pouces . 

14 haubans de 

1 dtai 

. . 6 

• . «? 

Mdt dt PtTTO^t 4t fot!£têt. 


10 haubans 

4 galaubaos ......... 

I dtai . .. . 

• • 37 

• • ♦. 
• • 47 

Mdt de Perruche. 


£ haubans . ....... ..... 

2 galaubaos . 

t dtai 

:üi 

Gr4vd MÂtm 


22 haubans .... 

.4 idem de fortune . 

. I dtai 

I iaux dtai ......... 

. . lof 

. • «5r 

. . 4 


Grtud mdt de Hune. 


12 hanbans . 
d galaubaos . 
s dtai . . . 
I faux-dtai . 



6 


Cttnd mdt de Perrejaet. 

6 haobans . . 

4 galhaubass 

I dtai 

Afdr de Miftine, 

20 haubans 

4 idem 8e fortune 

I dtai . 

I faux-dtai . . .’ 

Petit mdt de Hune, 

12 baubass ........ 

d galaubait . ....... 

I dtai 

1 faux-dtai 

Mdt du petit Perroquet . 

d haubans 

4 galaubaos 

I dtai 

Mdt de Mesttpré , 

s Jieurec 


I? 


10 

10 

tii 

8 


a 


6 



4 


* 
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Cii'mUrt[fer, 

1 du grud mit d« hnae * 

I du petit màt de huoe. .>■•••• 87 
I du mit de perroquet de fougue . . . , 5 y 

Difltnet 6" ptfitim iUt Mdts , 

DUlance du couronement au centre du 

mit d’aitimoB . . • • • .• 44 • • • î 

iJtm du centre du mit d'artimon à celui 

Voiles. 


du grand mit * '. ■ 50...0 

DiAance du centre du grand mil i celui 

de mifaine. 100... 9 

UU du craae du mit de milàine i IVirave . . 11 ... o 


117 


Les trois mits, placds droits , fans pencher do 
tout fur l’aniere , &c. 

Angle do beauprd avec la ligne horizonule 33 
degrés. 


Dimtnjtenr • 


Eitvtrgurtt . Ciultt 


BtrJmr. LtimgdiimJt. 


Grande voile ...... 

100 • 

• 



4 Î 





lia . • 





• • * 

Mifuioe. ..••••• 

87 . 

8 



3 » 





78 . . 





• • » 

Grand hunier 

66 . 



62 


6 



96 . . 






Pedt hunier 

do . 

4 



57 


6 



83 . a 






Givadiere.'. • • • « . • 

63 . 




33 





és . . 






Perroquet de fougue. . . . 

50 . 




4 > 


6 



66 . 6 






Grand perroquet . . . . . 

50 . 




33 





d 4 . 8 






Petit perroquet 

45 • 

6 





6 



58 . 4 






Grand perroquet volant. . . 

54 • 




16 


• 



47 . <5 






Petit perroquet volant . . - 

5 > • 




14 


• 



43 • • 







40 • 




74 


• 



47 • <5 






Fanflfe ctvadicre . • » • • 

45 • 

6 



39 


4 



63 . . 






Grande voile d*dtai . • # • 

66 . 




51 


• 



48 . d 






Voile d'étai d’artimon . . . 

61 • 




47 


IS 



45 • • 






Voile dVtai du grand huoiera 

«4 . 




76 


, 



41 . . 



30. 



Faoiïe voile d*drai 

5 » • 




60 


, 



36 . . 



14. 



Voile d’étai de perroquet . . 

45 ■ 




5 * 


« 



ap . . 



18 • 



Grand foc 

115 . 




7 » 


• 



4 t . . 



. . 



Second foc 

lOJ . 




66 





35 • • 



• • 



Petit foc 

49 . 




43 


« 



4 t . . 



• • 



Artimon 

51 • 




55 


6 



38 . 6 



75 - 


6 . . 

Bonete du grand hunier • • • 

»5 • 

6 



67 


6 



47 • • 





Jdtm du petit hunier. • • • 

X2 * 

■ 



( 5 a 


. 



45 • • 







yhiret feur fi* mcit. 


M A T D a E s. 


Vin 74a bariques . 
Bifcuit.. 1705 quint. 
Farine . . 811 . . . 
Lard . . . 4^5 
Boeuf Calé . 36 
Pds& têtes. J4 
Morue . ... 4a 
Fromage . . 63 
Légumes. . 57 

Riz 4a 

Pois . . . 144 


Fayana . . 144 quint 
aol. Fèves. . . 144 

éo Huile 

Vinaigres.. 9 j 

Sel 90 . . . 

Chandeles . . é . . . 
Huile a briil. 4 . . . 
Graine de 
moutarde . . 1 ... 
Bois i brû- 
ler . . .3300 


. . 1 . 


90 
■ 8 
ad 

5 ° 


Coyffiimmilim feiirnaUtri . 


D’eau . . . 

. bariques . . 


• • *5. 

Vin . . . . 

. ifJem . • . 

, 

• • 3 t 

Bois i brûler. 

. quintaux • • 


. . 17 


Miltt. 


Lum DiiH 
gutur. métrt. 



pds. 

pou. 

Grand mh . . 

i> 7 r 

39 f 

Mifaine .... 

1 10 

3 «r 

Artimon. . . . 

82^ 

77 r 

3 « 

Beaupré .... 

38 

Grand hunier. 

7 *. 

aa 

Petit hunier . . 

«47 

4àir 

7 of 

Perroq.de foug. 

«5 

Grand perroq. . 

5 °. 

ta 

Petitperroquet. 

45 r 

I r 

Perruche .... 

47 


Bûton de foc. 

53 

« 5 r 


VlTglUt . 


Tm. 

Iffn» 

gtitmr. 

Dis» 

mttrt. BifUtt» 

pds. 

pdi. 

pou. 

pds. 


IIO 

77 f 

74 ÿ 

» 5 t 

10 

IOt 

9 «f 


76 

dr 

7 t 

84 

» 7 T 

■ 7 F 


76 

id 

» 5 t 

5 

60 


to 

18 

55 

5 

t6 

50 

87 

43 - 

> 5 f 

44 

7 t 

4 


Pic 
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Pic 00 vergue d’artimon . . . 

Civadiere 

CoDire-civadiere 

Grand perroquet volant .... 
Petit perroquet volant. .... 

Tapeco inférieur 

Idtm fopdrieor 

Eonetes det huniers 

Bonetes des perroquets .... 
Bouts dehors de grande vergue 

Idem, de mifaine 

En bas , de booete bafle ... 
Bâton d'enfeigne 
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pdt. 

• 7 *.- 

• 7 tf 

. SU . 

• 57 y. 

• 34 . 
. 67 . 

• *4 • 
. 14 . 

laf. 

51 . 

qd . 

4» . 

. 50 . 


pou. 

.ip . 

• ÎT- 

• 10 • 

:!!: 
: '4 
: :rî: 

. 10 . 


pès. 
, 2 

I 

•3 
.0 
. 2 
• 2 


•3 

. O 


Anerts • 

1 , de 8000 livres 
I , de 7973 
î I de 7900 
5 


5 anc. pefent îj, 875 liv. 

1 > de 2350 

de 2480 

7 anc. perent 48,903 


* 3)875 . 

Port du vauTeau 1^30 toneaux 

ÉTAT 


57 


Cdhles CreJ/Hf, 

7 de 23 ponces & tx* brafles. 

4 de 12 pouces, iio brafles. 

2 auflieres de 6 pouces, 120 brafles. 

5 touroevire de ix ponces, 70 braflés. 

CementH . 

Largeur -f *" î**" î P'"*' * ponces. 

{.en bas 4 pieds 8 pouces. 

Longueur dq la bàre, 34 pieds. 

Angle du gouvern. , arec 1 a proloogde de la quille, 
JO degrds. 

Tuiâillet, 

* au premier plan . 

”• 384 

K- î 43 

, *d 9 

Lplus ,jj 

Banques de vin 

Total de boiflbn T~ïjd8 


Bariques 


État major. 


Pilotage . 


D* ARMEMENT. 

Voiïerie . 


Surnuméraire . 


Officier gdndral. ... s 
Capitaines de vaifleau . 3 

Lieutenans 10 

En feignes 7 

Ofliciers d’infanterie . 4 

Auxiliaires 3 

Gardes de la marine, j 
Chirurgien major . . 1 
Aumônier i 

33 

Manttmres . 

Premiers maîtres. . . x 
Seconds maîtres. ... 4 
Contre-maîtres .... 3 

Boflemans ...... 10 

Quaniers maîtres ..52 

73 


73 

Pilotage . 

Premiers pilotes ... 2 

Seconds 

Aides 3 

Canonage. 

Premiers maîtres ... 3 

Seconds 5 

Aides 72 

Charpentage . 
Premier maître. . . . i 

Seconds 2 

Aide 

Calfatage . 

Premier maître. . . . i 

Seconds 

Aides . 7 

i8x 


Voilerle . 


182 


Premier maître. . . . i 
Seconds ........ x 

Aides O' 

Équipage . 

Gabîerï& timoaierv • 71 
Matelots 348 
Novices 9 earde-cè' 
tes, & fufiliers eo 
place de voIoDtaires.x54 
Cami/on . 

Bas-edficiers de ma- 
rine 12 

Fuliliers dVdem. • • « 8 
Bas-officiers de trou- 
pe de terres* ... 39 
Fuüüers à'idtm • • x88 


1002 

Cbînirgiens 
Garçons du commis • 

Boucher. « 

Boulanger. . . « • . 
Armurier 

Chaadronier . . • • 

Vitrier 

Ferblantier 

Secrétaire ...... 

Volontaires 5 

Mooffeç , • . . . . . 89 
Domelliqoes des of- 
ficien *.24 


1143 


ARTILLERIE. 


Némirt/a 




Câtihia 


PêiAf • 


1". pont JO 

pont .^*4 


3*. pont. 
Gaillards 


3 » 

id 


canons en fer 

idem 

en fonte . . . 
en fer .... 
idem 


3 <S 

*4 

*4 

IX 

8 


9pds, 
9 • • 
9 • • 
8 . . 

8 . . 


O po. 7661 1 . 

6 . . 3 < 538 T 
6 . . 5560J 
6 . . 3x20 
O . . 2360 


Tot al fur eiofae fojitlom . 

ii4toneanx i8 quintaux do livres. 
89. 


.17. 


51 - 

18. 


.17. 


.92 

.40 

.do 


Mmmiimt . 


Brutett rondi. 


( 36 . 

Pour les canons 

V. 8.’ i 

Mirine. Tome II, 


Idem répéta 


. 2240 •.•••• 320 . 

. 2240 . . • • • .320. 

• XI20 ido. , 

Foudre 71,100 livret. 


Psftint d« mitTMiUta 
. . . 300 . • . . . 
• , • 640 . • . • . 

. • • 640 • • • . a 

... 340 


CtSfftur der hégtnt drt MMer* 

...... S^pouces. 

6 
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QutlU/s du vaijfeau. 

Sfbiliti . II porte U voile aulTi-bien qu’aucun 
vaiHeau de Ton rang , & poura toujours le fervir 
de fa baterie balle autant que tout autre vailTeau à 
trois ponts ; le petit vent le fait beaucoup plier , 
mais le vent plus frais ne le fait pas plier davantage ; 
il le cotnporte mieux ayant 5 pieds 5 pouces de 
baterie , que calé à n’avoir que 5 pieds i on n'a pas 
en occafion de l’éprouver dans un coup de vent. 

Miriht. Il marche médiocrement au plus près, 
& alTezbien vent arriéré ou largue , en comparaifon 
des autres vailTeaux de rangs inférieurs avee lefqucls 
il a navigué, mais mieux que les auues vailTeaux i 
trois ponts de beau temps ; la mer , fur-tout de l'avant, 
diminue beaucoup fon fillage'. La didérence de ti- 
rant d’eau donnée par le conltrufteur,c’ell-à-dire, 
17 à 18 pouces, paroît la plus avantageufe , foie 
pour marcher, foit pour gouverner. 

Mouvemeuc de routit , Il roule bien peu & très- 
doucement ; cependant il prête beaucoup dans les 
roulis fous lèvent, & fe releve bien lentement fans 
jamais rouler auvcnttcela prouveroit qu’il n’a pas 
trop de lell en fer; au contraire, fi on augmentait 
de 30 i 35 toneaux font lell enfer, en diminuant 
d’autant celui de pierre, même approchant ces 30 
à 35 toneaux à toucher la carlingue, on nerifque- 
roit guere de le rapeler trop vivement ; le vaif- 
feau y gâgneroit du côté de la Habilité, & le roulis 
feroic peut-être mieux balancé & foutenu. 

Muirjemenx de tangage. Il tangue très-fort mais 
fans fecouHe , & fans beaucoup fatiguer fa môture ; 
le vailfeau paroît trop chargé de l’avant ; & li 
fon lell en fer commençoit plus de l’arriere , & 
gôgnoit moins de l’avant, le vailfeau feroitinHni- 
ment foulagé , & on auioit moins de peine i le 
mettre à la différence de tirant d’eau nommé cl- 
delTus . 

Qaaliti de gouverner . Il gouverne très-bien au 
plus près & largue , mais pas lî bien vent arriéré , 
dans les vents maniables, il porte ordinairement fa 
bère au milieu; quand il vente frais, il n’ell pas 
plus ardint que les autres vailTeaux de Ton rang. 

Qualité de virer de bord. Il vire de bord fupé- 
lieurement bien avec de petits vents & belle mer; 
aufli avec du vent frais; mais s’il y a de la mer, il 
exige de l'attention ; il poura toujours s’engager à 
louvoyer dans un goulet & autres palTages , auffi- 
bien que quelque vailfeau que ce Toit. 

Qualité tPariver, 11 arive affex facilement dans 
toutes les circondances de manoeuvres ordinaires , 
avec du vent frais, il n’auroit pas plus de difficulté 
d’ariver qu’aucun autre vailfeau de fon rang . 

Dérive, Sa dérive eH peu forte, mais i pouvoir 
tenir fon polie dans une armée ; il eH i croire que 
uand il aura une faulfe-quille ( qu’il n’a pas encore ). 
e 6 à 7 pouces , il y gagnera pour la dérive , au 
point de n’être pu inférieur i d’autres vaiffeaux 
dans cet article. 

Café, 11 fe comporte très-bien fous la mifaineSc 
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1a voile d’étai d’artimon ; il l’abat de 2 7)3 quarts de 
vent, & arive allez facilement; la cape des voilef 
d’étai lui eH encore plus avantageufe . 

À rancre , On n’a point euoccalion de l’éprou- 
ver dans des mouillages ouverts avec de la grôlfe 
mer & vent forcé ; il paroît cependant qu’il doit 
beaucoup tanguer , étant allez maigre de l’avant ; 
mais par cette raifon même , il ne doit pas donner de 
fecoulfes i l’artiere & rifquer le câble . 

Caréna, 11 eH difficile de l’abatre pour carène; 
la première fois qu’on l’a tenté du premier côté, le 
vailfeau s’eH abatu fur le ponton, quand ilreHoit 
encore trois bordages k découvrir ; on mit par cette 
raifon cent toneaux de leH de fer dans la cale 
avant de l’abatre fur le fécond côté ; mais le vailfeau 
s’eH également abatu fur le ponton , quand il y 
manquait encore neuf bordages avant de voir fa 
quille. 

N. B. Les obfervatiuns ci-dclfus ont été faites i 
la première campagne qui a commencé le 10 juin 
178a, Se. fini le 3 janvier 178t. 

Les ingénieurs conlIruSeurs ajoutent ordinaire- 
ment aux devis qu’ils fournilfent , le réfultat de 
leurs calculs de centre de gravité tant de fyHême, 
que de déplacement, de hauteur de mctacentre , de 
rclîHance , dec. 

On fait des devis par eHimation pour les radoubs 
& refontes, comme pour les conllruèlions . 

Les devis , pour la proportion des mâts des bati- 
mens du roi , lont drelfcs par les ingénieurs con- 
Hruèleurs de remis aux maîtres , ou coniltuêleurs 
mâteurs , qui , dans l’exécution de leur conllruflion , 
dont ils font chargés , doivent s’y conformer. 

La difpolition du logement doit être uniforme 
pour tous les bâtimens do roi ( t'v/rz Emmsnagi- 
MEX’T ) ,■ ainli le devis de cette partie de la con- 
Hruêlion ne doit offrir rien de particulier. 

DÉVOIMENT , f. m. (ftat du couple dévoyé. 
Le df*voiment tie tefiatn, 

DÉVOYÉ, ÉE, pArr. paffif, il fe dîr , en con- 
Hruâion, des couples del'arriere, &, quelquefois, 
de l*avanr , qui o? font point comrne les autres , 
dans un plan perpendiculaire à la quille , quoique 
cependant vertical * Couple dévoyé ^ eflain dévo/t* , 
voyez Construction, I art du coHjlruéltur , CT U 
mot Tracé A la sauf. 

DÉVOYER., V. a. dévoyer un couple , le met- 
tre dam une poUtton telle , que le plan de fon 
contour falTe angle avec le plan des autres couples 
de levdc du bâtiment; on dévoyé leilaio , ^ quel- 
quefois d’autres couples de Tarriere & de Tavant, 
pour éviter la perte de bois que produiroir le grand 
équerrage dans ces parties & de découvrir le cœur 
des pièces; ca qui pouruit occalioner prompTemcot 
leur pourriture . l'oy- Construction , l'art du «n- 
Jîruileur ^ Tracé A la salle. 

DFXTRIBORD. l^vyez Sthibord ou Tribord. 

DIÂ6LE , f. m. efpece d’avanNtrain A deux 
roues, dont on fe fert dans les ports pour enlever 
les grôlTes pièces de bois, & les porter d’un lieu A 
ua autre: mais foo principal ufagedl pourleiranf- 
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port des cinons; on levé U fléché du JlJCIt, qui 
tourne Tur l’eflieu de fer fur lequel font les roues; 
oQ applique les chaînes fur le fardeau, bien roides, 
de maniéré qu'il puilfe dtre en équilibré avec lai- 
mdme ; l'on abailTe la floche qui fait levier alors , 
& on la bride fur une autre fléché flable & hori- 
zontale : enfuite on place les bétes de charoi , pour 
traîner la machine & fa charge où l'on veut. Son- 
vent on y emploie des hommes , 

^ DIABLOTIN , f. m. le ditilniin efl la voile 
d’dtai du perroquet de fougue; il s’amure dans les 
gambes de grandes hunes , & fe borde fur le côte" 
du navire . Cette voile de rien , c'efl à peu près 
la indme chofe. ( S. ) 

DIAMANT di l'encrt , f. m. c’efl la jonflion 
des deux bras de l'ancre avec fa verge , qui fait 
un angle au milieu. 

^ DIAMETRE appattnt d’un afin , f. m. c'eft 
l’angle fous lequel on aperjoit fon diametri vdri- 
table . 

Un des moyens qu'on peut employer pour dd- 
rerminer les diamtues apparens des aflres , efl de 
mefurer l'intervalle de temps entre le palTage des 
deux bords oppofes, au mdridien ; ce qui efl facile 
au moyen d'une lunete , au foyer de laquelle fe 
croifent deux fils i angles droits , & qu’on difpofe 
de maniéré que l’un d’eux foit dans le plan du md- 
ridien . 

Il efl dvident que le d/anerre apparent d'un aflre 
efl d'autant plus petit que la diflance de cet alite i 
l'obfervateur efl plus grande , & rdciproquement ; 
car l’angle fous lequel on aperçoit le diamètre d’un 
aflre efl dgalù l’arc dont ce diamètre efl la corde , ou 
au diamètre mdme, vu que l’angle, & par confe- 
quent l’arc , efl trds-petit , divifd par la diflance 
de l’aflre : en forte que les angles fous lefquels on 
aperçoit un mdme aflre ù des diflances dilfdreotcs , 
ou les Sametret apparens , i ces diflances , font en 
raifon inverfe de ces diflances. 

Il fuit de lù que le diamètre vdritahie efl dgal 
au diamètre apparent multiplid par la diflance . Lors 
donc que l’on connoît le diamètre apparent & la 
difl^ce, on a aufli-tfir le diamètre vdritable. 

A même hauteur fur l'horizon , les diametret 
^parens font comme les parallaxes , linon exa- 
«ettient , du moins ù très-peu de chofe près . Car les 
diemrtrri apparens font en raifon inverfe des di- 
î*'*'^** ^ 0’*®*tcur , & les parai laies ù même 

hauteur apparente fur l’horizon, font en raifon in- 
verfe des diflances au centre de la terre ( voyez 
Panau-AXi); ot les ailles étant à de très-grandes 
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diflances de la terre , le raport des diflances k du 
point de la furface de la terre , & celui des in- 
flances au centre, ne different pas fenfiblement l’un 
de l’autre . 

Mais à des hauteurs différentes , les diametret 
apparens fuivent un tout autre raport que celui des 
parallaxes . Car les parallaxes font comme les ea-yînar 
des hanteun apparentes, en forte qu’elles diminuent 
à mefure que l’allre s'élève ; au lieu que le dia- 
mètre apparent augmente , parce que la diflance de 
l’aftre à œil dufpeftateurdiminue. Pour trouver le 
raport fuivant lequel le diamètre apparent d’un aflre 
augmente , à mefure qu’il monte fur l’horizon , foit 
d’abord l’aflte à l'horizon en H , Fia, c i , & enfuite 
eo L à une hauteur quelconque ; le diamètre , lorfque 
t’allre ell en N, efl au diamètre lorfqu’il efl en L , 
comme AL efl à AH, ou comme AL efl i CL,i 
caufe que , vu la diflance conlidérable de l’aflte , 
CH ne Turpalfe pas fenfiblement A H, & que CL 
efl égale à CH; mais dans le triangle ACL,AL: 
CL:;/î>t, ACL: CAL ou fin. LAZ, fin. ACL eCl 
le co-fittus de la hauteur vraie de l’alite , & fin, 
LAZ efl le eo-fimtt de la hauteur apparente ; on a 
donc; le eo-finut de la hauteur vraie efl aueo-finut 
de la hauteur apparente, comme le diamètre hori- 
zontal efl au dtametre apparent à cette hauteur. 
Au relie, la différence entre les diamètres ùdiflé- 
rentes hauteurs fpr l’hotizon , n’efl fenfible que 
pour la lune ; car comme elle efl peu éloignée de 
la terre , fa diflance à un point de la furface de 
la terre , différé feofiblemeot de là diflance au 
centre . 

Comme on rapôrte au diamètre du foleil les me- 
fures des petits arcs célefles, on conçoit qu’on a dû 
chercher i le mefurer arec la plus grande précifion: 
M. de la Lande l’ayant mefuréun grand nombre de 
fois avec un héliometre de t8 pieds, lorfqoe le fo- 
leil étoit apogée , c’ell-f-dire , lorfqu’il étoit dans 
fa plus grande diflance ù la terre, il a trouvé, par 
un milieu pris entre toutes fes mefures , que le dia- 
mètre du loleil apogée, efl de 31' 30" f ; connoif- 
fant le diamètre du foleil apogée il efl facile d'a- 
voir le diamètre apparent pour un temps quelcon- 
que ; II ne s’agira que de trouver la diflance de cet 
aflre à la terre pour ce temps-U . Sa diflance , 
lorfqn’il efl dans fon apc^ée , efl lotéS , l’unité 
repréfentant fa diflance moyene. 

Au relie, on peut s’épargner la peine de calculer 
le diamètre du foleil , au moyen de la table fui- 
vanre, qui en contient les àemi-diametret pour les 
différens temps de l’année . 
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TABLE Jet demi-Diemtirei du Soleil . 


Jours 
dit mois . 

Demi~Diam. 

Jours 
du mois • 

Jours 
du mois» 

Demi-Diam, 

Jours 
du mets. 

Jours 
du moisu 

Demi-Diam. 

Jours 
du mois» 


M. 




M. 

y. 



At 

S. 


Janv. 1 



25 

Mars I 

16 

9 

25 

Mai i 

15 

55 

25 

7 


El 

'9 

7 

ï6 

8 

'9 

7 

>5 

52 

>9 

IJ 

16 

17 


>î 

16 

6 

'3 

13 

>5 

50 

'3 

19 

16 

17 

7 

>9 

16 

4 

7 

• 9 

■5 

49 

7 

25 

16 

16 

t Déc. 

25 

16 

3 

i oa. 

25 

15 

48 

lAoût 

Fév. I 

16 

«S 

15 

Avril 1 

16 

I 

»5 

luin 1 

'5 

47 

25 

7 

16 

>4 

19 

7 

15 

59 

19 

7 

>5 

4é 

>9 

<3 

16 

>3 

n 

«3 

*5 

58 

>3 

‘3 

15 

4« 

«3 

»9 

16 

12 

7 

19 

15 

5<S 

7 

19 

'5 

4« 

7 ... 

15 

16 

10 

iNoi’. 

as 

15 

54 

I Sept. 

15 

15 

45 

■ luill. 


M. de U Lande ayant mefure le diemttteit la 
lune, avec fon hdliometr? de i 3 pieds, l’a trouvd 
de ap' 25', à peu près,Iorrque la lune ell apogde 
& en conjooAion , de de 33' 34' , lorfqu'elle cil 
pdrige'e & en oppofltion : d'oti il conclut Ton 
diamètre moyen de 31' 29' , par un milieu pris 
entre ces deux déterminations . Mais il a grand foin 
d’avertir de ne pas confondre ce diamètre moyen 
avec celui qui apartient à la dillance moyene 
de la lune i la terre, lequel n’cH que de 31' ç". 
Suivant ce Pavant adronome le diamètre horizontal 
efl i la parallate horizontale pour Paris , dans le 
raport conliant de 30' k 54’ %6". Ainfi l’on peut , 
au moyen de ce raport , connottre le diamètre 
horizontal de la lune , forfqu’on aonnoîi la parallaxe 
horizontale pour Paris . Mais il vaut mieux avoir 
recours 1 la ConaoiJJ'aate det Tempt , dans laquelle 
on trouve les diametret tout calculés pour le midi 
de chaque jour . Quand on veut avoir le diamètre 
poornne hauteur quelconque , on n’a plus qu'à faite 
la proportion démontrée ci-delTus , ou , ce qu’on 
trouvera fans doute bien plus commode , appliquer 
au diamètre horizontal , la petite augmentation re- 
lative à 1a hauteur, tirée delà table fuivantc, que 
contient l’ augmentation du diamètre horizontal , 
calculée de trois en trois d»rés pour toutes les hau- 
teurs iuiqo’à 87 ,& pour le cas de l’apogée & celui 
du périgée , ob la parallaxe horizontale e(l de 54 
& de 61 minutes (T), 


étt Diâmtrt$ koritjmMiK <k la 1 mm . 




6i* 


54 

61 1 


S4 


D 

y* 

y 

0 

S 


D 

y 

S 

0 

0 

0 

30 

14 

18 

60 

24 

31 

? 

2 

2 

33 

15 

20 

<î 3 

25 

32 

6 

3 

4 

3< 

lé 

ZI 

6i 

i6 

33 

9 

5 

6 

39 

18 

23 

69 

16 

54 

12 

6 

7 

42 

'9 

24 

71 

27 

34 

15 

8 

9 

45 

10 

î5 

75 

27 

35 

18 

9 

II 

48 

ZI 

27 

78 

27 

35 

11 

to 

*3 

5< 

22 

i8 

8t 

18 

38 

24 

1 1 

*5 

54 

23 

29 

84 

z8 

3 <S 

27 

la 

16 

57 

23 

30 

87 

z8 

3« 


DIANE , f. f. ceft une baterie des tambour* 
des corps-d: garde , des ports & arfeoauz de ma- 
rioe, <]ui fe fait tous les matins au petit point du 
jour, Si qui fe termine par un coup de canon > ^ue 
l’on appelé coup de canon de U diane ; & 1 on 
ouvre tout de 'fuite les chaînes > pour que ic tra- 
vail du port commence par-tout • 

DIFFERENCE de tirant d'eau j f. f. c’eft U 
quaniit'^ de pieds Sc. pouces, dont 1 arrière des vaif- 
Icâux , à iViambot entre de plus dans IVau que 
celle de iWaat, à l’ctrave : ces deux principales 
pièces font pictées ou graduées, pour y reconoître 
les tirans d*eau du batiment, & par coofd^uent la 
différence de celui de Tarricre à celui de l avant • 
DIGON , DiGtON ou Dijon , f. m. félon M. 
Bourdd le digon etl la piece de charpente ( c’ert cet 
auteur qui parle ) qui remplit dans le taille-mef 
l’cfpace qui fe trouve entre la gorgere & IVtrave » 
auxquelles il eft lid pardes adens à croc de bas en 
haut, & bien chevilld: quelquefois le , dit-il , 

cfl compofe de plufieurs pièces de rcmpliffage » 
d'autres fois 11 eft d'une feule piece • 

Il paroît qu’il n'y a qu'au departement de Brcit 
qu'on appelé Ji^on,ce que dans les autres on appela 
fléché ou aiguille . Voyex ce dernier mot ♦ 

Dicon , fv m. on appelé encore digon , le 
biton de flamme fig» lia- 

diligence , 1 . f. on appelé dtitgence , de 
certaines commodîifs de bateaux donc on fe feit 
pour aller en peu de jours aux lieux pour lefquels 

on les a établies. 

Prendre la diligence, aller par diligooce.(/f.} 
DIMENSION , C f. étendue des corps \ il nefe 
dit guère d’une façon particulière dans la manne 
que de la longueur^ de la plus grande 
& du creux des>aifleaux , ce que l’on app^ *«*{” 
principales dimenftont . Voyez ces mots tT cetue 
Cü\S»’RUCT'Ov , l'art du conjirucîeur . , , , 

directeur , f. m. le roi ayant ch^gé le* 
officiers militaires de la marine de la direction des 
travaux des ports & arfenaux , par fon or don an ce 
du î7 feptembre 177^ » C* majeflé a ejtabli dan* 
chacun des ports de Brcfl > Toulon & Rochciort ) 
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pODr Koiplircet objet , un dlrelttur ;&cle5 

dirtdeutt particuliers des conilru^lioDs , de l'artille- 
rie & du port . Voyez cet mots . 

DiRfcTcuR lie l’or/enal , Le diredeut 

général de l'arleuai i'era charge', au terme de l’or- 
donance du 27 feptembre \y-y 6 , Tous l’autoritd du 
commandant, d’infpefler tous les travaux, mouve- 
mens & opérations du port j de voir 11 le travail 
des chantiers Te fait avec ordre & économie : fi 
chaque diredeur , dans fon détail , remplit exane- 
snent les fondions qui lui font ordonéesi C tous les 
regillres qui doivent être tenus , font en réglé & à 
jour ; li les officiers & ingénieurs conflrudeurs font 
affidus dans l’arfenal aux détails dont la diredion 
leur efi confiée, ou à la fuite defquels ils font em- 
ployés; li la difeipline y e(l obfervée , fi les ou- 
vrien font fuivis & furveillés dans l’emploi de leur 
temps , & des matières qui leur font livrées pour 
être mifes en oeuvre, & dans la maniéré dont ils 
exécutent les ouvrages ordonés ; enfin li chaque 
individu , dans fa partie , s'occupe avec 7 cle , alTi- 
duité & exaditode , de tout ce qui peut concourir 
au bien général du fervice de fa majefté. 

Il rendra compte de tout au commandant , & 
prendra fes ordres fur tout 'Ce qui concerne les dé- 
tails de l’arfenal ^ & en fon abfence aura les mêmes 
pouvoirs & fondions , iufqu’i ce qu'il en ait été au- 
rrement ordoné par fa majellé . Voftz Coumak- 
DANT du port . 

Il prendra féance à tous les confeils de guerre 
tenus pour ju^er les crimes & délits commis dans 
l'enceinte de 1 arfenal , ainli qu'au confeil de ma- 
rine, & y aura voix délibérative. 

Il fe conformera au furplos , foit pour fes fon- 
dions perfoneles , foit pour infpedion qu’il doit 
avoir fur celles des officiers , ingénieurs conllru- 
deurs, & autres fous fes ordres, i tout ce qui el1 
preferit par l’ordonance du 27 feptembre 177^ , 
(.Voyez It mot Dtozcyios des trgvuux Ù" otevrajer y 
&C. ) & aux inflrudlons particuliers qui lui font 
données par le commandant. 

DtniCTEUR der eonfirudiont . Le dirtdeur des 
conSrudions , au terme de i’ordonance du 27 fe- 
ptembre tyyé, aura infpedion furies contre-maîtres 
de conftrudion , maîtres mdeurs , charpentiers , 
calfui , perceurs , forgerons , mcnnifiert , fcul- 
pteurs, peintres, & fur tous les maîtres d'ouvrages, 
ouvriers & jonroaliers employés dans les chantiers 
& âtcliets dépendans du détail des confirudions , 
conformément i ce qui e(l preferit par cette ordo- 
laance du 17 feptembre 177^. Voyez te mot RScic 
& Administration . 

Il rendra compte , chaque jour , au d'iredeur 
général , de tout ce qui concerne le détail qui lui 
«Il confié. 

Il fera três-fouvent , & fera faire par les offi- 
ciers & ingénieurs- conlirudeurs aiachés i fon dé- 
tail , la vilite des vaifleaux & autres bltimens déf- 
arrnéx dans le port, des machines i leurufage,& 
^es mhtures , chaloupes decantons defdits bâtimens . 

Il fera de fréquentes tournées pendant les heures 


DIR 61 

du travail, aux chantiers & dans les îteliers dépen- 
dans de fa diredion , pour s’alTurer de l’exécution 
des ordres qu’il aura donnés, & voir files travaux 
&les ouvriers font dirigés, fuivis & furveillés avec 
alfiduiré & exaditude , par les officiers & ingé- 
nieurs conlirudeurs . 

Il remettra tous les mois au diredeur général , un 
état de la fituation du corps des vaifleaux & de tous 
autres bâtimens fiotans , ainli que de leurs mâts , 
vergues , hunes, chaloupes & canots, dans lequel 
feront énoncées les réparations i faire auxdits vaif- 
feaux & k leurs mâtures & bâtimens à rames : lequel 
état ligné de l'ingénieur conflrudeor chargé de l’en- 
tretien du vailTeau & des officiers qui auront 
affilié â la vifite , certifié du diredeur des con- 
flrudions & de l’ingénieur conllrudeur en chef, 
fera «ifé du diredeur général , qui le remettra aa 
commandant , pour être par celui-ci envoyé au 
fecrétaire d'état ayant le département de la ma- 
rine. 

Lorfque fa majellé aura ordoné quelque eon- 
llrudion,& que le commandant en aura fait paflier 
l’ordre au diredeur général ; le diredeur des con- 
flrudions fera drcITer par l'ingénieur-conlhudeur 
que fa majellé aura agréé pour ladite conflrudion , 
le plan du vailleau ou autre bâtiment , lequel fera 
double , parfaitement femblable , & acompagné 
des calculs, ainli que de deux devis, l’un des bois 
& des fers nécellaires pour fon exécution , avec 
leurs dimenlions & proportions de la mâture ; & 
l’autre de la difpofiiion des logemens . Le diredeur 
des conflruSions & l’ingénieur conllruêleur en 
chef , examineront , vérifieront & approuveront 
conjointement lefdits plans & devis , lefquels fe- 
ront vifés du diredeur général , & par lui remis au 
commandant , pour être examinés au confeil de 
marine . 

^s plans & devis ayant été approuvés par fa 
majellé , le diredeur des conflruélions fera faire 
l’état général des matières & du nombre d’ouvriers 
nécelTaires pour l’exécution , conformément aux 
ordres qu’il aura repus du diredeur général ; 8c il en 
fera ufé au furplus , ainli qu’il ell preferit par l’or- 
donance . Voyez let mole Dircction det trtvaute 
8c Commandant doue le port. 

Il chargera l’ingénieur conllruêlmr â qui l’exé- 
cution du vailTeau aura été confiée, d’en tracer let 
gabaris , fous fon infpeêlion 8c celle de l’ingénieur 
conliruêleur en chef ; il nommera un fous-ingénieur 
conflruélcur pour aider le premier dans cette opé- 
ration , 8c fuivre fous lui tout le travail de la con- 
llruêlion ; 8c il veillera à ce que les gardes du pa- 
villon ou de la marine fous fes ordes , 8c let 
éleves conllruêleuis , y foient toujours préfens pour 
leur inlIruêlioD. 

Il donnera toute fon attention 8c fêta veiller foî- 
gneufement par l’ingénieur conflrudeor en chef , 
oc les officiers qu’il aura chargés d’infpeder la con- 
llruêlion du bâtiment, â ce que le plan approuvé 
fait exécuté avec la plus grande exaditude par 
l’ingénieut conflradeur , qui n’y poura rien changer , 
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fous quelque prAeüte que ce fuit, i peine d’in- 
terdiâion. 

11 tiendra fdedreincnt U main, ainlî que l’in- 
gdoieur conOruSeur en chef, à ce que l'ingdnieur 
charec d'une connruâion , ménagé le bois avec 
la plus grande économie, en faifant feruir uiile- 
ment , & fuivant leurs contours , les pièces qui 
auront did apportées fur le chantier. lit s’affure- 
ront que tous les bois qu’on emploie font de 
bonne qualité.' ils prendront garde qu'on ne dé- 
grade des pièces d'un fort échantillon , pour les 
réduire 11 des dimenfions inférieures; ils s’alfurc- 
ront pareillement de la qualité des fers , & fi l’on 
emploie le nombre nécelîairc de chevilles & de 
deux conformément au devis; enfin ils veille- 
ront foigneufement , ainfi ^ne les officiers que le 
dirtSltur aura prépofés à 1 infpe£lion du travail , 
à tout ce qui peut contribuer 1 l'économie & au 
bon emploi des matières , ainfi qu’à l'accélération 
& à la folidité de l'ouvrage. 

Le difiBeur des conftruilions, l’ingénieur con- 
firuâeur en chef, & les ingénieurs con.fiuSeurs 
ordinaires , fuivront trés-réguiiérement la vifite des 
«aiifeaux à radouber ; ils en feront l’examen avec 
la plus prande exaflitude, & le travail en fera 
dirigé , infpeâé & fuivi , de la même maniéré 
qu'il efi expliqué pour les confiiuâions . 

Lorfque le vailTeau devra être mis à l’eau , le 
JireBur chargera l’ingénieur conllrufleur qui l’aura 
(onfiruit , de tout ce qui concerne la charpeuie 
du berceau. 

Le dircüiur des confiruêlions fera chargé de 
tout ce qui concerne la carène des vaiffeaux , 
chaufage , calfatage & corroi , à l’exception de 
la manoeuvre pour les màter, les virer en quille, 
les entrer dans le balTin & les en fortir, & tous 
antres mouvemens qui apartienent au détail du 
port ; il veillera à ce que les gardes-feu foient 
Iblidement atachés, qu* les pompes & leurs pla- 
ie-formes foient bien établies; que tous les fe- 
eours contre le feu foient préparés ; que le har- 
dis foit bien fait, qu'il foit bien calfaté, ainfi 
que les fabords, faux-fabords & autres ouvertu- 
res ; Sc il tiendra févérement la main à ce que 
les officiers de ingénieurs confiiuèleurs , qu’il aura 
chargés de l'infpeêliou & de la dircâinn du tra- 
vail, r affilient affiduemenr, & examinent avec 
la plus grande attention , fi les liaifous fout foli- 
des, fi aucune pièce ne largue , fi les écarts 
font bien approchés ; & s’il efi nécelTaire de chan- 
ger des chevilles & des doux , afin qu’il y foit 
remédié furie-champ ; ils prendront garde auffi 
que route l’étoupe qu’on emploîra an calfatage, 
foit bien feche, & qu’il en foit mis une quan- 
tité fuffifante. 

Il fera prendre très - exaflement l’arc des vaif- 
iéaux qu’il faudra caréner ou radouber dans les 
baffins, afin que leur quille apuie également, & 
fins éfort fur les tins on chantiers. 

En eenféquence des ordres qu’il recevra do di- 
reSevr général , il &ra chaofiet, calfater & brayci, 
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hait tours'au plulard après leur arivée, les vaif- 
feaux qui auront navigué dans les mers chaudes, 
afin de faire périr les vers qui auront piqué leur 
carène . 

Il fera caréner tous les trois ans, les vailfeanx 
qui refieront dans le port ; il leur fera donner 
une demi-carène chacune des autres années ; & il 
marquera dans un regiflre le temps oit chaque 
vailleau aura eu une carène enticre ou une demi- 
carène . 

Il fera calfater deux fuis l’an , au dedans & an 
dehors , les veifieaux du port ; favoir , au com- 
mencement de l’hiver & au printemps ; & il les 
fera racler & réfiner par-dehors au mois d'avril , 
& goudroner -au mois de feptembte , fans les ra- 
cler; & tous les deux ans au mois d'aoQt, il 
fera donner une impreffion de peinture à la fcul- 
pture & à l’acafiillage , pour les conferver. 

Il prendra garde à ce qu’on ne lailTe, dans 
les vailfeaux défarmés, aucun fardeau qui puilTe 
leur nuire . 

Les vaiflcaux ayant été démâtés an retour des 
campagnes , il veillera à ce que leurs mâts & 
vergues d’alTemblage , foient placés fous des an- 
gais couverts, oh ils fuient apuiés de difiance en 
difiance dans toute leur longueur, & il les fera 
auparavant grater & goudroner; & ceux qui ne 
feront point d’alTemblage, feront placés fous l’eau 
de mer , oh ils feront contenus par des piquets & 
traverfes, afin de les empêcher de prendre de 
faux plis ; ou dépofés dans leur vailTeau refpeêHf 
ou fous des angars , conformément à ce qui fera 
ordoné par le commandant. 

Si les vailfeaux refient tnâiés après leur défar- 
mement , il aura foin qne le maître mâteur en 
vifite tes mâts deux on trois fuis par an : & les 
fera grater & réfiner autant de fois qu’ils en au- 
ront befoin ; il obfetvera fi la tète defdits mâta 
efi couveite, & fera Ater une partie des coins, 
afin de faciliter la circulation de l’air fur la par- 
tie dn m.ât comprife dans l’étambrai. 

Il aura attention de faire fouteoir les ponts 
par des étancons ou époniilles, placés de difiance 
en difiance fous les baux . 

Il veillera â l'enireiien Sc â la confervarioa 
des chaloupes Sc canots , foie qu'ils aient été dé- 
pufér dans les vailfeaux auxquels ils apartienent , 
fuit qu’ils aient été mis fous des angars, â flot, 
ou placés dans tout autre endroit du port; il fera 
pareillement chargé de l’entretient de tout les au- 
tres canots & chaloupes detlinés pour le fervice 
journalier du port. 

Il verra fi les gardiens des vailfeaux Sc autres 
bâiimens,ne lailTenc iraint féjonrner fur les ponts, 
les eaux de pluie; s'il ne s’en efi point écoulé 
dans le fond de cale, ou s’il n’en a point filtré le 
long des membrei, afin de faire auffi.tât calfater 
Sc nrayer les endroits par ob elles antoient pé> 
nétré. 

Il aura foin de faire ajufier â l’ouverture des 
daiots, des bouts de jiimelles Sc goutieres qui 
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lient aiïez de raillie , pour que (es eaux du pont 
ne tombent point fur les côt^s do vai/Tcau en 
coulant ; & il aura attention de faire détacher le 
cu-de>lampe des bouteilles . 

][ ^ra fermer par des paneaux de planches» 
les fabords de la fécondé baterie ou autres qui 
n*auroieat point de mantelets , aHa dVmpdcher 
les eaux de pluie de tomber fur les feuillets , & 
de pourrir la tête des membres par leur hltra> 
tioD . 

li fera lever les paneaux des écoutilles du pre> 
mier pour» & il fera mettre au defTus quelques | 
planches» entre lefquellcs il reliera du jour pour ; 
donner palTagc à Tair . I 

Pour obvier, autant qu*il fera polTible » à Tare I 
que prenent les vailTeaux défarmés dans le port» 
le dirt^euT des conllniélions » l'ingenieur coollru- i 
âeur en chef, & ringénieur coni^ruéleur ordi> 
naire qui aura conflrult le vailTcau , donneront 
leur avis fur la diilribution 8c i arangement du 
leil dans ta cale » & fur la quantité qu’on devra 
y en mettre • 

Lors du premier armement d’un vaineau, fré- 
cate ou autre bâtiment » le AireHeur des conllru- 
âions & l’ingénieur conllruâeur qui aura con- 
flruit le bâtiment, donneront leur avis â l’olhcicr 
qui le commandera» fur la quantité & l’arangC' 
ment du leÜ» fur iarimage, fur la poiition de 
la mâture» & fur la quantité & la di^érence du 
tirant d’eau de l’avant à l’arriere, en le(i & en 
charge . ^ 

Le dm^tur des conilruélions nommera pour 
affilier à toutes les recettes des bois de conliru' 
£Hon » bois de mâture ou autres, des officiers de 
fon détail & des iogénierus conllniéieurs , lefquels 
donneront leur avis fur la bonne ou mauvaife 
qualité de chaque efpece» examineront /i routes 
font des proportions ordonées, & preferiront l’or- 
dre & l’arangemenr, fuivant lequel les bois de> 
vroot être placés dans /es dépôts » efpece par ef 
pece, & fuivant le rang des vailTeaux auxquels 
ils ferom propres» afin d'éviter les remûmens inu- 
tiles, en ayant atremion de les difpofer de ma- 
niéré, que les bois les plus anciens, qui devront 
toujoun être employé les premiers, pui/îent être 
retirés avec facilité . Le dirt&eur 8c l’ingénieLT 
cooHruêieur en chef, qui fe porteront à toutes 
/es recettes dans les cas qui l’exigcrom , en frgne- 
ront touionrs les états, qui feront pareilleraenr 
{jgaés des officiers & ingénieurs cooHruêleurs qui 
y auront alTidé ; & ils fe conformeront au fur- 
plus, pour ce qui concerne les recettes, à ce qui 
eff prefcric par l’ordonance. yoyex Direction drs 
travaux • Les gardes du pavillon ou de la marine 
atachés au détail des conllruêlions, ainli que les 
dleves ingénieurs conlrruêfeurs , affilieront , pour 
leur ioflruêlioa» â toutes 1rs recettes de bois. 

Le dirtSieur nommera toujours un ingénieur ou 
un fous^ingénieur cooilruéleur , pour être préfent 
au choix des bois néceflaires aux diverfes conllru- 
âioos & radoubs, 8c pour les mâtures 8c cous 
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autres ouvrages» afin qu’il n’en foit pris dans les 
dépôts , pour être tranfportés dans les chantiers 
3e dans les àtelien» que de la qualité, du ga- 
bari » de l’échantillon 3c des dimeofions qui y 
conviendront « 

Il fe conformera au furplus, poor tout ce qui 
concerne la direfHon des chantiers 8c âteliers, 
refibrtilTans de fon détail » à ce qui ell preferit 
par l’ordonance. yo/ex Direction dts travamt, 

Lorfqu'un ingénieur ou fous- ingénieur confira- 
êleur , imaginera quelque plan particulier , ou 
drefTera quelque projet qui renfermera des idées 
nouvelcs , il le préfentera h l’eramen du direHeur 
des confiruêlions 3c de l'iDgénieur confiruffeur en 
chef, qui en conféreront avec le d'tre£ltur général 
Sc le commandant; & fi la matière leur parcîc 
mériter d’être difeutée 3c aprofondie, le comman- 
dant ordooera que rexameo en foie fait dans le 
confeil de marine- 

Dans le cas où l’ingénieur confiruéleur en chef 
aura lui-même quelque plan ou projet nouveau à 
mettre au jour, il en conférera avec le direHtur 
des confiruêlions, le direBfur général 3c le com- 
mandant; 8c il en fera ufé de même- 

Entend fa majefié que les difpofitiyns de l’or- 
donance du 25 mars 1765 , cofKen:e>jt les m^é- 
nienrs confiruBeurs de U mirr/ffe , foient au furplus 
maintenues 3c fuivies en tout ce qui o’ell pas 
contraire â la préfenre ordooance , 3c dans les 
points auxquels il n’a pas été pourvu • Voyex 
Co^3!iTRUCTEuR ( hg/nieuT ). 

Directeur du port» Le direBeur du port, con- 
formément à ce qui efi preferit par iWdonance 
du 17 feptembre I7;r3 ( yryez Réoib Admi- 
nistration ),.aura tnfpcêlion fur le maître d’é- 
quipage du port , les maîtres Sc officiers mariniers 
de manceuvre, les maîtres de pilotage, hautu- 
riers, côtiers, iamaneurs, 8c fur tous autres en- 
tretenus pour les opérations 8c mouvemens du 
port, & non employés dans les détails des con- 
(iruélioDs & de l’artillerie: fur les maîtres & ou- 
vriers des âteliers de ta corderie , de la garot- 
I ture, de la voiUrte, de,.ia poulierie, des toiles, 
de la tonélerie , des pompes, de la férurerie, de 
la plomberie , de la ferblanterie , des la chau- 
droncrie , de la vitrerie , 3c fur les maîtres 
3c ouvriers employés dans les autres âteliers dé- 
pendans de ces premiers ; comme auffi fur les 
gardiens de vailTeaux ou autres bntimens 3c ma- 
chines à leur ufago; fur les guéreurs ou rbfcrva- 
teurs de fignaux , fur les bâtdiers 3c canotiers 
entretenus , fur les gardiens de nuit , fur les ef- 
couades de matelots ou fotdars employés en qua- 
lité de journaliers, tant aux iranfports 3c mon- 
vemens des hois ou autres cHets , excepté ceux de 
l’artillerie, qu’.i toutes autres opérations du port, 
3c fur les efeouades de formats employés auxdites 
opérarion? . 

Le direBeur 6f port rendra compte chaque jour» 
au direBeur généra! , de tout ce qui concerne le 
détail qui lai efi confié. 
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Il fera la deHination des maîtres dV^uipage, 
de pilcxage & autres entretenus , & olScters ma- 
riniers fous fes «rdres , &. les répartira , foit dans 
les Ateliers dépendans de Ton détail , foie aux 
opérations Si mouvemens du port , fuivant les be- 
foins du fervice , & les demandes des direBturt . 

Lotfque les officiers mariniers & les gardiens ne 
feront point occupés au fervice des vailfeaux , ou 
autres bâtimens,il les diiiribuera pendant le jour, 
aux ouvrages auxquels ils feront jugés nécelfaires, 
Si il réglera les polies auxquels ils devront fe ren- 
dre la nuit, en cas d’accident. 

Les apprentis canoniers qui feront employ és aux 
mouvemens & opérations du port, feront fous l’in- 
fpeâion du dirtBeur de port , qui en fera la ré- 
partition , ainli que de tous les journaliers & ef- 
cooades de forçats qui feront deilinés pour le port , 
à proportion des befoins des différens détails de 
l’arfenal , & fuivant les demandes qui lui en feront 
faites par les direBeurs defdirs détails . 

Lors des levées faites pour les armemens , les 
officiers mariniers & matelots ne devant être em- 
ployés i bord des vailfeaux que fuivant le befoin 
de l’armement , le diretiiur de port aura i fa 
difpofition ceux qui n'auront point encore été di- 
ftribués , & let cmpioîra aux différens rravaux 
du port , jufqu’i ce qu'ils fuient deilinés fur les 
vailfeaux . 

Il fera fournir à l'intendant , fur les ordres 
u’il en recevra du commandant , les efeouades 
e journaliers qui feront nécelfaires pour le tranf- 
port des effets & leur arangement dans les ma- 
gafins , ou leur extraâion defdits magalins y & il 
veillera i ce que toutes ces opérations foient faitds 
avec toutes les précautions convenables. 

Lots des armemens & des défarmemens, il fera 
tenir prêts tous les fecours de pontons , chalands , 
chaloupes 8c autres bàtimens nécelfaires pour l’ar- 
mement 8c le défarmement des vailfeaux , 8c le 
trenfport à bord ou i terre des agrès , apparaux , 
canons , armes 8c munitions quelconques de guerre 
8c de bouche; 8t il fera fournir à l’intendant, fur 
l'ordre du commandant , tous ceux defdits b8ti- 
mens qui feront nécelfaires , dans toute ocdalion , 
pour le tranfport des aptovifionemens . 

11 prendra les ordres du dlnBeur général , ponr 
faire par lui-même, 8c faire faire par les officiers 
fous les ordres, la vilite des magalins particuliers 
des vailfeaux, des falles 1 voiles, 8c de tous autres 
magalins oli pouront être dépofés de? cordages , 
pour s’alfüter que lefdits cordages 8c les voiles 
ne s’échanfent pas , 8c connoître ce qui aura be- 
foin d’être renouvelé ou remplacé dans les maga- 
lins particuliers; 8c dans toutes les occafîons oit il 
s'agira de faire des mouvemens dans lefdits ma- 
gauns , il preferira l'ordre 8c l'arangement fuivant 
requel les effets devront être difpofés ; St le garde- 
magalin y fera toujours préfent , par lui ou par 
l’un de fes commis. 

Il remettra tons les mois au dlrtBcur général , 
tm état dans lequel il fera fait mention de ce qui 
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manque & chaque magaGn particulier de vaifTeatti 
pour le complet de fa garniture , 8c fi les otenfi- 
les des divers maîtres font en état 8c en la quantité 
ordonée pour le réarmement du vailfeau ; & ledit 
état , approuvé du dinBiur général , fera par lui 
remis an commandant. 

Lorfqu’il s’agira de mettre des vailfeaux ^ la 
mer , il fera difpofer les rollures 8c bridures du 
berceau , les apparaux , s’il efl nécelfaire d’y en 
employer, 8c les câbles 8c dromes qui devront fer- 
vir de retenue : le diriBeur des conliruêlions , Sc fous 
fes ordres l’ingénieur confiruêleur qui aura con- 
flruit le vailfeau , étant chargés des antres difpo- 
fitions , concernant la mife ^ l’eau . 

Dès que la quille d’un vailfeau fera pofée fur 
les chantiers , il remettra au dirtSleur général , on 
état des cordages poulies , toiles 8c autres chofes 
nécelfaires pour faire la garniture, le gréement 8t 
l’équipement du vailfeau ; ledit état , approuvé du 
dirtHeur général , fera par lui remis au comman- 
dant, 8c il en fera ufé d’ailleurs , ainlî qu’il ell 
preferit par l’ordonance. l'eues DiatcTtoN . Il Ce 
conformera , pour longueur 8c grâlfeur des ma- 
nœuvres , Si pour les poulies , aux états arrêtés 
par fa majellé. 

Le; caliornes , poulies, routes de cuivre , franc- 
funins , 8c tous autres agrès ou apparaux fervant 
.à la manœuvre des carènes , 8c dépofés dans les 
pontons ou ailleurs , feront à la charge 8c garde 
du dlrelUur de port , lequel en fera fa reconoif- 
fance au bas de l’in'pntiire qui en fera dreifé en 
ptéfence du commiitaire du migafin général , du 
gardc-magafin 8c du contrôleur pour la décharge 
dudit garde-magalin ; 8c fera vifé du direBeur gé- 
néral Ht du comniandarj. 

Il fera préparer les agrès 8c apparaux nécelfaires 
pour le carénage des vailfeaux; prendra garde que 
les aiguilles foient de longueur convenable, qu’el- 
les foitnr bien faines 8c préfentées de maniéré , 4 
ne pouvoir oSenfer les mdts ; que tes ponts foient 
bien étançonés aux endroits oô les aiguilles de- 
vront porter; que les caliornes foient bien gar- 
nies , 8c que les pontons foient aulfi pourvus de 
caliornes, franc-funins , bâres 8c cabelfans. 

II veillera à ce que le ldi foit bien placé 8c 
retenu dans les parquets, afin que le vailfeau puilTe 
être abatu fans accidens. 

Il prendra les mefnres nécelfaires pour que la 
quille du vailfeau fe voie de bout en bout 8c pa- 
rallèlement au dcifus de l’eau , lorfqu’il fera en- 
tièrement abatu , 8c qu’il puilfe demeurer fur te 
côté tout le temps dont les charpentiers 8c calfats 
auront befoin , pour faire le radoub 8c le calfa- 
tage. 

Lorfque fa majellé aura envoyé fes ordres dans 
le port peur des armemens , le dirtflcur de port 
remettra au dIrtBtur général , un état de tous les 
effets nécelfaires pour compléter le magafin par- 
ticulier de chaque vailfeau qui devra armer, tioG 
que des arricles relatifs ô fon équipemeit , con- 
iotmément aux états arrêtés par fa maje.'Ié ; ledit 
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ftat approuvé par U Jireileur g^a^l , fera par { 
lui remis au commandant ; & il en fera ufd du 
relie , ainfi cjo’il ell prefcrit par l’ordonance . 
Vo/tz DiRECTiOM der trruM . 

Lorfque les vaiUeaux feront araii.'s & prdts à 
partir , & qu’il aura re;u l’ordre du dirtStur gi- 
ndral pour les mettre en rade , il y conduira ou 
fera conduire fous fes ieux , pat le capitaine de 
port , les vaifleaux du premier & du fécond rang , 
& ceux des troifieme , quatrième & cinquième 
rangs f tes frdgates & autres bàtimens , par tes 
lieutenans & enfeignes de port; & ils ne pouront 
quiter cet bitimens qu'ils ne foient afburchds , 
(ous peine d'en rdpondre . 

Les eailfeaux étant de retour , le dlredtur ob- 
ferrera, pour les rentrer dans le port , ce qui eU 
prefcrit par le précédent article , pour les mettre 
en rade. 

Il fe chargera des vaifTeaux quand ils feront en- 
tièrement défarmés , fera la vifite des foutes & 
cofres i pondre , pour s’alTurer qu’ils ont été né- 
toyés & balayés ; pourvoira à leur amarrage , y 
dillribuera les gardiens , & prendra toutes les pré- 
cautions nécelTaires pour leur sûreté. 

Lorfqu’il aura re{u les railTeaux des capitaines 
qui les commandoient , il fera fait par le garde- 
itiagalin , & en préfence du commilfaire du ma- 

Ê aCn général & du contrôleur , inventaire de tous 
ts emménagemens & logcmens fubfillans, & de 
toutes les férurcs ; ainfi que des cibles , cordages , 
rouets de fonte , mits de hunes , afûts & autres 
effets quelconques tjui relieront k bord ; lefquels , 
comme falfant partie du vailîeau , demeureront i 
la charge & garde du dirtBeiir de port , qui en 
fera fa reconoiiïance , pour la dccbarge du garde- 
magalin, au bas dudit inventaire, qui fera vifé du 
dinSeur général & du commandant . 

Dès que les délarmemens feront achevés, le di- 
rêBeur de port examinera, & fera examiner par 
le maître d’équipage du port , & les maîtres qui 
auront été employés fur chaque vailfeau , les agrès , 
câbles , voiles , ancres & utenfiles , conformément 
i ce qui eû prefcrit pat l’ordonance ( yo/ez Com- 
mandant du port ), afin de conftater for l’in- 
ventaire , les chofes en état de fervir , celles à re- 
parer & celles hors de fervice. 

Il aura foin qu’il ne fait rien remis dans les 
magaGns paiticuliers que ce qui fera en état de 
fervir ; que les câbles & cordages qui ne feront 
plus propres aux armemens , foient mis à part & 
confervés avec attention , pour les amarrages & 
les manoeuvres du port, & que le cordage qui fera 
mauvais, fait fépaté pour faire des étoupes ;que tes 
voiles hors de fervice foient déralinguées & gardées 
pour faire des prélarts & fervir de fourures ; & que 
les parties de gréement, apparaux & utenfiles qui 
pouront fervir, en les racomodant , foient portées 
dans les âteliers oCi elles devront être réparées. 

Quand la féparation des effets à conferver , de 
ceux à réparer, de ceux de rebut, aura été faite, 
il veillera à ce que tous les effets dépeadans des 
JHarrrrr. Toiat IJ. 
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BagaCns particuliers des vaiffeanx y foient repor- 
tés ; que les voiles , futailles, ancres & autres 
effets non compii' dans l’état defdits magafins , 
foient raportés & arangés dans les magaGns , ou 
aux lieox déGgoés , & dans l’ordre qu’il preferira , 
& que tout ce travail foit fait par les gens de 
l’équipage de chaque vailfeau ,. fous la conduite 
des officiers de chaque état-major . 

Il fera employer pour les amarrages, der câbles 
jugés hors de fervice pour la mer, ou des câbles 
du fécond brio , & des chaînes de fer dans les 
endroits oh les câbles pouroient fe couper. 

Il aura attention que les vaifleanx foient , au- 
tant qn'il fe poura , amarrés par les féconds fa- 
botds de l’avant k de l’arriere , plutôt que par 
les écubiers & les sabords de pouppe , afin de fou- 
li^er ces parties ; & il veillera â ce que les gar- 
diens vifitent journélement les amarres. 

11 fera relever & manier une fois l’an , les câ- 
bles d’amarrage; il les fera tourner bout pour bout , 
s’il eû néccITaire, en changeant leur fourures; 8c 
il aura foin de faire changer les câbles , auffi-lôt 
qu’ils paroîtront mauvais. 

Il vifitera tous les jours , ou fera vifiter par les 
officiers fous fes ordres, lesvaiffeaux défarmés dans 
le port , pour voir s’ils font tenus propres , 8c fi 
leurs amarres font en bon état ; quoiqu’il ne foit 
pas chargé de l’entretient defdits vaiffeaux , l’in- 
tention de fa majeflé ellque s’il reconoifloitqu’ili 
ont belbin de quelques réparations urgentes, il en 
rendît compte fur le champ au direlieur général , 
qui prendroit les ordres du commandant, pour que 
les réparations néceflaires fuffent faites , fans aucun 
retardement- 

II fera démâter les vaiffeanx , au retour des 
campagnes , G le commandant le juge â propos ; 
8c s’ils reûenimâtés dans le port, il aura foin de 
faire couvrir la tète des mâts , 8c d’employer , 
pour les tenir , des haubans 8c des étais jugés hors 
de fervice pour la mer. 

Il fera toujours tirer des vaiHéani , le leff qui 
aura fait campagne; il y en fera mettre de nou- 
veau , 8c il confultera le direlUur des conliru- 
dions 8c l’ingénieur cooffruSeur en chef, fur la 
quantité qu’il faudra y en mettre, 8c fur la ma- 
niéré de le difiribuer qui paraîtra la plus avanta- 
geufe pour prévenir l’arc du vailfeau . 

Il fera vifiter le lell dans le temps de chaque 
carène, & le fera changer s’il le trouve fale. Il 
fera laver les fonds du vailfeau ; 8c lorfqu’ils fe- 
ront bien nétoyés , il y fera mis de nouveau Iclt , 
qui fera de cailloux nets 8c purgés de terre : il 
obfervera que ces opérations foient exécutées en 
moins de temps qu'il fera poflible , afin de préve- 
nir l’arc que le vaiffeau pouroit prendre , en re- 
Gant trop long-temps lege . 

Il ne permettra pas que les gens deflinés â la 
garde des vaiffeaux , logent dans les- chambres ré- 
fervées aux officiers , mais dans la fainte-batbe ou 
entrepont . 

11 veillera â ce que Icfdits gardieiK ne déta- 
I 
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client & ne pteneot aucun meuble apartenant au 
vaiiïeau , coftea , armoires , tables , futures , & i 
ce qu’ils n’emportent aucunes parties des agris , 
fous prdteite qu’ils fcroient ufcs & hors de fer- 
vice : & il fera remis i chaque gardien du vaif- 
feau , lors du ddfarmement , copie de l’inventaire 
des différent effets reilans à bord , defquels il de- 
meurera refpontble . 

Il défendra ausdits gardiens , de faire du feu 
dans le vaiiïeau , fous les peines portdes par les 
ordonances, & il leur enjoindra , s’ils ont befoin 
de lumière pour les vilîtes à faire , de la renir 
touiours dans un fanal . 

Il leur recomandera de balayer promptement 
les neiges qui feront tombées fur le vaiffeau , fur 
les amarres , câbles & autres cordages . 

Il fera , quand il fera â propos , enduire de 
goudron les prdlarts & les braies , pour les tenir 
bien dtanebds; il fera mettre fur les caillebotis , des 
chevrons de planches en dos-d’âne , & il les fera 
couvrir, ainli que les deubiers , paneaui & efcaliers , 
de prelarts ataebds avec des treffes cloudes , afin 
d’empdeher qu'ils ne foient arrachés par les vents , 
& il nrdonera aux gardiens d'en faire la vilite 
tous les foirs j il fera couvrir de la même manière 
la tête de l’étrave . 

Il aura attention que les gardiens vilîtent le' 
pompes chaque jour , & vident eiaâement l’eau 
des vaiffeaux . 

11 fera balayer par lefdits gardiens , tous les 
deux jours au moins, les chambres dunetes, gail 
lards , ponts , fond de cale & préceintes du vaif- 
feau . 

11 fera fufpendre , par les fabords des vaiffeaux 
& autres bâiimens , des tronçons de câble , pour 
défendre leurs càtés de l’abordage & frorement de 
chaloupes , pontons & autres bâtimens qui traver- 
feroot le port , ou qui fcroient amarrés aux vaif- 
feaux . 

Il recomandera aux gardiens d’ouvrir , pendant 
les jouts de beau temps, les fabords de la première 
baterie , & d’dter les prélarts de deffus les caille- 
botis , paneaui & autres ouvertures , Il fera , aulfi 
fouvent que le temps le permettra , fufpendre â 
quelque mât ou loug efpare , un ou deux ento- 
Doirs de toile ou manches â vent , pour porter un 
air plus fec & plus frais dans les cales, ou établira 
toute autre efpece de ventilateur capable de renoo- 
sreler l’air. 

Si deux vaiffeaux font amarrés l’un auprès de 
l’autre , il aura attention de les faire changer de 
c6té deux ou trois fois l’an ; plus fouvent s’il eff 
séceffaire , pour préferver le cdté eipofé aux rayons 
du foleil ouâ l'humidité, d’en recevoir trop d'im- 
preflion ; il obfervera la même chofe pour les vaif- 
feaux amarrés fculs dans cenains endroits du port, 
moins favorables i leur coafervation . 

11 aura attention que les vaiffeaux foient munis de 
haches , de féaux & de bailles , pour fervir aux I 
accidens du feu ; & que la pompe portative qui fera I 
donnée â chaque vaiffeau, ibit toujours eu état. 
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Il prendra les ordres du dinCInir général pou^ 
alligner les places , auxquelles il poura être permit 
aux bâtimens marchands de s’amarrer , & ne le‘ 
laiffera entrer dans le port , qo’après qu'ils auront 
déchargé leurs poudres, & autres matières combu- 
flibles : obfervaot que ces bâtimens foient toujours 
féparés 8t éloignés de ceux de fa majeffé . 

Il veillera particuliérément â conferver la pro- 
fondeur dans le port , dans les baffms & dans la 
rade ; & â ce que les corps morts d'amarrages foient 
vifftés & entretenus en bon état . 

Il tiendra la main â ce que les maîtres & pa- 
trons de navires & autres bâtimens qui mouilleront 
dans la rade , ou qui voudront fe tenir for leurs 
ancres dans le port , aient des bouées â leun ancres 
pour les marquer ; & dans le cas ob lefdits maî- 
tres ou patrons contre-viendroient â la préfente 
dilpoliiion , l'intendant, fur la plainte qui en fera 
faite par le diredeur de port , les condamnera â 
cinquante livres d’amende . 

Il fera marquer foigneufement avec des corps 
flotans & balifes fort reconoiffables , les rochers , 
bancs & autres dangers qui feront fous l'eau, foie 
dans le port, foit dans la rade i il alfignera aulfi 
tes endroits, foit dans la rade, foit â proximité de 
la rade , où l'on poura jeter les d combres Al les 
vafes qui proviendront du curage du port ; & il fe 
conformera au forplus à ce qui eff prelcrit pir l’or» 
donance poar ta eon/eruatiom des ports rades • 
Voyez Ports O" AascMsux, Rsoas. 

Il fera chargé , fous les ordres du diredeur géné- 
ral , tout ce qui concerne le leffage & le déle- 
ffage de navires marchands , & veillera â ce que 
tout ce qui eff preferit â cet ^ard par l’ordonance 
( Pe/es le mot Délestage ) , foit exécuté & fuivi 
félon fa forme & teneur . 

Il fera fouvent des vilîtes aux corderies , étoves , 
falles aux garnitures & aux voiles , aux âteliers 
des poulieurs & autres ouvriers qui travaillent pour 
la garniture des vaiffeaux, â l’âtelier delà tonéle- 
rie , & â tous autres reffortiffans de fa direâion , 
ainli que dans tous les endroits où s’exécuteront 
les opérations ou mouvemens qu’il aura ordonés , 
pour s’affurer que les ouvriers & journaliers font 
dirigés & furveillés affiduement par les officiers & 
autres fous fa charge. 

Il fc conformera , pour tout ce qui concerne la 
direâion des .âteliers dependans de Ton détail , à 
ce qui eff preferit par l’ordonance ( K Directiov ), 
& il s’atachera particuliérement â tout ce qui peut 
perfeâioner la fabtication des cordages . 

Il aura foin que le chanvre foit bien efpadé , 
bien peigné & nétoyé d’ordures & de tout corps 
étranger^ qu'il foit lilé fin, uni & peu tors. Lorf- 
qu’on goudronera le fil carret , il prendra ^arde 

J |ue le fil , après avoir paffé rapidement dans 1 auge 
oit preffé de maniete , qu’il ne retiene que la 
quantité de goudron qui lui eff néceffaire ; & U 
aura attention i ce que le cordage ne foit pas 
trop commis ni trop tors. Sa majeffé voulant que 
les cordages fabriqués dans fes arfenaux on ailleurs. 
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pour le fervice de Tes raiiTeaux & antres bStimeos, 
aient une marque dillin^ire ; il aura atteation 
qu’il fuit mis dans chaque toron; favoir, dans le 
cordage blanc , un hl carret gojdroné ; & dans 
le cordage goudrond, un fil carret blanc. 

Il s'occupera , dans la fabrication des poulies , 
de tous les moyens qui peuvent concourir i faciliter 
les mouvemens, &i prolonger la durde do cordage 
par la redoâiun des frotemens; & il fera donner 
aux poulies toute la Idgc'retd dont elles peuvent 
être fufceptibles , fans perdre de leur folidird. 

Il aura foin que le travail de la garniture foit fait 
avec toute l'atention qu’il exige, qu’il n’y foit em- 
ployd que du cordage qui n’ait dprouvd aucune 
altération , 8c qu’il y ait toujours on officier prd- 
fent dans la fale de la garniture, pour faire cou- 
per les manoeuvres dormantes & courantes de la 
longueur dont elles doivent être. Il obfervera qu’il 
n’y ait rien d’employd mal à propos ,ni de dilfipd, 
& que les cordages foient empeignds , transfilds , 
fourcs & garnis aux endroits ndcelTaires pour leur 
confervation . 

Il veillera i ce que les voiles foient taillées fur des 
dimenfions proportiondes à la hauteur des mJts & 
aux longueurs des vergues , d'après les proportions 
de la mâture qui lui auront dtdcommuniqudes par 
le direchur des contiruêfions ; 8t il s’affurera que le 
fil qu’on emploie pour les coutures , ainfi que les 
cordages de ralingues font de bonne qualité. 

Il aura la même attention pour que les travaux 
des autres iteliers ddpendans de fa diredion , foient 
exécutés avec les plus grands foins & la plus grande 
économie. 

Le Ærefîevr de port aflifiera par lui-même oo par 
le capitaine de port 8c les officiers fous fes ordres , â 
toutes les recettes qui fe feront des toiles , chan- 
vrp , brai , goudron , réfine , bois de mairain & 
toutes autres matières 8c marchandifes qui devront 
être travaillées ou converties dans les divers âte- 
liers relforiillans de fa direêfion , 8c veillera à ce 
que les gardes du pavillon ou de la marine, fous 
MS ordres ^ y afliflent pour leur inliruêfion . Il 
lignera touiours les prex^ verbaux de réception , 
& fe conformera au furplus i ce qui eif preferit 
par l’ordonance pour ce qui concerne les recettes. 
yo/tz Dircction der trsvûHx * 

Dirkcteur de rariiiterie . Le diredeur de l’ar- 
tillerie, au terme de l’ordorance du ly feptembre 
rpyd, aura infpeêlioo fur les compagnies debom- 
bardiers & apprentis canoniers , fur les maîtres ca- 
noniers entretenus , St fur tons les maîtres 8t ouvriers 
employés dans les âteliers des afüts , duchatonage , 
des forges â l’ufage de l’artillerie, de ta fonderie , 
de la falle d’armes 8t autres ddpendans defadire- 
ftion , conformément à ce qui eif preferit parcette 
ordonance . f'v/ec. RSgie & AnMirstsTRATiON . 

Il rendra compte chaque jour an commandant 
& an dinBeur général, de tout ce qui concernera 
le détail qui lui eif confié ;il fera de fréquentes tour- 
nées pendant les heures de travail, il râtelier des 
nfûts , à ceux de la Dalle d’armes , ainfi qu’aux 
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antres Steliers ddpendans de fa direêlion , 8c dant 
tous les endroits du parc d’artillerie, oh il aura or. 
doné quelques travaux ou mouvemens , pour s’aL 
furer que les officiers font affidus à leurs fonâions , 
8c ^ue les bombardiers , apprentis canoniers 8c 
ouvriers font dirigés, fuivis 8c furveillés dans toutes 
leurs opérations. 

Il veillera â ce que les bombardiers 8c apprentis 
canoniers foient inlfruits 8c exercés ; 8c il tiendra 
la main i ce qu'il affilfe toujours un officier aux 
écoles des apprentis canoniers 8c aux exercices , 
tant â ceux defdits bombardiers 8c apprentis cano- 
niers , qu'aux exercices qui feront faits par les com- 
pagnies du corps royal d’infanterie de la marine. 

Il atachera les maîtres canoniers entretenus , aux 
diverfes fonêficws qu’il jugera â propos de leur 
confier ; 8c il emploîra les bombardiers h l’arange- 
ment , au néioiment des canons , 8c i tous les 
autres travaux relatifs h l’artillerie. 

Après les heures d’école 8c d’exercice , 8c fur les 
ordres qu'il recevra du direBcxr général , il dilfri- 
buera les apprentis canoniers pendant le reliant de 
la journée ; favoir , la moitié à faire des palans 
de canons , à garnir des bragues , des aiguilletes, 
à la compofiiion des artifices , & â tous les ou- 
vrages du fait de l’artillerie ; 8c l'autre moitié aux 
ouvrages du porr , 8c particuliérement augréement 
des vailTeaux . fous les ordres du direBm de port. 
Il fera conduire chaque efeouade par un des caps 
ou IbtK'Caps qui y font atachés; 8c fi les travaux 
de l’artillerie n'exigent pas que la moitié des ap- 
prentis canoniers y foient employés , il remettra 
à la difpofition du direBeur de port , tous ceux qui 
ne feront nécellaices pour les opérations de loa 
détail . 

11 fera mettre en prifon ceux des apprentis ca- 
noniers qui s’abfenteront de l’école, de l’exercice, 
ou des travaux auxquels ils auront été deflinés;8c 
leur folde leur fera retranchée pour le temps qu’ils 
fe feront abfeniés , 8c pour les jours qu’ils feront 
détenus en prifon pour fautes commifes ; il fera re- 
mettre au commiffaire prépofé aux revues, un état 
des apprentis canoniers qu’il aura fait mettre en 
prifon, dans lequel fera fpécifié le nombre de jours 
que chacun d’eux y aura été détenu. 

Il tiendra un regilfre exaêf de tous les canons de 
fonte 8c de fer qui feront dans l’arfenal , dans lequel 
état U marquera les fabriques oh ils ont été coolés , 
leurs calibres, poids, longueurs 8cnoméros,8c les 
défauts qu’ils peuvent avoir . Il tiendra un femblable 
regilfre de tous les mortiers , dans lequel feront 
marqués leur dilTérenres dimenfions , leurs poids , 
la quantité de poudre qu’il fiur pour les charger, 
8c le diamètre des bombes auxquelles ils peuvent 
fervir. Il dxlleta un inventaire des armes - clfect , 
cnitils 8c oienfiles quelconques i l’ufage de l’attille- 
tie; 8c du tour, il remettra chaque mob , un extrait 
Cgné de lui, au direBeur génétal, qui le temettia. 
au commandant. 

Il tiendra la main â ce qoetescanons8cmoitfert 
foient placés dans les endroits qu’il aura alligqés, 

1 >i 
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d’après les ordres du àirt^^ur geo^ral ; q’^e les 
caDons de fonte foiept fèparés de ceux de fer & 
rangés par calibres ; que les afûts foient placés fous 
des aogars, après avoir été endjicsde peinture ou 
de goudron; &que ceux de chaque vaineau foient 
marqués d’une même marque ; que les boulets 
fotenc mis dans leurs parquets & empilés par cali- 
bres ; que les bombes & les grenades chargées , les 
pots il feu, chemifes Ibufrées & tous autres artifi- 
ces , foient tenus dans des lieux sûrs & à l’abri de 
toute humidité ; & que les armes (oient rangées 
par calibres, qualités Sc efpeces dans les falles de- 
iUnées à les receveur, dont il réglera la dillribuiion , 
d’apres le plan qui en aura été arrêté au confeit de 
marine; enfin, il veillera à ce que le parc & tous 
)e« magafins de l'artillerie dont il a i’infpcétion , ' 
ibient toujours en bon ordre Sc en bon état , âc que 
les différens effets y foient rangés d’une maniéré 
convenable pour leur conlervatioa & facile pour 
le fervicc. 

Il prendra les ordres du dire^eur général pour 
faire par lui-méme , ou faire faire par les officiers 
Sous (es ordres , la vifire des magafins de Tartille' 
lie , pour s'aiTurer de l'état & de la fituation des 
divers eBets qui y font dépofés & faire , en la for- 
me preferite ( Direction dts ffeveiur), les 

demandes nécelTaires pour réparer ou remplacer ceux 
defdits effets qui auront befoin de réparations ou 
d’étre Koouveîcs . 

Il veillera ï tout ce qui efl preferit par les or- 
doaances , concernant la garde & sûreté des ma- 
gafins i poudre, & les prccautioos à prendre 
ûHX mots Ports Arsinaux , Pouce , ) , afin 

que le fervice foir maiorenu & fuivi à la rigueur. 
Les poudres & artifices feront rangés par fes foins & 
par les maîtres canoniers, bombardiers & appren- 
tis canoniers , fous fes ordres dans les poudrières 
& magafiDS defiinés les recevoir. 

II aura use clef defdits magafins, dontTonver- 
ture ne poura être faite , fous quelque prétexte 
que ce foit, qu’en préfence de l’officier d’artillerie 
qu’il aura nommé pour y affilier, &àqui il aura 
remis , en main propre , la clef confiée à fa garde , & 
en préfence du ga^e-magafio , ou de l’on de fes 
commis, & d’un commis du contrôle. 

Il fera l’épreuve des canons , mortiers , poudres 
& armes dcHinés pour le fervice des vaifteaux ,* 
vifitera exaélemenr chaoue canon ; examiscra la 
qualité du métal , s’il elt poreux, venteux ou cham- 
bré ; fi le calibre tll iufie , (i la pièce peur ^tre 
bien pofée (ur (bn afût , fi elle a été bien forée 
ou aléfée ^ & fi elle efi bien nette en dedan; ; & 
en cas quelle att quelque défaut, il la rebutera; 
rinteniioD de fa majefié étant qu'il ne foit reçu 
aucuns canons pour l’ufage de fes vaifieaux , qu'ils 
s'aient été bien dûmeoc vifirés Sc éprouvés en la 
maniéré preferite par les ordonances , & ea pré- 
coce do commUTaire du magifiu général & du 
contrôleur. Il fera pareillemenc l’épreuve de la pou- 
dre & des aimes b feu, conformément b ce quife 
ptatiqae . 
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il fera faire les plate formes des mortiers , fur les 
galiotes Sc bombes , Sc y fera embarquer & établir 
les roortlen fur leurs afûts , 11 fera pareillement 
chargé de faire dtfpofcr les artifices Sc les ma- 
tières combufiibles , dans les bâtimens defiinés b 
fervir de brûlots b la fuite des armées. 

Lorfque fa majefié aura ordoné des armemeos 
dans le port, ledireBeur de rariillerie prendra les 
ordres du dircBenr général, pour régler le nombre 
ôc i’efpece des canons qui devront être embarqués 
fur chaque vaififeau ; & il remettra au direÙeur 
général un état qu'il aura figné , des armes , oten- 
liles & munitions de guerre nécellaires pour l’ar* 
memeot de chaque vaiiïcau , en fe conformant, 
pour les quantités de chaque chofe, au réglement 
arrêté par fa majefié , b proportion du nombre Sc 
de l’efpece des canons qui auront été réglés ; 8c 
il en fera au furplus ufé , aiofi qu’il efi preferit par 
l’ordonance « l'o/ez les mots Direction dss tra^ 
vaux & Commandant du port. 

Dès que le vaififeau aura été caréné, il fera vi- 
fiter la fainte-barbe & fes emménagemens ; les 
foutes b poudre 8c celles des rechanges du maître 
canonier ; les cofres b poudre , les puits 8c par- 
quets oû l'on doit mettre les boulets ; les crocs , 
boucles organeaux 8c pentures de fabords ; les 
mantelets & tout ce qui apartiem aux canons ; 8c 
il rendra compte au dheEleur général, de l’état de 
toutes chofes , afin que celui-ci puifle en infiruire^ 
le commandant, qui donnera fes ordres wdirtSieur 
des confiruéHons , pour qu’il fois pourvu aux ré- 
pararioas néceiïaires. 

II fera connoître b chaque maître canonier, les 
canons qui feront defiioés pour foo vailTeau , afin 
que ledit maître canonier fafie lui-même ia vifite 
de fes canons ; Sc le direBeur prendra foin qu’il 
ne les change pas, 8c qu’il ne s’en embarque pas 
au delb du nombre ordoac • 

Il nommera un officier d'artilleiie pour affifier b 
la vifite des canons 8c des afûts qui devront être 
embarqués, 8c b la délivrance des armes 8c de roua 
les effets dependans de rartiUerie ; 8i il veiUera à 
ce que les afûts convienent aux pièces , 8c b la 
hauteur des feuillets des vaiffeanx fur lefquels ils 
devront être embarqués ; que les boulets foient des 
calibres des pièces ; que les cuillères, refouloirs , 
écouvillons , porte-gargouffes , 8c tous tes utenfilcs 
du canonier , foient propres pour les pièces aux- 
quelles ils doivent fervir, 8c qu’il y en ait la quan- 
tité contenue dans rinventaire d'armement » 

Lorfiqu’il fera quefiioo de délivrer les poudres 
aux vaiiïeaux qui feront en rade , il Bommera les 
officiers qui devront affifier b cette délivrance , 8c 
il aura foin qu’oo difiingue les poudres neuves de 
celles ^ui auront déjà fait campagne , afin que 
celles-ci foient employées les premières. 

Lorfque les vaifieaux revenant de la mer feront 
défarmét , il fera faire par le maître canonier du 
port, la vifite des foutes 8c cofres b poudre, pour 
s'alfurer que le maître canonier du vaifiean, les a 
bien fait balayer 8c oétoyer* 
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Si pendant U campagne il a crevd im canons de 
fer & des armes il feu , le dIriSeur fe fera reprd- 
fenter les morceaui qui en feront reilds , & esa- 
niinera fbigneufement de quelle fabrique ils font, 
& leurs defauts pour y remedier. 

Après le ddrarniemenc , il fera replacer les ca- 
nons fur leurs chantiers , quand ils auront dtd vili- 
sés ; & il aura foin qu’ils foieni gondronds , & 
qu’on y mette des tampons. 11 fera ranger les afücs 
dans les magafins , i moins que le commandant 
n’ordone qu’ils relient en ddpht dans les vaiflfeaux 
auxquels ils apartienenti & il veillera i ce que toutes 
ces opdrations foient faites par les canoniets du 
vailTeau qui ddfarme* 

11 aura foin que les armes foient bien ndtoydes 
par les armuriers de chaque vailfeau avant que d’dtre 
rendues ; que celles qui feront en dtat , foient remifes 
en leur ordre dans la falle d’armes, & que les au- 
tres foient portdes h Threlier des armuriers, oh elles 
feront rdpatdes , pour être enfuite raportdes dans 
la falle d'armes & rangées à leur place. Il remettra 
au tUteSeuT gdndral, un dtat qu’il aura ligné, dans 
lequel il fpdeifera les armes qui auront dtd remifes 
au magalin , & celles qui auront befoin de répa- 
rations ; & ledit dtat , vifd du dlrtdtur général , 
fera par lui remis au commandant. 

Il fe conformera , pour tout ce qui concerne la 
direâioa des ireliers dépendant de fon détail , à 
ce qui e(l preferit par l’ordonance ( S'vyrz Diar.- 
ction dts immx) ,k il donnera tous fes foins, 
pour que les ouvrages y foient exécutés avec la plus 

f raude folidité, & la plus grande économie de temps 
c de matières. 

Il affiliera par lui-mème ou par les olfcicrt fous 
fes ordres, & fera afliiler, pour leur imlruflion , 
les gardes do pavillon ou de la marine de fon 
détail, it toutes les recettes qui fe feront de canons, 
armes, poudre, falpétre, & généralement de tou- 
tes munitions , matières & marchandiCes & l'ufage 
de l'artillerie, ou qui devront être employées dans 
les Ateliers dépendant de fa direfHon ; il lignera 
toujours aux procès verbaux de réception . Il fe 
conformera , au furplus , i tout ce qui e(l preferit 
pat ordonance pour les recettes, yoytz DiaecTioN 
eiet travaux . 

Entend fa majellé que l’ordonance du 5 novembre 
1 " dd , tonctrnant Itt compagnies apprentis eananiers 
( V oyez ÉcoLX d’apprentis eananiers ) ; celle du 2 5 
mars tydy, caneernant la marine, pour ce qui eit 
relatif au détail d’artillerie , ( Koyra. Servicc de 
r artillerie ) & celle du ad décembre >774, fv»r 
rdtaàHr tes eompagnies de bombardiers clamés 
{yopex. eneare ScKVict de l'artillerie), foient main- 
tenues & fuivies en ce qui n’ell pas contraire h la 
préfente ordonance, & dans les points auxquels il 
n’a pas été pourvu. 

DIRECTION des travaux . L’ordooance du 27 
feprembre tyj 6 , concernant la r/gie (T admini- 
ftration des pont & as ftnaux (l'o/ez te met), con- 
tient des difpolitioos pour la direSion des travaux 
& ouvrages, l’ordre à établir dans les chantiers & 
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iteliers, & la jullice & police des arfénaux dont 
voici la teneur. 

Les direSeuts prépofés aux trois détails de l’ar- 
fenal , feront chargés de faire faire par les offi- 
cien, ingénieurs conllniâeurs , ou maîtres d’ouvra- 
ges , fous leurs ordres , cous les plans , delleins , 
devis, modèles ou gabaris des ouvrages qui devront 
être exécutés dans les chantiers ou htclien dépen- 
dans de leur direélion , conformément aux ordres 
qu’ils en auront reçus du direéteur général; & ils 
dirigeront & infpeâeront tons les travaux relatifs 
i I exécution defdits plant & modèles . 

Ils auront foin de dreOtr un état exaâ & détaillé 
de tous les modèles, plans, defleins, tarifs, regi- 
(Ires, mémoires & antres papiers coocemint les ou- 
vrages qni s’exécuteront dans les divers cbantierS 
ou ateliers dépendant de leur direllion : ils remet- 
tront , chaque année , au diredeur général , une 
copie de cet inventaire , qui fera lignée d’eux , 
pour être remife au commandant par le direOeur 
général , qni l’aura certifiée : & ledit commandant 
après l’avoir vifée , l’enverra an fecréiaire d’état 
ayant le département de la marine; il fera pareille- 
ment envoyé un état particulier de tous les modèles , 
delTeins ou papiers qui auront été ajoutés aux an- 
ciens pendant le courant de l’année précédente . 
Lorfqu’nn direâeur s’abfentera , pour quelque caufe 
que ce foit, il remettra ces modèles, plans & pa- 
piers à l’officier qui devra diriger en chefs les tra- 
vaux de fon détail en fou abfence, ou le rempla- 
cer; en obfervant de former un état defdits mo- 
dèles , plans & papiers , dont il fera faire trois 
copies qu’il lignera , & fera accepter & figoer pat 
l’officier qui devra le fuppléet ou le remplacer ,-lef- 
quelles copies feront cenifiées par le direêleor gé- 
néral & vifées du commandant ; l’une , pour être 
envoyée au fecrétaire d’état ayant le département 
de la marine ; l’autre pour fervir de décharge au 
direâeur qui s’abfentera ou fera remplacé , & la 
troilieme, qui fera jointe aux papiers de la dtrrêlte» . 

Chaque direâeur drelTera un état exaâ de tous 
les ouvrages qui fe fabriqueront dans les Ateliers 
dépendant de fa eüredion .• d’après les devis & les 
modèles qui auront été arrêtés au coofeil de marine , 
8 c approuvés par fa majelié , il fera exécuter en 
fa préfence , par de bons ouvtieis , un defdits ou. 
vrages de chaque efpece , avec les plus grands foins 
& la plut grande économie ; afin que ces pièces 
de comparaifon le mettait en état de coonoître en 
tout temps, quelle quantité de matière exige la 
fabrication de chaque ouvrage , quel déchet indif- 
penfabte la matière doit éprouver , quel ell ie 
prix de la main-d’eeuvre ; & qu'il poUTe juger, 
par la comparaifon des matières & des joornées 
empicvyéet ^s la fuite h chaque piece ou ouvrage 
pareils, de la vigilance & de l’économie qu’auront 
apptvtés dans l’exécution des différent ouvnges , les 
officiers chargés de conduire & d'infpeâer les tra- 
vaux dans les chantiers & hteliers. n 

La quantité de matières néceffaires pour la con- 
flruâion, l’armemeot , le gréement 8c l’équipemeni 
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d'ua vaifleao de chaque raog& de tout autre bâti- 
ment , & le prix de la main-d'ocuvre pour le con- 
venilTemem defdiies matierts , diant ainG connus 
& déicrminds ; l’intcntioD de fa majclld elt que cha- 
que direfieur de détail', pour fa panie, de concert 
avec le cotniniGairedo magaGn général, & celui des 
chantiers & Ateliers , procédé à rellimation exade 
d’un vaiOeau dé chaque rang & de tout autre bâti- 
ment ; que dans les procès verbaux qui en feront 
dreiïés , il foie fpéciGé pour chaque effet en parti- 
culier, les qualité, quantité & prix des matières, 
le déchet qu’elles doivent éprouver St les prix de 
main-d'txuvre & que lefdits procès verbaux , 
ceitiGés de chaque direâeur , pour fa partie , du 
commilTaire du magaGn général & de celui des ate- 
liers; approuvés du diredeur général , & vifésdu 
commandant & de l'intendant , après avoir été 
examinés dans le confeil de marine , foient envoyés 
avec l’avis du confeil fur iceux , au fecrétaire d’état 
ayant le déparremenr de la marine, pour lui faire 
connoltre le pris auquel devront revenir dans les 
différent ports , chaque vaiffeau' de tous rangs , 
chaque efpece de bâtiment, & chaque effet parti- 
culier de chacun defdits vailTeaux & bâünens . 

Les direèleurs fuivront & furveilletont , feront 
fuivre & furveiller par les officiers & ingénieurs 
conliruèleurs , fous leurs ordres , toutes les opéra- 
tions , & les ouvriers des chantien ou âteliers dé- 
pendant de leur direHhft refpeèHve , de donneront 
tous leurs foins â ce que les condruâions de ouvra- 
ges ordonés , foient exécutés avec la plus grande 
économie de journées & de matières , & toute la 
Solidité & lapecfeèlion dont ils feront fufceptibles , 

Ils rendront compte au dircèleur général , dé tout 
<e qui intérelfera le détail particulier qui leur eG 
confié; de il fera fixé chaque jour, par le comman- 
dant,, une heure d laquelle lediredeur général, les 
trois direèleurs paniculiers , les trois foos-direfteors 
de l’in^nieurconilrufteuren chef, devront s’affem- 
bler chei ledit commandant, pour conférer avec lui 
fur les différentes parties du fervice de l’arfenal , lui 
•endre ccmrpte de tour ce qui aura été fait dans la 
journée , & recevoir fes ordres fur ce qui lera i 
faire le jour fuivant- 

Le direéVeur général prendra les ordres du cotn- 
mandant, pour répartir dans les divers chantien de 
itelien dépendant de chacune des trois dirtUiettt, 
les officiers de vaiffeau qui y feront fixement ata- 
chés, ceux de port , de ingénieurs conlhuflcurs . 
Lefdits officiers de ingénieurs conGrufieurs feront 
chargés de la dlndim des travaux ordonés , veil- 
leront affiduement 4 ceqo’ils foient exéentéscomme 
Hs doivent l’ètre , maintiendront l’ordre de la police 
dans les chantiers de âteliers , de rendront un compte 
eiad 4 leur directeur refpeéhf , de tout ce qui 
concernera l’âtelier ou chantier , dont la drrrSrsic 
particulière leur aura été confiée - 

Les direâeors feront remettre 4 la fin de chaqna 
mois , au major de la marine , des états de de- 
mande, vifés du direfteur général, dans Itfquels ils 
fixeront te oaenbre des oSciets deGiués 4 être à la 
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fuite de leur détail , qu’ils jugeront devoir être né. 
ceffaires dans le mois fuivant , pour fuivre les tra. 
vaux qui devront y être exécutés. Les officiers em- 
ployés ainfi 4 la fuite de détails , affîGeront régu- 
lièrement 4 tous les appels qui fe feront des ouvriers 
ou journaliers , de les vérifieront fur les états qui 
leur auront été remis par les direâeuts ; iefquels 
états devront contenir les noms , qualités de payes 
des ouvriers donc chaque atelier ou chantier devra 
être garai : lefdits officiers ne feront point chargés 
de la direShn des travaux ; mais ils veilleront 4 ce 
que les ouvriers emploient exaâement tout leur 
temps , ne mettent en oeuvre que de bonnes ma- 
tières, de ne faffent pas de fauffes confommations ; 
de ils rendront un compte exaâ au direèieur du 
détail , des manquemens en tout genre qu’ils 
pouront obferver. 

Chaque direêleur inferira dans un tegiilre , les 
ordres pir écrit qui lui auront été donnés par le di- 
re^eur général ; de dans un fccund remllre , les 
noms des officiers de vaiffeau, officiers de port ou 
ingcnicurs conffrufleurs , auxquels il aura confié la 
dirtliion particulière de chaque âielier ou chantier , 
ou la conduite d’une opération; ainfi oue les noms 
des officiers qui auront été nommés chaque mois 
pour être è la fuite de fou détail • 11 prendra note de 
ceux qui pouroient s'abfenier , pour eu rendre 
compte au direâeur général , & donnera un foiit 
particulier 4 riaflruêiion des gardes du pavillon de 
de la marine, employés fous fes ordres. 

Les officiers de vaiffeau de de port , les logé', 
nieurs conGruêleurs , atachés fixement aux trois 
détails de ratfcDal , de les officiers qui auront été 
nommés 4 la fuite defdits détails , exécuteronr 
ponânélement tons les ordres qui leur feront don- 
nés par les direêfeurs de fous dircêleurs , de feront 
au furplus fubordonés les uns aux autres fuivant 
leur grade de anciéneté . Ordone fa majeffé aux 
direSeurs defdits détails de tenir , foigneufement 
la main 4 ce que lefdits officiers de ingénieurs con- 
Gruôeurs, par leur préfence de leur affiduité , faf- 
fenc accélérer les travaux qui auront été ordonés ; 
de leur enjoint de rendre compte au direcleur gé- 
néral , de l'exaêlitude ou de la négligence que 
chacun defdits officiers ou ingénieurs conGruêleurs , 
aura apportée 4 remplit les fonêtions dont il aurx 
été chargé. 

Lorfque le direfteur général aura teju les or- 
dres du commandant pour quelques conffruêlioas 
radoubs , ouvrages , mouvemens ou opérations 
dans le port , il donnera fes ordres au direâeur par- 
ticulier du détail doni lefdits ouvrages , conllru- 
êfions ou opérations dépendront , afin que celui-ci 
faffe dreffer un état général , par qualité de quan- 
tité , des ouvriers ou journaliers , ou du nombre 
d’efeouades de formats qui feront néceffaires pour 
l’exécution defdits ouvrages on defdites opéra- 
tions; un double dudit état Gêné du direâtur par- 
ticolier , de approuvé du direâeur général , après 
avoir été examiné de comparé aux devis dans le 
cooiêUde marine, fera vUiî du cona m an d ant de temix 
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coroice à l’intendant , qui oïdonera U levc'e defiiits 
ouvriers ou journaliers , s’il ne s'en trouve pas 
dans le port un nombre fuffifant pour fournir 1 
tous les travaux , mouvemens & opérations or- 
doués , ainfi que la dilltibuiion des efeouades de 
fbrjats. 

Aucun ouvrier ou journalier ne fera admis aux 
chantiers ou dans les Ateliers , ou employé aux 
mouvemens & opérations du port , fans un billet 
du commidfaire des chantiers & Ateliers. L’ouvrier 
ou journalier arivant , fe préfentera au direéleur 
do détail pour leijuel il aura été deliiné ; de ledit 
diredfeur le fera infcrire fur fon rmidre. 

Le direâeur de chaque détail fera la réparti- 
tion particulière , des ouvriers arivant dans les 
chantiers ou dteliers dépendans de la direSiio» ; 
il aura foin de les diliribuer avec toute l’écono- 
mie que comporteront les circonflanccs , la nature 
du travail & le befoin plus ou moins prdTant des 
ouvrages ; il remettra au direâeur général un ta- 
bleau ligné de lui , de la répartition qu'il aura 
faite defdits ouvriers de )ournaliers , de en fêta 
remettre un double an commillaire des chaotiets 
de ûteliers . 

Dans le cas oh la nature des ouvrages ordo- 
nés , exigera que le direâeur général change la ré- 
partition première qui aura été faite des ouvriers ou 
journaliers dans les trois détails, chaque direâeur 
particulier fera tenu de donner par écrit au commif- 
feire des chantiers di hteliers , un état des chan- 
gement qui auront été faits dans la diliribution 
des ouvriers ou journaliers employés dans fon 
détail . 

La paye ne fera alTignée h chaque ouvrier non- 
vélement arivé , qu’apiés que fa capacité aura été 
reconue ; trois jours feulement avant le paiement 
de la Un du mois, & felouque ladite paye aura été 
réglée par le commandant , de concert avec l’in- 
tendant , fur la propofition qui leur en aura été 
faite par le direâeur du détail , de concert avec le 
commilfaire des chantiers 8c hteliers.Lesdireâeurs 
& ledit commilfaire doivent s’atacher particulié- 
rement h connoitre par eux-mSmes 8c par les pré- 
pofés fous leurs ordres , les bons & les médiocres 
ouvriers , afin que leur paye foit proportionée h 
leurs fervices 8c capacité , 8c à leur alTiduité au 
travail . 

Le commilfaire des chantiers & Jteliers fera faire 
exaâement les appels par les commis chargés de 
cette fonâion , toutes les fois que les ouvriers en- 
treront au travail ; il veillera i ce que lefdits commis 
n’emploient que des ouvriers 8c journaliers préfens , 
& il s’en alfurera lui-même par les appels particuliers 
qu’il fera , & fera faire aulTi fouvent qu’il le jugera à 
propos , pour vérifier fi les ouvriers 8c journaliers , 
contenus dans les rôles , font efifeâivcment 8c fi- 
dèlement employés. 

Le direâeurde chaque détail fera fui vre 8c véri- 
fier les appels, par ceux des officiers h la fuite do 
détail , qui auront été nommés pour y affilier -, 8c le 
direâeur poura faire répéter l’appel par les commis 
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qui en feront chargés, aulfi fouvent qu’il le jugera 
à propos . 

Après que les appels h l’entrée des ouvriers au- 
ront été faits, fl ne fera permis h aucun ouvrier ou 
journalier de quiier le chantierou ôtelier auquel il 
fera ataché , fans la permilfion par écrit du di- 
reâeur ou fous-direâeur du détail , ou de l’officicr 
ou ingénieur conilruâeur prépofé i l’ôielier ou 
au chantier; laquelle permilfion ne poura être va- 
lide , qu’autant qu'elle fera vifée du commifsaire 
prépofé au détail des chantiers 8c ôteliers. 

Le direâeur fe fera rendre compte , chaque 
jour , par les officiers qui auront été charges d’èire 
préfens aux appels des ouvriers , de ceux qui s’y 
feront trouvés ; lefdits officiers remettront au dire- 
âeur un extrait des rôles certifiés par eux ; 8c copie 
dudit extrait , vifée du direâeur , fera remife , 
chaque foir , au direâeur général qui la remettra 
au commandant. 

Le commilfaire fe fera pareillement rendre com- 
pte, chaque jour, des appels, pat les commis qui 
en feront chargés ; il fe fera remettre par eux un 
extrait certifié des rôles d’appels qu’il vifeta , 8c 
copie dudit extrait fera remile, chaque fuir , par le 
commilfaire , à l’intendant . 

Les direâeurs retireront, tous les mois des offi- 
ciers qui auront affilié aux appels, 8c le commif- 
I lire , des commis qui les auront faits , les rôles 
d'appels des ouvriers ou journaliers des divers 
chantiers ou ôteliers . Chaque direâeur , ponr fa 
partie , 8c le commilfaire , pour les trois détails , 
vérifieront réciproquement les rôles qui leur auront 
été remis : ils en drelTeront , chacun de leur côté , 
un état général qu’ils certifieront réciproquement ; 
celui du direâeur fera vifé du direâeur général ,8c 
remis par lai au commandaut ; 8c ceux du commîf- 
faire feront remis par lui i l'intendant . Sur lefdits 
états généraux , feront marqués les différentes fou- 
âions des ouvriers ou journaliers , la paye qui leur 
aura été fixée , 8c les jours 8c heures qu’iis auront 
manqué au travail ; afin que , fur cette connoif. 
fance , l’iotendant puifie ordoner le paiement de 
ce qui fera légitimement dû ; auquel paiement affi- 
lieront les direâeurs, chacun pour leur détail, & 
le commilfaire des chantiers 8t ûteliers pour les 
trois details . 

Lorfque le direâeur général aura re^u les ordres 
du commandant pour quelque conllruâion ,raduub 
ou autre ouvrage quelconque , il donnera les or- 
dres aux direâeurs particuliers des trois détails , 
pour que ceux-ci , chacun pout la partie qui le 
concernera, faffent drelTer des états généraux, par 
approximation , de toutes les matières necelTaires 
pour l’exécution defdits ouvrages ; un double def- 
dits états, figné du direâeur du détail ,8t approuvé 
du direâeur général , après avoir été «aminé 8c 
comparé aux plans 8c devis dans leconfcil de ma- 
rine, fera vifé du commandant, 8c remis enfuiteû 
l’intendant , qui ordooera 1 ’aprovifionemeni def- 
dii« matières 8c la diliribution fucceffive d'icelles, 
û proportion des demandes joumalieret qui en feront 
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f 2 iies au migafin general , en U forme prefctite 
par les articles fuivans . 

Les demandes des matières oeuvrdes Ou non au- 
vrdes , outils & utenlilcs pour tout ce qui con- 
cerne la charpente du chaniier , du corps du vaif- 
feau , du berceau , des mâtures , hunes , cabedans , 
chaloupes & canots , & le calfatage , corroi & 
enduit du vailTeau , feront faites par écrit , par 
riogénieur condrufteur chargé de la condruélion ou 
du radoub do bâtiment . Ces billets de demandes , 
virés du direéfeur des condruAious & du commif- 
faire des chantiers St Iteliers, feront portés par les 
contre-maîtres d'ouvrages au cemmidaire du ma- 
gafin général , qui mettra foo ordre au bas pour 
la délivrance des matières ou effets demandés ; & 
lefdits billets ferviront de décharge au garde-ma- 
galin.Lorfque leldits effets ou matières auront été 
apportés au chantier, ils feront remis i la charge 
& garde du commidaire des chantiers St dteliers , 
qui en fuivra & fera foivre l’emploi dans leur 
convertiffement par les commis fous fes ordres, 
pour s’affurer C rien n’ed diverti parles ouvriers, 
& fi tout ce qui leur a été délivré , a été effeôi- 
vement & fidèlement employé. 

A l'égard de tous ouvrages d esétuter dans les 
différent dteliers dépcndans des trois SttSiions , les 
demandes de matières, outils ou otenfiles , feront 
faites par celui des officiers de vaiffeau ou de port, 
qui fera prépofé à la dïreiiion particulière de l'ate- 
lier oit les ouvrages ordonés devront être exécu- 
tés ; St il en fera ufé do refie , ainfi qu’il efi 
preferit par l’article précédent. 

Le direéfeur de chaque détail fera tenir un re- 
gifire, jour par jour , de toutes les demandes, de 
quelque nature qu’elles foient , qui auront été 
faites par les officiers de vailTeau ou de port , ou 
les ingénieurs eonfirufteurs prépofés à la dlrtlUon 
particulière des chantiers ou îtelien reffortiffans 
de fon détail. 

Le commiffaire des chantiers & iteliers fera 
pareillement tenir on regifire exaâ , jour par jour , 
de toutes les demandes qui auront été faites dans 
les divers chantiers ou âieliers dépendant de chaque 
Jirt8ion,St. de la réception de toutes les maticres 
«eovrées ou non oeuvrées , outils ou otenfiles qui 
feront apportés dans chacun defdits chantien ou 
tieliers. 

Les direéfeors des détails , & fous leurs ordres , 
les officiers on ingénieurs confiruffeun prépofés i 
chaque Atelier ou chantier , auront foin que les 
contre-maîtres ou chefs d’iteliers & d’ouvrages, 
marquent dans un cafemet qu’ils leur donneront i 
cet effet , toutes les matières pat efpecc , quan- 
tité , dimenfions & dénominations , qui feront em- 
ployées journélement dans leurs iteliers & chan- 
tiers refpeffifs , & t'ienent note du déchet que 
lefdites matières auront éprouvé dans leur conver- 
liffcment. 

Chaque officier de vaiffeau ou de port , ou in- 
génieur conftruéleor , prépofé i un Itelier ou chan- 
tier , fe fera remettre toutes les femaines un ex- 


D I R 

trait defdits cafemets, qu’il remettra an direélettr 
après l’avoir vérifié j & il en fera remis un pareil 
au commiffaire des chantiers & Ateliers , pat les 
commis prépofés à fuivre l’emploi des matières, 
auxquels les contre-maîtres ou chefs d’ouvrages fe- 
tant tenus de donner un extrait de leurs calemets . 

Auffi-t&t que les ouvrages ordonés auront été 
fabriqués dans chaque Atelier , le commiffaire des 
chantiers & Ateliers en fera faire recette au magafin 
général ; & ils feront remis à la charge & garde 
du garde-magafin , dans quelque endroit de l’arfenal 
qu’ils aient été dépofés . Ledit garde - magafin en 
donnera au commiffaire des chantiers & Iteliers , 
un certificat de réception, vifé du commiffaire du 
magafin général ; & il fera fait mention Air le 
regifire dudit magafin , do lieu oh les ouvrages 
livrés auront été népofés ; il y fera pareillement 
fait mention des poids , dimenfions & quantité 
defdits ouvrages , & du déchet que la matière aura 
éprouvé dans fon convertiffemenr , afin de con- 
noître fi le déchet & le net , rendent enfemble 
la quantité de matière qui avoit été délivrée des 
magafins . 

Le direâeur de chaque détail fera dreffer h la 
fin du mois , on état général de tontes les ma- 
tières qui auront été apportées , pendant le mois , 
dans les chantiers ou hteliers dépendans de fa 
türtdion , par dénominations , qualité , quantité , 
poids ou dimenfions. 11 fera connoître, dans le- 
dit état, la defiinatioo ou l’emploi defdites ma- 
tières ; ce qui en aura été employé; ce qui en 
reliera dans les chantiers ou hteliets ; l’efpece Sc 
la quantité des ouvrages qui en feront provenus ; 
le déchet que lefdites matières auront éprouvé 
dans leur convertiffement ; & l’époque .de la li- 
vraifon au magafin général , des ouvrages qui au- 
ront été fabriqués. 

Le commiffaire des chantiers & Ateliers fera de 
fon c6té dreffer un état dans la même forme, 
pour chaque détail particulier. 

Chaque direêleur pour fa partie , & le com- 
miffaire pour les trois détails, vérifieront & cer- 
tifieront réciproquement leurs états de matières , 
déchet & ouvrages t celui de chaque direâeur fera 
vifé du direâeur général & remis par lui au 
commandant ; & ceux du commiffaire des chan- 
tiers & iteliers feront remis par lui i l'inten- 
dant . 

Lorfqu’une confiruflion aura été achevée , que 
le magafin particulier do vaiffeau fera complet , 
& <jue tout ce qui doit former fon armement & 
équipement fera préparé, chaque direêleur pour 
fa partie , fera faire un état de toutes les ma- 
tières ernvrées ou non oeuvrées qui auront été 
tirées du magafin général ; des prix d’icelles, 
donc il lui fera donné connoiffance par écrit par 
le contrhleur, & du nombre & du prix des jour- 
nées employées pour la main-d’otuvre ; chaque 
direâeur remetrra fon état au direâeur général , 
qui fera réunir ces trois états pour n’en former 
qu’un feul , fervant h connoître la dépeofe k la- 
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facile fflontcToot enremblc U conflrnflwa , te 
r^etncnt & IVijoipcineot du vcllTean ou autre 
itimeoi J & ledit dtat , certifîd de chaque dire- 
Aeur pour fa partie) & vifd du direâeur gdnd- 
ral I fera remis par celui-ci au commandant . 

On procddera de la même maniéré pour par- 
venir à connoltre la ddpenfe ^ laquelle moate- 
fsnc chaque refonte , radouh ou réparation conlî- 
dérahle faitea aux raideaui ou autres biiimeos 
fiotans . 

Le commiifaire des chantiers & béliers dreffera 
de fon oité & dans la même forme , pour cha- 
que conlIruAioa , refonte ou radouh , un état gé- 
■éral qu’il certifiera & remettra i l’intendant , 
pour être par lui rifé . 

Les états drelTés dans la forme précédente, par 
kt trois direAeurs & le commiifaire des chantiers 
& îteliers , feront examinés dans le confeil de 
marine , qui les comparera entr’eux & avec les 
plans 8c devis qui y avoient été arrêtés . & don- 
nera fon avis fur iceus ; & il en fera ufé , pour 
lefdits états & l’avis du confeil , ainfi qu’il etl 
preferit par l’ordonance . Conseil dt mariiu 
pttmtmnt , 

Le direAeur de chaque détail affiliera par lui- 
même , ou par les officiers ou ingénieun conflru- 
Aeurs fous fes ordres , i la recette qui fera faite 
par le commiifaire du magafin général , de toutes 
les matières 8c marchandiles qui devront être tra- 
vaillées, converties ou employées dans les dilferens 
chantiers ou itelieri relfortilfans de fa direBitn , 
8c de rous ouvrages relatifs h fon détail ; 8c il 
veillera à ce que les gardes du pavillon & de la 
snarine , employés fous fes ordres, affilient toujours 
i ladite recette pour leur inllruAion . 

La réception defdites fournitures fera faite con- 
formément aux états de là majellé,8c aux marchés 

3 ui en auront été ptlfés en préfence du confeil 
e marine , lefquets feront lus avant que de pro- 
céder h la recette ; & feront les marchandifes 8c 
ouvrages , cenfrontés avec les échantillons , qui , 
lors de l’adjudication , auront été préfentés au 
oonfeil , 8c cachetés du cachet du prélidenc , de 
celui de l’intendant, de celui du contr&leur « de 
-celui de l’entrepreneur ou adjudicataire. Il ne poura 
8cre fait aucune compenfation du fort au foible, 
ne par l’ordre exprès de fa majellé ; le comman- 
ant, l’intendant, le capitaine de port, un capitaine 
de vaideau que le commandant nommera y le com- 
milfaire prépofé au raagafin général , le contrâleur 
& le garde-magafin affilieront ê l’examen 8c ré- 
ception des marchandifes 8c ouvrages , avec les 
maîtres entretenus des iteliers que la recette re- 
garde i 8c il ne fera rien reçu qui n’ait été ap- 
prouvé par eux . 

Les marchandifes qui fe pefent , feront reçues 1 
la livre de feize onces poids de marc, 8c celles qui 
font livrées fuivant leur longueur , largeur 8c épaif- 
feur , au pied-de-roi de douze pouces pour chaque 
pied , & de douze lignes pour chaque pouce: les 
telles & éiofes feront mefurées i l’aune de Paris. 
Marias , Tome II. 
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Les bois , ptenei 8c autres marchandifes qui 
peuvent être réduites au pied cube, ne feront point 
mefurées autrement . 

Le commidaire prépofé an magafin, 8c le con- 
trêleur , fetonc tous les mois une nonvele vérifica- 
tion des paids 8c mefnres,pour empêcher qu'il ne 
s’y commette aocun abus. 

Il ne fera reçu aucuns boit coupés en fève, fur 
le retour , gelifs ni échanfés y 8c le commidaire 
prépofé au détail des bois , ainfi qu’un ingénieur 
csnIltuAeor , feront appelés i leut recette , indé- 
pendament des autres perfoses qui doivent y af- 
filier . 

Les mlu feroit examinés avec grand foin , 8c 
les officiers apporteront une application paràculiere 
i eonnoître leurs différences qualités y il n’en fera 
point re^u de vieille coupe, ni altérés de pourri, 
ture ou piquures de vers, 8c qui n'aient été vifiiéi 
en préfence du commandant, de l’intendant , du 
capitaine de port 8c d’un capitaine de vaiffeau 
nommé i cet effet par le commandant , du com- 
midaire prépofé au magafin général , du contrA- 
leur , d’un ingénieur conlIruAeur 8c du maître 
miieur qui figneront le procès verbal . 

Les planches de Prude , de fapin 8c euires, feront 
remues 8c dillioguées fuivant leur longueur , largeur 
8c épaideur,8c il fera obfervé qu’elles foieni ffiett 
équAiies, 8c fans nœuds, fentes ni aubour. 

Le chanvre fera de l’efpece de celui qui porte 
la fleur \ long , blanc , net 8c bien taillé ; fans 
mélange de chanvre mort , ni de celui dont la 
tige porte des graines , 8c ce dernier ne fera pas 
même employé pour les liens des balles. 

Tous les balfois de chanvre feront ouverts 8c 
vificés avant que d’être re(us , pour eonnoître (i 
te dedans ell d’aulfi bonne qualité que le dehors, 
8c le tout conforme i l’échantillon ; en cas que 
les ballots fe trouvent fourés , fa majellé veut 
que les marchands entrepreneurs fe foumettent, 
lors de l’adjudicaiioo, 1 l’amende de vingt livres 
envers fa majellé , poor chaque ballot de deux 
cents livres pefam,8c à proportion pour les moins 
pefans , laquelle iis payeront fans qu’elle puiffe 
leur être remife. 

Le goudron aura le grain fin 8c liquide , fiint 
être brillé ni mêlé de crade oi d’eau y le brai fera 
net, grôs, noir 8c liant y les goudrons 8c brais du 
royaume , feront préférés A tous autres dans les 
atfenaux oh l’on poura en avoir y 8c dans le cas 
oh il feroit nécedaire d’en faire venir de l’éiras- 
ger , on en bornera les quantités A ce qui fera 
indifpenfable . 

Le cuivre en feuille 8c en rofete doit être bien 
rouge , n’ayant aucuns grains blancs , jaAncs ni 
grisâtres , 8c point poreux . 

Le fer fera pris dans les forges du royaume, 8h 
il n’en poura être reçu que de bonne qualité 8c 
conformément aus longueur , grAdeur 8c propor- 
tion qui auront été filées par les marchés ou par 
les états qui en feront arrêtés. 

Les toile! noyaies 8c autres feront faites de tecaf 
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de chanvre, le AI bien lenivdi elles feroat, cha- 
cune fuivanc Ton efpece , bien batues , renforcées 
& unies , ayant du corps fans gomme , & les li- 
(seres Ûen faites ; elles auront toutes un Al bleu 
dans la chaîne , à douze ou quinze lignes de cha- 
que lifiere , & défend fa tnajerté d’en fabriquer 
avec cette marque pour les particuliers . 

Défend fa majellé aux garde magiAns de don- 
ner aucuns refus aux foumi(reurs,que la réception 
n’ait été faite en la forme preferite ci-de(fus ; & 
aux tréforiers de la marine d'aquiter les fommes 
dues pour les fournitures, que les refus ne foient 
Agnès & vifés de qui de droit. 

Dans le cas oîi les diredfeurs ne feroient pas de 
l'avis du commilTaire du magaAn général ou du 
contrAleur, relativement i la qualité des matières, 
marchandiles , munitions ou ouvrages ptéfentés 
pour être refus , il fera furAs i la réception d’i- 
ceux , Sc le commandant ordonera l'alTemblée ex- 
traordinaire du confcil de marine , où feront lus 
les râpons & avis defdits directeurs , commiAaire 
& contiâleur , qui dans ce cas U n’auront pas 
voix délibérative ; & d’aprds l’avis du confeii , 
lefdites fournitures feront acceptées ou rejetées . 
Mais A le confeii e'iime qu'un nouvel examen 
defdites fournitures foit nécefîaire , pour décider 
fon avis , il nommera tels autres commiffaires 
qu’il lui plaira choiAr parmi fes membres , pour 
procéder audit examen , & donnera fon avis fur 
leur raport ; & dans le cas où l'objet defdites 
fournitures feroit conAdérable , les différent raports 
des directeurs, du commiflaire du magaAn général 
& du contrùleur , & ceux des commiffaires du 
confeii , ainA que l'avis dudit confeii , feront en- 
voyés par le préAdent , au fecrétaire d’état ayant 
le département de la marine -, & il ne fera procédé 
ù la recette defdites fournitures , qu’aprés que fa 
majcAé aura fait connoître fes intentions au com- 
mandant & à l'intendant . 

La police des chantiers & ateliers de l'arfenal 
& des vailTeaux, & tous autres bâtimens déformés 
dans le port, apartiendra au commandant, At fous 
fon autorité au direCteur général de l'arfenal , & 
aux directeurs particuliers des trois détails. 

La police des magaAns 8t des bureaux affeCtés 
aux cinq commiffaires & au contrôleur, celle des 
bStimens civils , des hôpitaux & bagnes , apar- 
tiendra à l’intendant , & fous fon autorité au com- 
miAaire général & ans commiffaires ordinaires , 
prépofés aux cinq bureaux dans chaque port. 

Les contre maîtres, maîtres d'ouvrages ou d'àte- 
liers, ouvriers & journaliers employés aux chan- 
tiers & ôteliers, ou aux opérations & mouvemens 
du port , ainA que les gardiens des vaiffeaux ou 
autres bâtimens Aotans & machines à leur ufage ; 
& les guéteurs ou obfervateurs de Agnaux, feront 
& demeureront fous l’autorité dn commandant , 
& fous les ordres du directeur général & du di- 
recteur particulier du détail auquel ils feront affe- 
élés; & feront au furplus fubordonés en tout , â 
tons officiels de vaiffeau ou de port, ou ingénieurs 
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conltniSeurs , chargés de la cSriXon particulière 
des chantiers & Ateliers , ou d’en fuivre les tra- 
vaux . 

Les gardiens des bureaux des commiffaires, ceux 
des magaflns, ceux des chantiers & Ateliers , les 
foilfcs & confignes des portes , & tous entretenus 
pour le fetvice & la garde des hôpitaux & des 
chioutmes, & la garde des bâtimens civils, feront 
& demeureront fous l’autorité de l’intendant , Sc 
fous les ordres du commilTaire général & des com- 
milTaircs ordinaires & fumuméraires . 

La garde des portes de l’arfenal , celle de 
l’avant-garde & de l'aniere-gardc du port, feront 
( fuivant le local ) conAées aux troupes du corps 
royal d’infanterie de la marine , & leurs corps, 
de-garde feront dans l’intérienr de l’enceinte : aux 
portes , ils feront placés A l’un des côtés ; les 
fuiiïes ou poniers choiAs & nommés par l’inten- 
dant occuperont l’autre côté : les mômes troupes 
garderont les magaAns A poudre & le parc d’ar- 
tillerie. 

L’ofAcier de garde A la patache obfervera foi- 
gneufemeut A les bâtimens qui entrent dans le 
port n’ont point A bord quelques étrangers on 
perfoncs inconnues j ôten ce cas, il les fera coo- 
duire chez le commandant du port ; mais A ce 
font des perfoncs de conAdcraiion , il prendra feu- 
lement leurs noms & lugemens , fur un billet 
qu’il enverra au commandant. Il ne laiffera fortir 
du port aucuns bâtimens , fans préalablement les 
avoir fait vifiter , aAn de s’affûter qu’ils n’empor- 
tent aucuns effets apattenans au roi . 

Indépendament de la garde , il y aura A cha- 
que porte ou iffue de l’arfenal , un fuiffe ou con- 
Agne qui fera en poAe Axe , pour faire connoître 
aux feniinelles & aux corps- de-garde, les ouvriers 
ou autres gens qu’on poura lailfer entrer & for- 
tir , & qui auront un fervice habituel A remplir 
dans l’arfenal , & pour recevoir les billets pour 
la fortie des effets , qui devront être convertis en 
ouvrage hors de l’arfenal, portés Abord des staif- 
feaux , Sc prêtés ou vendus A des particuliers ; 
Icfquels billets ledit fuiffe ou conAgne remettra 
tous les foirs , après le travail du port , A l’in- 
tendant, pour être par lui examinés Sc vériAés . 

La garde des portes de l'arfenal obfervera foi- 
gneufemeni ceux qui entrent ou qui fortent , ar- 
rêtera ceux qui emporteront des effets , Sc qui 
n’auront point un billet de fonie Agné du com- 
miAfaire du magaAn général , ou de celui des 
chantiers & Ateliers , fuivant la nature defdits 
effets ; & défendra abfolument l’entiée à tout 
étranger , s’il n’eff muni d’une permiffion par écrit 
du commandant ; Sc même aux habitant du lieu , 
s’ils ne font pas très-connus ou acompagnés d’un 
officier ou autre perfone connue qui en répondra , 
& qui fera obligé de donner le nom de l'habi- 
tant & le Aen au corps-de-garde , pour être re- 
portés au commandant du port . 

Les portes & ilfues de l’arfenal feront fermées 
Sc ouvertes aux mêmes heures que les chaînes du 
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port ; & la clef de chaque porte fera d^pofee au 
corps>de~garde , (ftabli à terre > duquel fera tirde 
la feotinelle. 

La garde des portes & i/Tues de rarfeDal , pour 
les fuilics ou cooirgoes , ne fera que depuis leur 
ouverture jufqu'i leur fermeture ; & û des tra> 
▼aux extraordioaires exigent que quelqu une derdi* 
tes portes ou iUues foit ouverte peodaot Ja nuit y 
le commandant en donnera 1 ordre ;& en ce cas, 
les fuides ou conilgnes fe mettront à leur poHe , 
que les fentioeües ne quiteront ni de iuur, ni de 
nuit, fous quelque prétexte que ce puide être. 

£n cas d’alarme ou d accident» à moins que le 
befoio ne foie extrêmement predant , les portes 
de rarfenal relieront fermées , Jurqu'à ce qu’un 
officier major de la marine » ou un des officiers 
arachd i la Jireüiott du port » fe prt^feote pour 
laider entrer ceux dont le fecours eÜ meedaire. 

Il y aura pendant la nuit » auprès de chaque 
corps-dc'garde , une chaloupe armée d’avirons , 
pour porter, en cas d’accident ou de furprife» les 
gardiens , ouvriers & foidats , où le befuia Texi- 
géra. 

Il y aura toujours quelques chaloupes armdes 
de nageurs & duo patron pour faire les rondes ; 
& dans les ports où les rondes ne pouroot fe faire 
par mer , elles fe feront par terre fur les quais 
de rarfenal • 

La permiffion d’entrer dans le port & d’en for- 
tir, pour les bâtimeos fraoçois ou étrangers» fera 
dooode par le commandant ; St les capitaines , 
maîtres ou patrons defdiis bütimens , s’adrederont 
pour l'obtenir , au direêleur du port . 

Aucun étranger, ni même les h^bitaos du lieu, 
ne pouroot entrer dans les vailTcaux ou autres 
bjtimens défarmés dans le port » fans la permiC- 
fion par écrit du commandant. 

Les feux de figoaux Sc phares , feront dans la 
dépendance du commandant du port qui en aura 
la police » & veillera au maintien du bon ordre 
& a la conduite des gardiens & guéteurs prépofés 
auxdiis phares , ou entretenus pour avertir des 
évéoemens du dehors. Lefdirs gardiens & guéteurs 
rendront compte de ce qu'ils auront vu au dire- 
âeur du port » (jui portera auffi-tôt au comman- 
dant les avis qui lui viendront par cette voie » 
& s’il dtoic fait des figuaux pendant la nuit, les 
guéteurs en avertiront auffi-tôt le direêleur du 
port St l’officier de garde à l’amiral . 

Tous les officiers entretenus dans les ports du 
roi , pourom faire arrêter St emprifooer fur le 
champ ceux qu’ils verront commettre quelque excès 
ou défordre; & les ayant fait arrêter, ils ne pou- 
ront les mettre en liberté ; mais ils en rendront 
compte auffi-tôr au commandant » fi c'efl un hom- 
me qui apariiene au militaire , ou qui foit em- 
ployé dans un des trois détails de l'arfenal » ou- 
vrier , journalier ou gardien de vaifieau , ou qui 
foit de l’équipage d'un vaifTeau armé ; & à l'in- 
tendant , fi c’efi un matelot non employé dans 
l'arfenal ou non armé , ou gardien de bureau , 
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I magafio » chantier » âtelier & bâtiment civil ^ 
' ou configne des portes » ou un homme ataché 
au fervice des hôpitaux ou k la garde des chiour- 
mes • 

Veut fa raajellé que tous crimes & délits , au- 
tres que vols , commis dans l’enceinte de iWe- 
nal y par quelque perfone que ce foit, foient jugés 
k l’avenir par le confeil de guerre ; dérogeant k 
toutes ordonances, réglemens, indruâions ou corn- 
mifTioos k ce contraires ; entend toutefois fa ma- 
jefié , que les crimes St délits commis dans les 
magafios , dans les bureaux des commifiaires & 
contrôleurs , dans les hôpitaux , bagnes St falles 
de force ; ainfi que tous vols commis , foit dans 
lefdits magafins*, bureaux , hôpitaux & bagnes , 
foit , en g/oéral , dans l’enceinte de l’arfenal , 
continuent d’être du reffort St de la jullice par- 
ticulière de l’intendant. 

Dans le cas où les crimes & délits reffortiront 
au confeil de guerre , 1a plainte fera faite au 
commandant , l'oit par les dire£leurs de détails , 
foit par les commifiaires , prépofés aux bureaux , 
ou le garde-magafin , fuivant la nature du délit ; 
& ledit commandant ne poura refufer de recevoir 
ladite plainte , fans des raifons graves , dont , eu 
ce cas , il informera fur le champ le fccrétaire 
d’état ayant le département de la marine, pour qu’il 
en foit rendu compte k fa majefié. Ladite plainte 
fera remife fans délai au major de la marine » 
ou, en foo abfence , â l’aide-major , qui drefTera 
fa requête au bas de la plainte; & ladite requête, 
ayant été répondue par le commandant, d’un f»it 
fait ainfi /juil tjl requis , riofiru^ioo du procès 
fera faite , â la requifition dudit major , par le 
prévôt de la marine ou fun lieutenant , en la 
maniéré acoutumée , St ainfi qu'il efi preferit par 
l’ordonance. Conseil dr ^uerrcy p$ur ta /«- 
Jîice . 

Défend fa majefié, à peine de la vie, k toutes 
perfones de faire du feu dans le port & dans J’ar- 
fenal , fous quelque prétexte St en quelque occafioa 
que ce foit , fi ce n’efi dans les pigoulieres & 
fourneaux dellinés k chaufer le brai , goudron & 
corrot pour les carènes ; dans les étuves St gou- 
droneries , ou endroits marqués par le dire^eur 
général de rarfenal , pour plier les bordages , & 
dans les forges : dans tous les cas les feux feront 
veillés tant qu’ils feront alumés. 

Seronr punis , fuivant la conféquence du fait , 
ceux qui fumeront dans les âteliers du port , Sc 
autres lieux des travaux . 

Fait fa majeilé très-ex prelTes inhibitions St dé- 
fenfes à tous gardiens St autres logés dans l’en- 
ceinte des arfenaux de la marine, d'avoir du feu 
dans leur logement ou d'en alumer après neuf 
heures du foir , fi ce n’efi dans le corps-de-garde 
des troupes ; St ceux qui , dans le temps permis , 
auront des chandeles alumées , feront obligés de 
les tenir dans des lanternes , k peine de cinquante 
livres d’amende contre les contre-veoans, & d’êin 
cbaftés de leurs logemeos. 
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Adcso officier , commilTaire dn ports & arfe- | 
Baux , cootrdleur de la marine , ou ingdoieor 
aandrudeur , ne poura loger dans les b^timens 
des atfcnaux & dans l’enceinte du port, Ibus quel- 
gue prdtexie que ce foie . Veut fa majeftd que 
ceux qui y feroiesx afhidlement lo^s , aient vidd 
les lieux Cx nsois aprdt la publication de la prd- 
fèote ordonance : enjoint aux commandant & in- 
tendant de Tes ports , de tenir fdvdrement la main 
i l'exdcution du prdiént article , i peine de lé- 
pondre de l'infiraâion en leur propre & privd 
nom. N’entend toutefois fa majefid , comprendre 
dans la prdfenie prohibition le Ic^ement afTefié , 
dans le port de Brefl , près l’arriere-garde , i un 
des officiers de port ; & fe rdferve d'en deOiner 
un pour le meme objet à Toulon & i Rochefort, 
afin qu’il couche dans chaque arfenal un defdits 
officiers , pour faire les premières difpoGiioos de 
lecours en cas d’incendie. 

Veut au furplus fa majefld, que tout ce qui efl 
preferit par l’ordonance, pour la gatdt , sürtU , 
fiolice & confeniâiion Jet petit & ât/enaux ( Veytt. 
Gaaoi , (y tdarrâ Jet petit ) , foit maintenu 
& fuivi en tout ce qui n’ed pas contraire i la 
prdfente ordonance , & dans les points auxquels il 
n'a pas dté pourvu. 

Lorfque fa majefld aura otdond des condruâioas , 
•U autres ouvrages , dans les département du Ha- 
vre , de Dunkerque, de Bourdeaux, ou dans d’an- 
tres ports, elle nommera les capitaines de vaiffeau 
& autres ofiieiers de fa marine , & les ingénieurs 
conflrufleurs , qui devront diriger lefdites condru- 
âions & ouvrages; les commiffaires généraux ou 
ordinaires ordonateurs , les contrôleurs , les gar- 
de-nMgafms & autres , fe conformeront , chacun 
pour la panie qui le concerne , de autant que le 
local & les cÎKondances le permettront, à ce qui 
ed preferit par la préfente ordonance , pour le 
lêrviee des arfenaux dans les ports de Bref! , Tou- 
lon & Rochefort. 

On voit par les difpofitions de l’ordonance re- 
latées aux mots Régie & ADJiiNiSTRtrtoN , &c. 
qu’il y a plulieurs lieutenant & enfeignes de vaif- 
feau alachés ô la JiteBioH des conllrudions . Iis 
font U bien placés , pour s’indruire de cette par- 
tie importante du (ervice de la marine ; elle con- 
tient d’ailleurs les deux articles fuivans que l’on 
trouve aux mfmcs mots. L’un; „ dans le cas où 
„ le plus ancien des direâeurs particuliers fe tron- 
„ veroit chargé des fonftions de direôleur ’géné- 
„ ral , ou abtent , il fera fuppléé dans la Jitedhn 
„ de fon détail , par le fous-direâeur ; & , 1 fon 
„ défaut, par le plus ancien des officiers atachés 
„ fixement au môme détail „. L’autre:,, leslieu- 
„ tenant & enfeignes de vaideau , atachés fixement 
„ ô quelqu’un des détails , & les lieutenant & 
„ enfeignes de port , rempliront les mômes foo- 
,, ôtions que leurs direôleurs & fous-direôleurs m- 
„ fpefiift , fom leurs ordres & en leur abfirnce „ . 
Ainfi ces officiers , tout en s’iudruifant de la con- 
QruôHoD, la dirigent, ce qui oc laide pas d’avoir 


D I S 

fon avantage & d’ôtre bien conçu . Cependant M 
relie quelque embaras fur le taport qui fe trouve 
entre les officiers de la drrrôlion des conflruôtions , 
ôc les ingénieurs conliruôlcors . Celui qui exiile 
entre ces ingénieurs , & les direfleurs & fous di- 
reôteurs, eli le ra port de fubordioaiion de ceux-lh 
i ceux-ci; l’ordouance & les termes de leur brevet 
font d’acord fur ce fujet t ainfl , ce corps , aprôt 
avoir été fout l'autorité immédiate du chef fuprôme 
de l’adminiilration des ports , trouve entre lui Sc 
le commandant de la marine , qui en ed aujour- 
d’hui chargé , un direôieur général , un direôlcnr 
& fous-diieâeur des condruSions : mais , ces deux 
officiers abfens en môme temps, peut-on direqu’iis 
foient audi tous les ordres du lieutenant ou de 
l’enfeigne qui les remplace > Cette fuppofition n’cd 
pas idéale ; le cas s’ed préfenté plus d’une fois 
que le fous-direôteur abfent , le direâeur faifanr 
mnâion de direôieur général , un enfeigne étoit 
chargé du détail des condruâions , & apparemment 
de la d/'rrfftoit . Il n’ed pas naturel qu’un ingé- 
nieur en chef, un ancien ingénieur foient , pour 
le fait des conllruôiions, fous les ordres d’un jeune 
officier ; auffi leur brevet ne les fubordone-t-il 
qu’aux direôieur, & fout-Jire^eut nommément . Si 
la fubordinaiion ed effentiele dans le fervice , on 
ne devroit jamais lailler du louche fur tout ce qui 
peut rintéreffer. 

DISCIPLINE, f. f. réglement, ordre , conduite 
conformes i de certaines loix , établies pour dif- 
férent états, pour différentes profefTions . La di- 
ftipline militaire . L’obfervation de la difeiplina 
ed indifpenfable pour le fuccès des opérations mi- 
litaires ; une armée, un corps difcipliné , a , fur 
celui qui ne l’ed pas , un avantage auquel n’efi 
pas comparable, celui de la force & du nombre. 
On a remarqué qu’il étoit prefqu’impodible , de 
maintenir une bonne di/cipline dans les corps fé- 
dentaires , ainfi que dans ceux compofés d'indivi- 
dus, trop bien partagés do côté de la fortune & 
du crédit . La difcipliné des régiment d’infanterie , 
eu général , ed excellente ; ces corps ambulatoi- 
res , ne prenant racine nulle part , ne formant 
que desliaifons fuperficieles dans les villes de gar- 
nifon , font abandonés ô toute la rigidité des 
ordonances . Les corps fédentaires au contraire , 
contraôôeni des alliances dans les quartiers , gar- 
nifon , département; ils vivent en quelque façoia 
en famille au milieu de leur mere, tante, feeur, 
couline , maitreffe . Les moeurs douces do Ceie 
énervent la difcipliné . Suivant l’efprit de galante- 
rie françoife, les hommes gâtent les femmes, les 
femmes gâtent les eofaos , ainfi les enfans mè- 
nent les femmes , & les femmes les officiers fu- 
périeurs . La fortune des officiers d’infanterie , 
bornée communément â une penfion modique , 
les mettant en état , au plus , d’aller palier chez 
eux lent femeflre , les éloigne pour toujoun de 
la cour . Plus d’aifance , plus de crédit , avec 
la prépondérance de la nailTaoce & de l’état 
militaire, mettent les officiers à meme de venii 
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intrieDer i la cour, arracher les grlces, y reorer- 
fer les fages difponûoos des ordonaoces j d oh il 
dois seofuivre natuidlemeai le reoverfement de la 
iiftiplmt . Celte obfervatioo mdtite peuc-dtre at- 
temioD i il n’y ell pas guelHon de moins , que 
de l'honeur des armes du Roi j car il n’ell pas 
befoin de dire combien la dl/clplint particniiere 
des corps, inSue fur celle des armdes . Quand le 
poifon de rindifciplioc a commencd par les raci- 
nes , il ne peut manquer d’infedter le tronc , de 
le rdpandre dans toutes les branches , les rameaux ; 
& lorfqu'oD croit dtre h l'ombrage falutaire d'un 
chdne, l’on fe trouve fous un arbre pourri , dont 
1a chute derafe. 

Quoique i'aie e'td dlevd dans une excellente dcole 
de police & de di/cipline, oue i’aie vu beaucoup 
de chofes fur cet objet , je nVtendrai pas plus loin 
ces rdflexions; je ne penfe pas que ce foit âci le 
lien de le faire. On ne doit trouver dans cet ou- 
vrage que des thefes gdndrales. 

DISPERSER , V. a. c’elt fe'parer une flote , la 
mettre en fuite & en ddroute, de maniéré qu’elle 
ne puilfe plus fe rdunir. Être difptrfî , c’elt être 
divifd. Qutnd ntmt vimet l'mttm'i , U étoit dif- 
perfd par pelotons , yui ne tarderont pas à fe réu- 
nir à leur commandant . Une dote ell difperffe par 
la tempête, lorfque les vailTeaux ne peuvent plus 
fe confetver,& que chacun fait fa route h fa fan- 
tailîe . Elle peut aulTi être difperfée pis un enne- 
mi fupdrieur , qui oblige les vailTeaux de fuir , 
chacun félon fan avantage. 

DISPUTER le vent , v, a. c’ell louvoyer pour 
ghgner le vent i un vailTeau ennemi , ou à une 
armde , qui veut fe maintenir dans fon avantage , 
en louvoyant aulTi , profitant le plus qu'il ell 
poflible de fes bordées : Nous continudmens de leur 
difputer le vent , tS" nous parvînmes à le gdgner 
la fécond jour . Une armée , une efeadre , un vaif- 
feau difpute le vent à fon ennemi , en manœu- 
vrant pour le gagner ; ils louvoient l’un & l'au- 
tre , & fe difpuient l’avantage du vent , parce 
qu’ils en connoilTent l’importance . au fur- 

plus Evoiution navale, n». 20. 

DISTANCE , f. f. la di/lance d’un lieu h un 
autre , d]un vailTeau à une flote , &c. ell l’inter- 
va/le qui Ce trouve entre les deux . On la mefu- 
re oedinairement en lieues marines & parties de 
lieues , Nous eûmes connoijfance des ennemis à 4 
lieues de diflance vers le nord , & peu de temps 
uprls nous vîmes la c6te de Bretagne au S. 0.,i 
la dillance de i à p lieues ; ce qui nous fit efpé- 
rer da potevoir nous fatever fans combatre . 

Distance entre les vailTeaux de ligne formant 
une armée, une divilîon , une efeadre , P'e/te £vo- 
auTiON navale, n". qd, Ordee. 

Distance entre les fabords ; c’ell l’intervalle 
mefuré en pieds & pouces , que l’on met entre 
les fabords . Il doit être toujours alTn grand , 
pour que le fervice de l’artillerie ne foit pas 
gêné ; il ne faut pas non plus qu’il foit trop 
grand , parce que les vailTeaux auroient trop peu 
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de canons relativement h leur longneur . yopn 

SaBOR DS . 

DISTINCTION de vaijfeau , f. f. yopez St- 
CNADX . 

DISTINGUER , v, a. c'ell reconoltre parfaite- 
ment nne chofe.' Nous avons pu diflinguer (ÿ* re- 
conoltre les objets , auJfi-tSt que la brume a été levée , 
O" que le grand jour a permis de voir clair .... Nous 
avons vu un vai(feau dans la nuis , que nous avons 
confervé bien foigneufement , fans avoir pu dillin- 
guer quelle étoit fa force , mais au jour nous avons 
recoHu qui! étoit de guerre ; ce qui nous a fait pren- 
dre chaffe . On diflingue les objets , quand on les 
voit alTez clairement , pour juger de leur forme 
& de leur grandeur; ceux qui font près de noos, 
fe diflinguent à la vue ; ceux qui font éloignés 
peuvent fe diflinguer i l’aide de longues vues & de 
télefeopes . L’on a toujoun befoin de longues vues 
pour diflinguer la grandeur des vailTeaux & juger 
de leurs forces, avant que l’on en foit allez pro- 
che pour les craindre ; ainlî il ell três-avantageux 
d’avoir un de ces inllromens , le plus parfait , afin 
de pouvoir diflinguer h une grande dillance , let 
vailTeaux que l'on peut craindre. 

DISTRIBUTION des vivres , f. f. yopex Vi- 
vais. 

DIVISER , V. a. Jéparer . Un général doit di- 
vifer fes forces, de maniéré que la dillribution en 
foit égale dans l’ordre de combat ; qu’il doit ce- 
pendant régler, autant qu’il lui ell polTible, félon 
qne l’ennemi a divifi les vailTeaux forts égale- 
ment ou inégalement; car il peut les divifer, de 
maniéré qu’il foit plus fort dans une partie que 
dans l’autre . 

On dhife une armée pour en faire plolieurs 
corps que l’on appelé divifions , qui doivent na- 
viguer de concert & fous les ordres d’un feul gé- 
néral , quoiqu’ils aient chacun un chef patticulier . 
On d'rvife toutes chofes que l’on fépare , égale- 
ment ou inégalement. 

DIVISION, f. f. yopez Evolution navale. 

DIXIEME ; c’ell une barique fur dix d’au- 
gmentation , que fournit le munitionaire des vivres, 
pour remplacer le coulage qui pouroit ariver pen- 
dant la campagne. 

DOGRE, f. m. efpece de bêtiment, Fig. iro, 
des mers de Hollande & d’Allemagne , dont on 
fe fert particuliérement pour la pêche du hareng 
fur le Dogre banc , en Islande , &c. Le dogre 
porte une balle voile , un hunier fie un perroquet 
garnis , avec deux focs fie une trinquete , amurés 
fur le beaupré ; il a de plus , un artimon h corne 
ou fenault , qui fe borde llribord & bîbord du 
couronement; cette maniéré de gréer ell très avan- 
tageufe ; au plus près du vent , le dogre a beau- 
coup de furface de voile au vent , avantageufe- 
ment orientée , de la même maniéré qne celle des 
bots ; fur le largue fit vent arriéré , il peut en 
déployer plus qu un bot , & l’orienter beaucoup 
mieux , fans avoir l’embaras d’un gui très-pefant 
& toujours embaralTant; ainlî je crois que la voi- 
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lure dtt Aogre efl la meilleure de toutes celles 
u'on puiiïe donner à une embarquation , À caufe 
e fa légèreté & de fa grandeur . 

DOGUE à' amure \ pièce de bois fitu^e vertica- 
lement fur le vibord du navire , des deux cÂiés , 
répondant exaélement fous les taqnets d envergu- 
res de la grande vergue , quand elle e(l oriet^tée 
au plus préS) ou devant y répondre.* on place un 
rouet de poulie dans chaque àvgue d'amure , fur 
t^uel on fait paffer la grande amure pour faci- 
liter damurer la grande voile, ce rouet placé 
obliquement ^ pour conduire Tamure fur le gail- 
lard d'avant , avec le moins de frocement pof- 
fible. Quelquefois c'ef? /implement un trou percé 
au même endroit, de chaque côté, dans le vibord 
du bâtiment, par lequel palTe l'écouet pour amu- 
rer la grande voile. Veytx Amui^e. 

DONNER ; ce verbe s’emploie aSivement ou 
paffivement dans beaucoup de phrafes de marine, 
comme on le voit ci-aprés. 

Donner à la côte ; cei) gouverner droit fur la 
terre pour entrer dans le premier port qui le pré- 
Tentera ; Toit qu’on craigne l’enHemi , ou que l’on 
foit indigent de maniéré à craindre de périr . La 
vent était fort , U mer trés-élevée , tT le temps 
tris-(hargé y de forte qtton ne voyoU pas de loin y 
etpendans nout m balançâmes pas de courir à 
terre , pour donner à la tête , afin de mous mettre 
dans le cas d' avoir quelque èfpoir de nous fauvety 
/oh en entrant dans un port , ou en nous jetant 
fur le rivage . Nous /avions qu i! y avoh des 
vaiffeaux ennemis dans le parage od nous étions ; 
ainft nous donnâmes d la céte pour Us éviter , 
tr pour être dans U cas de nous loger quelque 
part y ou de nous échouer , s'ils vendent â nous 
pourfkivre de trop prés . Le mauvais temps ne put 
nous arrêter ; nous forçâmes de voiles toute la 
Miiir, en veillant bien txaBementy ayant du monde 
en vigies fur les vergues , fur U beaupré , aux 
bojfoirr <7 par-tout i Cê bien nous en prit , car 
nous vîmes tout • d* un - coup les brifans devant 
mous y ce qui nous fit revenir au large peur ne 
pas échouer i au jour meus nous reconumes don- 
nâmes dans le port , fans atendre la marée ; car 
nous vîmes deux vaiffeaux de guerre ennemis au 
large , qui donnoient chaffe à un petit vaiffeau , 
qui ne put donner dedans quune heure après 
nous» Un vailTeau donne encore â la côte, quand 
il gouverne deiïus pour en prendre connoifTaBce • 
Les vaiffeaux qui vienent du large ont bien beau 
temps pour donner à la cote ,* ils doivent arher 
tneeffament t ainfl Ton dit fouveot qu'un vaUfeau 
donna â la côte > lorfqu’oo le voit s’en appro. 
cher* 

Donner dans une fiote ; c’eA fe jeter an mi- 
lieu d’une Bore de vaHTeaux marchands , mal fou- 
tenus par leuR vaiffeaux de guerre, pour y mettre 
le défoedre , & s’emparer de tout ce que l’on 
peut r 00 donne fur la tére> quand on (ê jere fur 
ravant-garde; on donne (at 1 a queue, en ataquanc 
rarûere-gatde ; & on dotmt dans le milieu, B on 
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fe mêle avec le centre ; mais pour faire cette ma- 
ncruvre , il faut n’avoir rien â craindre des vaif- 
feaux de convoi ; aioB il faut en avoir affez pour 
ataquer & s’emparer de ceux qui couvrent les 
marchands , tandis que les frégates & autres vaif- 
feaux donnent fur la flûte • 

Donner dedans ; un vaiffeau vient de donner 
dedans y quitid il eff entre les pointes d’un détroit, 
ou d’un port dans lequel il entre. Il donne dedans 
en y encrant. 

Donner chajfe ; chaffer. Voyez te mot» 

Donner de l'argent à la gréffe. Voyez Aven- 
ture • 

Donner la bande; c’eff incliner. Voyez Bande. 

Donner Ja cale ; c’eil caler un homme pour 
délit commis à bord. Voyez Cale. 

Donner la route ; c’eff ordoner la route fur 
laquelle on doit gouverner pour aller à fa deffi- 
nation • Le capitaine donne la route à fon bord , 
St perfone ne peut ni ne doit le faire que lui . 
Un vaiffeau donne la route âun autre qui eff fons 
Tes ordres . Le commandant d’une efeadre fait ou 
donne la route. 

Donner la voix ; c’eff une manière de crier 
lentement , en prononçant quelques mots , â la 
fln defquels tous ceux qui font rangés fur la ma- 
Dceuvre , tirent enfemble avec force , pour faire 
travailler comme on le déHre • Donner la voix , 
c'eil commander ï un des travailleurs de chan- 
ter, hiffa-boy ha y biffa y boy biffe» Voyez Chan- 
ter. 

Donner le bout ; un vaiffeau donne le bout à 
un autre , lorfqu'Ü gouverne droit deffos • 

DoNNfR le feu à fon vaiffeau ; c’eft le chaufer 
pour le caréner ; cela fe fait en alumant du bois 
léger , propre â faire un feu clair fur la carene 
du navire que l’on veut caréner , aflo de brûler 
le brai St tout ce qui peut cacher les défauts du 
franc-bord , & piquures des vers. Lorfqu’on donna 
le feu â un vaiffeau , on tient des pompes refou- 
lantes prêtes â jeter de l’eau par-tout où le feu 
pouroit prendre fur le corps du navire St l’endo- 
mager ; on place des hommes avec des feillots , 
des bailles pleines d’eau & des fauberts mouillés, 
fur te haut du navire, pour arrêter la montée de 
la flamme *. d’autres ont des fourches , des crocs 
de fer , des balais au bouc de grandes perches 
pour abatre le feu , St le porter par-tout où il 
eff néceffaire qu'il aille. Voyez Calfat. 

Donner le feu au canon ,* c’eff mettre le feu à 
l’amorce pour tirer le coup • La meilleure ma- 
niéré pour donner le feu aux canons k bord 'des 
vaiffeaux , c’eff de fe fervir de baterie de fuffl , 
bien ajuffée aux pièces , parce que cela eff plus 
prompt que la mèche . 

Donner le travers ; c’eff présenter le côté en 
plein . Un vaiffeau dontte le travers , quand U 
préfeote le côté à celui qu’il veut canoner , ou 
qu’il veut aborder de long en long , travers par 
travers . Voilà un vaiffeau qui va mus donner le 
travées» 
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Donner fts bé{fts voiltSy ou un hunier y ou Ut 
perroquets , ou toute autre veiie i un va'tffeau ; 
<*c(l marcher aufft vite que lui , du oi^tne vcot , 
faoa avoir les voiles qa'on lui donne : Nous don> 
lions nos bafles voiles aux meilleurs vaiffeaux de 
i'efcadre • 

Donnir fon feu à un vailfeau ; cVll tirer def- 
fus • Nous doonions notre feu au matelot de l'a- 
vant du génhal ennemi ^ ^ il ne manquoit pas 
de nous donner le /ien . 

Donner vent devant ,* c'efl virer de bord , en 
fail'ant paHer Tavant du navire par le lit du vent. 
Un vaiiteau vient de donner vent devant , quand 
il efl le bouc au vent : il a pris vent devant » 
Aiofi cm vaifTeau a donné vent devant , lorfqu'il 
el) venu le bouc au vent pour virer de bord , & 
qu’il ell coëftf . Un vaiiïeau donne vent devant , 
quand il met ia bâre du gouvernail fous le vent, 
& qo*il vient au vent de maniéré à le prendre 
ou recevoir droit de l'avant, en virant de bord. 

Donner une bordée de canon ; c'ei} tirer toutes 
les pièces que Ton a d un c6rd , fur le vaifTeau 
^ue l’on combat . Ktant fur l'avant du vaijfeau 
ennemi , nous virdmes vent devant , ^ lui don- 
nâmes la bordde de béùord en virant ; enjuite 
nous laiffdmes abatre notre navire jufquh tire 
vent arriéré , pour lui donner tout de fuite la 
bordde de fïribord ; ainfi il re^ut deux bordées 
coup fur coup y ne nous en donna quune. 

Donner une boffe ; c’ed donner un cordage i 
un bateau ou autre bâtiment , pour le traîner 
après foi , lorfqu'il ne peut pas fuivre . Les fré- 
gates , les meilieurs voiiieres, donnent quelquefois 
une bolTe à des bàtimens marchands ou armés en 
i^ûte , qui ne peuvent pas fuivre & qui retarde* 
roient le convoi ; un bûtimeot en boa état donne 
un« bolTe i un vaifTeau maltraité , dégréé par 
l'enoeroi ou par la tempête , &c. 

Donner une carène ; c’eA caréner un vaifTeau. 
On ejl à dofroer ia carène à quatre vaijfeaux» 

Donner une demi-bande. Voyez Bande. 

Donner une remorque ; c'efl ranger un vaifTeau 
dégréé d'alTez près pour le mettre à lieu de pren- 
dre un câble que l'on file , pour le traîner après 
foi . 

Donner un fuif ; c’ert enduire de fuif chaud , 
le defTous dn vaiiTeau après qu'il ed caréné . On 
ne donne de fuif qu'aux vaifTeaux qui vont en 
croi/îere pour deux, trois ou quatre mois au plus ^ 
il s’applique fur le franc-bord; c'eft efpalmer. 

DONNEUR à la grôffe aventure ; celui qui 
donne de l'argent â la grône . Voyez Aventure. 

D0R£R un vaiffeau ; c'efl donner le fuif à un 
vai/feau • (>f«) Cette expreftion ne me paroît pas 
d’ufage . 

dormant , f, m. on appelé dormant , U 
partie fixe d'une manexuvre courante; tel cil, par 
exemple » le dormant du grand bras , ou de tel 
autre, parce que le bout qui fait dormant y quand 
il efl pafTé en deux, efi 6xe& amarré â demeure 
for l’arriere, an cAté du couronemeot, tandis que 
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le refle de la manoeuvre pafTe dans des poulies , 
fur lefquelles il court; s'il eO triple, comme dans 
les grands vaîiïeaux de ligne , le dormant fe fait 
dehors , fur le bout de la grande vergue , & le 
courant paiïe dans deux poulies de pantoires, fra^ 
pées à i oppofé l'une de l’autre , i cèié do cou- 
ronement, de fur le bout de la vergue, â Ton ca- 
pelage , pour revenir â fon retour dans le navire, 
en palTant fur un rouet placé pour cela au deiïus 
des bouteilles, ilribord & bâbord. 

Dormant ( faire ) ; une manoeuvre fait dor^ 
mant lorfqu'on a fixé un de Tes bouts â demeure, 
laiiTant le refle libre d’aller & venir fur les pou- 
lies. 

DORMANTE ; eau dormante^ eau qui n'a pas 
de cours. 

DORMANTES; on appelé manxuvres dormant 
tes y celles dont les deux bouts font fiscs , & qui 
ne fervent qu'â apuier & foutcoir ; tels font les 
étais, haubans St ^alaubans. 

D'OÜ eft le navtre ? demande que l’on fait à 
un vaifTeau que l’on ne connoît pas, après qu'on 
l'a hélé, St qu’il a répondu. 

DOUBLAGE des vaijjeaux , f. m. par ce mol 
on entend en général une envelope qu'on met fur 
le franc-bord de; vaifTeaux , qui doivent naviguer 
dans les mers chaudes. L*ob;et principal qu'on fe 
propofe efl de les garantir de la piquure des vers. 

On double en bois de fapin de 6 lignes , juf- 
qu'â un pouce dVpaiiïeur , tous les navires de 
commerce qui vont â la traite des Noirs fur la 
côte d'Afrique, & ceux qui doivent féiourner dans 
les ports des deux Indes. 

On double aufTi les vaifTeaux de guerre St les 
fr^ates, qui , par leur vétufié , ne retienent pas 
fumfameot le calfatage ; le doublage empêche 
l'éioupe de fortir des coutures. 

Pour faire cette operation , après avoir mis le 
bâtiment à fec , ou l’avoir abaru en carène , on 
le chaufe , & on en repafie bien le calfatage ; 
CD fuite on étend fur le franc bord une couche 
épaifTe de brai gras St de brai fec , mêlés enfem- 
ble â portion égale ; on colle , par le moyen de 
cet enduit , de grôs papier commun ou de la 
toile , fur toute la carène du vaifTeau , 5c on 
goudrone par-defTus ; après quoi on applique le 
doublage , qu’on calfate avec loin , 5c fur lequel 
on mec la carène ordinaire . On applic^ue auHl 
quelquefois , fur le côté du doublage qui répond 
au franc bord , du ploc ou poil de boeuf , qu'on 
y colle avec du goudron. L’intention efl d’arrêter 
les vers 5c de les empêcher , par le poil qu’ils 
ne peuvent pénétrer , de patfer du doublage au 
bordage du vaifTeau . Cet ufage efl maintenant 
profcric dans let ports du roi . Il faut avoir l’ar- 
ten:ioo de clouer exaéTement 5c de multiplier les 
clous, fur-tout aux bouts ou écarts, 5c dans tou- 
tes les pa îîes ob le doublage eii forcé de plier 
beaucoup . Les clous ne doivent pas être trop 
longs ; ils formeroient des voies deau ; il vaut 
mieux en mettre une plus grande quantité. 
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Le douilêg! & bois ce dure pas ; les vêts 
l’onl biembt nuogé . Les Efpagnolt font daos 
î’ufage d'dtCDdie , entre le Jtuiltgt de bois & le 
franc-bord, un mallich fait de chaux vive éteinte 
dans l’huile ; ils en mettent une couclw de trois 
lignes d’épailTeur , par-delTus laquelle ils clouent 
le doHlilage avec des clous petits, mais trés-ferrés. 
Ce mallich feche & fe durcit -, il fe lie aulTi avec 
les clous, & forme un corps C compaéf & lï fo- 
lide , qu’on a vu des vailTeaux dont le dcuiUge 
étoit totalement mangé , dont le calfatage étoit 
abfolumeat pourri , naviguer encore long-temps , 
& fans faire de l’eau. Mais il ne faut pas abufer 
d’un pareil moyen ; cependant , oo fera très-bien 
d’adopter ce mallich , pour doubler les bkimens 
deiUnés aux campagnes de long cours & Il féjour- 
ner dans des pons infeâés de vers. Il feroit aulTi 
fort bon pour les corps-de-garde, magalins flotans, 
& pontons. 

La compagnie des Indes étoit dans l'ufage de 
doubler fes vailTeaux , & de piquer dans le dau- 
Utgt, des clous de fer, 1 tête plate & ronde de 
6 à 8 lignes de diamètre , ce qui formait , en 
quelque forte , un doublage de fer . La rouille 
détacMe des têtes de doux, s’étendoit fur le bois 
dans les petits vides qui relloient entre ces têtes , 
& cela fufSfoit pour le garantir de la piquure 
des vers . On appeloit ce genre de doublage , 
mallleiage . Il ell encore en ufage dans la com- 
pagnie des Indes hollandoifes . 

Le doublage en bois & le mailletage , en con- 
fervent la carène des vailTeaux, ont l’inconvénient 
d’en ralentir beaucoup la marche ; outre que leur 
volume ajouté d celui de la carène , en change 
les lignes d’ean , leur furfàce a’ell jamais aulfi 
celle du franc-bord , & il s’y atache encore plus 
d’herbes marines & de coquillages ; ces raifons ont 
fait reconrir au doublage en cuivre , qui réunit les 
deux avantages de garantir les vailTeaox de l'inTuIte 
des vers , & de leur procurer une marche avanta- 
genfe . 

Expoftùoa des divers procidis que ont été rm- 
ptoyis pour doubler eu suivre les vaiffeaux du rai , 
& des motifs qui ont porté d y faire des cbange- 
mens friquens . Quand on rr{ut au port de Breft, 
ordre de doubler en cuivre les bdtimcns de guerre 
de fa majellé , ce doublage n’étoit connu que par 
les épreuves qui en avoient été faites fur la fré- 
gate la Belle Poule, & la corvete r£jtpérn>i» ; la 
Belle Poule avoit été doublée à Breft pour faire 
une campagne de l’Inde ; & on l’avoit dédoublée 
en arivant à l’ile de France , quoiqu’il n’y eût 
aucune altération d fa carène. La corvete l’£x- 
p/rieuse avoit été doublée au Havre. Elle s’étoit 
rendue de ce port d celui de Rochefort,& aufti-tdt 
d Breft , où , après être reliée défarmée pendant 
quelques années, elle a été vendue au commerce, 
mais fans que les fonds aient été viliiés ; ainli on 
ne peut rien conclure de cet premiers elTais.Enlia , 
en juillet 1778 , la frégate Vlphigénie prit , & 
•meBa au port de Breft iUB cattet borde d plat & 
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doobld en cuivre. Son doublage , fort mince • 
étoit appliqué d nu fur le franc-bord , qui avoir 
été feulement recouvert d’une couche de peinture 
blanche . 

C’eft avec des données aufti incertaines qu’on 
entreprit au même mois de juillet 1778 , le doubla- 
ge de Vlpbigénie ; & d’après une délibération du 
conleil de marine, on fuivit, pour cette opération, 
le procédé que nous allons expofer . 

Après avoir repalTé avec le plus grand foin le 
calfatage de la partie fubmergée , 00 remplit toutes 
les jointures du mallich dont Te fervent les vitriers, 
& qui eft compoTé d’huile commune & de blanc 
d’Eÿagnei on étendit enfuite fur la carène , une 
erifle toile très-claire , nommée ferpiUere , que 
Ion colla avec une amalgame de brai gras & de 
fuif ; cette ferpiliere fut recouverte d’une couche 
épailTe de brai Tec. C’eft par-delTus cette toile qu’on 
appliqua le doublage de cuivre; le bord de chaque 
feuille recouvroit de dix huit lignes , celui de la 
feuille contigué , fuit de l’avant i l’arriéré , Toit de 
bas en haut. Les clous furie pourtour des feuilles 
étoient éloignés l’un de l’autre , & de centre k 
centre, aulu de 18 lignes; pour clouer l’aire des 
planches de cuivre , on avoit tracé fur chacune, 
deux diagonales & des parallèles à ces diagonales, 
éloignées de trois pouces ; les interfeftions for- 
moient un quinconce , fur lequel les clous étoient 
placés ; on per{a le cuivre avec des poinçons 
acérés, dont la pointe étoit du calibre de la tige 
des clous , & un peu moins longue ; il y avoit on 
renfort ou collet au dclTus de cette pointe , pour 
empêcher qu’un ouvrier mal adroit, ne l’introduisîc 
trop avant dans le bois ; eniin , les clous furent fa- 
briqués dans les ûteliers do port , avec d’excellent 
cuivre rouge , connu fous le nom de monoie de 
Frwde. Immédiatement après fon doublage, lu fré- 
gate Vlphig/aie partit pour l’Amérique ; k peine 
y étoit-elle arivée , qu’on s’aperçut que le cuivre 
étoit altéré; même percé dans plulieurs endroits* 
M. de Kerfaint, qui la commandoit , envoya en 
France un mémoire , dans lequel il artribuoit ce 
malheur, aux procédés qu’on avoit fuivi pour le 
doublage de fa frégate ; il propofa de couvrir les 
coutures , de papier collé avec un mordant indif- 
foluble î l’eau de mer ( dont il ne donne pat la 
compolïtion ), & de peindre le franc-bord ; il fe 
plaint fur-tout du mauvais effet de la ferpiliere, 
qui par fa rigidité, par l'inégalité de fes hls, & 
les grùs nceuds dont elle eft remplie , forme des 
bolTes & des foudures dans le doublage , ce qui 
doit en accélérer la deftruèHoo . Pour apuicr ces 
raifons , il cite l'exemple des Anglois , qui , dit- 
il , poIilTent à la rûpe & à la varlope , le bor- 
dage des bûtimens qu’ils vont doubler, pour ren- 
dre l’application du cuivre plus facile , & fon 
contad plus immédiat , 

Cependant on avoit doublé les frégates la Cete- 
tille & l’jtmavme en novembre tyyb , abfolument 
de la même maniéré que l’ipbtg/uie ; feulement 
on avoit mis dans les coutures du franc-bord de 
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Il GtmiUt , UD bitord ( c’eil une corde peu torfe 
d'environ 4 ligner de diamètre). Ce diamètre Te 
trouvant fouvent plus grand gue la profondeur de 
la couture, il ariva que danr piufleurt endroits 
la corde formoit une (aille fenlible; z°. que les 
ouvriers en collant la toile, ou frapant les clous, 
ddtangeoicnt le bitord que l’on ne pouvoir plus 
remettre en fa place ; le cuivre fut duoc trds-mal 
appliqué ; aulG a i-il duré fort peu : après deux 
ans de navigation , on en a changé plut de la 
moitié; cette expérience vient 1 l'apui d'une partie 
du fyilême de M. de Kerfaint ; & nous aurons 
occaiioa de reconoîire avec la dcmiere évidence, 
que la durée des licmiltgtt dépend beaucoup de la 
maniéré de les appliquer. 

Le nombre des bitimens doublés en cuivre , 
augmenta bientôt dans la marine franjoife , avec 
la même rapidité qu'il aogmentoit chez nos enne- 
mis . Les papiers an^lois retentidaient des éloges 
les plus pompeux, qu on prodiguoit à cene nouvele 
maniéré de caréner les vailfeanx ; l'ufage des doa- 
iltget de cuivre étoit un objet de la plus grande 
économie ; leur durée, qui devoitètre au moins de 
dix ans, jointe aux autres avantages , qu’on exage- 
roit de la même maniéré, avoir déia déterminé la 
cour de Londres i ordoncr le douHigt de tous 
les b)timens , fans exception , qui compofeot la 
marine militaire; & les armateurs avoient , pour 
la plupart, adapté le même ufage. 

Nos officiers , de meilleure fui , éfrafés du con- 
trade qu'ils obfervoient entre la durée ia ioabltgt 
de nos frégates , 8c celle qu’aonon^oient les papiers 

Î iublics de la Grande Bretagne , renouveloient tous 
es jours leurs plaintes . Le confcil de marine voyoit 
mettre i chaque féance fur le bureau , quelques mé- 
moires, defquels il réfultoit que notre cuivre du- 
roit fort peu, ce qui n'avoit pas befuin d’être dé- 
montré: mais aucun n'indiquoit d'une maniéré po- 
iitive , les moyens d'en prolonger la durée . L'un 
prétendoit que notre cuivre el) de moins bonne 
qualité que celui des Anglois ; l'autre vouloit que 
nos procédés fulTent la caufe de la dedruâian des 
dotmtget : chacun affirmoit fans preuves ; & pé 
oétrés de l’erreur oh nous jetoit une jaâance , ce- 
pendant li ordinaire 1 nos ennemis , privés du 
flambeau de l’expérience , nous cherchions par 
toutes fortes de voies à réfoudre ce problème , 
donr nous ne conooiflions pas même les condi- 
tions . 

Et] fepteœbre syyp , on peignit en blanc le 
franc-bord de la Médée fous les deux rangs fupé- 
tieurs ; le relie fut doublé fut de la toile d'Olonr, 
fuivant l’ufage reçu. La cour ayant donné les or- 
dres les plus prelfans pour l'armement de cette 
frégate , on ne donna point 1 la peinture , le 
temps de fécher , avant d’appliquer les feuilles de 
cuivre ; M. de Kergariou , qui la commandoit, 
s’étant rendu 1 Rochefort en novembre de la mê- 
me année , lit conllater , pat un procès verbal , 
que le cuivre des deux rangs les plus élevés , 
étoit déjà fcnfiblement corrodé . 

Mâr'me, Tomt II, 
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Enfin, le défarmement de la faavii/aurt, après 
foo combat mémorable contre le Quiiec , donna- 
lien 1 de nouveles obfervatlons 8c de nouvcles 
plaintes. Cette frégate avoit été doublée en mai 
1779 ; on y avoit mis pour corps intermédiaire , 
entre le cuivre & le franc-bord , une toile de 
Locoman briyée par-dellous & goudronée par- 
deffus : la frégate rentra dans le port au mois 
d’odobre de la même année , après avoir tenu la 
mer environ tio jours en deux foriies. LedeubUg* 
de la Aotaifon étoit tellement nfé, qu'il fallut en 
changer plus de la moitié. 

C’ell ice point qu’on eu étoit, quand on re{ur 
au port de Bref!, un mémoire de feu M. de la 
Follie, négociant de Rouen , membre de l’aca- 
démie de la même ville; il avoir eu tous les ren- 
feignemens pollibles concernant cet objet impor- 
tant ; & après avoir fait diverfes expériences , il 
établilToic une théorie , qui féduilît d'abord tous 
les efprits . s*. Il ne croit pas que la difparité 
obfervée entre le fervice des dtubltgtt Anglois & 
François , pniffe être attribuée h la nature des cui- 
vres, dans la décompofiiion defquels il n’a trouvé 
que des différences peu fenlîbles. 

a*. Il préfume que le contaêl des corps gras 8c 
réfineux, tels que le brai , le goudron , les hui- 
les , 8tc* accélèrent la diflblution du cuivre , par 
les acides que ces corps gras exhalent ; il foop- 
(ooe encore , que la toile plongée dans ces acides , 
doit bientôt fermenter , & ajouter i l'intenCté de 
la première caufe. 

3*. Il propofe de mettre du papier au lieu de 
toile entre le doublage It \e franc-bord ; pour empê- 
cher ce papier de fe dilToudre i l’eau de mer , il 
demande qu'on le frote avec dn noir de fumée, 
de maniéré i le rendre luifant des deux cftiés. 
M. de la Follie alTore quecette préparation rend le 
papier impénétrable! 1 eau ;8t, pat fon moyen ,il 
fe promet le double avantage de diminuer la fer- 
mentation fous le doublage , en fubilituant ! un 
corps neuf comme la toile , un corps qui ait fubi 
plofieurs lavages , & perdu la plus grande partie 
des acides 8t des fels qu’il contenoit ; enfuite de 
cuoferver le cuivre par le contaêt du noir de fu- 
mée, qui a été teconu par l'expérience des anciens 
mêmes , propre i produire cet effet . 

q*. Il donne comme un moyen furabondant, 
mats qu'il confeille d'effayer , un vernis fort fimple 
& tvês-peu difpendieux . Après avoir paflablement 
nétoyé la feuille de cuivre , on la frote d'huile 
de lin : enfuite on la préfente à j ou 8 pouces 
d'élévation , fur un bralîer aident ; l'huile en s’é- 
vaporant , lahle fur la planche de cuivre , une 
couche d’un vernis brun très-mince & point du 
tout cUffant . 

Le mémoire de M. de la Follie ayant été lu 
dans une féance du confeil de marine , & ayant 
été requ avec un fuffrage unanime , il fut arrêté 
que l’on feroit des épreuves en confcquence . 

On ne put jamais parvenir i faire venir du pa- 
pier avec du noir de fumée , de quelque maniéré 
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qu’on s’y prit.Onperdoit le noir, qui infcAoit l’iir 
« couvrait de faletds le lieu qui avoir ité deOind 
k cette opération. 11 falloir froter chaque feuille 

S codant fort long- temps avant de la rendre loifaotei 
: le plus fouvent ce frôlement la déchiroit ; on 
fe vit bientôt fored d'abandoner ce travail , qui 
demanderoit des gens acoutumds i le faire , & un 
local valie qui lui fût excluGvement confacré. 

Il n’en fut pas de môme do vernis fur le cui- 
vre, qui rdulTit aulTi-bien qu’on pouvoir refpdrer, 
eu dgard à rineipdtieuce des ouvriers, & au ddfaut 
d'dtablilTement & d’utenliles ndccITaires. 

On difpofa des grilles de fer fur la plate-forme 
d’une forge ; ou couvrit ces grilles de charbon de 
bols pour en former un bralïer , qui avoit il peu 
pris les dimeofions des planches de cuivre (c’eli- 
d-dire , ; pieds de longueur fur i8 d 20 pouces 
de largeur); des pointes de fer Gxdes au cadre de 
chaque grille, fervoient de fuppert au cuivre , & 
le tenoient d 7 ou 8 pouces d’ildvatioo au delTus 
du charbon . 

Dans l’incertitude des pocddds qu’il falloir em- 
ployer pour cette opération , on en tenta plu- 
lieurt ; t°. on frota la planche de cuivre avec 
une brolfe de peintre trempde dans l’huile , & en- 
fuite on la prilenta fur le feu dans toute fa lon- 
gueur en même temps; le vernis prit allez égale- 
ment par-tout , mais l'huile qui lomboit goûte d 
goûte des bords de la feuille , faifoit élever la 
flamme ,ce qui retardoit le travail : d’ailleurs, dans 
les parties du cuivre oh il y avoit un peu de 
vert-de-gris , le vernis étoit cdlTant ; z’. pour remé- 
dier d ces inconvéniens , on fit échaufer la planche 
avant d’y mettre l'huile , perfuadé que ce feu dé- 
truirait le vert-de-gris; mais le vernis s’appliqua 
bien moins uniformément ; 3°. on ne préfenta les 
différentes parties de la planche fur le feu que 
fucceffivement ; ce moyen réurfit le mieux , parce 
u’il n’expofoit point le milieu de la feuille au mi- 
icu du foyer, ce qui fait ordinairement bouilloner 
l’huile & occafione des fouflures & des inégalités 
dans le vernis ; 4°. pour éviter le même incon- 
vénient, 00 fupprima totalement le feu au milieu 
du foyer , oh il relia cependant allez de chaleur 
par la convergence des rayons du feu , qui fe 
réunilToient du pourtour d l’axe du brafier : ce 
procédé eut un aulTi bon fuccês que le précé- 
dent . 

Il était difficile d M. de la FoUie de s’expli- 
quer nétement fur ces procédés; il n’avoit faitfes 
expériences que fur des morceaux de cuivre très- 
petits ; ceux qu’il avoit envoyés pour modèle 
avoient environ 2 pouces carrés de furface : il 
n’ell pas mal-aifé de polir un morceau de métal 
fi petit , ni de modérer d volonté le degré de cha- 
leur qui lui convient; d Brell , on iravailloit fur 
des feuilles qui portoient 1200 pouces de furface; 
comment les polir , ou au moins les bien né- 
toyer , fans employer beaucoup de temps l Com- 
ment rendre uniforme la chaleur d’un brafier aulTi 
étendu On conçoit cependant des moyens allez 
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Amples pour néioyer les planches de cuivre ; il 
faut jeter deflus de l’eau fécondé , & ne l’y laif- 
fer que le temps nécellaire pour corroder le vert- 
de-gris ; enfuite plonger la planche dans de l’eau 
commune , pour arrêter l’efifei de l’eau fécondé . 

En travaillant fix jours de fuite d un feul feu, 
on vernit 140 feuilles de cuivre ; les journées 
produifoient alors huit heures de travail ; ainfi on 
peut compter qu’il ne faut pas moins de vingt 
minutes , temm réduit , pour vernir chaque feuille . 
On employa fix bariques de charbon & trois pots 
d'buile de lin ; mais il faut obferver qu’il y eut 
beaucoup de ch.irbon & d'huile perdus , par le 
défaut d'habitude des ouvriers chargés de ce travail . 

Les 140 feuilles de cuivre vernies, furent em- 
ployées au doublage des frégates la Diane & la 
NMide , en décembre 1779; Sc tout le dtabUga 
de ces frégates fut cloué fur le franc-bord immé- 
diatement ; on avoit fubilitué aux corps intermé- 
diaires, une couche de peinture d l'huile & d la 
cérufe, qui avoit fulfifament féché avant l'appli- 
cation du cuivre . 

La Diane s’ell perdue en Améritjue ; la Nérér- 
de , d fon retour d'Efpagne , treize mois après 
fon doublage, en janvier 1781, a été vifitée exa- 
êiement dans la partie que l’on put faire émer- 
ger au moyen d’une demi-bande ; on trouva le 
cuivre du premier tour de la flotaifon , celui fur 
lequel pcwre le liilon coofidérablement ufé ; celui 
du tour inférieur l’étoit un peu moins ; mais en- 
core três-fenfiblemeot altéré ; le troifieme tour, 
qui étoit en cuivre verni , depuis l’étrave jufque 
par le travers du grand mât , étoit en bon état ; 
les pourtours des feuilles avoient le même lufire , 
& la même couleur qu’au fortir des mains du 
verailTcur: le vernis, dans le milieu de quelques 
feuilles , ne s’étoit pas auffi-bien confervé ; ce 
qu’on pouroit attribuer au bouillonement qui avoit 
eu lieu lors du verailTage ; mais le cuivre n’étoit 
point détérioré: cependant les feuillet du troifieme 
tour, depuis le grand mdt jufqu’d l’arriere , ,lef- 
quelles n avoient pas été vernies , étaient endo- 
magées, ainfi que celles du quatrième tour qn’oa 
put voir. 

Ce qui mérite fur-tout d’être obfervé , c’ell qu’il 
ne s'étale ataché au cuivre verni aucun coquillage, 
aucune herbe ou algue marine , & que par confé- 
quent cette préparation ne diminue point le prin- 
cipal avantage du doublage de cuivre , qui ell 
d'entretenir toujours an même degré la qualité de 
la marche , & peut-être même de l’augmenter 1 
un certain point . Cette obfervation efl d’autant 
plus importante que les herbes marines & les co- 
quillages , croilTent fur les doublaget de cuivre 
non vernis , quand il y ell tombé par hazard une 
goûte de goudron ou de brai , ce qui doonoit 
tout lieu de craindre que le vernis ne fût aufli 
une matrice propre h la végétation de ces ptodu- 
êlions marines . 

Malhenreofement on n’a point pu fuivre cette 
expérience , La frégate la Kéréide a re^u à Ko- 
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cbefbrt un ndoub aiïez conlid^nUe -, on a Mirté 
le cuivre fans didinguer celui qui droit verni de 
celui q^ui ne IVtoit pas ; de forte qu'il eO impof- 
lible dapprdcier le degrd de confiance qoe mdrite 
ce procddd -, d’un côid l’on peut regarder comme 
un préjugé puifTant en fa faveur , l’épreuve faite 
i bord de la N/r/idt , où 74 feuilles vernies fe 
font trouvées faines & exemptes de la végétation ; 
mais d’un autre câté l'on a fait en Efpigne des 
effais du même vernis , qui n’ont point du tout 
été fatisfaifans : pour mieux fixer les idées fur cet 
objet important , il faut avoir égard à la maniéré 
dont on a opéré dans les ports d’Efpagne. 

Le mémoire de M. de la Follie avoit été de- 
mandé dans les bureaux de Verfailles , par la cour 
de Madrid; l’adminiflration des ports efpagnols, 
fans avoir aucun renfeignement certain fur le ré- 
fultat des moyens qoe l’on propofe dans ce mé- 
moire , arrêta d’employer en grand , le vernis dont 
la marine fran^oife n’avoit fait qu’un ufage par- 
tiel . On couvrit toutes les planches de cuivte de 
quatre, cinq , fix couches de vernis; il y formoit 
une épaiffeur fenfible & qui a pu fervir de ma- 
trice pour le dévelopement des germes: le fait eli 

? ue le vaifleau Staàijftna Trlnitat ; & quelques 
régates doublées avec du cuivre ainfi préparé , 
ont marché fort mal ; & que quand on a vifité 
leur carène, elle s’efl trouvée couverte des her- 
bes & des crullacées qui s’atachent ordinairement 
fur la partie fubmergée des vaiffeanx ; il a fallu 
abatre ces bàtimens en carène, & enlever le ver- 
nis en frotant le cuivre avec des morceaux de bri- 
que : ainfi , tout bien conf dété , l’on ne fait en- 
core fi le vernis propofé par M. de la Follie , 
adminiilré avec les précautions qu’il exige , ne 
produiroit pas de bons effets; mais toutes les proba- 
bilités font contre lui jufqu’à préfent, & l’on peut 
conclure des épreuves faites dans les ports de France 
& ceux d’Efpagne , que tous les corps appliqués 
fur le cuivre , pour peu qu’ils aient d’épaifleur , 
lui âteroni fa principale & elTentiele propriété : 
celle de contribuer i la marche des vailfeaui . 

Les épreuves du vernis nous conJuiGrent à d'au- 
tres connoiffances & donnèrent lieu à de nouveaux 
effais. En échaufant les feuilles de cuivre frôlées 
d’huile de lin , on s’aperçut que la fumée paffoit 
an travers de quelques-unes , fouvent dans pluGeurs 
endroits, mais plus particuliérement vers le mi- 
lieu; on vit même l’huile houilloner par deffus la 
feuille , & fermer une tache fur la furface qui 
n’étoit point prélèniée au feu ; & , dans ce der- 
nier cas, l'application du vernis, en préfeniant la 
feuille au jour , on y voyoit un ou pluGeurs pe- 
tits trous; on en conclut que ces cuivres éloient 
gercés ou pénétres par des corps hétérogènes , que 
le feu déiruifoit ou détachoit dn métal ; par la 
fuite on a fait fubir cette épreuve ù uneou pluGeurs 
feuilles prifes au hasard, parmi celles qui étaient 
préfentées en recette . Nous penfons cependant 
qu'on ne peut connoître par cette voie , la bonne 
ou magvaife qualité des cuivres , qn’autani qu’on 
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en aura fait l’épreuve fur un grand nombre de plan- 
ches. 

Cependant l’opinion dominante attribuoit toujours 
la prompte ufure des douiUget , à l’influence des 
corps que l’on interpofoit entr eux & le franc-bord . 
Il paroilToit conilant que les Anglois préféroient 
la peinture à tout autre ; on déGroit bien de pou- 
voir fuivre leur exemple : mais on n'ofoit aban- 
douer la toile , qui paroiffoit néceffaire pour la 
confervation des fers : pour concilier les idées , on 
anèia d'appliquer la peinture fur la toile. 

On employa pour cet effet deux procédés diffé- 
rées ; on colla , comme , d l’ordinaire , la toile 
contre le bordage avec du brai fec & du fuif, & 
enfuite on y appliqua une couche épaiffe de pein- 
ture i l’huile & à la cérufe ; ceci eut lieu ^ur 
la frégate la Fine , & le travail fe Gt alfez bien ; 
mais on s’y prit autrement pour la frégate la Cou- 
tagtufe \ on peignit la toile avant de la mettre en 
place . 11 ariva 1°. que le poids de la peinture 
augmentant celui de la toile , l’adhéGon fut plus 
difficile ; z°. que l'huile dont cette toile étoit im- 
prégnée, empêchoit l’amalgame de brai fec &fuif, 
de faire corps avec elle ; de forte qu’il fallut la 
clouer & qu’il fut impoffible de bien ranger le 
doublage. On verra , par la fuite , les avantages 
qui peuvent réfulter de cette nouvele méthode : 
mais il ne faut compter que for l’épreuve faite à 
bord de la Fine, parce que le travail fait i l’au- 
tre frégate ne donne pas lieu d’efpérer que fou 
doublage ait une longue durée. 

Tous les vaiffeaux rentrés dans les ports du roi , 
depuis la ceffation des boffilités , ont été viGtés 
avec la plus gratade exaSitnde ; on n’a pu voir 
fans éftoi , les effets deffrtiâeatt du vert-de-gris fur 
les férures de toute efpece; tous les clous, toutes 
les chevilles , après deux ou trois ans , fe font 
trouvés corrodés par l’acide cuivreux combiné avec 
l’acide marin ; le maffich de vitrier donc on les 
avoit couverts, étoit totalement diffout ; l’eau de 
mer s’étoit inGnuée entre le fer & le bois ; elle 
avoit Glloné le métal, & ,dans bien des endroits, 
l’avoit réduit ù moitié de fa force première. 

Quand le doublage de cuivre h’auroit que cet 
inconvénient , il efl clair que les expériences fon- 
dées fur la prétendue durée des doublages anglois , 
étaient frivoles puifque cette nation n’emploie pas 
d’autres matières ni d’autres procédés que nous. 

Il a donc fallu renouveler toute la férure det 
vaiffeaux qui ont été viGtés ; les pentures du gou- 
vernail , qui d’abord étoient en fer , ont été quel- 
quefois faites totalement en fonte ; mais on vient 
d’imaginer un moyen plus économique ; fur les 
pentures d’étambot , qui ont été préliminairement 
forgées en fer avec les dimenGons ordinaires , on 
coule une efpece de manchon de cuivre de rroit 
lignes d’épaiffeur, qui envelope totalement la rofe 
& le collet de la férure , avec environ un pied 
de chaque branche ; on laide toujours en fer , les 
pentures du gouvernail, parce qu’on peut les viGtev 
& les changer quand ott veut ; cette méthode noci- 
L Ij 
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T^Icmeot a<)opt^e , pooioit bien aeoir quelques 
incoDvénicns ; le cuivre coulé fur le fer ne fe 
marie jamais bien avec loi , de forte qu’il y aura 
toujours un peu de vide entre la peniure & fun 
manchon ; ce qui pouroit bien caufer la rupture 
du dernier, par les fortes fecoulTes qu’éprouve le 
gouvernail dans la giblTe mer . 

On a fenti auITi la nécelTité de fubUitucr au 
maflich de vitrier , un corps qui rélilllt davantage 
à la vertu dilTolvante de l’eau de mer ; en con- 
féquence, on enfonce les clous éc les chevilles, 
de manière qu’il le trouve fur chacun , un trou de 
3^4 lignes de profondeur, qu’on remplit de fui f; 
on applique aulTi fur toute la caréné plulieurs cou- 
ches de fuif, de forte que le bois en foit totale- 
ment couvert i prés d’une ligne d'épaitTeur j on 
étend fur cet enduit de la ftile ou ferge légère , 
& le dehors de celte étofe eil luté de plulieurs 
couches de goudron ; enhn , on cloue par delTus 
celle frife, \e doublage de la maniéré acoutumée. 

Telle ell la méthode qu’on fuit maintenant au 
port de Brell: & les ufages adoptés dans ce port 
font ordinairement loi pour toute la marine , parce 
qu’il s’y fait plus de travaux que dans tous les 
autres départemens. L’on a peu doublé en cuivre 
dans les ports du commerce : ainfi l'on ne peut 
fonder on fyltéme raifoné for cette matière , que 
d’après les procédés & les effets qui font connus 
aujourd’hui, & que l'on vient d'eipofer; auxquels 
on («ut comparer les connoilfances que nous avons 
pu tirer des navires anglais, pris pendant la guerre 
Bt amenés dans nos ports ; mais malheoreulement 
ces connoilfances font irés-bomées. 

Si l’on avoit connu avec certitude les procédés 
des Anglois , & la durée précife de leur cuivre, 
avec des détails fur l’état du doublage , lorfqu'ils 
le délerminoient d y faire des réparations de con- 
iéquence , il ell probable que l'on o’auroit fait 
aucun des elfais dont nous avons parlé i & qu’on 
n’auroit eu aucune des inquiétudes qu’a occalionée 
la différence fuppofée , mais non démontrée , en- 
tre la durée de nos doublages & ceux de nos en- 
lemis. 

En France, on condamne une feuille de doublage 
anlfi-tât qu’elle ell percée dans quelqu’une de les 
parties . Des trous de quatre h lis lignes de dia- 
mètre, épars ça & U , font le motif d’une pro- 
feription fans appel ; au moins , c’ell ainfi qu’on 
en apilfoit an commencement de la guerre ; la 
multiplicité des travaux & la difeie des matières, 
ont bientôt rendu les marins moins difficiles , & 
l’adminillration plus économe . Nos voifins peu- 
vent bien ne pas fe déterminer fi promptement à 
des réparations auffi difpendieufes ; cette opinion 
n’ell pas fondée for de fimples conjeflures ; la 
Mit$erot, la CIrh , prifes faites fur les Anglois , 
aviûent leur doublage ufé d tel point , que dans 
les parties oh le fiotement ell le plus confidéra- 
ble , on ne voyoit plus que les clous- On prétend 
que les doublages des Anglois durent dix ans ; 
mais dans quel état font-ils alors 1 On fo plaint 
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qne les nôtres font ufés après ta ô i8 mois de 
navigation , mais ce que nous appelons usé , fe- 
roit-il regardé en Angleterre comme hors de fer- 
vice! c’cit ce qu’il faudrait favoir, avant de cher- 
cher à expliquer la difparité de la durée des cui- 
vres employés par les deux nations: alfurons-nous 
fi cette difparité eiifie ; fans cette précaution , 
nous pourions conliruire un échafaudage de raifo- 
nemens abfurdes , fur une bafe imaginaire . C’ell 
ainfi qu’on a écrit des volumes en Ailemagne , 
pour expliquer le phénomène de la dent d’or, & 
en France , pour rendre raifon des prodiges de 
l’hydrjfcope- 

La Mintroe & la Citis dont nous venons de 
parler, avoient , quand elles ont été prifes, leur 
doublage ircs-détérioré -, cependant la première de 
ces frégates éioit neuve lors de fa prife ; la fé- 
condé a été conliruite en 1778 ôc prife en 1780; 
nous avons change plus de la moitié de fon cui- 
vre en 1781. La frégate le Fou , qui fortoit des 
ports d’Angleterre quand elle fut prife , n’avoit 
pas fon doublage en meilleur état . 

Le vailfeau lEip/rimem , pris par M. d’Ellaing 
for les côtes de la Nouvele Angleterre, fut vifiié 
à Rochefort en 1780 ; on y changea june partie 
de fon doublage ; mais en 1784 il a été totale- 
ment dédoublé . Le cuivre étoit abfolument hors 
de fervice ; ce vailfeau étoit alors fort vieux j 
mais fon doublage ne pouvoir guere dater que de 
■777- 

Ces obfervations donnent tout lieu de croire , 
que les doublages anglois ne durent pas plus que 
les nôtres; au refie, fi l’opioioa contraire ell une 
erreur, cette erreur doit nous être précieufe, puif- 
qu’elle a donné lieu d des recherches , dont le 
réfultat ne peut qu’être très utile. 

Nous ne pouvons penfer avec M. de la Follie, 
que le contaôl des matières gtalfes, doive influer 
d’une maniéré fenfible fur la durée du cuivre ; il 
ell d’ufage de mettre en delfus du tour fupérieur, 
un lillon ou boudin de chènq , qui garantit le 
doublage des abordages des canots Se chaloupes ; on 
garnit ce boudin de btai par-delfous & par-deffus ; 
une grande quantité de cette matière réfineufe fe 
répand for le cuivre & y relie ; la partie de ces 
feuilles , qui fie trouve ainfi couverte d’une cou- 
che de brai , dans une largeur de i pouces , ell 
toujours celle qui fe conferve le mieux : je fuis 
bien éloigné de croire que cet enduit contribue 
l la confervation du cuivre ; je penfe qu’on ne 
doit cet avantage qu’i la proximité du boudin , 
qui garantit le doublage , de toute efpece de fro- 
tement, 8c même, en grande partie^ du choc des 
flots ; mais au moins , cette obfervation pruuve-t- 
eile, que le contaêl des matières gralfes, ne peut 
feul occafioner au cuivre , un prompt dépétilfe- 
ment . 

]’ai plongé dans du goudron , une plaque ronde 
de cuivre de doublage , qui portoit environ 8 pou- 
ces de diamètre ; l’en ai plongé une femblabls 
dans de l’eau de mer tranquille : ces deux plaques 
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font rtft^es conOamenc fubmcrg^ei, depuis le mois I employé depuis le eommeocemeot de celte guerret 
de ddcembre 1779 , jufqu'au mois d'aviil 1781 ; ont dtéf tirds des maouraâores d’AlIcmagoe , de 
on n’a pu y remarquer, mdme par la comparai- principalement de celles de Hambourg j par les 

fon des poids, aucun dcpdrinement ; enfin, les hor- renfeigoemens que nous avons obtenu de nos cor. 

logers grailfent les rouans des pendules avec de refpondaos en cette ville , nous avons apprit que 

l’huile ; beaucoup d’ouvriers qui emploient l'huile , les planches dcoient autrefois rdduiies au laminoir ; 

la conlervcnt dans des vafes de cuivre , & il ne mais que les cylindres qui opdroient cette rddu- 

paroit pas que ces divers ufages aient de mauvais âion , étant fort fujets 1 fe câlTer , on avoir a- 

effets . Ces faits ne détruifent pas l’alfertion de bandoné cette méthode , & qu’on ne fe fervoie 

M. de la Follie: mais ils doivent ralTurer fur les plus maintenant que de grands marteaux du poids 

inquiétudes qu’on pouroit coneevoir , relativement de 40 à 50 livres, auxquels des moulins donnent 

à la couche de goudron for laquelle portent les le mouvement , comme dans les grandes farges 

douiUgu ; il y a tout lieu de préfumer , que la de France; onalfure qu’il ne fe fabrique plut une 

fermentation de la toile goudtonée , fera la caufe feule feuille de cuivre au laminoir, 

de dellroâion la moins aéiive • Nous ne pouvons dilTimuler nos regrets fur la 

Je ferais allez porté h croire , que le enivre profeription du laminoir ; & nous ne craindrons 

iadne ou le laiton , réliileroit plus long temps i pas d'alfurer que les planches de cuivre qui en 

la mer , que le cuivre rouge le plus pur . Cette fortoient , font infiniment préférables à celles qui 

grande pureté mime , pouroit être une des pre- font réduites au marteau : voici les raifons fur lef> 

mieres caufes de fon pende durée. Outre les rai- quelles nous fondons cette fajon de penfer. 

fons chimiques qui femblent apuier cette opinion , Le premier coup de marteau qui cft appliqué 
l'expérience des maoufaélures de vert-de-gris la for une table de cuivre fondu, y caufe un enfon. 

confirme . On fait que l’on y emploie toujours le cernent , & , en même temps , un rebrouffement 

cuivre rouge le plus épuré; parce qu’il fournit en i l’entour de la futface qui a reçu le coup ; le 

moins de temps une plus grande quantité de ven- fécond coup de marteau donné icûté du premier, 

de-gris . AinS je aois qusl feroit bon d’éprouver ramene quelques-unes des molécules rebroulTées , 
le cuivre jaûne, pour le dmbla/t‘ vaiifeaux. dans la cavité formée par le premier coup , & 
C’ed peut-être avec plus de raifon, qu’on attri- porte le rebroulTemeot plus loin; ce dérangement 
bue l’ulure du cuivre à fon défaut d'épaiffeur ; des particules a lien , b chaque fois que le mar- 
mais il n’ell point aulTi facile d'y remédier qu’on teau frape les mêmes parties ; & l’ou fent qu’il 
le penfe ; on n'a jamais employé pour doubler y doit revenir fouvent , pour réduire 1 4 points 
des navires, que des planches de y ou 4 , ou au d’épaiffeur , une table de 6 lignes , c’elt-i-dire , 
plus s points d’épaiffeur ; palfé ces bornes , elles pour réduire cette table à un iS' de fon épailTeur 
font trop diffciles à plier , & on ne peut leur primitive ; il n’eff pas douteux que les £bres du 
faire bien prendre la forme des parties contour- métal qui font pliées tantôt dans un feus , tantôt 
nées, fur-tont dans les navires de moindre force , dans un autre, ne doivent, pour la plupart, être 
oh ces contours font plus marqués, & les coutbu- rompues par leur tranfport fuccclTif ; cette rupture 
res plus rapides; il relie du jour entre ie JoaiUgt efl d’autant plus conlîdérable, &, en même temps, 
& le franc-bord ; l’eau de mer s’y introduit , & d’autant plus fréquente , que la caufe dont elle 
a bientôt détruit le clouage , ou déchiré le dtiii- réfultc agit plus brufquement , & que les parties 
lilage , par les fecoufTes violentes & continueles voilines de la furface frapée par le marteau , ne 
qu’elle lui donne , quand le bâtiment cil fous peuvent partager le choc , & diminuer par cette 
voile. On a bien teconu cet inconvénient, quand, décompofiiion , les mauvais effets qu'il occalione 
au défaut de cuivre de thabUgt , on a employé (a). 

des_ planches de é à 7 points pour doubler la Dans le laminoir , au contraire , les fibres du 
eUht , êh dernivrement la Brtlagne : cependant , métal font alongées toutes dans le même temps , 
en fuppofant qu’on pôt doubler ou tripler l’épaif- 2c dans le même fens; rien ne tend à les défunir; 
feur du cuivre , on ne pouroit , tout égal d'ail- toutes les parties de la maiïe font comprimées , 
leurs , en_ atendre qu’une durée double ou triple , fuivant des lignes exaêiement parallèles ; fuccefTi- 
ce qui n’appncheroit pas encore de celle qu'on vement, i la vérité , mais dans l’égalité la plus 
exige. *7» parfaite ; il ne s’y forme jamais ni faillie ni en- 

Les caufes principales de la prompte altération foncement ; la portion de métal refoulée par le 
du cuivre de doabUge , nous paroifTent venir de laminoir , ne peut caufer de rebrouffement , parce 
fa fabrication ; tous les cuivres que nous avons qu’on ne ferre les cylindres que par degrés; cette 


^ ) On ■ troulu répondra i noi objeAîont , contre U r^duAion des cuivm au marteau , par l'csemple des batevrs ^ 

qui réduir<nt ce m^tal à une feuille G mince , que le vent IVnleve , & cela feulement au moyen des mancaae ; niait cetto 
raifon ne fait rien contre notre adfertion { au coniraire , on trouvera qu'elle lui fert de preuve , fi i’on fait attention que !• 
marteau det bateun d’or a toujours ^lus de furfiee que la feuille qulls bâtent y le qae par conspuent le choc fe eommuniquo 
i toutes lee parties du cahier ; ce qui fvite Us rebrouiremeos que nous reproebeos au cuivre. 
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portion refoal^ s’éteni arec lenteur; les moMco- 
les limitrophes cèdent k une impuUion graduele : 
& , par ce moyen , il ne fe peut faire aucune 
(blution de contiguitd , ni i l’extdrieur , ni dans 
rintdcieur de la planche ; les petites malTes con- 
Qitutives , dont l'aggrdgation forme le mc'tal , 
s’aplatilTent ; les interitices gu’elles lailTent enir’el- 
les en Ibrtani du creufet , font ou diminués , ou 
totalement fupprimds ; la planche acquiert donc 
de la force en palTant au laminoir , & elle en 
perd en palTant fous le marteau . 

La fupdriorité du plomb laminé fur le plomb 
coulé, n’ef) plus maintenant conteilée ; toutes les 
taifons qui ont été détaillées dans no excellent 
mémoire , compofé fur cet objet par M. de Ste- 
Albine, fe peuvent appliquer au cuivre, & prou- 
veront incontedablement que ce métal , acquiert 
de la force en paiïant an laminoir; au cantraire, 
en ne peut douter que le marteau ne l'altere. 

Enfin , tout le monde connott la force des mé- 
taux paltés i la fiiiere; perfone ne doute de l’ex- 
cellence du fil de laiton , qui n’eO autre chofe 
que du cuivre jadne , laminé d'une maniéré par- 
ticulière ; qu’on falTe au marteau , quelque chofe 
qui en approche ! Tout concourt donc à démontrer 
que pour ce genre de travail , une prelTion gra- 
duele efi préfo'rable i un choc brufque ; qu'enfin 
le laminoir doit faire du cuivre , beaucoup plus 
propre au fervice que les marteaux. 

Au défaut de la machine , qui ferr 4 réduire 
les planches à TépailTeur requife , fe joignent les 
vices , plus dangereux encore , de leur moulage 
au fortir du creufet. 

Quand un métal quelconque efi en fufion , tou- 
tes les parties hétérogènes qu’il contient , s’élèvent 
i la furface , & elles s’étendent fur le lit fupé- 
rieur de la table, lors du moulage; l’épaiiïeur de 
ce lit de cralTe , el) plus oo moins confidérable , 
en raifon de la plus ou moins grande épuration 
du métal ; ce n’elt pas tout ; il fe détache tou- 
jours quelques corps du moule , qui s’incrufient 
dans le lit inférieur de la table ; ainfi les deux 
faces, au fortir du moule, font chargées de sable , 
de terre , de portions de métal confommées par 
le feu, & par conféquent dénaturées; il faudroit 
racler avec foin ces deux fotfaces iufqu’au vif , 
«’ed-à dire , jiifqu’i ce qu’on parvînt i une fur- 
face pure : mais ce travail feroit long ; il cau- 
fcroit un déchet confidérable , & les ouvriers 
trouvent beaucoup plus fimpie de s’eti difpenfer : 
quand tnfuite les planches font foomifes k l’aélioa 
des marteaux , les sables & autres corps atachés 
i leurs furfaces , les pénétrant , & les percent 
quelquefois k jour ; c’efi fans doute à cette eaufe , 
qu’on doit attribuer les trous qu'on a décou- 
verts dans des planches neuves , par l’épreuve de 
l’huile . 

Quand même on fe difpenferoit du raclage, on 
éviteroit encore une partie de cet inconvénient, en 
réduifant les planches au laminoir ; l’aélion des 
cylindres n’étant que fuccei&ve , éiendroii gra- 
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duélemrnt les corps étrangers , quand ils feroient 
de nature i s’étendre ; elle les briferoit , quand ils ne 
feroient pas malléables ; au lien que les marteaux les 
font pénétrer dans le cuivre par 1 effet de leur choc , 
& fans changer prefque leur forme primitive , fur- 
tout fi ces corps font de la nature du sîble , Comme 
cette affertion pouroit être conteilée , voici un 
fait connu de tout le monde , & qui le prouve 
fans réplique ; pour imiter le cachet d’une lettre , 
on moule un petit cylindre de plomb fur fes dimen- 
lions ; enfuiie on pofe ce cylindre fur le cachet , 
& on frape un coup de marteau fur le cylindre ; 
la cire pénétré le plomb , & y grave les armoiries 
avec la plus grande précifion ; cependant on n’a- 
perjoit à la cire aucune altération ; & l’on peut , 
avec le même cachet, mouler de cette maniéré un 
très-grand nombre de cylindres de plomb ; au con- 
traire, fi l’on fait paffer le cachet & une planche 
de plomb fous une preffe , ou entre deux cylindres 
d’imprimenr , il n’y aura aucune trace profonde 
dans le métal , & la cire fera brifée & réduite en 
pouffiere; c’ell encore un avantage de l’afiion de 
la preffion fur celle du choc , ou de l’aflion du 
laminoir fur celle des marteaux . 

Quand en coule les tables de cuivre , fi le 
métal en fufion n’a point le degré de chaleur oécef- 
faire, ou fi le moule efi humide, il fe forme dans 
les tables , des boffes ou foofiares ; ces boffes s’é- 
tendent fous le marteau, fans que jamais les lames 
du métal qui avoient été féparées d’abord , puilTent 
adhérer entr’elles avec la moindre folidité ; on re- 
conoît ce defaut au fan pins grave, que rendent les 
feuilles en tombant fur un terrain uni, ou quand 
on les frape avec un marteau ; il ative même fou- 
vent qoe la furface efi raboteufe & feuilletée ; on 
y lève k la main , des efpeces d’écailles , & en 
les déchirant , on découvre dans l'intérieur de la 
planche , une traînée de rayons noirs & terreux ; il 
faut fe donner de garde d’employer au deubUgt 
des vaiffeaux , du cuivre qui ait ce défaut ; l’acide 
marin a bientôt détruit le petit nombre des fibres 
du métal , qui contienent ces couches l’une fur 
l’autre ; & dés qu'il s’cit ouvert un paffage dans 
l’intérieur d’une planche , clic ne tarde pas i être 
corrodée . 

Aux défauts de fabrication , fe joigoent ceux d» 
l’application du deubUge . Nous avons été fou- 
vent i portée de rcconoître îque les feuilles de 
cuivre, fous lefquelles il fe trouvoit quelque inéga- 
lité, le fentoient les premières, des mauvaifes in- 
fluences de l’acide marin ; il efi alfex probable que 
les parties faillantes , éprouvant un choc plus fort 
que les parties environantes , fe détériorent plus 
promptement; la même chofe ative quand, au lien 
d’une faillie , il fe trouve un vide font \t dcMage ; 
le cuivre qui , dans ce cas , pone i faux , efi fans 
ceffe agité , quand le bâtiment ell fous voile , te 
il n’eft point douteux , que cette agitation ne con- 
tribue â fa deffruflion . Quand la frégate la Cemill» 
fut virée en quille en 1780 , pour fubitituer des 
I pentures de gouvctnail en fonte > k celles de fet 
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qa’elic avoit auparavant , on vit que le bitorJ qui 
avoit été placé dans les coutures , indiquoit de 
l’ufure par tout oii il formoit faillie ; comme ce 
bitord étoit d’un diamètre trop confidérable , il 
eieédoit fouvent les ievres de la couture -, & alors 
la feuille de cuivre étoit coupée en deux , & la 
direflion d: l’ofure fuivoit précifémcnt celle du 
bitord; de mSme le'cuirre étoit percé , partout où 
la ferpiliere mal rangée , formoit quelque protu- 
bérance , ou bien ou il fe trouvoit un amas de 
brai fec : eabo , on peut remarquer dans tous les 
navires doublés en cuivre , anglois comme fran- 
cois , que le bord des feuilles qui recouvre celui des 
feuilles voilînes, foie de bas en haut, foit de l'a- 
vant i l'arriere, ell toujours la première partie , où 
l’on obferve des marques de décompolltion . 

On peut obferver aulTi , dans tous les bùiimens 
doublés en cuivre, que les parties qui éprouvent , 
fous voile, le plus grand choc delà partdu fluide, 
font les premières détériorées ; ainfl les joues , la 
pince de l’avant , le bout des varangues du milieu , 
font autant de parties où l’altération efl plus fen- 
Cble ; au contraire , la fleur du navire , la pince de 
l’arriere, font les endroits où le doublage fe con- 
ferve le mieux : enfln , la flotaifon efl déjà ofée , 
quelques mois après l’époque du doublage • Cette 
obfervation , qui ne peut être conteftée , prouve 
ue les faillies , font une caufe prochaine & efficace 
e détérioration . 

Nous croyons pouvoir conclure de ce qui pré- 
cédé/ i». qu’on ne fauroit prendre trop de pré- 
cautions pour ne point plier les feuilles de cuivre, 
(bit dans le tranfport, (oit au moment de les ap- 
pliquer : ce qui par malheur n’arive que trop 
fouvent ; la grande aflivité avec laquelle fe font 
les doublages des vaiffeaux , dans les ports du roi , 
ne donne pas aux ouvriers le temps de dreiïer fuf- 
fifament leurs planches , & , alors , il s’y trouve 
des porte-ù-faux très nuiflbles ; a°. qu’il ne faut 
rien épargner pour que le cuivre touche immédia- 
tement le franc-bord ; ceci regarde fur-tout l’ap- 
plication du corps intermédiaire ; il efl bien difli- 
cile de coller avec un amalgame de brai de la 
ferpiliere ou une toile forte comme celles d’Olone 
& de Locornan , fans que cette toile falTe des fou- 
flures dans bien des endroits / on la coupe alors, 
pour faire échaper l’air contenu enir’elle & le 
bordage , & enfuite on réunit les pointes qui ré- 
fulrent de cette coupure , de on les colle encore 
avec le même amalgame: cette opération nepeut 
manquer de faire une éminence fenflble, qui a le 
double inconvénient , d’accélérer la deflrunian du 
doublage, comme noos venons de le démontrer, de 
enfuite de nuire ù la Iblidité du clouage, en inter- 
pofant un corps mobile & d’une certaine épailTeur, 
entre la tête du clou de la partie de fa tige qui efl 
entrée dans le bois. 

J’oferois alTurer que les Anglois ont été guidés 
dans leurs opérations par des obfervations analo- 
gues ù celles que nous venons d’espofer;en eflët , 
ai parole par ceux de leurs doublages qui nous ont 
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palTé par les mains , qu’ils fe donnent toutes les 
peines pofitbles pour éviter des inietrtices, entre le 
cuivre & le franc-bord , ou des faillies d’aucune 
efpece . 

M. de Kerfaint, dans le mémoire dont noos 
avons parlé , prétend qu’ils polilTcnt les bordages 
avec des rùpes à bois ; d'autres officiers affurent 
qu’ils y paflent la varlope t ces précautions nouspa- 
roiffent furabondantes ; mais ce en quoi nous de- 
vrions peut-être les imiter, c'efl que dans la plu- 
part de leurs doublages en cuivre , iis ne mettent 
point de corps intermédiaire ; prefque tous les na- 
vires doublés que nous leur avons pris , avoient 
leur doublage appliqué immédiatement contre le 
franc-bord, qui étoit feulement recouvert de pein- 
ture . La frégate le Fojr avoit cependant de la 
toile mais cette toile étoit très-fine. La feule raifon 
qui nous empêche d’adopter ce procédé (de mettre 
le doublage immédiatement fur le franc-bord ) , 
n’efl autre chofe que le defir de mettre les têtes 
des chevilles Se. des clous i l'abri de l'imprefliaa 
du vert-de-gris , mais les mêmes Anglois nous ont 
encore indiqué un moyen bien (impie, de remplir 
cet objet fans corps intermédiaire ; leur frégate la 
Minerve, qui a été réparée à Rochefort en lySt, 
étoit doublée fur peinture; chaque tête de chevilles 
& de clous , étoit recouvene d’une plaque de plomb 
irês-mince , & fcmblabie à celuiidont on fait, en 
Chine, des boîtes à thé; par-delfus ce plomb il y 
avoit un petit morceau de toile très- fine ; on n’a pu 
reconoîire quel étoit le mordant qu’on avoit em- 
ployé , pour faire adhérer cette plaque de plomb 
iSc ce morceau de toile ; mais il n’efl pas bien dif- 
ficile d’y fuppléer . 

D'après les confidérationt qu’on vient d’expo- 
fer , quelques perfones penlent que le "procédé 
mis en vigueur depuis la paix , n'efl pas encore le 
meilleur / & que l’épaifleur du fuif de de lafrife, 
intetpofés entre le frant-bord & le cuivre , doit 
nuire ù U folidité du clouage, & i l’intime con- 
tiguïté des planches contre le bordage / la frife a 
d'ailleurs un inconvénient bien grand , qu’elle par- 
tage avec la toile; quand une feuille de doublage 
fe détache , la frife ou la toile qui n’efl plus re- 
tenue, devient le jouet de l’cau , qui , quand on 
fait un bon fillage , fe fert de ce corps intermé- 
diaire comme d'un coin , pour déclouer les feuilles 
voifines; pour éviter ces accidens , on propofe la 
méthode fiiivante. 

Il faudrait couvrir les têtes des clous fit des che- 
villes, de l’amalgame de cire commune & de téré- 
benthine , dont on coéfe les bouchons des bou- 
teilles ; cet amalgame fe conferve fort long-temps , 
dans des vafes de terre fans fe coaguler . Un ou- 
vrier muni de fa c.^(ferole de terre , fit d’on petit pin- 
cean, rempliroit la cavité formée dans le bordage , 
par chaque tête de cheville ou de clou ; un autre 
ouvrier appliqueroic ù l’inflant , fie fur-tour avant 
la coagulation , une petite rondele de toile fine, 

I mais ferrée; ces rondeles feraient coupées d’avance 
avec un empotte-piece ; U n’y a pôle; de doute 
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que cette op^retion » ne fe fît en aufli peu de 
temps , ^ peu piè$i que celle de garnir toutes les 
tires de clous en tnaDich de vitrier . 

Quand on auroit ainfi recouvert toutes les ex- 
trdmitds des ftrnres , on paileroit fur les rondeles 
une couche de brai lec , bien chaud , comme il e(l 
d’ufage de le faire fur les coutures > les dcartSiSc 
les gerçures ■ Si quelque roodele fe ddiachoit , il 
feroit alors facile d'y remédier ; l’amalgame coa- 
gulé fe cârte aifcmtnt ; on y en fubftitueroit d’autre 
bien cbaud -, de on ne peut former de doute fur 
fon adhéüon contre le bois, puifqu’on la voit tous 
les jours il parfaite , contre le verre & contre le 

Ces opérations préliminaires ayant été faites 
avec foin , on y appliqueroii par tout une couche 
de la caréné, ou du corroi ordinaire dans laquelle 
cependant on meiioit plus de fuif & moins de 
foufre , afin qu’elle fût moins câfiante ; c’cll im- 
médiatement for cette caréné , que l’on mettoit 
le doublés^ de cuivre , conformément aux ufages 
reçus . 

11 réfultetoit de cette pratique: i*. que les têtes 
des chevilles & des clous feroient aufTi-bien con- 
fervées , que par les procédés en ufage ; nous ne 
craindrons pas même d’alTurer qu’elles le feroient 
mieux : car l’adhéfion de la rondele de toile eft 
évidente , au lieu que celle d’une laiffe entière ne 
l’ell pas ; & il efi certain qu’il palfe toujours de 
l’eau entre ta toile appliquée à l'ordinaire , & le 
franc-bord ^ au lieu ou’il n’en peut palfcr dans la 
fuppofition de la méthode propofée. 

t°. On éparenetoit une quantité de toile con- 
lidérable ; & (i l’on compare le bénéfice qu’on ob- 
tiendra par l’épargne de la toile; du brai fec qui 
fert à la coller , du goudron dont on l’enduit , 
des utenfiles que ce travail exige -, avec l’augmen- 
tation de dépenfe qu’entraînera la compofition de 
l’amalgame, celle delà caréné, & fon application : 
il elt certain qu’on trouvera une économie réelle 
dans le fécond procédé . 

Le travail fe fera plus promptement, & il 
fera plus sûr , parce que les officiers chargés de 
l’infpeéfer , peuvent voir tous le détail des opéra- 
tions propofées ; tandis qu’il leur eft impollible de 
reconoître toujours , fi la toile eft bien ou mal 
collée ; & quand ils rccunoiflent des defauts dans 
cette opération , il eft le plus fouvent impoffible d’y 
remédier . 

4°. Le daubUge poura toujours s’appliquer avec 
la plus grande précifion . Il ne s’f formera jamais 
de bolTe ni de fouflure ; c’étoit le principal objet 
que nous nous étions propofé. 

Il n’apartient qu’à 1 expérience de fixer le degré 
de confiance que mérite le fyftcme qu’on vient 
d’établir, & malheureufcment ces expériences font 
difpendieufes . On a fait b Granville fur le cor- 
faire Madanu , & i St-Malo fur le navire le fré- 
dérlc quelques eftais, dont on peut feulement con- 
clure que l’application de l’amalgame de cire & 
de térébenthine, fur les têtes des clous éSc des | 


chevilles, eft facile; que l’adhéfion des rondeles de 
toile eft (&re,& que le mouvement des guifpons, 
lorfqu’on met la caréné ou le corroi, ne dérange 
point ces rondeles. 

L’expofition qu’on vient de faite, des diverfes 
tentatives faites jnfqu’i ce jour , pour perfeâioner 
les doublages de cuis're, poura fervir de guide 
aux perfones qui voudront travailler fur cette ma- 
tière ; maintenant on va faire connoître , l’effet 
que ces doublages produifent fur les vaiffeaux , 

Le principal effet do doublage en cuivre , celui 
qui mérite le plus d’attention , fur-tout dans une 
marine militaire , c’eft d’augmenter dans un très- 
grand raport,la viteffe du fillage. On a remarqué 
pendant la guerre derniete , que des vaiffeaux qui 
n’avoient jamais eu des qualités bien diftinguées , 
en avoient acquifes par ce doublage ; la yille de 
Paris , VlmincMe , le Glorieux marchoient mal , 
dérivoient beaucoup , faifoient toutes leurs évolu- 
tions avec lenteur , tant qu’ils ont navigué for 
leur franc-bord; i peine ont-ils été doublés ea 
cuivre , qu’ils font devenus fins voiliers & trés- 
fenfibles au gouvernail ; mais ce qu’il faut fur- 
tout obferver, c’eft que ect avantage fe commu- 
nique aux vaiffeaux à peu près dans le raport in- 
verfe de leurs qualités primitives ; en forte qu’un 
vailfeau qui naturélement marche mal, gagne plus 
à être doublé en cuivre, qu’un autre vaiffeao qui, 
fans ce doublage, auroit une marche avantageufe. 
Ainfi le cuivre raprochant les qualités des navi- 
res , les met dans le cas de fe fuivre de plus prés 
en efeadre, de faire leurs évolutions i peu prés 
dans le même temps ; & c’eft un bien inappré- 
ciable . 

11 y a plufieors raifons pour que le cuivre donne 
aux navires la qualité de mieux marcher, quand 
il eft pur, bien fabriqué, appliqué avec foin, & 
fur-tout avec propreté ; il ne sy atache ni goé- 
mons ni coquillages; la furface de ta carène refte 
toujours liffe ; ainfi le vaiftéan doit conferver la 
même viteffe de fillage, que s’il venoit d’être ca- 
réné; mais, dans le fait, il en acquiert & ea 
entretient une plus grande, & il doit ce bénéfice 
^ la nature du cuivre; ce métal plongé dans l’eau 
de mer, fe décompofe, & forme ce qu’on appelé 
le vert-de-gris; il s’en trouve au bout de huit 
jours, une couche légère répandue uniformément 
fur toutes les feuilles du doublage : la vifeofité de 
l’eau n’a point de prife fur cette envelope, de 
forte que quand le vaiffeau eft tranfpurté dans le 
fluide , il n’a point à rompre dans chaque inftant 
de fon mouvement , une infinité de filets d’eau 

â ni s'atachent fortement fur tous les autres corps , 
t forment un obftacle poiffant i leur viteffe ; c’efî 
en vain qu’on a effayé tous les métaux ; aucun 
d’eux ne produit le même effet; & d’ailleurs tous 
permettent que les goémons y poulfent des raci- 
nes , & que les coquillages s’y atachent & s’y 
multiplient. 

Il faut, comme on vient de le dire, que le 
cuivre foit pur , bien fabriqué , appliqué avec 

foin , 
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foin , poar qa*!! l'oppofe efficaceimnt i la 
tation ; un petit corps étranger , iocrud^ dans le 
lit extérieur de la feuille , une goûte d'huile , de 
goudron , ou d'autres corps gras ; une ddchirure , 
un défaut d’ccrouilTitnent , lufGfenc pour faire une 
matrice propre aux produâions marines j & l’on 
stoit fouvent une feuille de cuivre couverte de fa- 
letés , entre quatre autres qui en font totalement 
exemptes ; le plus fouvent il s’ atache , fur le 
corps étranger qui couvre le cuivre, un petit co- 
quillage appelé en Bretagne , & fembla- 

ble à celui qu’on trouve Communément fur les 
coquilles des moules , mais plus petit ; i fon fom- 
mct ell ataché un polype de 8 i to pouces de 
longueur; la queue par laquelle il ticut i la 
bronique , relfemble \ un fil qui ne lailfe pas d'a- 
voir de la confillance ; le relie el) un tube de la 
couleur des limaces incoques , très - diaphane ; le 
bout fembie réunir tous les organes dont cet être 
cil doué on y voit , i la ^oupe , une efpece de 
trompe par laquelle entrent les alimens , & des 
parties qui feroblent dedinées i la génération ; le 
tout fort & fe dilate dans l’eau, mais, i l’air, 
rentre & fe contraéfe dans le tube , comme dans 
une gaîne; quand on y touche, la totalité fe re- 
tire, fit l’orifice fe ferme totalement; en forte 
que fi cette produéfioo n’ell point rangée dans la 
c\lTe des animaux, elle doit au moins, comme 
Je polype d’eau douce , comme la fenfitive fit 
quelques autres, être regardée comme tenant egale- 
ment au régné animal fit au regne végétal. 

C’ell donc une propriété donnée au cuivre, ex- 
clofivement, de fe confetver dans l’eau de mer 
exempt des faletés qui s’atachent , qui vivent , qui 
fe multiplient fur tous les autres corps; on ne 
peut donc trop prendre de précautions pour appli- 
quer les douilagtt avec propreté; il faut donc fe 
bien donner de garde d’y mettre aucun vernis, au 
cane peinture. 

Les Anglois ont doublé des bîtiroens en fer, 
en éta in , en fer-blanc , en plomb : mais fans fuc- 
cis. 

En 1781, le fieur Toumu, fondeur de Paris, 
propofa au minifire de la marine, un métal fa- 
âice de fa compofiiion , qu’il vouloit fubfiituer 
au cuivre pour doubler les vailTeaux ; l’effai en 
fut fait i Btell fur une des balifes de la rade , 
& fur la corvete le Striii ; quelques mois après , 
les feuilles de ce métal étoient couvertes de goé- 
mons fit de coquillages; fie le minifire non feule- 
ment rejeta l’offre du fieur Toornu , mais fit paf- 
fer dans les ports on procès verbal des épreuves 
faites i Brefi , afin de détromper les armateurs du 
commerce, auprès defijoels l'auteur s’étoit vanté 
d’avoir eu l’approbaiion du coufeil de marine; 
on a couvert la foperbe coupole de la halle de 
Paris , en partie , avec ce métal , qui ell compofé 
de plomb, de zinc fit d’antimoine. 

La pefanteur du deublage de cuivre , méVile peu 
qu'on y ait égard ; on diminue le lefi dans le 
même raport; elle cil alfez peu confidérablc pour 
Mtrhe. Temr //. 
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ue le changement qui en réfulte fur la pofitioa 
U centre de gravité do vaifleau en charge^ ne 
Ibit pas fenfible ; le poids do da»blêgi en cuivre 
peut, dans tous les cas, être efiimé au centième 
du pon du blitiment ; ainfi , pour un vaÜTcau de 
iio canons, le port étant de 1400 tooeaux, le 
poids du donbUgi feroit de 14 toncaux; fit pour 
une frégate portant du 18, dont le port ell envi-, 
ronde 750 toncaux , le poids du àoublëgt feroit de 
7 toncaux , fie demi . Cette approximation fuffit pour 
la pratique , quand il s’agit de grfis vailTeaux ; 
mais la furface de la carène étant relatii(emenc 
plus grande dans les petits, il faut augmenter 
cette quantité quand il s’agit de bàtimens d’un 
port peu confiderable ; il faut même prendre le 
double pour les bhtimens, bordés k clin, k caofe 
de la perte qui réfulte des retailles, des plis que 
fait le dëubUgt fur chaque arête de Wdage , fie dta 
plus grand nombre de clous que ce travail exige : 
ainli dans- une longre, dont le port feroit de 100 
toneaux,le dwbUgt péferott a toneaui ;au refie, 
le doMagt en cuivre des bJtimens bardés à clin , 
fait toujours un très-mauvais ouvrage. 

La prompte nfuie des fers ell un objet d’une 
toute autre conféquence . Deux caufes y concou- 
rent-4 la première , qui exifie dans tout les bâti- 
ment fiotans, ell l'acidité de l’eau de mer com- 
binée avec celle de la fève des boit ; par-tout oh 
il refie un petit paflage au fuintement de l'eau , le 
fer fe corrode ; les clous fit les chevilles remplit- 
feni ordinairement bien exaâement la place qu'ils 
occupent dans le franc-bord fit dans la membrure ; 
mais le bordage n’ctant pas touMirs immédiate- 
ment contigu aux membres , la portion qui péné- 
tré cet intervalle, ell entièrement foumife k l'a- 
êlion de ces acides defituêleurt ; dans tous les 
vaifleaux , fans escrption , cette portion des clous 
ell corrodée après quatre â cinq ans , quoique le 
refie demeure fain; alors, quand les vaifleaux font 
en carène , on retire facilement une partie de 
leurs clous, fit l’on y en fubllitue d’autres, de 
lus fortes dimenfions ; la fève du hêtre agit avec 
ien plus d’elScaciié fur le fer, que celle du 
chêne; cependant on auroit tort de tirer de cette 
propriété, un motif de profcriptkm pour le boit 
du hêtre , qui a l’avantage d’être d’une prompte 
venue, de belles dimenfions fit de valoir auunc 
que toute autre elfence , quand il ell toujours fub- 
mergé; en effet, la différence qu'il caufe k la 
durée ^s fers, ne va pas au quart ; fie l’on a vu 
des bàtimens du roi bordés en hêtre, palTer cinq 
ans fans que leurs fonds fulTent vifités , fie n’é- 
ptouver aucun fâcheux accident. 

Quand, k cette caufe, fe réunit l'influence de 
l’acide cuivreux , la dellruêlion des fers ell infini- 
ment plus rapide; les pentures de gouvernail , qui 
portent 4 pouces de largeur , fur ao â X4 lignes 
d’épailTeur moyene , font, en 18 mois , réduites au 
tiers de ces dimenfions t les vailTeaux qui font en- 
trés en radoub, trois ans après leur dohbltgt en 
cuivre , avoient tous leurs clous , toutes leurs che- 
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viliss conromm^es, lu point qu'ils plioient foos 
le fer du calfat ; plus des trois quarts des fers de 
la partie fakmerqiie ont dtd changés ; ce n'ell pas 
la portion de fer qui traverfe refpace vide entre 
le bordage & les membres , qui fe détruit avec 
une promptitude auffi grande; c’eit par la tête 
même du clou, de la cheville, que le fait l’in- 
fiitration : cette tête ell totalement mangée , le 
riuide s'ell inlinué le long do fer, il y a farmé 
des efpeces de cannelures, qui, quelquefois, le 
pénètrent jurqu'au centre. 

Cette confidération ell vraiment alarmante ; un 
vaifleau qui a fait une campagne de 5 ou d ans 
fur un deuiUft de cuivre , ell-il en état de réC- 
llcr & un combat chaud , i des vents violetis ? 
Quand on lui voit faire de l’eau dans une grhITe 
mer, ne peut-on pas craindre que la machine, 
totalement déliée, ne fe dillulve & s'engloutidei 

Les Anglois n'en favent pas encore plus que 
nous fur cet article ; tous leurs bàlimens qui ont 
palTé dans nos ports, avoient leur férure en fort 
mauvais état; ils ont perdu beaucoup de vailTeaux 
pendant la guerre derniere, peut-être le deubtage 
en cuivre a-t-il été caufe de leur perte. 

On prévient facilement la dedruêlion des féru- 
res de gouvernail , en leur fubdituant des pentu- 
res de fonte . Le moyen économique imaginé en 
France , & dont nous avons parlé ( li , contre 
notre atente, il a un bon effet remplira le 
même objet à moins de frais ; au relie , ces frais 
font bien peu confidérables ; la partie de la gar- 
niture d’étambot & de gouvernail qui ell fubmer- 
gée, la feule qui doive être en cuivre, péferoit 
pour un vailTeau du premier rang, quatre i cinq 
milliers ; dans l’adminiflration aâuele , elle coQte- 
roit entre 7 & 9 mille livres: li l’on avoir dans 
les ports du roi , des fonderies bien montées , cette 
garniture ne coUteroit pas plus de 6 mille k 7500 
liv. ; fans doute cette dépenfe ell bien foible, eu 
égaid 1 la valeur d’un vailfeau du premier rang ; 
& la première mife dehors une fois faite, il en 
réfulteroit pour la fuite une économie durable & 
fenlîble, parce que ces mêmes peniures pouroient 
fervir i pluCeurs vailTeaux l’un après l'autre , 
atendu que le cuivre en malTe, dure très-long- 
temps dans l’eau de mer . 

On ne connoft pas jufqu’è préfent de proeédé 
qni garantilTe les chevilles & les clous de la cor- 
rofon ; on a propofé de les faire en cuivre : la 
dépenfe frroit énorme ; d'ailleurs , on ne peut pas 
clouer folidement avec des clous de cuivre; s’ils 
entrent fans de grands éforts, ils ont trop peu de 
tenue ; s’ils éprouvent une certaine réfillance , leur 
pointe fe IrebroolTe, & ils plient; d’ailleurs, la 
rouille dont le fer fe couvre, augmente confidé- 
rableroent fon adhélion dans le bois; le vert-de- 
gris , au contraire , qui envelope le cuivre , ell on 
corps gras qui facilite i’extraâion drs chevilles, 
& des clous faits de ce métal . Ainli le moyen 
n’ell pas admilTible, au moins pour des vailTeaux 
de guerre; on l’a quelquefois employé avec fuc- 
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cès fur de petits bâtimens , comme atttttt & h», 
grès . _ 

Les vernis éprouvés jufqu’i ce tour, n’ont pas 
eu de fuccès plus heureux ; on a fait bronzer des 
clous en les plongeant rouges dans l'huile de lin , 
ou les frotant avec du lard ou de la corne ; ces 
clous chaffés dans de fauffes-quilles de hêtre , & 
pénétrant une feuille de cuivre , ont été corrodés 
en Cx mois. 

Le même lieur Tounu , avec fon métal , pro- 
pofi un vernis brun dont on fit l’elTai î Brell ; 
d'abord il falloir l'appliquer fur le fer chaud , ic 
il s'écailluit fous le marteau ; il ne pouvoir donc 
fervir pour les elous & les chevilles : d’ailleurs , 
un clou totalement enduit de ce vernis , plongé 
dans l’eau de mer, envclopé dans une feuille de 
cuivre, au bout d’un an , s’ell trouvé três-altéré. 

Enfin , on a voulu étamer la tête des clous ; 
mettre aux chevilles une tête de cuivre avec une 
douille du même méul , qui recouvrit une partie 
de fa tige ; tous ces procédés demandoient un ap- 
pareil toujours incompatible avec la célérité qu’exi- 
gent les opérations des ports, & fouvent ils n’ont 
pas produit l'effet qu’on s’en étoit promis ; ainfi 
cet objet offre encore aux chimilles , aux métal- 
lurgilles , & aux méchaniciens , une matière i des 
recherches intéreffantes & des découvertes utiles . 

Le doublage en cuivre efl-il un moyen d’écono- 
mie pour les expéditions maritimes ? Seroit-il avan- 
tageux pour la marine commerjante d'adopter ce 
doublage? Ces deux quellionsne peuvent fe réfou- 
dre d'nne maniéré générale. 

Il frroit infiniment avantageux pour toutes les 
marines militaires , qu'on n’eût jamais fongé h 
doublet les vailTeaux en cuivre ; cet malTes énor- 
mes , dellinées i porter la terreur & la mort , fe 
feroient mûes avec moins de vitelTe , i la vérité : 
mais leur marche eût toujours été uniforme ; tous 
les bûtimens qui compofent une armée , auroient 
vu diminuer leur fillagepar les memes gradations, 
û mefure qu’on fe frroit éloigné de l’époque de 
leur caréné ; & cetre diminution étant égale dans 
toutes les parties , la mobilité refpeflive auroir tou- 
jours été la même : l’armée ennemie auroit fubi les 
mêmes changement ; ainfi l’équilibre fe frroit entre- 
tenu conllament : mais il ell rompu dès qu'une 
des nations belligérantes , adopte un procédé qui 
lui donne fur fes ennemis, on avantage alTuré par 
la célérité des mouvemens, & la sûreté des évo- 
lutions ; ainli les Anglois ont toujours profité 
de leur fupériorité parce qu’ils pouvoient nous 
atteindre ; ainli toujours ils ont évité le combat , 
quand ils avoient des forces inférieures , parce 
qu’ils avoient l'avantage de la marche ; ils ont 
toujours réparé leun défalires dans un engage- 
ment, & ont pouffé leurs fuccês auffi loin qu’il 
étoit poffible de le faire, parce qu’ils évoluoienr 
mieux que nous ; ce n’ell point û l’expérience des 
officiers , ce n’ell point û la forme des vailTeaux 
qu’il faut attribuer cette différence; jamais un vaif- 
lean anglois, jamais une frégate aogloife, ne l’a 
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em|K>rtif fur un pareil bütiment fraajolt par fe< 
qualités , ni par lea manccuvrea de ceux qui let 
montent ; mais dans toute la guerre derniere les 
eftadres angloiles dtoienr compolVes de vaifleaux 
doublés en cuivre , & celles des François , ou les 
armées combinées, avoient un grand nombre de 
vaiffeaux non doublés ou doublés en bois : ceux-ci 
dévoient nécelfairement retarder la marche des 
autres, & nuire par la lenteur de leurs mouve- 
mens, aux évolutions générales. 

Une convention réciproque palTée entre toutes 
les nations, qui ont le droit de cousTir les mers 
de citadelles flotanies ; un engagement formel qu’el- 
les contraâeroient de ne point faire ufage du iiou~ 
tUgt en cuivre, épargneroient des dépenfes énor- 
mes, & peut-être des accidens graves ; le doubUgt 
en bois , le maiiletage , fur-tout le maDich des 
Efpagnols , préferveroit les carènes de l'infulte des 
vers, fans compromettre l'eiiflcnce de la mafle, 
par la dcllruffion de les principales liaiibns ; mais 
l’idée de ce pafle el) un rêve, comme celle de la 
paix oniverfele ; des que l'étendard de la défola- 
lion âote fur les mers , il faut à l’inflant faire 
retentir les ports du bruit de l’airain , & couvrir 
indiOindement de cette livrée précieufe & funelie, 
cous les bàtimens delfinés 11 faire valoir la der- 
laiere raifon des fouverains. 

La navigation do commerce plus tranquille, 
plus pacifique , ne devroit dans aucun cas ambi- 
tioner ce genre de luxe : quelques perfones cepen- 
dant prétendent qu’il procureroit une économie 
réelle, dans toutes les expéditions des mers d’Alie, 
des Antilles, ou de la c6te d’Afrique j pour déci- 
der affirmativement entre ces deux propolitions 
contradiéfoires , il faut entrer dans le détail des 
dépenfes qu’occalîune le deuil tge en cuivre, & de 
celles qu’il épargne. 

Nous allons prendre pour exemple un navire de 
500 toneaux ; il fera facile de faire i tout autre 
cas, l’application de cet exemple , en calculant 
toujours fuivant la même analogie , qu’on poura 
cependant modifier , relativement aux circonllan- 
ces , qui peuvent faire varier le prix des matières 
& de la main-d’œuvre. 

Nous avons dit que dans un vailfean , le poids 
du dtmblâgt étoit à peu près le centième du port 
en toneaux ; ainlî le doublage péfera dix mille 
J/vres . Dans celte évaluation , le poids feul du 
cuivre & des clous eft compris; le refte étant plus 
léger que l’eau de mer , n’ajoute en effet rien 1 
la charge du bltiment. Sur les dix mille livres, 
on peut compter, pour les clous , un fixieme de 
ce poids , & l’on aura : 


doux léépLiAoC . . JÎÎ4 liv.ot 

Cuivre .... 4 JJ . . . IJ 749 • ' 9 

Total >7083 . . 9 


Pour le corps intermédiaire,") 
uel qu’il foii,efiimé un douzième V 1413 . . i 5 

e la dépenfe ci-deffus J 

Main-d'ocnvre,efiimée autant . . 14x3 . . lé 


Dépenfe totale 19931 . . 1 


On peut donc évaluer la dépenfe du doublage en 
cuivre , d’un vailTeau de 500 toneaux , 4 io,noo 
livres ; il durera cinq ans , après quoi l’on tirera 
de fes débris, environ 7500 livres de vieux cui- 
vre, 4 20 fous, valant 7500; la dépenfe efièâivs 
fera donc de 12,500 liv. : dans le commerce, oh 
l’on calcule plus exaSement, on ajoutera 4 cette 
fomme l’intérêt de 20,000 liv. 4 6 pour cent, & 
l’aflurance de cette valeur pendant cinq ans , ce 
qui montera prelqu’aufli haut que le capital . 

Si le vailTeau qui nous fert d’exemple étoit de- 
lliné 4 la navigation de la Chine , il ferott fa 
première campagne fur un fimple doublage, il 
les deux fuivanies fur un fécond doublage qu’on 
auroit mailleié . Le premier doublage coiltetoit 
4000 liv. ; le fécond 7000 liv.: tous les négo- 
ciant trouveront un avantage réel dans la fécondé 
maniéré d’opérer ; parce qu’ils ce font pas des 
avances auOi fortes ; & , fur-tout , parce qu’ils les 
font en différens temps , & 4 mefure que leurt 
fonds rentrent. 

On peut faire nn calcul analogue pour toutes 
les expéditions poffibles , & le réfultat ne fera 
jamais avantageux au doublage en cuivre , que 
dans le feul cas , peut-être , des voyages 4 la cote 
d'Afrique pour la traite des N^res; une cargai- 
fon de ces malheureux , s’infeâe fonvent autant 
par les mauvais traitemens qu’on leur fait éprou- 
ver, que par le changement du climat, l'air em- 
pellé qu’ils rcfpirent dans une cale méphitique, 
enfin tous les maux phyfiques & moraux qui les 
accüblent; tous les jours on jete à la mer, quel- 
ques-unes de ces trilles viêHmes de notre cupi- 
dité ; fi le barbare qui fe livre 4 ce trafic inhu- 
main , n’a pas le coeur navré par le fpeêlacle de 
leur foufrance , fon avarice venge du moins la 
nature; chaque événement qui retarde fon arivéc; 
prolonge fon fupplice : alors peut-être le doublage 
en cuivre feroit-il avantageux ; on dépofetoit peut- 
être fur la greve des Antilles, avant qu’ils expi- 
ralTent r les cadàvres des Africains ; peut-être avec 
quelques foins , on les arracheroit des bras 6 u la 
mort , pour les plonger dans les borteuR d« * 
l’efclavage. 

L’elliroation que l’on vient de voir des dote- 
éloges en cuivre , ell fondée fur le prix afluéla- 
ment admis dans les ports du roi; mais il lieroil 
M ij 
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poflible ie dimimier , & dus no trét-griod rt- 
poit , la valeur des matiem prdeirafes qu’oa y 
emploie , & dont la confommation e(l inmitore 
en temps de guerre • 

Les cuivres de douiUgt qu’on tiroit do nord 
au commencement de la guerre ) coûtoienc 40 f. la 
livre; le prix en efl ^itTd peu i peU)& mainie- 
naiK il vaut à BreU 3 a fous ; tout l’aprovilione- 
ment aâuel de nos ports provient encore des ma- 
nufaâures étrangères; car rétablUfement unique, 
fait récemment auprès de Rouen , n’a pas encore 
pu donner un produit conlidérable ; d’ailleurs , le 
gouvernement voulant favorifer cette entrepiife , 
paye les planches qui provienent de cette fabri- 
que, 6 den. par livre pins que les autres ; ainfi 
cela ne peut procurer un rabais dans la valeur de 
cette matière. 

Dans l’état aâuel des chofes, il ne parole pas 
poflible que la valeur des planches de cuivre baifle 
déformais d’une quantité fenübie. La manufaâure 
de Romiliytire la matière première d’Angleterre; 
le cuivre fort de ce pays en table de 20 1 24 
lignes de loogoeur , fur 16 I 18 de largeur, & 
a à J lignes d'épufleur ; il coûte iio livres, au 
moins, les 104 livres poids de marc: fuppofons 
qu’il vaille ; 


Le mille pefant 1000 Itv. 

Fret & aifurance d’Angleterre! Rouen, 

! 6 pour 100 do 

Commiflion! Rouen,! 1 pour 100* , 10 

Port , par eoi , de Rouen ! Romilly , 

! t pour 100 * 10 

Déchet, lots de la fabrication, ! 12 
pour 100 * 120 


Bénéfice de l’cntrenrenenr , fur lequel 
il faut prélever les misée aéduâton,la 
tbide des ouvrien , entretien de la manu- 
faâure , intérêts des avances , &c. ! 20 


pour 100 200 

Port de la manufaâure ! Rouen , ! t 

pour 100 * 10 

Fret de Rouen ! Brefl , & afluranct 

à ; pour 100 * jo 

Commiflion ! Brefl, ! t pour 100 *. . . to 
Reienncs, &c. ! x pour 100 20 


Total , on prix du millier tendu à Brefl , . * 1490 


On voit par cette appréciation, que certainement 
00 a toujours portée au plus foible , que la ma- 
nofaâure la mieux montée , ne poura jamais éta- 
blir des planches de cuivre i moins de 30 fous la 
livre ; mais , en même temps , il efl évident que 
s’il y avoit dans les ports, une fonderie & un la- 
minoir, le pris de cette marchandife feroit beau- 
coup moindre: en effet, fi l’on fupprime de l’é- 
val nation ci deflus tous les articles qui tienent , i 
la pofition locale de la manufaflure, & qui font 
marqués d’un aflérifque ; C d’ailleurs , (ut l’arti- 
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de du bénéfice, on retire 10 pour cent, au moins, 
que l’entrepreneur doit mettre en bourfe pour 
intérêt de fes avances , il reliera pour valeur d’un 
millier de cuivre fabriqué ! Brefl , laSo liv. , & 
alors la livre de cuivre coûteroit au toi i liv, j 
f, 7 den, ; il faut obferver encore que la valeur 
des cuivres de Romilly , ne poura manquer d’au- 
gmenter de 10 pour cent, au moins, en temps de 
guerre, ! caufedes difficultés de l’extraâion& du 
transport, tandis que ces difficultés feront nulles, 
fi la fabrique efl dans les ports , 

Ce n’efl pas tout; fur quatre-vingts vaifleaux qui 
forment la marine franjoife, on peut compter qu’il 
en fera redoublé tous les ans td,qui rendront dans 
les magafins vingt-quatre milliers de vieux cuivre; 
s’il faut les renvoyer dans la fabrique reléguée fur 
les bords de l’Andelle , leur valeur intrinfeque doit 
être diminuée des frais de tranfport, de commiffion, 
d’aflurance ; des droits de péages , même , dont le 
roi tient compte aux fermiers ;& l’on ne peut pat 
fuppofer , que cette perte foit fupportée par le 
fournifleur. 

Ce qu’on a dit des planches de cuivre, peut fe 
dire également des clous Ae douitagt ,Ae% pentures 
de gouvernail , de tous les ouvrages de fonderie ; 
ces objets fe fabriquent ! Paris , ! 150 lieues de 
Brefl , & de Rocbefbrr ,- ! 200 lieues de Toulon ; 
il y faut envoyer des modèles, & atendte un temps 
infini après l’exécution des ordres ; il faut payer 
ces matières, un tiers en fus de leur valeur réelle, 
n’être jamais fervi ! temps , & rarement l’être 
bien , 

Les premiers clous de douihgt qu’oa employa 
dans les ports , furent forgés ! Brefl , avec du 
cuivre rouge dit monoie de Suede ; ils revenoient 
! 4, liv, 10 f, la livre , & la livre en contenoit 
45 i 50, 

Un négociant de Rouen en fit fondre, en cuivre 
ronge & cuivre jaune ;il les vendit, livrés ! Brefl, 
53 f. la livre, qui fournifloit 5b ! 60 clous. 

D’autres fournifleurs ont par la fuite , diminué 
ce prix , qui n’efl plus maintenant que de 40 f. 
la livre , formant 66 ! 70 clous ; c’efl enviroti 
la moitié de la valeur des premiers , 

S’il y avoit une fonderie dans les ports , voici 
comment on pouroit évaluer la valeur des clous. 

Le millier pefant de cuivre vieux , un 
tiers de jaûne,deux tiers de rouge, , , , 1000 liv» 


Déchet pour la fonte,! é pour too, , 60 

Charbon , ! 4 pour 100, ,,,,,, 40 

Main-d’œuvre , ! 2 pour too 10 


Total, ou prix d’un millier pefant de doux , 1120 

Ainfi les clous reviendroient au roi ! t liv- 2 I*, 
4, d, la livre; on peut faire le même calcul pour 
tous les objets du même gtnre , & l’on en tirera 
celte conféquence inconieiiable , que la dépenfe 
des ànublagts de cuivre, déjà diminuée de 30 70ur 
cent de fa valeur primitive , pouroit encore l’être 
au moins , de 10 pour cent , 
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Ces coolid^ratlons n'oac point ^chap^ lUX chefs 
de l’adminidration ; nuis ils fe font troropds dans 
rappréciation des dépenfes qu’exigeroit un dta- 
blilTement de cette nature; acouiumds i tout voit 
en grand , ils ont dunnd à leurs projets , une 
extenlion qui avoir fans doute un point de vue 
fdduirant , mais qui ne lailloit plus qu'un raport 
défavorable encre le produit & la mile dehors. 

Mais il s’agit moins ici de faite des chofes bril- 
lances, que des chofes nciles;&nous penfons qu’en 
fe reftreignanc , dans les bornes que pcefcric une 
fage économie , les frais d’écablilletnenc ne font 
pref^ne rien , en comparaifoo des avantages inap- 
préciables qu’ils procurent ; on en va juger par le 
calcul fuivant . 

On lit, i grands frais, il y a quelques années, 
dans une des anfes de la riviere de Pennfeld , nne 
digue pour retenir les eaux pluviales dans un étang ; 
un cDoulinà fcie,fait d’après ceux des Hollandois, 
mais que l’envie d’innover, gîta, recevoir le mou- 
vement des eaux de cet étang à peine l’ouvrage 
fut-il achevé qu’il fallut le détruire; on y fubllitua 
des martinets (e),aveciefquels on forge les vieux 
fers provenant des démolitions , refontes , & ra- 
duubs : il relie dans cet emplacement des angars 
vades & très-commodes, mais qui ne font d’aucune 
utilité ; c’ed dans ce local que je propofe de placer 
ia fonderie du port de Bred . Elle communiquera, 
dans tous les temps , avec l’arfenal par eau ; le 
trajet ed d’environ une demi-heure. 

Les moulins font mal-faits , leurs boxes font trop 
larges ; il s’y fait une perte d’eau immenfe : mais 
il coûtera peu pour les réparer mais les bîtimens 
nécelTaires font tous condruits ; mais on y arive 
par des cales commodes & folidement établies. 

Une fonderie de cuivre n’ed pas le feul établif- 
fement dont on doive s'occuper dans les ports de 
Bred. Toute entreprife de cette nature , pour un 
atfenal aulTi important, odee d’autant plus d’avan- 
tages , qu’elle embralTe plus d'objets. La marine 
fait une confommation immenfe de plomb , tant 

f our les vailfeaux , que pour les bâtimens civils 
avantage du plomb laminé , fur celui qui ne 
l'ed pas, n’ed plus une chofe douteufe : cependant 
il faut faire venir i Bred le plomb laminé des 
-manufaâures de Paris & de Rouen ; le vieux 
plombed coulé en table dans la ville de Bred,& 
cm l’emploie fans l’avoir fait pader entre les cy- 
lindres ; &, fouvent, pendant la guerre derniere, 
on a manqué de plomb d'échantillon . 

L’dtablilTement des deux fonderies , l’une à cui- 
vre , l’autre i plomb, ed donc d’une nécelTité dé- 
montrée; on ponroit en même temps y en mettre 
une , pour faire les pièces d’étain qui fervent aux 
chapelles, & aux hôpitaux: voyons à combien fe 
monteroient les avances î faire pour ces objets. 
Un laminoir à plomb de fa charpente , en fuppo- 
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fant qn'on le fit comme ceux de Paris & de Rooen, 
dont le méchanifme peut être dmplifié , de devenir 

moins coûteux xooon liv. 

Un laminoir à cuivre de fa charpente, 
condruit à peu près comme celui de 

Romilly 

Quatre fourneaux pour couler les grfif- 

fes pièces de cuivre 1400 

Vingt fourneaux pour les petites pièces 1500 
Réparations des boxes de des loues. . . 10000 
UtenGles éooo 


Total • 5I9°° 

le fuppofe maintenant que l’établiffement propofé 
coûte le double, & j’y ajoute les frais de régit 
pour un an . 

Condruètion liv. 

Solde du chef. 3000 

Deux contre-maîtres 1400 

Vingt ouvriers à 600 liv ixooo 

Total ou dépenfe delà i*”. année. . 11740° 

Or , fi dans une année , on double en cuivre dans 
les ports de Bred de de l’Orient , 10 vailteaux de 
74, ou l’équivalent; ce qui ne fera certainement 
pas rare ; la dépenfe en cuivre fera de 300 milliers 
de cuivre , environ , i 40 f. , valant éoo,ooo liv. , 
fur lefquels le bénéfice à xo pour cent , dont 00 
a démontré la certitude, fcroit de ix 0,000 liv. 

À cette conlidération , qui ed fans doute d’un 
grand poids, ajoutons que l’on fera toujours fervl 
a temps; que toutes les pièces nécelTaires à l’équi. 
pement d’un vaifleau , étant faites fous les ieux da 
ceux qui les montent , de ceux qui les font , feront 
toujours bien fabriquées dt de bonne matière : les 
officiers chargés de l’infpeftion de cet^itelier im- 
portant , ne tarderont pas i en connoltre les dé- 
tails; l’économie, l’accélération des travaux , l’a- 
mélioration des matières , feront les premiers fruits 
de leurs recherches ; au lien qu’un entrepreneur , 
peu iodruit de tout ce qui a raport au fervice , 
mais toujours très-éclairé fut fes intérêts , ne s’oc- 
cupe que des moyens d'augmenter fon bénéfice : 
aulTi 1 on voit tous les jours que la qualité des 
fournitures, diminue î mefure qu’on s’éloigne de 
leur origine ; au contraire , plus on travaillera 
dans un atelier établi dans un port du roi , plus les 
produftions de cet itelier fe petfeftioneront . ^ 

Qu’on ne craigne pas de manquer de maîtres 
affex intelligent pour fuivte ces travaux; la France 
ed remplie de fondeurs en plomb , ea cuivre , en 
étain 1 peut-être éprouvera-t-on d'abord quelque 
embaras , pour faire marcher & entretenir les 
cylindres du laminoir î cuivre , pour donner le 
recnit aux planches, & les faire décaper; mais un 
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U|CT fa<ri6c( , t<Bt«ra bieotAc Ii capidit^ des oa- 
TTicfs , & l’oD troavera plus de folliciteun qu'il 
a’y aura de places ü donner. On pouroil mdme 
alTurer qu'il etide maintenant dans les ports , des 
hommes capables de mener un âtelier de cette 
efpece ; & les ouvriers les plus botnds , feront 
BIS au fait des procddds Cmples & uniformes qu'il 
exige . 

Je penfe qu'on ne me faura pas mauvais grd 
de terminer cet article , par une inllruflion fur la 
maniéré d'appliquer le dmiltge en cuivre , & le 
choix des matières. Je prends pour exemple un 
navire de doo toneaux de port. 

Le cuivre pdfera , comme noos l'avons vu, au 
moins 11,000 liv. , dont looo liv. en clous & 
10,000 en planches. 

Les clous doivent avoir, au plus, 15 lignes de 
longueur totale, la tète ronde, Sc de 7 i 8 lignes 
de diamètre; la furface fupdtieure doit dtre plane, 
le delTous arondi , comme un fegment fphdrique ; 
la tige eli «arree & porte au moins deux lignes 
fur chaque face , à l'endroit de fa naiifance ; ces 
clous font coulds en Bble ; les meilleuis font faits 
de deux tiers de cuivre rouge & un tiers de cuivre 
Jaune ; ceux oit l'on met un quatre-vingtieme d'd- 
tain, font trop càlfans. 

Les feuilles de cuivre doivent toutes , avoir la 
mdme longueur & largeur, elles portent commu- 
ndment do pouces, fur id i tS; le pied carrd 
pefe une livre & 11 onces; s'il pefoit une livre 
14 onces, il ferait trop fort,& fe rangerait mal; 
s'il pefoit une livre 5 onces, il ferait trop foible, 
& dureroit peu ; il faut que les planches foient 
d'une couleur uniforme , que leurs furfaces foient 
bien lilfes ; & rebuter, fur-tout, celles qui font 
feuilletdes , & fur lefqoelles on peut enlever des 
efpeces d'dcailles; on ne fauroit trop veiller, i 
ce qu'elles ne foient pas plides avant de les met- 
tre en place . 

On trace b la ligne , avec du blanc de edrufe , 
deux parallèles au pourtour , l'une b 9 , l’autre b 
18 lignes du bord de la feuille ; enfuite deux 
diagonales ; enfin , des parallèles i ces diagonales b 
J pouces de diilance : on donne pour cet effet 
aux ouvriers , des petits morceaux de bois qu'ils 
nomment bucquetes , 8e qui leur fervent b rdgier 
cet dJHances avec plus de prdeifion ; quelquefois 
ou perce les feuilles d’avance : mais c’ell un mau- 
vais ttfage , & qu'il ne faut fuivre que quand on 
eft prelfd. 

Quand le navire a dtd bien calfatd ; quand on 
1 mis for la cardoe,la peinture ,1a toile, lafiife 
ou toute autre chofe ; S les pentures du gouver- 
nail font en fer, il faut les couvrir d’une toile 
nodronde 8c d'une feuille de plomb ; ceci con- 
fcrvera bien les lates ; mais le collet fit la rafe 
feront biemfit mangdes par le vert-de-gris : ainfi 
le meilleur eli de Tes mettre en cuivre, ou de les 
recouvrir d'un manchon de ce mdtal , ou de les 
dtamer , fi cela fc peiK faire avec quelque fa- 
liditd. 
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Un trds-boa nfage encore, c’efi de couvrir avec 
de la toile gondronde fit du plomb, une longueur 
de 6 b 8 pieds de la couture du galbord , fit des 
quatre coutures fupdricurcs , fous le pied du grand 
mât, parce que cette partie eil ordinairement la 
première b faire de l'eau. 

Alors on applique le premier rang de feuilles 
fur la quille ; le bord infdrieur de ces feuilles 
doit rdpondre b 1 pouces au deffus du bord infd- 
rieor de la quille; il ferait inutile de doubler le 
delfous; le bâtiment mouilld en fe traverfant fur 
fes câbles dans un dvitage , enldveroit le cuivre 
de delTous fa quille ,ou il le perdroit au moindie 
dchouage. Les bords des feuilles de l’avant , paf- 
fent tou;ours fur ceux des feuilles de l’arriere , fie 
les recouvrent de 18 lignes. 

Chaque ouvrier a dans un fac pendu devant lui , 
des clous , un poinçon de fer donc la pointe eli 
aedrde ; fa tige cl) ronde ; elle a une ligne fie 
demie de diamètre b fa naiffance, fie 9 lignes de 
longueur; le collet participe auffi b la forme du 
fegment fphdriqne ; enfin , l'ouvrier porte encore 
avec lui , .une paire de petites tenailles , fie un 
marteau carrd par les deux bouts. 

Quand on a prdfentd une feuille b fa place, on 
commence par mettre un clou au milieu pour l'aiïu- 
idtir ; enfuite on met des clous de dillance en di- 
liante en allant vers les bords , ce que les ouvriett 
appelent ftux-Jiler ; tous ces clous wivent ftre pi- 
quds fur les interfeâions des parallèles aux diago- 
nales , fit former par confdquent un quinconce ; le 
trou cil prdpard avec le poinçon , dont le collet 
forme un enfoncement pour loger la tête du clou , 
en forte qu'il n'y aura point après le doMage , 
de faillie fenfible: quand un clou plie, il faut le 
retirer aufli-tâc ; les clous , fur le pourtour det 
feuilles , doivent être b 18 lignes de centre en 
centre, fit toujours fur la ligne qui a dtd tiaede, 
b 9 lignes do bord. 

Le fécond rang ou la deuxieme virure det feu- 
illes de diublâgc , doit defeendre de t8 lignes 
fous le premier ; ainli l'on aura attention de ne 
pas clouer trop prés do bord fupdrieur , afin de 
iaiffer de la libertd pour cette introduâion . 

Par la forme des vailleaux, il arive ndcellaire- 
ment que chacun des premiers tours , ou virures 
de planches de doxblagt , en comptant par la 
quille , fait un crochet , fit tombe vers les extrd- 
mitds du vaiffeau ; il faut mettre en arriéré trois 
ou quatre tours aillds en pointe , fie qui prenent 
environ â i <; ou 20 pieds de l'dtambot ; cela fnf- 
fira pour relever toutes les virures; au contraire , 
b l’avant , il faut lailTer les feuilles dans toute 
leur largeur. 

Quand un approche de la flotaifon , on trace 
une ligne d'eau , fuivant laquelle on termine ce 
dtxbUgt ; cette ligne e(l la même que celle qui 
fert ordinairement de limite aux carénés . Il faut 
laiBer courir toutes les virures de doublage , de 
l'avant b l’arriere , dans toute leur largeur ; elles 
vienent naturdlement fe lerminet en pointe dans 
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cette ligae ; on m«i en deflus une binde de bois 
de chdne trondie , laquelle a 7 i 8 pouces de 
largeur & 18 lignes d'dpailTeur i elle doit dire 
cloude avec des clous de } ponces & demi ou 4 
pouces, en cuivre conld; cette bande qu’on appelé 
diwdiii ou garantit la âotaifuo , des abor- 

dages . 

On ne peut prendre trop de foin pour ranger 
le dêuUegt , de maniéré qu’il n'y ait ancun vide 
entre lui Sc le franc bord : c’ell de U que dépend 
fa durée ; on ne peut non plus veiller trop eia- 
âemenr 1 ce qu’il foit propre , & n’y pas lailTer 
une tache de goudron , ou d’autre corps gras ; c’eii 
de 11 que dépend fa précieufe qualité , de ne 
point donaer lieu à la végétation. 

Le bordage 1 clins demande plus de précautions ; 
il faut commencer 1 doubler par-en-haut & par 
l’arriere , & ne pas préCenter une feuille , que 
celle qu’elle doit recouvrir ne foit rangée & faux- 
filée de haut en bas ; les clous au milieu de la 
feuille ne s’arangent point en quinconce; ils doi- 
vent être rangés parallèlement aux angles faillant 
du bordage , a i pouce & demi du bord de cha- 
que clin , & avoir entr’cui 24 lignes de didance 
de centre 1 centre ; on fe fert , pour faire plier 
le deubhgt, de coins de bois dur . Il faut pren- 
dre fou temps pour faire ce travail ; il demande 
des ouvriers fort adroits , de une grande vigilance 
de la part de ceux qui les commandent . En gé- 
néral , le doublâgt de cuirre fur les bàiimens bor- 
dés h plat on à clins , ne fera jamais folide ni 
durable , quand il fera fait avec trop de précipi- 
tation . ( M. FoerAtT . ) 

DOUBLAGES Jt vollet. Les étublagts de voi- 
les font des pièces de toile , que l’on coud i tous 
les endroits oh il ^ a des pares de boulines Sc des 
cargues , pour fortifier la voile , parce qu’elle tra- 
vaille dans tous ces endroits , plus que dans les 
autres ; on met fouvent des dmbhgti , du haut 
en bas des balles voiles & des huniers , le kmg 
des ralingues, ainC que dans les fonds. 

DOUBLE - tbâioupt , f. f. e’ell une chaloupe 
pontée ; elle ell plus longue & plus large que les 
autres chaloupes , moins haute de bois qu’une 
barque, & d'une plut grande viicfle fous voile & 
d la rame . Cette embarquation navigue tris-bien 
dans les belles mers . 

Douate dt mmauvre. Le double d’une manceu- 
vre , ell la partie qui la redouble dans le fens de 
fa longuenr , en faifant aller & venir le cordage 
parallèlement i lui-mime , pallant fur* des pou- 
lies . Ainlî , l’on dit ; le double du grand bras , 
ou de toute autre manœuvre : on dit encore de 
haler fur le double , quand le courant n’ell pas 
paré , afin de ne point perdre de temps , & de le 
faire travailler tandis qu’on le pare. 

DOUBLER , V. a. palfer outre . On a doublé 
on vaifleau on on cap an veni, quand on l’a dé- 
palTé & qu’il relie de l'arriéré , de maniéré que 
le vent contraire ne puilTe pas faire revenir fous 
le vent d lui. 


Douât» rnnemi. Vofet, Évonmois, n*. 24. 

Douât» les écortt , Décarver . yopn ce mot. 

Douât» lef ennamreu-, c’ell en augmenter le 
nombre , pour obvier i celles qui peuvent être 
coupées pendant le combat . On double les bras 
de toutes ebofes , & les drilTes & itagues ; on 
double les écoutes des huniers fie les vergues , 
&c. 

Douât» lu voilee ,• y mettre le doublage . Voy. 
et mol. 

Oouatca a» bâtiment; y appliquer le doublogt, 
voyez rr itur . On dit qu’un vaififeau ell doublé , 
quand il ell revêtu de foa doublage . Noiee vaif- 
feau ëcheoe fa caréna auiourd'bui , O" fiait d'étre 
doublé . 

Douât» un bâtiment dt viieffe , c’ell le dé- 
paller , marchant mieux que lui ; il ne s’enfuit 
pas de Id que la fupériorité de la marche foit du 
double. 

DOUCEUR C en ) , adv. file en douceur , c’ell- 
d-dire , doucement , également, & fans fecoulTe . 
Amena en douceur, 

DOUCINE , f. f. moulure dont la coupe ver- 
ticale fe termine extérieurement par deux courbes 
qui fe racordent, & dont l’une préfenie fa partie 
convexe, l’autre fa partie concave. 

DOUILLE, f. f. on appelé ainfi un conduit de 
cuivre ou de fer-blanc , que l’on adapte au corps 
d’un entonoir , quel qu’il foit . On appelé auHâ 
douille ^ le manche d'une baïonete ; qui s’ajnlle 
autour du bout du canon d’un fulii de munition . 
On donne encore le nom de douitie , d beaucoup 
d’autres objets , qui ont quelque raport pour la 
figure , d ceux-ci . 

DOUVES , f. f. ou appelé deuvee , en terme 
de tonelier, toutes les pièces de bois qui fervent 
d faire une futaille . Ainli , l’on dit : domet dt 
beriguet , de pièces dt deux , dt iroic & dt qua- 
tre , &C. C’ell le bois de merrain . 

DR AG AN, terme de gtlere. Partie de derrière 
de la pouppe , qui en fait l’exrrémité , Sc qui porte 
la devife des galeres. (S.) 

DRAGON , f. m. on appelé dragon , un grain 
blanc, qui frape en tourbillon; il palTe vivement, 
Sc n’agit qu’un inllant , fubitement & violemment ; 
c’ell un vent impétueux , reiferré , & capable de 
mettre les vailTeaux fur lefquels il donne , en 
danger , li on n’a prévenu fon avivée , avec la 
plus grande promptitude de manoeuvre ; car alors 
il couche les vaifleaux , déchire les voiles & les 
emporte en lambeaux , en moins de temps qu’il 
n’en faut pour en parler . On trouve de ces elpe- 
ces de grains dans la z6ae torride ; quelquefois 
dans les autres mers ; mais c’ell lorfque le temps 
ell d l’orage ; au lieu qu’entre les tropiques , on 
les reçoit prefque toujours du plus beau temps ; 
ce qui les rend plus dangereux qu’aillenrs, d caufe 
de fa quantité de voiles que l’on porte . On re- 
conoît le dragon d un petit nuage noir , quelque- 
fois blanc fur la fuperficie , par le reflet des ra- 
yons du foleil ; il monte de l’horizon avec la 
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plus grinje ripMit^ , en faiCtni bouillooer l’eiu 
devant lui , &. vons tombe fut le corps le plus 
fouvent , avant qu’on ait le temps de le prdvoir ; 
la mer btanchinant delTous, eli emportée en fumde 
devant lui, ce qui vous l’annonce. 

DRAGUE , f. f. Alec , Fig. iii , joint à un 
tbteau de fer , auquel e(l adaptd un cercle , pour 
tenir la poche do filet ouverte , & on long man- 
che de bois . On s’en fert pour racler le fond de 
la mer, pour en retirer des coquillages ou autres 
objets ; tout ce qui fe détache du fond , entre 
dans le tilet & fortant la dragut de l’eau , on 
en choilit ce qui eli bon à prendre , & on reco- 
meoce t’opération . M. Bourde donne une déhni- 
tion de la dragut, i laquelle il attribue un nfage 
plus étendu. On appelé ainli , c'efi ce marin qui 
parle , une machine de fer , propre pour pécher 
fur le fond, dont le montant eli demi circulaire , 
la corde droite comme un diamètre , & le tout 
tenu, lié, par trois branches de fer en' araignée , 
qui le réuniffant au même, point, font une boucle 
i laquelle on amarre le cordage, qui fert à tirer 
la dragua, ^ugfld elle e(l fur le fond; mais avant 
de s'en fervir , on p foin de garnir le montant 
circulaire , d’on géâs filet de quarantenier k maille; 
quelquefois on le fait d'un cordage plus fin , qui 
eli foutenu par quelques montans de fer en de- 
hors : on pêche b la dragua avec des bareaui , le 
long des côtes , h deux ou trois lieues au large , 
dans l’ouvert des baies, & par-tout où il y a un 
fond prppre au poilTon . Lorfque la dragua eli de- 
hors , les bateaux la traînent fur le fond , en dé- 
rivant ou en faifant de la voile, félon qu’il vente 
peu ou beaucoup; & ils la retirent, quand ils la 
jugent pleine, k force de bras ou de virevau . On 
fe fert auffi de pelles de fêr , ajoute cet auteur , 
emmanchées en racloir , 8c de crocs , que l’on 
appelé draguat , pour retirer les ballots qui tom- 
bent à la mer, dans les ports, fur de petites pto- 
foodeurs . 

Daacuii d'aviront. La dragua d’avirons efl com- 
posée de trois avirons de la même longueur , 8c 
propre an meme fervice ; les avirons le vendent 
par dragua . 

Duacue de aanoH . Fo/ez Beacue . 

DRAGUER , V. n. c’ell chercher fur le fond , 
avec la drague ou avec des grapins , ou des cor- 
dages appeiantis par des poids , pour les faire 
couler & draguer le fond . Une chofe a été dra- 
guée , quand elle a éré trouvée fur le fond , en 
faifant traîner des grapins , ou la drague , par 
des bateaux ; ainli l’on dit qu’au cdtla a été dra- 
gué , parce qu’on l'a retiré en le dragant : a«r 
ancra efl draguda, lorfqu’on la trouve fur le fond, 
& qu’on la retire de i’eau. 

Dbaouse le fend , v. a. c’eli le racler avec 
quelque choie que ce foit . Noue defcendicnc ta 
riviare an dragnattt avec une ou deux ancrer devant 
la naz, c’eS-a-dire, que le vailfeau ailoit à recu- 
lons par l’effet du courant de l’eau , en traînant 
fês ancres. 
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DRAGUES., f. f. ce font , dans les bitimeni 
dVehonage , un bordage appliqué 8c chevillé fui 
ceux de la caréné , ou un bordage même de la 
caréné , qui furpafle les autres en épailTeur ; il 
régné, de chaque côté, fur les extrémités des va- 
rangues dans tonte la longueur où le bâtiment 
peut toucher le fond ; il ménage ainli le bordage 
de point, ou ordinaire, dans les échouages. 

On applique aufli de pareilles draguas, fous les 
bâtimens que l’on veut lancer fur dragues ; mais 
li ce ne font pas des bâtimens d’échouage , ordi- 
nairement on les abat en caréné , ou on les mec 
â fec fur des béquilles , ou bien de quelque autre 
maniéré , pour repouller les chevilles de ces dra- 
gues , 8c en dégager le bâtiment , parce que cela 
peut faire X^uelque chofe â fa marche . Bien en- 
tendu que 1 on chalTe des gouroaUes dans les trous 
où étoient les chevilles . 

DRAILLE , f. f. c’ell une manœuvre for la- 
quelle palTent les bagues, frapées fur le guindant 
du grand 8c petit foc , des voiles d’étais & lôc de 
derrière ; elle fait dormant en bas ; quelquefois 
des deux boots q Sc d’autres fois elle fe roidit en 
hilfant la voile ; les drailles fervent â tendre les 
voiles, 8c â les eipolér au vent, en facilitant la 
manœuvre de celles auxquelles elles fervent . On 
met des drailles horizontales , appelées quelque- 
fois faix de tentas pour foutenir les tentes de 
gaillards 8c de dunetes , par des anneaux ou ba- 
gues coufues fur les côtés des tentes . 

DRAW . l'osiez Deosse de balle vergue . 

DRANET ; efpece de filet , en ufage dans In 
Normandie , 8c que deux hommes trament dans 
la mer . 

DREGE , filet en ufage fur les côtes de l’o- 
céan , avec lequel on fait la pêche la plus con- 
Gdérable , 8c lur tout des poilTons les plus déli- 
cats, comme turbots , foies , barlues ., 8cc. Cette 
pêche n’ell permife que pour le carême ; parce 
qu’allé emporte tout , 8t qu’elle nuit au fond de 
la mer , où le poiffon trouve fa nouriture . ( S.) 

DRESSER la birr , v. a. parlant de celle du 
gouvernail . Fc/ez Bâee draila. 

DRESSER le bateau ; draffe le bateau ; com- 
mandement que l’on fait aux gens d’un bateau , 
pour les faire s’atanger de maniéré qu’il n’incline 
pas plus d'un côté que de l’autre , 8c qu’il foie 
droit fous voiles , ou â l’aviron . 

Deessee les voiles, las vergues ; c'eli les placer 
uniformément , les unes 8c les antres fur leurs bras 
8c balancines . Dreffe les vergues , commandement 
pour braffer les vergues également par-tout , 8c 
les drelTer horizontalement fur leurs balancines. 

Deessee une pièce de bois, c’ell en ôter toutes 
les inégalités avec l'herminete , pour la finir de 
travailler. On dreffe les planches avec le rabot. 

Drfssee un vaiffeau à la bande ; c’ell le mettre 
droit, la vaiffeau efl bien drelTé , c’ell-â-dire , qu’il 
efl droit. 

DRISSE , f. f. les driffes font en général des 
cordages fetvant â hiffer ou élever , à la place , 

une 
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nne voile nu une vergue ; ces drifftt agilTent fut 
le milieu de la vergue , aux voiles qui ont des 
vergues \ elles fout amarrées î l’angle fupdtieur 
des voiles d’dtai & des focs . Les pavillons & les 
flammes ont aufli leurs JriUtt , pour les hifler & 
les amener . 

La driffe d’une voile cande , n’efl pas toujonn 
le cordage frapd à la vergue, ou qui agit immé- 
diatement fur elle . Le premier cordage qui tient 
à la vergue fe nomme itagut ; & la drije ell alors 
nn autre cordage plus menu , un le garant d'un 
palan , fur lequel on haie de delTus le pont , pour 
manoeuvrer ; ceci s’expliquera mieux, par le détail 
de chaque driJIJe d’un vaiflTean. 

La grande voile a deux drijfet , exadement pa- 
reilles , vers le milieu de la vergue , à chaque 
câté du mit . Elles font gréées de cette fa9on ; 
on capele fur le chouqnet. F/g. 85, qui ell percé 
en £ , & qui a nne cannelure 1 cet effet DD, 
un gr&s cordage en ellrop ou pendeur , qui vient 
pendre par-deffous la hune , 1 la hauteur des jo- 
Rreaox ou flafques du mit ; on ellrope 1 ce bouc 
du pendeur , une poulie 1 trois rouets ; un des 
bouts de la dr/ffe fait dormant , fur l’ellrope de 
cette poulie ; enfuite paffe fucceflivement dans les 
trois rouets de cette poulie j & dans ceux d'une 
autre poulie femblable , qui ell ellropée ven le 
milieu de la vergue ; la fuite de ce cordage oa 
fon garant paffe le long du grand mit , jufqu'au 
fécond pont , où il pime-dans une poulie de re- 
trxir on dans un des rouets do fep de dr/Jft , lotf- 
qu’il y en a un ; on le manoeuvre au cabellan . 

Les deux drifftr de la mifaine font gréées exa- 
Aement de même , que celles de la grande 
vergue . 

Les drijftr du grand hunier font 1 itagut ; le 
cordage appelé ilague , paffe dans une poulie qui 
eff au milieu de la vergue , & , de chaque bout , 
dans deux poulies qui mnt an deffous des blres 
de perroquet; de U chaque extrémité de cette ita- 
ue , defeend bl^d & llribord 1 la hauteur de la 
une, & i chacune de ces extrémités, on ellcope 
une poulie double à palan ; on amarre un des 
bonts de chaque driffi à l’ellrope de cette poulie 
double, d’où elle paffe fucceflivement dans les rouets 
de cette poulie , & dans ceux d’une autre fem- 
blable, qui tient, par le moyen d’un croc de fer, 
d émétillon , ù un oeillet ^ui ell 6xé en dehors 
da bord do vaiffean , en arriéré des grands porte- 
haubans . En tirant fur l’une de ces deux drilfet , 
on fur tontes les deux 1 la fois, on reproche les 
aïeux poulies doubles l’une de l’autre , on abaiffe 
Je bouc de l’itague , & par conféquent on éleve 
la vergue le long du mit ; lorfqu’elle ell à la 
liaatenr convenable , on amarre le bout de la 
Jriffa d on taquet , qui ell tout auprès en dedans 
du bord . 

Les drifftt do petit hunier , & celles du perro- 
quet de fougue , fe gréent tout comme celles du 
grand hunier. ^ 

Le grand perroquet n a quane dr/ffi . Son ita- 
Marim, Ttmt tU 
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gue ell garnie , J nn de fes boots , d’un crochet 
de fer qui fert à failir une coffe fixée au milieu 
de la vergue elle paffe dans un rouet à la tête 
dn mût de perroquet ;&d fon autre bout , qui pend 
en arriéré du mât , on ellrope uire poulie fimple de- 
nince au paffage de la dr/ffe . Cette dri/it fait dor- 
mant fur une des grandes bâres de hune , d’où elle 
remonte dans le rouet de la poulie , qui ell au bout 
de l'itague , redefeend vers la hune qu’elle traverfe 
par un trou , & vient paffer dans une poulie lùr 
le gaillard en arriéré du grand mit; elle s’amarre 
I un taquet voilîn . 

La dri/te du petit perroquet , & celle de la 
perruche d’artimon , font femblables I celle du 
grand perroquet. 

La dri/te du grand perroquet volant , ell un 
fimple cordage , qui paffe dans une coffe au haut 
du mit; un de fes boots s’acroche , par un cro- 
chet, I une coffe qui ell fur le milieu de la ver- 
gue , & l’autre bout defeend fur la hune , qu’elle 
traverfe par un trou, defeend le long de Parriere 
do grand mât , & s’amarre I un taqnet fur le 
gaillard , I câté de celle du grand perroquet . 

La dri/te du petit perroquet volant , ell gréée 
de même que celle do grand perroquet volant. 

La dri/te d’artimon Tak dormant fur la vergue 
d’artimon, vers l’endroit où elle touche le mât 
de 11 elle paffe fucceflivement , dans tons les 
rouets de deux poulies , dont l'une eff capelée par 
un ellrop I la tête du mât d’artimon , Ât pend 
par-deffous la hune,& l’autre ell frapée I la ver- 
gue d’artimon ; celle d'en-haut de ces poulies a 
un rouet de plus que celle d'en - bas ; de fajoa 
ue la dri/te , ayant paffé dans tons ces rouets , 
efeend I ffribard , vis-l-vis le hauban do milieu 
du mât d’artimon , paffe dans une poulie fimple 
qui ell fixée au bord du vaiffeau , & s’amarre I 
on taquer contre le bord . 

Les dti/ttt des voiles d'étai & des focs , font 
de fimples cordages amarrés au haut , ou I l’an- 
gle fupérieur de la voile. 

La drifte de la grande veile d’étai, paffe dans 
une poulie qui ell fixée I llribord , an haut de la 
ganfe du collet d'étai ; defeend entre les deux 
dri/ttt de la grande vergue ; & va s’amarrer I 
llribord , au fronteau du gaillard d’arriere . 

La dri/te de la voile d’étai de hune , paffe dans 
nne poulie qui ell fur le capelage du grand mât 
de hune â bâbord ; defeend le long de l’arriere 
de ce mât ; traverfe la hune par oa trou ; enfuite 
paffe dans une poulie qui ell fur le gaillard d’ar- 
riere au pied du grand mât , & s’amarre â un des 
taquets clonés lùr les bordages de ce gaillard. 

La drifft de la voile d’étai du grand perroquet , 
paffe dans une poulie au haut do capelage du mât 
de grand perroquet ; defeend le long de ce mât 
8t du grand mât de hune , traverfe la hune par 
un trou , & va s’amarrer au fronteau du gaillard 
d’atriere . 

I La driffe de la voile d’étai d’artimon , paffe 
dans une poulie qni ell fixée au capelage du mât 
N 
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d'artimon , en delToui de U hune ; defcend le long 
du mût , & s’amarre à un taquet qui cil cloue 
fur la dunete , en arriéré du mûr . 

La drijjie de la voile d’eiai du perroquet de 
fougue , pade dans une poulie qui eil fur le ca- 
pelage de ce mûtj defcend le long de ce mût de 
rarriere , traverfe le trou du chat de la hune 
d’artimon , & s’amarre à un taquet cloué fur la 
dunete , en arriéré du mût d'artimon . 

La liriCft du grand foc , palTe dans une poulie 
frapée au haut du capelage du mût de petit per- 
roquet ; defcend le long de ce mût & du petit 
mût de hune, traverfe le trou du chat de la hune 
de mifaine , & defcend dans une poulie qui ell 
fixée au gaillard d'avant, à côté du pied du mût 
de mifaine & on l’amarre à un taquet voifin , 
cloué fur les bordages de ce gaillard. 

La drifft du petit foc , pâlie dans une poulie 
frapée au haut du capelage du petit mût de hune ; 
de U defcend de l’arriete de ce mût , traverfe le 
trou du chat de la hune de mifaine , & va fe 
rendre û une poulie & à un taquet , i c6té de 
celle du grand foc. 

La tlrijff de la trinqnete , palfe dans une pou- 
lie qui eil au bout de la ganfe ou collet de mi- 
faine ; defcend entre les deux driffet de la mifaine , 
fc rend dans une poulie fixée au gaillard d'avant , 
ï llribord du mût de mifaine , & t’amarre û un 
taquet voifin . 

La civadiere n'a point de dri(fe , mais fa vergue 
efi foutenue par fon milieu par une manoeuvre 
fixe, appelée pe/an de iear, qui lui tient lieu de 
drlffe. 

La manoeuvre, tenant lieu de dn^e û la cou- 
tre-civadiere , ell compofée d’un palan comme le 
palan de bout de la civadiere , mais fon tirant 
n’eft point fixe ; une poulie fimple ell fixée fur 
la vergue , & une poulie double û palan au haut, 
& en delTous du bûton de foc ; le cordage appelé 
drilfe fait dormant, fur l’ellropede la poulie fim- 
ple qui efi fur le milieu de la vergue , palfe de 
là dans les deux rouets de la poulie double St de 
la poulie fimple , & va fe rendre à une poulie 
frapée .û l’eDrop du faux-collier de l'étai de mi- 
Caine , enfuite dans un des trous du râtelier , & 
va s’amarrer au fronteau d’avant . 

Les bonetes ont auffi chacune une drilfe , qui 
eli on fimple cordage. 

Les drijfet des bonetes baffes font amarrées au 
point d’en-haut extérieur de la bonete; elles paf- 
feot dans une poulie au bout du boute-hors pois 
dans une autre au ^ot de la vergue , enfuite dans 
une troifiemc poulie qui ell fous la vergue en de- 
dans , & s’amarrent à on taquet qui efi contre le 
bord , vis-â-vis le hauban le pins en avant. 

Les drijfet des bonetes des huniers tienent, par 
un bout , û une coffe qui efi au milieu de la ver- 

f ue ou Ùton de la bonete , palfent dans une pou-, 
ie au bouc de la vergue du hunier , puis dans 
une autre poulie fous la vergue St pris du ra- 
cage, defeeodent dans le trou du chat de la hune. 
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& s’amarrent â un taquet fur le gaillard au pied 
du mût . 

StpUrtticn det Drijfet lUfignéet dent ie 
Figurt 1 1 a. 

Cette Figure repréfente une mâture vue en tra- 
vers du vailfeau, qu’on peut, à volonté , prendre 
pour le grand mât ou celui de mifaine . 
e e , Drilfe des bîlfes vergues , ou dri]fe k ca- 
liorne, foit de la grande voile, foit de la 
mifaine . 

6 b , Itague de la drijfe du grand ou du petit hu- 
nier . 

ce t Drilfe de ce hunier . 

dd, Itague de la drijfe du grand ou du petit per- 
roquet . 

e e , Drijje de perroquet . 
ff, Driÿe de flamme. 

Drisse de fîerttrtee\ les drifset de flammes font 
celles que l’on palfe à la tite des mâts , & aux 
bouts des vergues pour p hiller des pavillons & 
flammes en fignaux . 

Drisse de pavilton une drijfe fimple donc 
un bout fe frape fur le haut de la gaine ;le cou- 
rant palfe fur un rouet pratiqué dans la pomme 
du mût ; & tombe au pied , pour s’amarrer fur ie 
bas de la titiere du pavillon , & fervir de cale- 
bas: ainfi la hilfe fert â hilfer & amener. 

Drisse ( feufse ) ; les faulfcs-<dr<//fx font des 
drifset que l'on mec de plus, avec de faulTes iia- 
gttes.atii huniers , lorfqu’on lé prépare au combat. 

DROGUERIE i pèche & préparation du ha- 
reng .( S. ) 

DROIT , ad), un vailfeau efi dreit , quand il 
n’incline pas fur un bord,& qu’il efi chargé éga- 
lement t on dit aulll qu’un vailfeau efi droit , 
quand il o’incline pas fous l’éfort du veut , au 
plus prés d’un grand frais . Il porte bien U voile , 
il efi toujours droit. 

Droit d'encrege , f. ra. yapez An'CRage , fle 
au furplus les Diéfionaires de Jurifprudence & du 
Grmmerce faifant partie de la préfente Encyclo- 
pédie. 

DaoiT de bris . yoyez Bats , & d’ailleurs les 
DiAionaires de Jurifprudence & du Commerce. 

Droit de Varech ; c’efi , félon M. Saverien , ce 
que jtrétendent les feignrtirs voifins de la mer des 
eûtes de Normandie , w les effets qu’elle jete fur 
le rivage , foit de fon cru ou de naufrage , & 
d'un débris de vailfeau . Voyez le Diéliooaire de 
Jurifprudence faifant partie de la préfente Ency- 
clopédie. 

DROITURE ( en ) , adv. un vailfeau va ea 
droiture d'un lieu â un autre, quand il ne s'ar- 
rête nulle parc avant d’y ariver , Il jert fa route 
en droiture jufmen Chine . 

DROME , f, f. on appelé ainfi un affemblage 
de plufiesirs mâts, vergues, bouts dehors Se épa- 
tes liés enfemble, que Ton tient â flot, pour les 
conferver dans l’eau de mer j mais il faut avoir 
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bicQ attention que les vers ce s'y logeor pas, 
car ce feroit autant de perdu. La drame fur Ia> 
quelle va heurter un bâtiment qu’on lance à Teau, 
( ^oyer, BfRctAu, ) ell on aüembiage pareil de 
bois rond. 

DaOMc d'un vaiffeau \ toute Ci menue mâ* 
tore Se. Tes vergues qu’il met à Icau, quand il a 
quelque temps à relier dans un port. Un tei vaif- 
fiëu demande Ja drome >* il fa conduit à bord 
avec fet bateaux* 

DROSSE M baffe verguty f. f- & quelquefois 
dran • C’eil le cordage qui fert de racage aux 
balles- vergues; on le Touque avec Db palan, frapé 
ou crochd fur le double, ou oa le largue félon 
le b^foin • La droffe palîe dans deux codes eilro- 
pdes fur la vergue Hribord & bâbord du mât ; & 
fait dormant fur la vergue des deux côtés, entre 
les edropes & le màty de maniéré que le double 
tombe fur Tarriere du mât , & reçoit un palan â 
croc, que Ton roidit ou largue félon les circon- 
ftancesr cette méthode vaut beaucoup mieux que 
le racage, parce que la droffe pefe moins, qu’elle 
a autant de force, Tî oo y met du cordage propor- 
tioné, & qu’on peut la larguer & la ferrer au- 
tant qu'on le juge à propos. .< 

Daoisa de canon. Palan de canon • Voy, CaNm» 
Drosse de gouvernail ^ an appelé ^ 

gard du gouvernail, le cordage ou hl»^oatt»dc 
trois ou quatre pouces de circonfcreaçc, qui en- 
velope le cylindre ( Voye-n ce mot )ÿ <k ^Irboe 
du gouvernail par trois ou cinq toors^ étant fixé 
par un clou fur le milieu dn marbre ,de piaolete 
qu’en tournant la roue de droite â gauche^^^^boot 
qui pade au travers des ponts, s*cnvelc»e‘'Miloor 
du cylindre. Se tire par conféquent lur'flfibord 
Te bout de la bàre du gouvernail fuqoel it e^ 
amarré, tandis que celui de bâbord fe dévelope 
de deiïus, de file â mefure que l’autre abraque, 
parce que Tun & l’outre bout de la drofje padent 
fur des rouets , dans des pouliots atachés fous les 
ouvertures du fécond pont , & vont fc rendre i 
bord des deux côtés , dans des poulies eldopées 
fur des chevilles à béxicles Se. à codes , poudeet 
dans le bord Se. chevillées fur viroles en dehors ; 
enfuite ces courans de la droffe revieneot du 
bord, faire leur dormant des deux côtés fur le 
bout du timon, afin de le mettre en mouvement, 
le failant aller d’un bord à l’autre , félon le befoin ► 
Drosse de racage ÿ on appelé droffe de racage 
«ne manœuvre fervanr à lôcher ou à rederrer le 
racage r par exemple, la droffe du racage d’arti- 
mon . La drode du racage <f artimon , appelée 
»u(Vi ùalan de droffe , eft une manœuvre fervant 
à lâcher le bâtard de ce racage, lorfqu’ou veut 
amener la vergue, ou à le rederrer lorfqne la 
vergue ed guindée à fa place. Le bâtard de'ce 
racago embrade d'abord par fon milien, la can- 
nelure pratiquée à une moque de deux trous , & 
iês denx bouts ( après avoir padé dans routes les 
pommes & les bigots du racage , avoir fait avec 
eux le tour du nue, & s'ètre croifés par-dedusli 
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vergue ) vlenent traverfer les deux trous de cette 
même moque , fe rejoignent enfemble , Se. s’amar- 
rent â Icdrope d’une poulie double i palan . On 
fixe par fon croc de fer une poulie fimple à une 
code frapée toute au bas de la vergue d’artimon; 
enfuite on amarre â l’efirop de cette poulie fimple 
un cordage en garant, qui, padant fuccedivemenc 
dans les trois rouets de ces deux poulies , fert à 
larguer ce palan ou à le rider, félon qu’on veut 
élargir ou rederrer le bâtard du racage . C*efi le 
garant de ce palan qu’on nomme droffe, Vf^ytZy 
au furplus , Bàtar d de racage . 

DROSSER , V. n. ce terme s’emploie dans cette 
maniéré de parler figurée r les courans nous drof- 
foient/ar ta terre: nous haloient , nous entraînoient 
vers la terre , Être àroffé par les courans : être 
maitrifé, cmrainc par les courans. 

DROLlSSE , f. f. Drosse. Voyez, ce mot. 

DUNES , f. f. on appelé ainfi des éminencer 
formées de coquillages , de terres & principale- 
ment de sables, qui bordent les côtes plates. Ce 
font en général des terrains abandonés par la 
mer, dont les vents ont augmenté l’élévation. La 
mer . foit par fon fiux Se Ton refiux , foie poudée 

f »ar les vents, rTanfportc & dépofe fur la grève, 
ef VUttyfes qu’elle détache de fon fond & fou- 
vent d*|llâtTes côtes. Les vents augmentent ces dé* 
pftr eir f tranfportant félon le côté d’ob ils fou- 
lei poulïïeres, les terres (âblooeufes, les 
Âbles qu’ils trouvent fur leur route. Par ces dé- * 
pôts tuccedifs, le terrain s'élève peu â peu, & 
parvient à la fin â une hauteur , qui force la 
mtr de TiV^oner çitiércmenr. Les vents con- 
liBoanc Jfsiflr ^anfpc^ dè^^res Se de lâbles, ces 
* tenaiiit côiltmnenc 'ikf 'lfiwer & devienent des 
émineoces quelouefoit coofidéjables. On fent qu’il 
Y a des variéen â l'infini dans les quantités de 
ces rraofporti qu’elles dépendent de la force & 
de la direêlion du vent ; que quelquefois elles 
font nuMes ; qo'i! arive même que les vents loin 
de tranfportet de nouveaux sâbles, fur ces émi- 
nences, en dérxcheot tu contraire des parties & 
les traofporteot ailleurs • ^r). 

Ce mot dunes peut venir de dun qui, en lan- 
gage celtique , a fignifié montagne ou lieu émi- 
nenr. Les noms de ville Chdteau-Duny Verdun ^ 
Louduny Duyj-le-Roiy apparemment pour cette rai- 
fon, en font compofes. Dunes a aulTi ITgolfié va~ 
gucyà'oh fuivant ce que l'on prétend, les Fla- 
mands ont appelé dunen les côteaux de sable qui 
garaotifTent leurs terres des vagues. 

On donne particuliérement ce nom Dunes aux 
côtes de Flandres , entre Dunker<jue Se Nieuport , 

& â une grande rade fur les côtes orientales d’An- 
gleterre vis-â-vis de Kent. Il ne s’emploie guère 
qu’au pluriel} les dunes, 

DUNETE, f. f. efpece de demi-gaillard élevé 
dans les grands vMiïeaux,fur le gaillard d’arriere, 
depuis le mât d’artimon jufqu’au couronement. 

La duneie doit avoir au moins cinq pieds, & 
cinq pieds quitte pouces fous baux, félon la grai^ 

a ü 
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deut dci vtiiïciDX ; nuis le moins de hauteur ell 
toujouK le mieux , à eaufe de rdlévatio® des œu- 
vres-mortes , & des poids d’en-haut , qui font tous 
contraires k la (iabilitd des bütimeos , parce qu’ils 
font monter le centre de gravité : on pratique 
fous la danen , les chambres des officiers , fur 
l'avant de la chambre du confeil , qui apanient 
au capitaine avec celle ob il couche , & qui y a 
une porte de communication . Dans l’efpace do 
milieu qui fe trouve entre les chambres qui font 
le long du bord , on place la roue du gouvernail 
& l’habitacle, de forte que le timonier ell i l’a- 
bri . ytj/tz EumCmiciment, 

y 
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Dunete for Dukete ou Tugue ■ Établilfement 
de cabanes pour les maîtres , fur la danrrr , à 
partir du couronement, à la hauteur des lilto; 
on y fubllitue aiïez communément aujourd’hui, 
fur les vailTcaux des premiers rangs, un tambour 
appelé rarelfr , autour duquel on peut manœuvrer; 
il contient fii i huit chambres, les deux de l’ar- 
riere pour des maîtres , les autres pour des offi- 
cien . Ces caroITes font commodes en ce qu’ilt 
procurent du logement ; mais ils écrafent les Ju. 
netes & beaucoup plus que les tugues qui por- 
toient , en partie , (ut le couronemeot . yoyn Esc- 

UlNACEMENT. 
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£iAU, l.f. l’itu eO vnt liqueur inCpide, tranf- 
patenie , fans couleur , fans odeur ; qui t’aiache 
aiféoieni 1 la furface de certains corps ; qui en 
pdnetre on grand nombre ; & qui dieini les ma- 
tières enâaindes. Si elleparoît quelquefois opaque, 
colorde , odorante, ou qu’elle ait un goût remar- 
quable, c’eil qu’alors elle eli mdlde avec une ma- 
tière étrangère , qui lui donne une qualité qu'elle 
n'a point d'elle-mdme. 

La fluidité de l’téK , comme celle des autres 
liquides, vient de la ttutiere do feu qui la pénè- 
tre, & qui met fes parties en état de rouler les 
unes fur les autres , « d’obéir au penchant de leur 
propre poids , ou 1 toute autre impulGon ; mais , 
jodépendament de cette caufe générale , on peut 
dire que l’eea efl plus fluide que bien d’antres 
matières , parce que. fes molécules font d’une ex- 
trême petitelTe, & d’une flgure apparemment très- 
propre au mouvement ; au furpïus la conGdéta- 
sion de ce fluide apartient i la phylique • P'v/rz 
le Didiooaire de Phyfique , féifânt fârtit Jt la 
ftlfnta Encythp/dit méthâdijut : cependant elle 
importe fort i la marine ; !'«« porte les vaifleaux ; 
elle en efl divifée dans leur mouvement progreflif : 
cet phénomènes font l’origine de deux Iciencis 
Phyuco-Mathémitiques , l’Hydioflatique & l’Hy- 
drodynamique , dont la première a un fondement 
phyflque fatisfaifant . La fécondé laifle beaucoup, 
prefqoe tout , à délirer , û cet égard . Voyn RS- 
siSTaNCS du fluide . 

La Kfanteur f^cifique de Veau de mer , par 
exemple , le poids d’on pied cube i'tau de mer , 
cil un élément elfentiel b la recherche de la hau- 
teur de la baterie des vaifleaux . yoptt. Utrcacc- 
MENT d* vaiffeau* -, plufleurs conflruâeuts le font 
de 71 liv. ; quelques-uns l’ont porté iufqu’à 74 
liv. ; foivant des expériences faites par M. Duha- 
mel, il efl de yt liv. J onces 7 grfts 4 grains , 
ou 7t,J75 , & t’ea* douce de dp liv. 9 onces 4 

t rôs. Selon M. de Chapman le pied cubique fué- 
ois pefe <3 liv., poids de ce pays ; ce ^ui re- 
rient b 7t,ioid liv. poids de marc , le pied de- 
roi . Au furplus cette pefanteor fpécifique peut.va- 
rier , fuivant les temps & les lieux: mais ta quan- 
tité 74 liv. efl beaucoup trop forte; celle 7a liv. 
apprixhe plus de la vérité : pour moi j’emploi- 
rois aflez volontiers 71 tVôi ou aooo liv, pour 
z8 pieds cubiques . Suppofons que cette quantité 
fût toujours un peu trop fone , la fuppolition , 
comme droites , des parties curvilignes des diffé- 
rentes ferions de vaifleaux , dans les calculs de dé- 
placement, caufant quelque inexaâitude en défaut, 
cette inexaâitude , en excès , de la pefanteur fpé- 
cifique de Veau de mer, fait compenfaiiao , 


Le marin, au milieu des eau», n’efl cependant^ 
pas difpcnfé de faire une tris-grande provilion de 
cette liqueur; pour on voyage &un équipage con- 
(idérabie , il efl obligé , prefque d’en charger fon 
vailfeau , parce que les parties falines & oitomi- 
neufes dont Veau de mec efl chargée , lui don- 
nent un goût ûcre & amer qui 1 empêche d'être 
potable , 11 faut embarquer de Veau douce . Il fe- 
roit bien k délirer qu'on trouvât des moyens Gm- 
ples de dégager I'mk de mer de fes fels, &c. La 
diflillation en ptéfente un auquel M. Poiflbnier 
s’efl fort ataché ; c’efl ce qu'il faut voir dans le 
diâionaire de Chimie , faifant partie de la pré- 
fente Eucpclopédie , 

Eau ( confervation de I’ ); ce fluide , quand il 
efl pur, n’a ni couleur, ni odeur, ni faveur fen- 
Gble . Mais on trouve rarement qui le foit , parce 
qu’il a la propriété de dilTouto on tris-grand 
nombre de corps . C’efl par cette raifon qorl efl 
tris difficile de le conferver tel long-temps , fur- 
tout en le renfermant , comme efl obligé de le 
faire , dans des futailles, pour fervir à bord des 
vaifleaux, aux différens befoins de la vie. Car on 
fait que fi l’on met du bois û infufer dans l’eau, 
elle en extrait les principes falios, favoneux, mu- 
cilagineux, de généralement tout ce qu’oo nomme 
principes eitraâifs, parce qu’ils peuvent être re- 
tirés des corps par l’aâion de 1’»» pure . Elle 
extrait donc ces différens principes, du bois donc 
font faites les futailles , qu’elle baigne confla- 
ment par une de fes furfaces . Son afrion diflol- 
vante efl encore favorifée par la chaleur de In 
cale, & par l’agitation que lui donne celle qu’é- 
prouve le vaiffeau ; à mefure qu’elle fe charge de 
ces principes , la fermentation s’y établit , & il 
paroit qu'elle pafle tout de fuite à fon dernier 
degré qui efl la puiréfaâion . L’reu aioG corrom- 
pue, devient néceflairement d’un ufage dangereux 
pour les hommes , & efl certainement une des 
caufes des maladies des gens de mer ; il fetoic 
donc bien i défirer , qu’on pût trouver le moyen 
d'empêcher fon aâion fur le bois , & par confé- 
quent fa corrupiioo ; ou celui de lui rendre fa 
pureté , lorfqu’elle l’a perdue . 

Une obfervaiion faite par les Chimifles , a dû 
faire penfer qu'il efl poffible de remplir le premier 
objet . Si on laifle féjouroer pendant quelque temps 
de Veau de chaux , dans un vafe qui n’efl point 
bouché , ou qui l’efl mal , la terre de la chaux 
forme un enduit , qui adhéré aux parois du vafe 
avec une G grande force , qu'on ne peur le déra- 
cher , fur tout lotfqu’il efl ancien , fans écorcher 
la furface du vafe . Si donc , on remplir une 
futaille d’ra» de chaux , la chaux s’atacbera pn- 
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leilleinent k Ii furface intérieure , & y formera 
un endait , qui couvrira toute celte furface , & 
en bouchera les pores . Alors l'afiion dilfolvante 
de l'eeu ne poura plus s'exercer fur la matière 
extraâive du bois , & U caufe à laquelle nous 
avons arrribud 1a corruption de i’eeu, n’aura plus 
lieu > 

Ici , comme dans beaucoup d'autres cas , l'expd- 
rience a devancé la lhcorie> Des faits fe font pré- 
tenrés, & on a cherché i les expliquer. On doit 
la connoiiïance des faits, qui font aifez récens, i 
Al. Maillard du Mette , intendant de l'ile de 
France ; on en fut informé par une lettre qu’il 
écrivit le Juillet 1778, dont nous croyons de- 
voir mettre ici. la copie ; parce qu'elle contient 
en même temps , la maniéré de préparer les fu- 
tailles, d’après la théorie précédente. 

,, En d cembre 1776, dit M. Maillard, je vis 
dans le port de l’ile de France, des futailles dans 
lef^uelles on metioit delà chaux vive ; je m’infor- 
mai du nom du navire, auquel elles aparrenoient , 
que l’on me dit être le CMois de Marleille, ca- 
pitaine Jean Fret. Ce capitaine que je queltionai, 
me dit t qu’ayant fait faire i Marfeille , il y a 
quelques années > les futailles pour fan navire , 
le maître tonelier lui- prupofa de lui apprendre 
par quel moyen ^ il pouroit conferver toujours fon 
MU claire, ÿc exempte de corruption. 

Ce moyen conliile i combuger d’abord les fu- 
tailles d l’ordinaire ; enfuite les remplir d’eau 
douce, sic alors mettre dans chaque futaille de la 
chaux vive, tant que les deux mains peuvent en 
contenir; lailTer les futailles dans cet état pendant 

5 d é jours ; enfuite verfer cette eau , rincer à 
deux fois les futailles , & les remplir enfin de 
l’eau dellinée i faire le voyage ; & , une fois i 
bord, couvrir le trou de la bonde d’une toile, & 
ajouter par-dclTuc une plaque de fer-blanc , légère- 
ment arrêtée , & qui ne foir que pour empê^cher 
les rats, de fe jeter dans les futailles. 

Le capitaine Jean Fret commença par ne faire 
l’expérience que fur une barique , il s'en trouva 
bien. 

En 1771, il fit un voyage , à l’îlede France, 

6 mit fix mois , fans relâche , pour s’y rendre ; 
il avoir embarqué toute fon eau dans des futailles 
préparées fuivantla méthode indiquée ; fon ruai relia 
toujours claire; il en avoir encore â fon arivée , 
qu'il a confommée de préférence â celle de l’île. 

En retournanr en France , il commandoic le 
Fcrttosf, â bord duquel il embarqua fon eau pré- 
parée de la même maniéré , & avec le même 

&CCCS . 

Il eU revenu' enfuite i l’île de France , 8c 
t’ed loué encore de l’expérience. 

Enfin , il ell reparti fur le navire le Génotr , en 
décembre 1776, 8c toujours avec font»» préparée 
de la meme maniéré . 11 m'a dit que pour s’af- 
furer de l'effet que produifoic la chaux dans les 
bariques , il avoir fait démonter une piece, 8c qu’il 
avait tesnarqué que la chauic vive , une fois mê- 
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lée dans l'eau , formoic tout -autour de la piece 
un Irês-léger enduit , auquel il fait attribuer le 
fuccês . 

Je regarde ce moyen comme au.Ti bon que (im- 
pie; il a pour lui d’aiileuis , le fuifrage toujours 
convaincant de l’eipécicnce ,, . 

La manière dont on doit préparer les futail- 
les , pour qu’elles confervent Veau fans' alté- 
ration , ell trop clairement expofée dans cette let- 
tre , pour que nous ayons rien â y ajouter . Nous 
infificrons feulement fur la nécelfité, de n’employer 
que de la chaux três-vive. Peut-être conviendroit- 
ii d'agiter un peu la barique , après qu’on y 1 
mis la chaux, avant que de la laiflér repofer , 
dans la crainte que l’enduit que forme la chaux , 
ne fût trop léger pour mafquer parfaitement les 
pores du bois ; peut-être feroit-il b propos d'em- 
ployer une plus grande quantité de chaux , que 
ne le failbic le capitaine Jean Fret ; ou ce qui 
vaudrait peut-être mieux , de préparer une fécondé 
fois la barique . Un nouvel enduit étant appliqué 
for le premier, la barique ferait bien plus fûre- 
ment garantie, de l'aélion dilTolvance de Veau. 

VoiU jufqu’â préfent le feul moyen que l’on 
ait , de conferver Veau dans les voyages de long 
cours ; mais il eU encore peu connu , & puis , 
avant de lui acorder quelque confiance , peut. être 
trourera-t-on raifooable d’en faire quelques effais.. 
Quoiqu'il en foit, faute de le connoître , 00 d'eo 
connoîire d'éqoivalens , on fe boine b batte plus 
ou moins de temps l’eau corrompue, dans un char- 
nier; le charnier e(l une efpece de futaille , for- 
mant un cfine tronqué , pofé fur fa plus grande 
bafe , dont le fond fupéiieur ell amovible . Deue 
ou trois morceaux de planches , traverfent b an- 
gles droits une efpece de gràs bâton , près d’une 
de Tes extrémités , qu’on âit un peu pointue ; on 
met verticalement ce bâton en appliquant l’extré- 
mité pointue, au centre du fond inférieur du char- 
nier, & en le faifant palier par une ouverture , 
faite au centre du fond fupérieur ; enfuite on le 
fait tourner rapidement , ou on lui imprime un 
mouvement pareil b celui qu’on donne b la piece , 
q^ui fert b faire moulTer le chocolat : par ce moyen 
1 r<H éprouve une grande agitation , qui la purifie 
du moins jufqu’b un certain point . 

On fait que , par une dillillaiion toute limple , 
on peut rendre l'eau de la mer parfaitement douce , 
parfaitement femblable b la meilleure tau de ri- 
vière diilillée, on pouioit donc employer ce moyen 
au moins dans de longues traverfées , où l’on peut 
fe trouver exposé b manquer d’eau . Il y a des 
exemples de l’utilité dont il peur être alors . 
M. de Bougainville y eut recours, dans fon voya- 
ge autour du monde , lotfqu’il traverfoit la mer 
du fud. Il dit que le fupplémenr d’reu qu’il lui 
procuroir , lui fut de la plus grande utilité . On 
alumoit le feu à cinq heures du foir , & l’on l’é- 
letgnoit b cinq ou fix heures du matin ; 8c chaque 
nuit, on fajfoit plus d’une banque d’eau. (F) . 

Eau ( faire de 1 ’ ) , faire fa provifioa d’euu 
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^oocc. Notre «au ejl faite : notre providao â'eau 
douce «fl f^ite . 

Eaux ; ou emploie ce mot ainfi au pluriel , dans 
plulieurs fajoni de parler du langage marin . ter 
eaux yôrjt ùa(feT : les eeun font balles , quand la 
mer ell retirée i la fin du jufant , & quand il y 
a peu de profondeur fur les bancs , traverfes & 
rochers , qui font dans les ports & rades . Lee eaux 
faut fi baffes dans cette morte-eau , çu'il a y a plut 
moyen d'entrer ni de fortir . Les eaux changent 
de couleur —• ont changé de couleur . Les taux chan- 
gent de couleur aux approches des terres & le long 
des cites, quand on vient du large, parce qu’il s’y 
mêle des vafes , que les rivières chatoient ; ou 
plutôt parce que la couleur du fond , fe peint 
jufqo'i fa fuperheie ; car celle que l’on tire avec 
un lelilot , ell ordinairement fort claire ■ Cela ati- 
ve aulTi quelquefois en pleme mer & c'ell un li- 
gne «frayant . Cela annonce qu’on ell for quelque 
banc , & donne lieu de craindre des dangers ; on 
navigue alors avec précaution , faifant peu de 
voiles , & la fonde i la main , jufqu’i ce que 
l’on ait dépalTé le bas-fond ; l'oyez, ce mot . Eau» 
de/cendaniet ; c’ell lorfque la mer fe retire. Les 
eaux d'un vaiffeau ; être dans les eaux d'un vaif- 
feau ; un vaillean dit être dans les taux d’un au- 
tre vailfeau, quand le premier des deux A ou a , 
Tig. 587 & 588 , étant ou palfant en arriéré 
de l’autre B , fe trouve direfVement dans l’aire 
de vent de fa toute . On peut dire aulli que c’ell 
le prolongement de fa quille vers l’arriere, auffi 
loin que la vue peut s’étendre du haut des mits ; 
ainfi on vailTcau qui coupc celte ligne prolongée, 
palTe dam les eaux du navire d'oii elle part; s’il 
y demeure quelque temps , on dit qu’il eA dans 
fes eaux ; qu’il relie dans fes eaux . Nous étions 
dans les eaux de l'efeadre ennemie , quand nous en 
eûmes connoiffance. Hautes etux: les eaux font hau- 
tes : les eaux font hautes, lorfque la mer eft à 
fon plein , au plus haut du flot, & quand il y 
a beaucoup de profondeur fur les bancs des ports 
& rades ; les eaux font encore hantes , dans les 
rivières , dans le temps des grandes eaux , lorf- 
qu’elles font enflées par les crues , que produifent 
les pluies & fontes de neige : les paflages font li- 
bres pour les vailTeaux , lorfque les eaux font hau- 
tes . Eaux montantes t c’ell lorfque la mer mon- 
te ; les taux font montantes dans le temps du flot . 

Eaux-merrrr *, les eaux font mortes dans les in- 
tervalles du premier au fécond quartier de la lu- 
ne , & du iroifleme au quatrième , parce que le 
flux & reflux fe trouvent trés-foibles dans ces 
temps 11 ; ainfl les taux amoriiflent depuis le pre- 
miet quartier au fécond , & depuis le troilieme 
au quatrième , en diminuant tous les jours de 
grandeur. 

Euvx-vivet ; on appelé ra«X-t)ftirr , le temps 

Î |ue la mer raporte après les commencement du 
econd & du quatrième quartier de la lune , parce 
que les marées augmentent jufqu’i la pleine & 
oouvele lune . 
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Euux-vives au gouvernail; on dit qu’un vaif- 
feau a des fjBX-vives à fon gouvernail , lorfqu’il 
«Il pincé i l’arriere , & que les flicis d’eau qui 
coulent le long de fes flancs , approchent beau- 
coup du parallélifme de la quille , & choquent 
le gouvernail le plus direSement polTible. 

ÉBAROUI ; il fe dit d’un vailleau delféché 
par 1 ardeot do foleil , & dont les coutures font 
ouvertes. 

ÉBAUCHER ; v. a. c’ell bûcher le bois , le 
dé^flir pour le mettre en œuvre. 

ÉBE , ou Jusant , f. m. c’efl le reflux de la 
mer ; c’ell fon mouvement régulier par lequel 
elle fe retire on bailTe le long des côtes , après 
y avoir monté par le flot ; de forte qu’il y a 
deux fois ébe, & deux fois flot en vingi-quatre 
heures. Il fe dit auffi de la durée de \'cbt 1 il y a 
un ébe de paffé ; c’ell-à-dire , que la mer a baillé 
une fois. Nous fûmes un ébe à venir- 

ÉBRANLÉ , ÉE , part. paf. nn vailleau ell 
ébranlé par les fecoulîes qu’il requit lorfqu’ii tou- 
che, & l’ébranlement va jufqu’a firire rompre les 
mâts , & meure le navire en pièces , fi les fecouf- 
fes font fortes ce qui arive toujours quand la 
mer ell élevée, & qu’elle bat. 

ÉBRANLEMENT , f. in. cVft le jeu de toute 
la machine , occanooe par une fecoufle violente 
que le vaifleao éprouve p lorfqu’ü touche d’une 
grôiïe mer , fur quelque fond dur , ou lorfqu'rl 
reçoit quelque coup de mer tr^s*fort . Nowr re- 
çumn unt lemt dans /'arca(fe qui ébrinta fi fors 
la pouppe que nous crûmes quelle ésoit bt’ijée * 
Tous les ébranltmens que reçoit un vaifleau, ten- 
dent à le délier , à mettre fes parties en jeu , & 
à les défunir . 

ÉBRANLER P V. a* un coup de meiyun échoii- 
meot ébranle le valfTeau . Voyez Ébranlement, 
Éra anl£ • 

ÉCARLINGUE , Carungue , 

ÉCART , f. m. cVft la jon^ion , bout à-bout , 
de deuE bordages , préceiotes , ou autres pièces 
de charpente; QU l’ernpature des mêmes bordages , 
quand ils croiiTeot l’un fur Taurre de demi-à-demit 
cette méthode eft plus de liaifon que de faire des 
écarts en aboDts , & cA fouvent ufîtée aux join- 
tures des préceiotes * On fait des écarts à toutes 
les pièces de charpente qui font faites de^ plu- 
fieurs tDOTceaux , comme à la quille , à Tétrave , 
& aux baux. Voyez Construction, Part du char- 
pentter» 

Écart ^ tror; c'ell V écart long , flamand ou 
plat , qui a pluOeurs adeots , Icfquels , en s’em- 
boîtant les uns dans les autres , font l'oflice de 
tirans ; en forte qu’ils ne peuvent fe défuoir, fans 
que le bois ne rompe dans le feos de fa lon- 
gueur. 

Écart Uhm ou flamand ; c'ell un alTembUge 
i entaille , faite dans la largeur des bordages ou 
préceiotes , de . la forme des empatures des pièces 
de quille . Voyez Construction , Van du <har~ 
ptnùer . 
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éc*RT fimpU oa tarré ; les écattr (impies , (ont 
les écarts bog(-à-baat , ou les extr^mit^s des piè- 
ces f qui font cooptfes candoent & fe joignent 
limplemeol ainC . Vaytx CoNsraucrioN , l'art ia 
cbarptniier , 

Ecart plat ; c'ed un airemblage h entaille , 
faite dans IVpatlbur des pièces , an lieu de l'dire 
dans la largeur , comme pour IVcerr Bamand . 

et mat Ù" ctlut Construction , l'art du 
canfiruBeur . 

ÉCARVé, ÉE, part. pa(. une piece e(l écar- 
véa t lorfou'eile fe joint avec une antre par des 
dcarts de iiaifoo;aa le dit aulE d’une 'pièce char- 
Mtde for une autre, pour que leurs dcarts s’unif- 
ient Uen ; elle ell écarvét , lorfque les dearts font 
travaillds & finis. Vapez Construction , Fart du 
charptntitr . 

£CARVER, V. a. travailler les dearts . yaptz 
au furplus DIcarvcr . 

£CHAEAUD,f. m.Vaftz Chasaud pour tontes 
les acceptions de ce mot. 

ÉCHAFAUDAGE, f. m. ce font plnfieors dcha- 
fands afiemUds de diverfes maniérés. On fait des 
iebafaudagtt en triangle autour des mâts , pour 
cheviller les lonsis , & faire d’autres ouvrages 
pareils. On dchafaude dans les cales , |^r char- 
ger & ddeharger les vaifleaux , i la main . 

ÉCHAFAUDER , v. n. s'échafauder , v. rdf. 
Vapez CHATAunER , fe Chafauder . 

ÉCHANCRURE , f. f. coupure en forme de 
portion de cercle , que l’on ell obiigd de faire 
quelquefois dans le fond de certaines voiles , 
comme on le verra aux mots qui ddfignent lef- 
dires voiles. 

ÉCHANDOLE. Faptz Escanools. (f. ) 

ÉCHANTILLON , C m. ce terme lignifie 
dans 1a marine , comme dans le langage ordl- 
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naire , petite partie de quelque ehofe que ce foit , 
qui fort de montre pour faire connoître la piece. 
Les fonmilTeort de la marine font leur marchd , 
avec les officiers qui traitent pour le roi , fur des 
écbautillaat qui font cacheids alors de leur cachet , 
8c de celui de ces officiers -, lefquels écbantillauc 
font confervds au contrAle , pour vdrifier , lors des 
recettes , la conformitd des marchandifos aux écban- 
tillant, yapez Marckandises . 

ÉcHANTitiON <frr forr , c’efl l'dpaineur St la lar- 
geur des pièces de bois . Ainfî l’on dit : qu’<//ee 
faut d'un fart dchaotillon , quand elles font fortes 
dans leurs dimenfions ; elles font d’un mdme 
éehantillan , fi elles font de mdmes dimenfions ; 
Se A'échamillan diSifrent , fi elles diflférent dans 
lents proportions. Véebantillan ell trop foible, fi 
les pièces n’ont pas afifex de grAffeur dans leurs 
dimenfions , pour en tirer le fervice qu’on fe 
propofe . Nous joignons ici une table fort dftail- 
Ide de Véchantillan des principales pièces qui en- 
trent dans la conlltuâion des vaifleaux , qui a 
été drelfife par feu M. Geoflroi , conflruâeor des 
vaifleaux du roi, de réputation : elle ell tirée de 
ratchiicSure navale de feu M. Duhamel ; on en 
a rangé les articles , fuivant l’ordre alphabétique , 
afin qu’on pniffe trouver commodément Véebanill- 
lan des pièces dont on aura befoin . On ne donne 
cette table que comme on 1 peu prés; car, pln- 
fieurs confidérations , peuvent faire varier les 
écbantillant ; principalement celle de la force des 
bois. 

Le dévelopement des différentes dimenfions des 
vaifleaux , obligeant de paflier de la page de gan- 
che b celle de droite ; pour indiquer la corref- 
pondanee des écbantillant des pièces , avec leurs 
dénominations , ces dénominations font précédées 
d’un numéro qui ell répété b la page b droite . 
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TABLE 

ALPHABÉTIQUE 

De /"Echantillon des principales pièces qui entrent 
dans la conflruBion des Vaiffeaun . 

OMETTE Table a été' calculée fur la longueur du maître-bau, ou fur la plus 
grande largeur des VailTeaux; ainfi, pour avoir, par exemple, l'équarllfagc des 
baux du premier pont d’un vaiffeau de 74 canons, dont la plus grande largeur 
cft 42 pieds , il faut d’abord chercher k la lettre B , Baux du premier pont , 
qui fc trouve entre les N"*. 27 & 28 : on verra dans la quatrième colonne , 
quel ell l'équariflage des Baux du premier pont d’un vailTeau de 42 pieds de 
largeur , 

\dÉcbantillon des autres pièces fe trouve de même • 
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NOMS DES PIECES 





Largeur dm Vaisicavx. 

Longueur ors Vaisseaux. 

pds. po. 

pds. po. 

pds. po. 

) 

2 

48 . . 0 
176 • . 0 

46 . . 0 
169 ..Il 

44 . . 0 
163 .. 9 

3 

Alon^es première t deuxieme ^ tretjteme Ù" f/uêtrieme» 
épaiiTeur fur le droit 

pds. po. li. 
1.3.0 

pg. li. 

1.1.4 

pds. pa. IL 
J 

1.1.8 

4 

Largeur (ur le tour au bout de la «arasgue 

1.3.0 

1.1.4 

I . 1 . 8 

B 

Largeur fur le tour au travers du premier poot • • . . . 

t n 1 . 0 

1.0.5 

0.11 .10 

■ 

Aton^et de revers* 

ÉpailTror (ur le droit 

Z . 1 . 0 

Z « 0 • 6 

0. 1 1 . 1 1 

7 

Largeur fur le tour au milieu des lâbords de la première bateiie. 

I ■ 0 . é 

0.11*11 

0.11 .4 

8 

Largeur fur le tour en haut 

0. 10 . 0 

0.9.6 

0.9.4 

9 

Ahn^et d'Étubiert & ApStret • 

GrâlTeur moyene en carrd 

1 • 4 • 0 

1.3.4 

1.1.7 


Atongts de perçues ^ première ^ deuxieme f treifieme * 
épaifTeur lur le oroit 

I . 3 . c 

1.2.4 

1.1.8 


Largeur fur le tour au bout de la varangue 

1 . a . 0 

1 . 1 . 5 

Z . 0 . 9 


Largeur fur le tour au travers do premier pont 

1 . 0 . é 

0. ts . Il 

0.11 . 4 


Alonges de yoûte * ( Voyei Mentânt de Vente* ) 
Alcnge de Tâhieeu * 

Êpailleur fur le droit en bas 

0.8.6 

0.8.2 

0 . 7 . xo 

IQ 

Épaiflénr en haut 

0.7.3 

0 . é . 1 1 

0.6.8 

IS 

Largeur en bas 

0 • 8 .’6 

0.8.3 

0 . 7 > 1 1 

■g 

Largeur en haut 

0.7.9 

0.7.5 

0 . 7 • 2 

•7 

i8 

Atonie de Capucine, 

épailTeur; elle e(l proportioDée i celle du digoo 

Largeur fur le tour en bas 

0 . 10 n 0 

0.9.8 

0.9.3 

19 

Largeur fur le tour en haut 

0 . é . 0 

0.5.9 

0.5.5 

20 

Brin n Rixgtol . 

Epainfeor fur le droit 

1.5.0 

1.4.4 

1.3.9 

2t 

Largeur fur le tour i l’endroit de l’angle 

2.2.0 

2.1.3 

1.0.5 

22 

Bit, (T Aregffi . 

épaiflénr fur te tour 

1.2.0 

t • t • 4 

1.0.8 


Largeur fut le tour S l’endroit moyen 

1.5.0 

t . 4 . 5 

1 . 3.11 

i 4 

Bdre de Pont* 

Épain’eur fur le tour * 

t • 2 . 0 

1 . t . 5 

1 . 0 . U 

15 

Largeur fur le tour i l’endroit moyen 

I . 5 . é 

I . 4 • 10 

1.4.2 

26 

Bdre d*Éeuffon * 

épaiiïeur for le droit 

t . 2 . 0 

1.2.5 

I . 0. 10 

17 

La largeur efl indéterminée 




i8 

Bmm Jm pttmicr Pmt. 

Baux du pnmier pont en carré. . 

1.4*0 

1.3.6 

1.3.0 

19 

Baux du faux pont en carré 

1.3.0 

1.2.8 

1.2.4 

3 ° 

Beretin eu lete du premier Pont* 

Épiiiïeor 

0.^.0 

0 . 2 . zo 

0.2*9 

31 

Largeur 

1 • 0 . 0 

0. 11 .8 

0 . Z 1 . 3 

31 

Beux du feeend Pont* 

Baux du lecond poot ea carré . 

1.1.6 

I . 0.11 

1.0.5 

33 

^ Beretin eu lete du fécond Pont * 

épaifleor 

0.1.6 

0.2.5 

0.2.3 

34 

Largeur 

0 . 10 . 0 

0.9.9 

0.9.7 

35 

Beux du troifeme Pont* 

iBaux du troineme pont en carré 

I • 0 • 0 

0.11 . 6 

0.11 «0 

Bêfùtin 9 u tête du tratfitmt Pa»/» 

^6 Épainieitf « • . 

0.2.3 

0.2.2 

0*2.0 

37 Urgror 

O. 10 • 0 

0.9.6 

0.9.0 


Digiiized by Google 













E e H 


E C H 


107 





ET LEUR ÉCH^ 

N 

T I L L 0 N. 








Ipds. po 

pdî. 

po. 

pds, po. 

pdt. po. 

pds. 

po. 

Ipds 

po. 

Ipdt 


po. 

pds. 

po. 

pds 


po. 

1 

41 . . 0 

40 • 

0 

38 . . 0 

36 . . 0 

34 • 

• 0 

31 . . 0 

1 30 . 

• 0 

J 7 

. . 0 

24 


• 0 

2 

157 •. « 

13 » • 

0 

144 .. 7 

138 .. 0 

131 . 

• 3 

114 .. 5 

117 

• 

. 6 

106 

. . 10 

96 

• 

. 0 


pds. po. 11. 

pdl. po. 

li. 

pdl. po. li. 

pdt. po. H. 

I pds. po. li. 

pdf. 

po. It. 

pds. 

po 

li. 

pdl. 

po. li. 

pds. 

7Ô 

li. 

3 

1 . 0. It 

t . 0 

3 

0. Il • 7 

0 * 10 . II 

0. 10 

• 3 

0 . 

9 • 7 

0 • 

8 

10 

0 • 

8 . 1 

0 • 

7 

. 6 

4 

1 • O. 1 1 

I . 0 

? 

l . It • 7 

0 • 10 • 1 1 

0 . 10 

• 3 

0 . 

9 . 6 

0 . 

8 

. 10 

0 . 

8 . 2 

0 . 

7 

. 6 

5 

0*11 .5 

0. 10 

8 

0 . 10 , 8 

0.9.5 

0 . 8 

. 10 

0 • 

8 . 3 

0 . 

7 

. 8 

0 . 

7 • « 

0 . 

6 

. 6 

é 

0 . tt . 5 

0 . 10. 

11 

0. 10 . 5 

0.9.4 

0 . 8 

. 10 

0 • 

8 . 3 

0 . 

7 

• 9 

0 . 

7 • 

0 • 

7 

• 3 

7 

0. 10 . 9 

0 . 10 

3 

0.9.8 

0.9.1 

0 . 8 

. 6 

0 • 

7 .11 

0 . 

7 

. 3 

0 • 

6 . 10 

0 • 

6 

• 3 

8 

0.8.7 

0 . 8 

t 

0.7.7 

0.7.1 

0 6 

. 8 

0 . 

6 . 1 

0 • 

5 

. 8 

0 . 

S • 2 

0 • 

4 

• 9 

9 

1 % I • 11 

I t 1 

2 

1.0.6 

0. Il • 9 

0 . 11 

. 1 

0 • 

10 . 4 

0 . 

9 

. 8 

0 . 

8. II 

0 • 

8 

• 3 

to 

I • 0. Il 

1 . 0 

3 

0.11 .7 

0. 10. Il 

0 . 10 

• 3 

0 ■ 

9 . 6 

0 . 

8 

. 10 

0 . 

8 . 1 

0 . 

7 

. 6 

11 

c • 0 • 2 

O. Il 

7 

0 • 10 . Il 

0.10.4 

0 . 9 

. 8 

0 • 

9 . I 

0 • 

8 

• 5 

0 « 

7 . 10 

0 . 

7 

• 3 

12 

0 • 10 .9 

0 • zo 

2 

0,9,6 

0.8 , Il 

0 . 8 

• 4 

0 . 

7 . 9 

0 . 

7 

. 2 

0 • 

6 . 7 

0 • 

6 

. 0 

>3 

0 . 7 . d 

0.7. 

3 

0 . 6. Il 

0.6.7 

0 » 6 

• 3 

0 . 

5.11 

0 . 

5 

. 8 

0 * 

5 • 4 

0 . 

s 

. 0 

14 

0.6.4 

0 . ^ . 

I 

0,5,9 

0.5.6 

0 . 5 

. 2 

0 . 

4. Il 

0 . 

4 

• 7 

0 . 

4 • 3 

0 . 

4 

. 0 

<5 

0.7.8 

0.7. 

5 

0.7.2 

0 . 6. 10 

0 6 

• 7 

0 . 

6 . 4 

0 . 

6 

. 1 

0 • 

5 • 9 

0 • 

5 

. e 

16 

0 . 6 . 10 

0.6. 

7 

0.6.3 

0.6.0 

0 . 5 

. 8 

0 . 

5 • 5 

0 . 

3 

• 1 

0 . 

4.9 

0 • 

4 

. 6 

17 


.... 




. . . . 



• . . . 

^ , 

, , 

, , 

, , 


, , 


^ . 

18 

0 . 8 . ti 

0.8. 

6 

0.8.1 

0 . 7 . 10 

0 . 7 

• 3 

0 • 

7 • > 

0 . 

6 

• 9 

0 « 

d . 4 

0 . 

6 

. 0 

'9 

0.5.1 

0 . 4. 

II 

0.4.7 

0.4.4 

0 . 4 

. 1 

0 • 

3. 10 

0 • 

3 

. 6 

0 • 

3 • 3 

0 • 

3 

. 0 

20 

C • 3 • 1 

I . 2 « 

S 

I • I . 10 

t . 1 . 2 

I 0 

. 6 

0 . 

Il . II 

0 . 

II 

• 3 

0. 10 • 8 

0 . 

10 

• 0 

21 

I . Il . 8 

I • 10. 

II 

t . 10 • 2 

1.9.4 

I . 8 

• 7 

t . 

7.10 

1 • 

7 

. 0 

1 . 

6 . 3 

1 . 

3 

. 6 

22 

1.0.0 

0. Il . 

4 

0. 10 . 8 

0. 10 . 0 

0 9 

• 4 

0 • 

8 . 8 

0 . 

8 

. 0 


• . . • 




*3 

1.3.4 

1 • X . 

9 

1.1.3 

1.1.8 

I • 1 

. 1 

I • 

0 , 7 

I . 

0 

• 0 

• • 

. . . , 


• • 


14 

I . 0 . J 

o.tt • 

7 

0. Il . 0 

0. 10 . 5 

0 . 9 

. 10 

0 . 

9 • s 

0 . 

8 

. 8 

0 . 

8 . 1 

0 . 

7 

• 3 


I . 3 . 5 

1.2. 

9 

1.2.1 

1.1.5 

I 0 

• 9 

1 . 

0.0 

0 • 

II 

• 5 

0. 10 . 8 

0 . 

10 

. 0 

i6 

1.0.3 

0.11. 

8 

0 . Il • 0 

0 

0 

0 . 9 

10 

0 • 

9 • 3 

0 « 

8 

, 8 

0 . 

8 . I 

0 • 

7 

. 6 

»7 



• 




• • 

■ • 


• • 

• 4 

• • 

• • 


• • 


• • 

>8 

1.1.6 

r • 2 . 

0 

1 . I . 6 

I . t . 0 

t 0 

• 4 

0. 

Il . 10 

O.II 

. 2 

0. 10 . 7 

0. 10 

. 0 

19 

1 • 2 • 0 

I . I • 

8 

I . I . 4 

I . t . 0 

t 0 

• 0 

0 . 

It • 0 

O. 10 

. 0 

0 . 

9 . 0 

0 . 

8 

. 0 

30 

0.1.7 

0.2. 

5 

0 . 2.4 

0.2.2 

0 2 

. 0 

0 • 

t . Il 

0 . 

t 

• 9 

0 . 

I . 8 

0 . 

t 

. 6 

3 > 

0. 10. 11 

0. 10 . 

6 

0 . 10 . 2 

0 . 9. to 

0 . 9 

• 3 

0 • 

9 . I 

0 • 

8 

■ 9 

0 . 

8 . 4 

0 . 

8 

. 0 

32 

0. ZI. 10 

0. 11 • 

3 

0 

0 

'O 

0 . to • 2 

0 . 9 

* 7 

0 . 

9 . I 

0 • 

8 

. 6 




• 

• • 

35 

0.2.2 

0.2. 

] 

0 • 1 . 1 1 

0 » I • 10 

0 . t 

• 9 

0 . 

I • 7 

0 . 

I 

. 6 


... 

, , 



34 

0,9.4 

0.9. 

1 

0.8.9 

0.8.8 

0.8 

• 5 

0 • 

8 . 3 

0 . 

8 

• 0 

• • 

... 

• • 


• 

33 



. 



. . . . 

• • 

• k 


• • 

• 



• • • 



■ ■ 

3<5 







, , 


. . • * 

. . 


. . 

• • 

• . . 

, , 

, , 

• 

37 
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NOMS DES PIECES 


LmctUR Dts Vaisseacx 48 . . 

LoNCueun deî Vaisseaux 176 . • 


— , J ^ J ll^*- !”■ .''-Il»**- Po- •'.iP'*'- P° _''- 

Baux eu barots des Caitlarar , 

J ÉpailTeur 

4 Largeur _ 

Baraiin ou lait dts Cailtardr. 

5 dpaidear 

6 Largeur 

Barot de Duneie . 

7 Épaideur 

8 Largeur 

Barot des chambres fur la Duizete. 

9 Épaifleur 

10 Largeur 

Barot de la flate-forme de la foÿe aux Lions ' 

1 1 dpaUIeur fur le tour 

12 Largeur fur le droit 

Barotin ou lato de la fojje aux Lions . 

13 Épaifleur 

14 Largeur 

Barot de la plate-forme au Bain. 

13 Épaifleur 

id Largeur 

Barot de la plate forme aux Poudres. 

17 Épaifleur 

18 Largeur _ 

Barot de la plate-forme aux Câbles. 

19 ÉpaifTeur 

10 Largeur •...., 

Barot ou clef de Beauprâ . 

21 Épaifleur 

22 Largeur 

Barot de la plate-forme de Peulaine . 

23 Épaifleur 

24 Largeur 

Bile, première Û" fécondé . 

25 Épaifleur 

2d Largeur 

Biton de Hune de grand Hunier. 

27 Gràfleur ea carrd 

Biton de Hune de petit Hunier. 

28 Grifleur eu cand 

Beffoir. 

29 Épaifleur 

3c Largeur 

Bata foies . 

31 Épaifleur 

31 Largeur moyene 

Bordagts ou Vaigrages de fond. 

33 Épaifleur 

34 Largeur moyene .... . 

Bordage ou Vaigrages en deffous des virures des Serre- 
bauguieres & le Vaigrage de fond. 

33 Épaifleur. 

39 Largeur moveoe 
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E T L E 

U 

R. 

É c H 

Jl 

N 

T 

l 

L 

0 N. 









pdi» 

po. 

pds 

po. 

pds. po. 

pds. 

po. 

pds 


po. 

pds 


po. 

pds. 


po. 

pds 


po. 

pds 


po. 

J 

42 . 

. c 

4c 

. . c 

38 . . 0 

5 « ■ 

. c 

34 • 

. 0 

34 . 

. 0 

30 

. 

. 0 

27 . 

. 0 

24 . 

. c 

2 

157 . 

. â 

15 

. . 0 

144 .. 7 

158 . 

. 0 

121 


• 3 

114 . 

• 5 

117 


. 6 

IC 4 . 

10 

ç 6 , 

. 0 


piis. po 

II. 

pji. 

po. Ji 

pds. po. li. 

pdl. po 

ti. 

pds. 

po. 

ii. 

pds. 


!i. 

pd*. 

po. 

II. 

pdf. 

po 

li.lpdt. po. 

Ii. 

3 

0 

. 8 

• 9 

0 . 

8 . 5 

0 

.7.9 

0 

• 7 

• 3 

0 • 

s 

• 9 

0 • 

6 

• 3 

0 • 

5 

• 9 

0 • 

s 

• J 

0 . 

4 

• 9 

4 

0 

. 10 

• 1 

0 . 

9 . 8 

0 

.9.4 

0 

. 8 

• 1 1 

0 . 

8 

. 6 

0 . 

8 

. 2 

0 . 

7 

• 9 

0 . 

7 

• 5 

0 . 

7 

. 0 


0 

. I 

• 7 

0 . 

I . 6 

0 

. I . ^ 

0 

• 1 

• 5 

0 • 

I 

• 4 

0 • 


• 4 

0 . 

•1 

• 3 

, , 



. . 


, , 

6 

0 

• 7 

• 4 

0 • 

7 • I 

0 

. d . 1 1 

0 

. 6 

. 8 

0 • 

6 

■ 5 

0 . 

6 

• 3 

0 « 

6 

• c 

• • 



' • 


• ■ 

7 

0 

. (5 

• 5 

0 « 

6 ■ I 

0 

. ■! . * 

0 

• 5 

• 4 

0 • 

5 

• 0 

. . 

, , 


, , 

. . 

, , 

, , 



, , 



8 

0 

. 8 

. 6 

0 • 

8 . 3 

0 

.8.0 

0 

• 7 

• 9 

0 . 

7 

. 6 


■ • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• * 



• • 


• • 

P 

0 

. 2 

• 5 

0 • 

2 • 2 

0 

.2.0 

0 

• 9 

. 6 

. . 

. . 

, , 

. , 

, , 

, , 


, , 





« , 


, , 

10 

0 

. 6 

10 

0 • 

6 . 5 

0 

.( 5.0 

0 

. 1 1 

• 3 

• • 

• • 

• • 

• • 

■ • 

• • 

• ■ 


* • 




• • 



t 1 

0 

• 1 1 

. 6 

0. 

10. 10 

0 

. 10 . 1 

0 

■ 9 

. 6 

0 • 

8 

1 1 

0 • 

8 

• 3 

0 • 

7 

• 7 

0 . 

6 

1 1 

0 . 

6 

• 3 

I 2 


. 1 

• 3 

1 . 

0 . 8 


• 0.0 

0 

1 1 

■ 5 

0. 

10 

10 

0 . 

10 

• 3 

0 • 

9 

. s 

0 . 

9 

. 1 

0 . 

8 

. 6 

IJ 


. 1 1 

. 0 

0 • 

1 • 10 

0 

.1.8 

0 

. I 

• 7 

0 . 

I 

. d 

0 • 


* 4 

0 . 

1 

• 3 

, . 

, , 


. • 

. . 

. . 

14 

0 

. 8 

• 4 

0 • 

8 . I 

0 

.7.11 

0 

• 7 

, 8 

0 . 

7 

. 5 

0 . 

7 

• S 

0 . 

7 

• 0 

• • 

■ ' 

• * 

• • 

• • 

• • 

15 

0 

• 9 

10 

0 . 

0 . 4 

0 

.8.9 

0 

. 8 

* 2 

0 . 

7 

. 8 

0 . 

7 

. 1 

0 . 

4 

. 8 

0 . 

a 

. 0 

0 • 

3 

. 6 

16 

i 

• 0 

. t 

0 • 

i 1 . 10 

c 

II . 3 

0 

10 

• 9 

0 • 

10 

• 3 

0 • 

9 

10 

0 . 

9 

• 4 

0 . 

8 

. 6 

0 • 

8 

, 0 

17 
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Bndtgt du frtmm faut. 


épailTcur 

Largeur mojrrae 

Burdâgi entre les Hitoires du milieu. 

épaifleur 

Berdegt du feemd Peut. 

épaiflicur 

Largeur mopeue . . . . • • • • 

Bordtge entre 1 er Hiloirtt du milieu, 

Épaifleur 

Bordege du troifieme Pont, 

ÉpailTeur 

Largeur rooyene 

Bordege entre les Hiloires du milieu. 

épaifleur . 

Bardeges des Caillerdt . Ce font plentber de fepin . 

épaitTcur. 

Largeur moyene . . . . 

Bordeget entre les Hitoires du milieu. 

ÉpaifTeur 

Bordeges ou pUnihes fut te Dunete. 

épaifTeor . . 

Largeur moyene . . . . 

Bordeges pour le plele-forme en* Vivres , 

ÉpaifTeur 

Largeur moyene 

Bordeges pour le pleie forme de le fojfe eu* Lioni . 

ÉpaifTeur 

Largeur moyeue • 

Bordeges eu plembes peur le plele-forme eu Pein, 

ÉpaifTeor 

Largeur moyene 

Bordeget pour te plele-forme eu* Poudres, 

ÉpaifTeur 

Largeur moyene 

Bordeget pour le pleie forme eu* Cibles. 

ÉpaifTeur 

Largeur moyene 

Bordeges pour le pleieforme de le Pouleine , 

ÉpaifTeur 

Largeur moyene 

Bordeget pour border fut les tit/s i le première Beierie 

ÉpaifTeur 

Largeur moygoe 

Bordeget pour border fur tes côt/t i le feeonde Beterie , 

ÉpaifTeur. . 

Largeur moyene 

Bordeget pour border fut les cités i le troifieme Beterie 
ÉpaifTeor. 


Bordeget pour border fut tes côtét i) te troifieme Beierie 
f.argcur moyene 
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Bordages eu planches peur border les cdtis fur les Gaillards» 

3 Épainfear 

4 Largeur moyene 

Bordages ou planches fur les cStés Ct la Dunete» 

5 Épai/feur . 

6 Largeur 

Bordages pour border depuis ta quille /u/t^u'au faux-pont , en y 

comprenant le Caillebotis ^ le Vibord» 

7 épaiiïeur 

8 Largeur moyene. 

Bordages en deffous de la première préceinte: les autres Bordages 

Vint e» diminuant dWpaiffeur jufquau Taux’pent» 
ç épaiiïeur. .•.•.,.••••••....0.8. 

IC Largeur moyene. ..1.3. 

Bordages entre la fécondé & la trorfteme Préceinte . 

11 Épaîiïeur . 

12 Largeur moyene. 

Bordages entre la quatrième la cinquième Préceinte . 

IJ épaiiïeor 

14 Largeur moyene 

Bordages entre ta b*» Ù‘ 7'. Préceinte ou 5*. , df Lijjfe du plat-bord , 

15 ËpaifTeur. » o.^.j 

16 Largeur moyene. o.to.6 

Bordages ou planches entre la première rabatue^ le plat-bord» 

17 ÉpaifTeur. 

18 Largeur moyene 

Bordages entre la première la féconda rabalue. 

19 Épaiiïeor 

20 Largeur moyene « 

Bordages ou planches entre la fécondé tT la troifieme tabatut 

21 Épai(Teur 

22 Largeur moyene. 

Boudin entre la Lijfe fupérieure inférieure de l' Éperon» 

2; êpaiffeur moyene * 

24 Largeur moyene 

Bdrt du grand Cabefian » 

25 Grôfleur en carrd au gros bout . . . , 

iC Gr^Oeur en carrd au petit bout . . . . . 

Bdre du petit Cabefian. 

27 GrôfTeur en carré an gros bout. • . • • 

28 GrofTeur en carré au petit bouc K . . . 

Bdre du Ctuvernail » *| 

29 GrâfTcur en carre au gros bour r.o.éc.ii 

Grô(Teur en carré au petit bouc o » 6 » 6 0 » 6 

Contre Quille en dedans» 

épaifTeOr .... .0.10.00.9 

52 La largeur e(l égale à IVpaiiTeur de la quille. 

Centr'Étrave» 

33 Largeur moyene fur le tour ....r.z.oi.i 

Contr'Étambot en dedans . 

34 Largeur par le bas. . . • • . . « , . . . . i . ($ . 

^5 Largeur par le haut ' , 

^éU-Vpaiffeut cil égale .à celle ée (Vrarnbot. 
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48 . . 0 
i7<5 . . 0 

46 • . 0 
169 . . I t 
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Longueur des Vaisseaux* •• 

44 . . 0 
id5 . . 9 


Contr*Ét£Pn 6 ot «« dehors i fa largeur efl égale à féfaijjeur de 
PÉtamùot - 

pds. po. li. 

pdi. po. li. 

pds. po. Il 
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ÉpiifTeur par le bas 

1 . Z . 0 

1 . 1 . 5 

t . 0 . to 

4 

Épaideur par le haut 

0.5.0 

0.4.9 

0 . 4 . d 


Courbes de VÈtambot • 




5 

ÉpailTeur: elle ed Bgale à IVpailleDr de l’cdambot 




6 

Largeur à un tiers du collet 

Cautngue qui efl entaillée de V avant à Parriere dans les membres . 

J . 0 . 0 

2 . 10 . 9 

1.9.5 

7 

Épaideur 

0 . 1 1 . 6 

0. It . t 

0 . 10 . 8 

S 

Largeur 

I . Il .0 

I . 9*11 

1 . 8 . 10 


Cornière ou Eflain • 




9 

Épaideur fur le droit 

1.2.6 

I . I . 10 

t • t • 2 

10 

Largeur fur le tour au pied 

t . î . 0 

1.2.3 

I . I . 8 

1 1 

Largeur fur le tour au bout d'en haut 

Contre‘Corniere ou alonge de Cornière • 

1*1.0 

1.0.5 

0. 1 I • 10 

12 

Épaifleur fur le droit 

t . 2 . 0 

I . t . 4 

I « 0 • 9 

>3 

Largeur fur le tour au bouc d*eo>bas • . 

r . I . 0 

1.0.5 

0 . Il . 10 

M 

Largeur fur le tour au bout d*en-haut • • • 

0 . 8 . d 

0.8.1 

0.7.8 

Clef de Beaupré : Voyez Barot ou clef de Beaupré , 





Chômer : Voyez Sep de drijfe . 





Courbes du premier Pont . 




15 

Épaideur fur le droit 

t . 3 . 0 

1.1.4 

1.1.8 

l 6 

Largeur fur le tour î un tiers du collet 

I . d . 0 
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I . 4 . d 


Courbes du F aux- pont* 




>7 

Épaideur fur le droit 

t . 2 . 0 

1 * 1.4 
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iB 

Largeur fur le tour au tiers du collet 
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1.2.9 


Courbes du fécond Pont * 
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I • I . 0 
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0 . Il .6 

20 

Largeur fur le tour an tiers do collet 
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I . 1 . 5 


Courbes du troifieme Pont • 



21 

Épaideur fur le droit 

0 . I I . 0 

0 . 10 • 9 

0. 10 . d 

22 

Largeur fur le tour au tiers du collet 

1 • I . 0 

t • 0 . 9 

I . 0 • 6 


Courbes des Gaillards, 
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Épaideur for le droit. 
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0 . 8 . 10 
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*4 

Largeur fur le tour au tiers du collet ......... 

0 . II . d 

0 . II . 0 

0. 10 . 7 


Courbes de Dunetes* 
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0 . d . 0 
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0 . s • 5 

26 

Largeur fur le tour au tiers do collet 
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0 • 7 • it 

0.7.7 


Courbes de Liffe de bourdi * 




*7 

Épaideur fur le droit 
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1.2.6 

r . 2 . I 

28 

Largeur fur le tour au tiers du collet 

Courbes de la* Bdre d'arcajfe. 

I . d . 0 

1 . 5 . d 
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ï 9 

Épaideur fur le droit 
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1 . 1 . 4 

I . 0 . S 

30 

Largeur for le tour au tiers du collet .... s ... . 
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1.2.8 


Courbes d'ÉcuJfon* 




3 > 

Épaideur for le droit 

1.2.6 

I . 2 • 2 

t . 1 . 10 

3 » 

Largeur fur le tour au tiers du collet 

1 . 4 . d 

1.4.3 

1 . 5. Il 


Courbes de Bojjoir , 




33 

Épadeor 

C . t . 1 

1.0.8 

1 • 0 » 3 

34 

Largeur a un tiers du collet • • 

1.2.6 

1.2.2 

I • I . Il 


Courber de Capucine* 




35 

ÉpailL fur le'droit : elle ed dgale à l’dpaid. de IVtraee & du digon. 




3 « 

Largeur fur le tour k un tiers do coller . . » • . . . 

1.6.0 

1.5.3 

I . 4 . d 
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'0 . 10 . d 
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NOMS DES PIECES 


Feunrt dt goutitre du Gaillard, 


4 « . . 0 44 . . 

169 .. Il ii 5 j , . 9 


pdi. po. po. li ipdf. po. It. 


3 Crâneur en carrif _ . ....... 

Fltcbe de l'Éperon: Voyez LiJ* de Poulaine . 

Frife de Digon . 

4 Épaiffenr contre IVirave 

Genou de fond & de revers, 

5 Épailleur fur le droit <• 3 • 

d La largeur fur le tour ell intermédiaire entre le bout de la 

varangue & le premier pont: n^yez i ,1,38c 4'. alonge 

Genoux de por/iuer : Voyez i , 1 , 3'. alonges de porques , 
comme aux Genoux de fond . 

7 épaideur fur le droit . . j . 

Goutitre du premier Pont en deux virures, 

8 Épaiiïeur 

9 Largeur 

Gouiiere du fécond Pont, 

10 Épailfeur 

11 Largeur 

Goutitre du troijieme Pont , 

12 ÉpaiHeur 

IJ Largeur 

Gouiiere des Gaillards, 

14 Épailfeur 

15 Largeur 

Goutitre de Duntte, 

16 Épailfeur . 

17 Largeur 

Guirlande dans la Cale, 

18 Épailfeur 

19 Largeur au tiers du collet 

Guirlande du premier Pont, 

20 Épailfeur 

21 Largeur au tiers du collet 

Guirlande fout les Écubitrs , 

22 Épailfeur 

ij Largeur au tiers du collet 

Guirlande du fécond Pont, 

24 ÉpailTeor 

2; Largeur au tiers du collet 

Guirlande du troifiemt Pont, 

i6 Épailfeur 

27 Largeur au tiers du collet 

Gorgert . 

28 Épailfeur 

29 Largeur moyene 

Gouvernail , 

30 Épailfeur du gouvernail: comme celle de IVtambot 

Hourdi : Voyez Liffe de Hcitrdl , 

Hilcire du premier Pont au milieu , 

ji Épailfeur 0.9. 

32 Largeur ' o. ii . 
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ET LEUR fCHANTI LLON. 
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pds. po. 

pdl. po. 
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pds. po. 
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34 . . 0 

32 . . 0 

30 . . 0 
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144 .. 7 
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pdl. pO. lî. 
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pds. po. It. 

pdl. 

00 

0 
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1 . I . Il 
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40.4.0 

20.8.0 


19 1.4. 81.4. II. 3. 91. 3. 51.1. 10 1.2. 41. I. Il i.i.oi.t 

10 I. 2. 21. I. 81. I. 31. O. 91. O. 40. II. 100. II. 50. 10. Mo. 10, 
III. 5. II. 4. 81. 4. 41. 3. Il 1.3. 71. 3. 21. 2. 91. 2. 51.1 

22 I . I .9 I . I .41 .0.11 I . 0.6 I .0.20.11 .80.11 .40.10.11 O.IO 
231. 4. II 1.4. 61.4. 21. 3.101. 3. 51. 3. 11.2.91. 2.4 1.2 

24 0 . II. <0.11. 00. 10. 80.10.00.9.60.9.00.8.8 

23 1.3. 31 .2. 81.2.11.1. 81.0. II 1.0.40. 12. 9 


28 I . I .9 I . 1 .2 I .0.80. II. MO. II .40. 10. 90. 10. 20. 9. 70. 9 

29I.7.9I.7.ii.8.4I.5.8i.4.iii.4.2I.3.5‘.**9‘.* 


31 0. 7.iijO . 7 .80.7 « 2I0. 8. lolo .8.50.8.10.J.9I0.3.40.3.O1 

32 0 . 10 . 9I0 . 10 . 8 Q.io . 8to.io . .20 . 40. 10 . 3 * 2|o.io . I 0.10 . i [ 

AUiint, Tonte II. Q 
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Hiloire d* prtmler Pont tntrt le mUiea & le rlU. 


3 ÉpaiITtur 

Largcar . 

Hiloire du fécond Pont nu milieu . 

épaifleur 

Largeur . . • • • 

Hiloire entre ceux du milieu & le cSt(. 

ÉpailTeur 

Largeur . . . . . _ ' 

Hiloire du troijleme Pont nu milieu, 

Épaifleur 

Largeur ; 

Hiloire entre ceux du milieu & le citi, 

Épaifleur . • 

Hiloire dei Cnillnrdt nu milieu, 

12 Épaifleur 

IJ Largeur ...... 

Hiloire entre ceux du milieu & le cité. 

14 Épaifleur 

1 5 Largeur 

Hiloire de Dunete , 

J 6 Épaifleur 

17 Largeur 

Jolerenu , 

18 Épaifleur au tiers du collet 

19 Largeur au tiers du collet 

Liffe de Hourdi , 

ao Gtôfleur en carrd .* * ' 

Lnlet Voyez Birotin de Pont & Cnillnrdt, 

I Lijfe de f Ut-bord , 

XI Épaifleur 

22 Largeur 

Lijfe de grande rabatue , 

13 Épaifleur 

24 Largeur 

Lifje de fécondé rabatue, 

25 Épaifleur 

26 Largeur 

Lijfe de treifieme rabatue, 

27 Épaifleur 

28 Largeur 

Lijfe de rabatue du Catllard aavant, 

29 Épaifleur 

30 Largeur .......... 

lijfe fuphieure de l'Éperon, 

31 Épaifleur contre U bofloir . < 

32 Épaifleur au haut du digon 

33 Largeur contre le bofloir. ......... 

34 Largeur au haut du digon • . 

LiJU inférieure de PEperen, 

35 Épaifleur contre le bord 

36 Épaifleur au haut do digon. .... j_, , . 


8 . 

6 . . 
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0 

46 • • 0 
169 . II 

44 • • 

163 .. 9 
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pds. po. li. 
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pds. po. 

pds. po. 

pds. po. 

pds. po. 

pds. po 

pds. po. 

pds. po. 

pds. po. 

1 

42 . . 0 

40 . . 0 

38 . . 0 

56 . • 0 

34 . . 0 

32 . . 0 

30 . . 0 

27 . . 0 

24 • . 0 

2 

157 « 

151 .. 0 

144 .. 7 

1 38 . . 0 

131 .. 3 

124 .. 5 

1 17 . . 4 

106. • 10 

94 . . 0 


pdt. po. li. 

pds. po. li. 

pds. po. li. 

pds. po. li. 

pds. po. IL 

pds. po. IL 

pds. po. li. 

pds. po. 11. 

pds. po. It. 

3 

0 . 7 . c 

0.5.9 

0.4.5 

0.6.1 

0.5.9 

0*5.5 

0.5.1 

0.4,10 

0.4.4 

4 

0*9.11 

0.9.9 

0.9.7 

0.9.5 

0.9.3 

0.9.0 

0 . 8 . 10 

0.8.8 

0.8.6 

5 

0.6.6 

0 . 4.2 

0 . 5.10 

0.5.4 

0.5.2 

0 • 4. 10 

0.4.6 



6 

0 . 9 . C 

0.8.8 

0.3.4 

0.8.0 

0.7.8 

0.7.4 

0.7,0 



7 

0.5.6 

0.5.2 

0 • 4 • 10 

0.4.6 

0.4.2 

0 . 3 . 10 

0.3.4 



8 

0 . 9 . 0 

0.8.8 

0.8.4 

0 • 8 . c 

0.7.8 

0 * 7*4 

0.7,0 



9 








. • • • 1 . 


10 




4 






11 


• 4 ^ . 








II 

0.4.5 

0.4.2 

0.4.0 

0.3.9 

0.3.7 

0*3*4 

0.3.2 

0 • Z. II 

0.2.9 

'3 

0.8.1 

0.7.11 

0 . 7. 10 

0.7.8 

0.7,4 

0.7.5 

0*7*3 

0.7.2 

0.7.0 

«4 

0.3.9 

0.3.6 

0.3.3 

0.3.0 

0 . 2 • 9 





«5 

0 . 7 . 1 1 

0.7.8 

0.7,5 

0.7.2 

0.7.0 





16 

0.3.1 

0.2.11 

0.2.8 

0.2.8 

0.2.4 





«7 

0 . (S . 8 

0 • 5 • 6. 

0.6.4 

0 . 4.2 

0.6.0 





18 

1 . I . 9 

1 . 1 . 4 

I . 0. II 

1.0.6 

1.0.2 

0. IX . 9 

0. Il . 4 

0 . 10 . I 1 

0. 10 . 4 

*9 

(•6.4 

1 . 5.10 

1.5.3 

1.4.9 

1.4.2 

1.3*8 

i . 3 . 1 

1.2,6 

1.2.0 

20 

1.4.3 

1.3.8 

1 . 3 . oji . 2 . 5 

1 . 1 • 10 

1 * 1*3 

1.0.8 

I • 0 • I 

0.11.6 

21 

0.4.8 

0.4.5 

0.4.3 

0.4.0 

û , 5. ro 

0 * 3*7 

0*3*5 

P . 3 . 2 

0.3.0 

22 

0.9.8 

0.9.2 

6 . 8 • 8 

0.8.3 

0 . 7 . 10 

0.7.4 

0 . 4 . Il 

0.4.5 

0.6.0 

*5 

0.3.9 

0.3.7 

0.3.5 

0.3.3 

0.3.2 

0.3.0 

0 , 2.10 

0.2.8 

0.2.4 

Ï 4 

0.8.3 

0 • 7 . 10 

0.7.5 

0.7.0 

0.6.8 

0.4.3 

0 • 5 . 10 

0.5*5 

0.5.0 

ï 5 

0.3.1 

0 . 2 . Il 

0 • 2 • 10 

0.2.8 

0.2.4 

0.2.5 

0.2.3 

0.2.2 

0.2.0 

z6 

0 . â. 11 

0.4.4 

0.4.2 

0 . 5.10 

0.5.5 

0.5.1 

0.4.9 

0.4.4 

0 • 4.. 0 

27 

0.3.1 

P . 2,I| 

0.2.9 

0.2.8 

0.2.6 





28 

0 * 5*11 

0.5.7 

0.5.2 

0 . 4. 10 

0.4.6 





19 

0.3.8 

0.3.4 

0.3.5 

0.3.4 

0.3.2 

0.3.1 

0.3.0 

0 . 2 . 10 

0.2.9 

30 

0.8.0 

0.7.9 

0.7.5 

0.7.1 

0.4.9 

0.6.5 

0.4.2 

0 . 5 . 10 

0.5.4 

3 ‘ 

0.8.2 

0.7.8 

0.7.3 

0.4.9 

0.4.4 

0 . 5. 10 

0*5*5 

9 . 4. Il 

0 . 4 . 4 ' 

5 » 0 . 3 . <5 

0 • 3 • 3 

0.3.1 

0 . 2 . 1 1 

0.2.9 

0.2.6 

0.2.4 

0.2.2 

0 . 2 « 0; 

33 0 . 9. 10 

0.9.2 

0.8.9 

0.8.3 

0 . 7 . 10 

0.7*4 

0 . 6. Il 

9.6.5 

0 . 4 . ol 

34 0 . 4 . 10 

0.4.7 

0.4.4 

0.4.2 

0 . 3.11 

0.3.8 

0*3*5 

0*3.3 

0*3.0 

1 

3 Î 0 . (S . <5 

0.4 .3 

0 . 5. U 

0 . 5*7 

0.5.3 

0 . 4.. 1 1 

0.4.8 

0.4.4 

9.4.0’ 

3 «|o . 3 . 3)0 . 3 . I 

0 . 2.11 

0.2.9 

0.2.8 

0.2. < 5 |o .2.4) 

3 . 2 . 2I0 * 2 • 0 1 


Q 4; 
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noms des PIECES 


Liffe inf/tinn de l'Éptrtn . ^ 

J Largsnr contre le bord | 

^ Largeur au haut du digon ■ 

E<j/V entre U Li[fe fup^iienre & inferieure •. Voyei Boudin. 

Lijion du grand porte-Hauban . 

J épailTeur 

6 Largeur 

Lijion du porte-Hâuian de mifaine . 

I épailTeor 

g Largeur 

Lijion du porte~Hauban d'artimon . 

ç ÉpaifTeur 

IC Largeur 

Mar/ouin de l'avant . 

II ÉpaiiTeur fur le droit 

1 2 Largeur moyeue , ^ 

Mar/ouin de l' arriéré. 

IJ Épaiiïeur fur le droit . 

tu Largeur moyene 

Montant des Bltet > & Sites & Bitont .• Voyei Bitet & Bétons . 
Montant de voûte. 

15 ÉpaifTeur au pied & au bout d’en-bas. 

16 Épaifleur au bout d’ea-haut o.g 

17 Largeur vers le bac ... . i 

tg Largeur au bouc d’en-hant 0.8 

Montant du fronteau de l'Éperon. 

iç EpaifTeur ^ 

10 Largeur o.g 

Membre eu mentant de l'Éperon. 

21 Épaineur 0.8 

12 Largeur noyene. 

Mantelel de /abords , première baterie , l'ipaijfeur entière! ils 
/ont eroi/is par deux bordages l'un /ut l'autre. 

ij épaineut 

Setonde Baterie. 

24 ÉpailTeur 

Parques : 

25 yepez varanguea, genoux & alongec de porqoes.' 

Planches ! 

i6 Voyez les bordages du fecoud & j*. pont, gaillards, dunetes 

& oeuvres-mortes , tant en dedans qu’en dehors 

Pr/ceinte première & /eeatde. 

27 Épaiiïeur 

18 Largeur. 

Trmjieme & quatrième Préceinte. 

19 Épaiiïeur 

JO Largeur 

Cinqutema & Jixieme Préctinte dans let vaiJJ. de deux ponts . 
jilÉpaiiïcnr 



0 

00 

. 6 

0 . S 

■ î 


;i Largeur , 

}j Épaiiïeur 
34 Largeur 



Septième Préceinte. 














E C H 


E C H 


“S 


“ 


E 

T L E 

U R É C H A N 

T I L L 

0 N. 




pds. po. 

pds. po.jpds. po.lpds. po.| 

pds. po.jpds. po.| 

pds. po. 

pds. po. 

pds. po. 

I 

42 . • 0 

40 . . o| 

00 

0 

38 . . 0 

34 . . 0 

32 . . 0 

30 . . c 

27 . . 0 

24 • * 0 

1 

157 .. <5 

131 . . 0 

144 .. 7 

138 . . 0 

lîi • . 3 

124 .. 5 

1 17 . . 8 

106 • 10 

98 . . 0 


pdt. {m. h. 
" 

pdt. po. ti. 

pdt. po. It. 

pdt. po. li. 

pdt. po. U. 

pdi. po. It. 

)dt. po^ li. 

pdt. po- li. 

pdt. po. li. 

3 

0*9*0 

0.8.8 

0 . 8 . 0 

0.7.8 

0.7.0 

0.6.6 

0.8.0 

0.5.8 

0.5*0 

4 

0.4.6 

0.4.3 

0.4.0 

0.3.9 

0.3.8 

0.3.3 

0 • 3 « 0 

0*2*9 

0.2.6 

5 

0.1.9 

0.2.8 

0.2.8 

0.2.5 

0.2*4 

0.2.3 

0.2.2 

0*2.1 

0*2.0 

H 

9 * 4 * n 

0.4.8 

0.4.8 

0.4.3 

0.4.1 

0 . 3 • 10 

0.3.8 

0.3.5 

0 • 3 • 3 


9 • 2 • 9 

0.2.8 

0.2.8 

0.2.5 

0.2.4 

0.2.3 

0.2.2 

0 • 1 • 1 

0.2.0 

B 

0.4.9 

0.4.5 

0.4.4 

0.4.0 

0 • 3*11 

0.3.7 

0 

0.3.2 

0.3.0 


9 • I . 10 

0 • f • 10 

0.1.9 

0.1.9 

0.1.8 

0.1.8 

0.1*7 

0.1.7 

0.1.6 

D 

0.^.6 

0,3.4 

0.3.2 

0.3.0 

0 « 2.11 

0.2.9 

0.2.8 

0.2.5 

0.2.3 

M 

1 • 2 . 3 

1 • I . 10 

1.1.5 

t . I • 0 

1.0.8 

1.0.3 

0 . 1 1 . 10 

0.11.5 

0.11 .0 

l|| 

..3.5 

1.3.0 

1.2.8 

1.2.4 

I . I . Il 

1.1.7 

1.1.3 

t .0.10 

1.0.6 

ij 

1.2.5 

I • t • 10 

1.1.5 

I . I • 0 

1.0.8 

1.0.3 

0 . 1 1 . 10 

0.11 • 5 

0 . Il .0 

14 

I . J . 5 

1.3.0 

1.2.8 

1.2.4 

1 . I • Il 

1.1.7 

1 . 1 . 3 

1*0.10 

1.0.6 

15 

9 . 10 . 4 

0 . 9. to 

0.9.3 

0.8.9 

0.8.2 

0.7.8 

0.7.2 

0.8.8 

0.8.0 

16 

3 - 7 . <5 

0.7.3 

0.8.11 

0.8.7 

0.8.3 

0 . 5 . Il 

0.5.8 

0.5.4 

0.5.0 

17 

3 * Il . 10 

0.11 . 4 

0 . 10 . 9 

0 . 10 . 9 

0.9.8 

0.9.2 

0.8.7 

0.8.0 

0.7.8 

>8 

3.7.9 

0.7.5 

0 . 7 . 0 

0.8.8 

0.6.4 

0.8.0 

0.5.8 

0.5.4 

0.5.0 

•9 

0 • 7 • 0 

0.6.9 

0.6.6 

0.8.3 

0.8.0 

0.5.9 

0.5.8 

0.5.3 

0.5.0 

20 

9 • 7. 10 

0.7.7 

0.7.4 

0.7.2 

0 . 8.11 

0.8.8 

0.8.5 

0.8.3 

0.6*0 

21 

f . 6 • 1 1 

0*6.6 

0.8.2 

0 . 5 • 10 

0.5.5 

0.5.1 

0.4.9 

0.4.4 

0*4*0 

22 

0.7.5 

0.7.0 

0.8.8 

0.8.4 

0 . 5 . Il 

0 . 5' • 7 

0.5.3 

0 . 4.10 

0.4.8 


0.4.5 

0.4.2 

0 « 3.11 

0.3.7 

0.3.4 

0.3.1 

0.2.9 

0.2.8 

0*2*3 












B 










I 











^7 

0 • 7*11 

0.7.8 

0.7.2 

0 . 8, 10 

0.8,5 

0.8.1 

0.5.9 

0.5.4 

0.5.0 

18 

t • 1 * n 

t • 1 . 6 

1 . I . 2 

t . 0 . 10 

1.0.5 

I . 0 . I 

0 . 1 1 • 9 

0.11.4 

0 . II . 0 


e . . 0 

0.5.8 

0,5.4 

0.5.0 

0.4.8 

0.4.4 

0.4.0 



JO 

1.0.0 

0 . 11 . 8 

0. II • 4 

0 . 1 1 . 0 

0.10 * 8 

0 . 10 • 4 

0* 10 . 0 



B 

0.5.8 

0 . 4 . 10 

0.4.7 

0.4.3 

0.4.0 





B 

0 . 10 . 7 

0.10. 1 

0.9.7 

0.9.2 

0.8.8 





B 

.*■•••• 
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7 

8 

9 

10 

11 

12 
>3 

14 

*5 

16 

17 

18 

19 

JO 

21 

JJ 

JJ 

14* 

15 

16 

17 1 
28 

19 


Largeur dis Vaisseaux. 
Longueur des Vaissisaux* 


Plat-hord: Voyez Lifft de Piat-ùord, 
Ptat-bofd fur lâ Li]ft du Plat-àord» 


ÉpaifTeur 

La largeur ell égale i Tépaiffeur de roeuvre-roorte au plat>bord . 
Plat-bord de la première Rabatue & celle de Savant, 

épailTeur 

La largeur ell égale À IVpaineur de l’œuvre^morte au bout 
d'en-naoiy.c'eO-à-dire, fur lequel le* plat-bord eH appliqué. 
plat-bord de U fécondé Rabatue, 

épailTeur « • • . . 

Largeur, de même que la première 

Plat-bord de la troifieme Rabatue , 

épaiiïeur 

Parelofe pour la première Rabatue CP celle de f avant , 

épailTeur 

Parelofe de la fécondé Rabatue, 

épailTeur 

Parelofe de la troifieme Rabatue, 

ÉpailTeur 

Parelofe contre la Carlingue, 

ÉpailTeur • » . . 

Largeur 

Porte-hauban du grand l^Idt, 

ÉpailTeur contre le bord . . . 

ÉpailTeur en dehors. 

Largeur moyene 

Porte-haubans de Ht faine, 

ÉpailTeur cootre le bord « . 

ÉpailTeor en dehors. 

Largeur moyene. .... « 

Porte-hauban d* Artimon, 

ÉpaÜTeur contre le bord 
ÉpailTeur en dehors. 

Largeur moyene 

Plancher pour border la Soute au pain Cloifons des Soutes y 
prati^ufes dans la cale, 

ÉpailTeur 

Leur largeur elT déterminée par la largeur des planches. 

Planches pour former toutes les Chambres , 

ÉpailTeur 

Leur largeur eû déterminée par la labeur des planches 

Qtfilîe . 

Hauteur de la quille, ou Ton épailTeur. . . • • • 
Labeur conlidérée ordinairement comme épailTeur. . « 
Ringeot: Voyez Brion, 

Remplifiage entre la première Û“ fécondé Préceinte, 

ÉpailTeur 

Largeur 


Rempliffage entre la troifiema ^ la quatrième Préceinte, 

Épaiiïtor 

Largeur. ^ 


pds. 


48 

ib 


pds. pe. li.| 


O . 5 


0.4.9 


O . 4 


O . J . 9 


î • <5 


O . ^ 
0.1 


O . 2 
O . 10 


0 , 6 . 


5 • 

3 . 6 


0.5, 
0.4 


' 4 

0 . î 

1 . 8 


I • 7 
ï • 5 


0 . 8 

1 • î 


0 . 5 

1 . 1 


pds. po< 


4 ^ . . O 

l6ç ..Il 


pdf. po. li. 


O . 4 . d 


1 . 5 

9 . 10 


5 . 10 


2 • 7 • 7 i 


4 • 5 


5 


J. 10 
î • 2 
7 • 2 


I . <5 . 5 
I . 4 • 4 | 


0.7.8 

1.2.8 


o|o . 4 . 9 
01.0.8 


pdf. pa 


44 

idj 


pdf. po. li. 


0 . 3 . <5 


. I 

O . 3 

O . 2 

. I 


0.9.8 

O . 4 . I I 

1.6.7 


4. II 

4 • 3 
4 • 2 


3 • 9 
3 • ‘ 
6 . 4 


1.3.8 


0.7.3 

1.2.3 

0.4.5 
.0.4 
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30.4.40,4,10.3.100.5.80.^4510.3.20,2.110.2.50.2.6 

4 • I 


0.3.40.3.10 


2 , slo . 2 . 5I0 . 2 . 2I0 . X . Il P . I . 9 0 . I . 6 I 


70.2.40.2.20 

8 


I > iilo , t . 9J0 . I . 8 0 • I . 6|o . I . 5 O . X „ 3| 


^jo . t . 8 O . X * 7 O 
0.3.10.2.110 
0.2.50.2.30 
o.x.8o.i.70 


0.2»3O.2.2O 

O . 9 . 5 O . 9 , 3 O 

0.5.40.5.10 

o.4 .8 o,4 .6 o 

2.5.82.4.82 

0.4.80.4.60 

0,4.10.3.110 

2.3.32.2.42 


2.10 

9.10 

4*100 

4.40 

2.92 

4.40 

3 . 10 O 

1.52 


2x0.3.70 

22 O . 3 . O 0 

23 X . 5 , 6 * 


3.50 

2*110 

4,91 


24 0 .2.50.2.30 


*•40.1,3 »... 

- * 

2.80.1. éO.' 1.50.1. 30.1,20.1.0 

1.10.1.110.1.100.1. po,i.7o.i.6 

I- 40 .I .3 

i.tto.t.ioo.i.ço.i.So.i.po.i.d 
8. 110. 8.90.8.70. 8. 40. 8. 20. 8.0 

4-80.4. 50. 4. 20. 3. 110.3.90.3.6 
4-10.4.00.3.90.3.70.3.50.3.3 
1-102 . i.io 2 • O.IO I-II.II I.IO.II i.to . O 

4-10.4.00,3.90.5.70.3.50.3.3 
3.80.3.60.3.50.3.30.3.20.3.0 
0. di.ii ,8 1.10.9 t .9.10 t .8.11 I .8 .0 

3-40.3.00.2.110.2.90.2.80.2.6 

2.80.2.70.2.60.2.50.2.40.2.3 

}.>i.2.3i.i.5i.o.8o.ii.ioo-m.o 
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I . 5 . 4I1 . 4. 10 1 
( . 3 . oll . 2 . 4 1 


O . 6 . Il O , 6 . 6 0 

1.1.111.1.61 


3.91.3.21.2.81.2.11.1.61.1.0 
1 . O I .0. 5 0.11 . 9 O. II. 20. 10 .7 O. 10 . 0 


5 . 10 O . 5 . 5 O . 5 . I O . 4 . 9 p , 4 . 4I0 . 4 
0. 10 1.0. 51. O. 10. II. 90. Il . 4 p. Il . 


32 O. 4. 20. 3. Il 0.3. 70. 3. 40. 3. 10. 2. 9jo .2.6^ . 

33 1 ,0.00.11.80.11.40-11.00.10.8 o. 10 . 4P . 10 ■ o 
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pds. po. 

pds. po. 

42 . . 0 

157 .. 6 

40 • « 0 
151 .. 0 

38 . . 0 
144 .. 7 

pdi. po li. 

pds. po li. 

pds. po. li. 

0,3.6 
0 . 10 . 0 

0.3.3 

0.9.8 

0.3.0 

0.9.4 


, O . . O ^ . O 27 . . O 24 • • O 

• î 1 14 • • 5 1 17 • • 6 fo 6 . « 10 96 . . O 
lû p 4 t. pe. li. pds. po. li. pds. po. li. pds. po. It. 


2.90.2.9 

9.00.8.8. 


70.7.60.7.20.6.90 
81. 2. lit. 2. 61*2.21 

90.5. IO.4.IOO.4.80 
10 t . O . 8 1 . O . 3 O* IX * 9 O 


6.50.6.10.5*90.5.50.5.10.4.91 
1. 10 1 . 1*5 i.i *1 I. 0.91.0.4t. o«oi 

4. 50.4. 20.4.00. 3.9 

1 .40.10.11 1.10. 5 0.10 


13 O. 3. 90. 3. 70. 3. 50 

14 O. 9. 110.9. 90.9. 70 

>5 0‘Î*3o.3.20.3'*o 

16 O. 8. 80.8.40* 8. 10 

17 O. 5. 60. 5. 30. 5. 00 

18 O. 4. 61 .4.30.4.00 


3 . 30 . 3 . 2 o« 3 *oo. 2 .ioo« 2 . 8 o. 2.6 
9. 50.0.30. 9*00. 8. 10 0.8.80.8.6 

3 • t O . s • 0 



4. ÿO.^. 60.4.^0.4.00.}. 90. 3. 6 

}.pO. 3. 60. 3. 30.}. O 


t 0 0 .}. 00 . 1 .I| 0 -Z> 10 ]O 

I. 


2 . 9I0 . 2 . 8|o . 2 . 7I0 , 2 . 6l I 


23 I . 5 . 10 I . 5 . I 1.4.41 

24 I . 9 . I I . 8 . 5 t • 7 • >° I 

25 I . 4 . 5 I . 3 . 9 I . 3 . I I 

26 1.7.91.7.21.6.61 


3.81.2.111.2.11.1.5 1.0.91.0.0 
7.21.6.7 I .5.11 1.5.31.4.81 .4,0 

2.51.1.91.1.61.0.40.11 .So.ti.o 
5. Il 1.5.41-4-9I.4-21.3-7I.3.0 


27 0.2. 10.2.00.1.00 

28 O. 1.80. 1 . 60 . 1.60 


1.50.1. 5 . 


30 b .1.40.1.30.1.30 


1.30.1. 30 


31 O . I . 2I 

32 1 
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Digitized by Google 



i: c H 


E C H 


lîO 


ir 

NOM DES ESPECES 




■ 

Lakceur dm Vaisseaux . 

pd^. po. 
48 . . 0 

pds. po. 
4^ • . 0 

pds. po. 

44 . . 0 

H 

Longueur des Vaisseaux 

176 , . 0 

lèç ..Il 

i «3 . . 9 

— 

Taquet de btte» 

épaiffeur fur le droit 

pdt. po. li. 

pds- po. li. 

pds po. li. 

3 

I • 2 . C 

I . r . 9 

I . r . 5 

4 

Largeur moycoe 

t , 6 • 0 

1.5.9 

1.5.5 


Trffverfi» de Bi:e, 

ÉpailTeur 

1.3.0 

1 . a . 8 

1.2.3 



1.5.0 

t . 4 . 8 

t . 4 . 3 


Traverfin des Bhons de Hune du Grand Aîdt • 

GrêlTfur en carré 

0.10 • 6 

0 . JO . 2 

0 . 9.10 

8 

Traverfin des Bhcns de Hune de Mi/aine , 

Grfcneur en carré 

0 . 10 . ^ 

0.9.11 

0.9.7 


Traverfin des Barolins y ou laie du Premier Pont, 
GrolTeor eu cam? 

0.4.0 

0 • 3 . 10 

0.3.9 


Traverfin des Barotins , eu late du Second Pont . 
Gtèfleur en carré 

0 . 3 . é 

0.3.5 

0 . 3-3 


Traverfin des Baratins^ ou late du Trcifieme Pont, 
Grôdeur en atré 

0.3.0 

0.2.10 

0.2.9 

12 

Traverfin des Barotins, ou late des Gaillards, 
GrôlTeur en carré 

0.1.6 

0.2.5 

0.2.5 

harangue de fond. 

Épaifïeur tur le droit ..... 

1.5.0 

1 . a . 4 

I . 1 . 8 

1 3 

14 

Largeur fur le tour au milieu , ou hauteur deffus de la quille 
au deiïus de la varaoeue 

1 . ri . 0 

0 . 9.11 

1 . 3.11 


Largeur fur te tour au bout de ta varangue 

1.3.0 

1.2.4 

1.1.8 

l6 

>7 

i8 

harangue aeuïfe, 

épaiffeur fur le droit , & largeur fur le tour au bout de la 
varangue de tncitie que celle de la varangue de fond. . . 
La largeur au milieu, ou la hauteur fur la quille fe trouve plut 

ou moins élevée , félon la façon des vaineaua 

Varangue de Porques de fond . 

épaifTeur fut le droit 

1.3.0 

1 . 2.4 

t . I . 8 

Largeur fur le tour au milieu , ou hauteur fur U carlingue . 

t .. 4 • 6 

t . 3 . 10 

1.3.2 

•9 

Largeur fur le tour au bout de la varangue . 

t . 2 . 0 

1 . 1 . 5 

1.0.9 


Varangue de Parques aculée - 

épailfeur fur le droit 

1 . 3 . c 

1.2.4 

I . I . 8 

i 1 

Largeur fur le tour au bout de la varangue 

t . 2 . 0 

1 . 1 . 5 

1 0 • 9 

13 

La largeur ou hauteur fur la quille fera ^us ou moins élevée, 
à proportion des façons d'en dedans . 





24 

15 

Vaigrage: Voyez Bordagt ou Vaigrage, 

Virure fous les Serre- Bauquieres du Premier Pont. 
ÉpailTeur 

0.7.3 

0 . 6.11 

0 . d . 8 

Largeur 

1.4.0 

I . 3 . ô 

1.3.1 


( Nttd . ) On donne aujourd'hui tut <pontiUes quelques pouces de plus 
d'ethantiflam que celui marqué dans ces tables . 
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E T L E 

U R ÉCRAN 

T I L L 

0 N. 


1 


pds- po. 

pds. po. 

pds. po. 

pds. po. 

pd$. po. 

pds. po. 

pds. po. 

pds. po. 

pdi. po., 

1 

4Z . . 0 

40 . . 0 

. . 0 

36 . . 0 

.34 • • 0 

32 . . 0 

30 . . 0 

27 . . 0 

24 . . 0! 

2 

157 ■ . i 5 

151 . . c 

144 7 

138 .. 0 

i;i . . 5 

124 .. 5 

1 17 • • ^ 

ic6 . 10 

96 . . 0 


(ij>. po. It. 

pJl. po. Il 

plis. po. li. 

pds. po. H. 

pds. po. li. 

pis. po. 1 i. 

p5ts. po. li. 

pds. po. li. 

pds. pow li. 

3 

t . I . 2 

1 .0.11 

1.0.8 

1.0.4 

1 . 0 . I 

0 . I r . 10 

0 . 1 1 . 6 

0 . 1 1 . 5 

0 . 1 I .0 

4 

I . 5 . I 

I .4.11 

1.4.8 

I . 4 . 4 

1.4.1 

1 .3.10 

1.3.6 

1.3.3 

..3.0 

5 

I . I . 1 1 

I . t . é 

[.1.2 

I . 0 . 10 

1.0.5 

1 . 0 . I 

0 . 1 I . 9 

0 . 1 1 .4 

0. Il .0 

6 

I . J. Il 

1.3.6 

1.3.2 

1 . 2 . 10 

1.2.5 

1.2.1 

I . I . 9 

I . I . 4 

1.1.0 

7 

0.9.6 

0.9.3 

0 . 8 . 1 1 

0.8.7 

00 

0 

0 . 7.11 

0.7.8 

0.7.4 

0.7.0 

8 

0.9.4 

0 . 9 . C 

0.8.8 

0.8,4 

0.8.0 

0.7.8 

0.7.5 

0.7.1 

0.6.9 

9 

0.3.7 

0.3.5 

0.3.4 

0.3.2 

0.3.0 

0 . 2 . Il 

0.2.9 

0.2.8 

0.2.6 

lO 

0,3.2 

0.3.1 

0 . Z . I 1 

0.2.10 

0.2.9 

0.2.7 

0.1.6 




II 











12 

0 « 2 . 4 

0.2.3 

= .2.3 

0.2.2 

0.2.1 

0.2.1 

0.2.0 



'3 

I * 0.11 

1.0.3 

0. II .7 

0 . 10 . I I 

0 . 10 . 3 

0.9.6 

0 . 8 . 10 

0.8.2 

0.7.6 

*4 

I . 7 . 10 

I . 6 . 10 

t . 5 . IC 

1.4.9 

1.3.8 

1.2.8 

I . I . 7 

1.0.6 

0 . 1 1 .6 

15 

I • 0 • 1 1 

1.0.3 

c . I J .7 

0 • 10 . I I 

0.10.3 

0.9.6 

0 . 8 . 10 

0.8.2 

0.7.6 

i 6 










17 










i8 

I . 0.11 

1.0.3 

0. ir .7 

0 . 10 . 1 1 

0. 10 . 3 

0.9.6 

0 . 8 . 10 

0.8.2 

0.7.6 

'9 

1 . 2.5 

I . I . 9 

t . X . t 

1.0.5 

0 . 1 1 «9 

0.11 . 0 

0 . 10 « 4 

0.9.8 

0.9,0 

20 

I . 0 . 2 
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Échantillon tUvatJfesu\ V^tbanttllon i*un vtir' 
feau n*eft autre cbore que Ton ^paiffeur abfolue : 
foQ écbantiUon efl compofi^ de IVpaiflcDr du mem- 
bre de Ton bordage eitdrieur & du vaigrage . AiaH 
1*00 dit : qu*UQ vaifTcao ell d’un f$rt échantillon ^ 
quand fa charpente ell forte, folide& bien faite. 

ÉCHAPÉE , f. f. on appelé échapit dans la 
marine, la partie des façons de 1 arriéré des vaif- 
ieaox V un navire qui eil Bn par rarriere,& dont 
les lignes d*eau font droites, a une belle écbap/e: 
il doit être feoiible i fon gouvernail* 

ÉCHARPE, U. ou lifle de htrftt, oa lifte de 
fouUine . Ou appelé écharft det pièces de bois 
cootourudes 11 , Fig. 1 1 S , qui paneut du deflbus 
des boftoire llritetd & bÎMrd , & vout fe teimiuer 
par une courbe derrière la tire de la figure , en 
fervanc d'apui & de foutien au grillage de la pou- 
laine , & d’ornemenr i l’éperon ; car leur tournure 
demande beaucoup de goAt de la part du coollru- 
fteur. 

ÉcHaarc (en), adtr. il fe dit au figuré , d’un 
cordage oo autre chofe , pofé ou agiflant tranfvcr- 
faleinent & diagonaleinent relativement A un autre 
objet. 

ÉCHARPER, V. a, hacher A coups de sAbre un 
ennemi que l’on ne veut pas épargner . Se faire 
écbârptT , Enfant f et font ici dee bacltartfquts ; 
en nont rendant , fi nous fauvens nor vies , noue 
na pouvons nous fauves de l'efclavage : il vaut 
mitu* suut faira écharper jufquau demies , que 
d'amener . 

ÉCHARS; épiihece qu’on donne i un vent peu 
favorable , & qui faute d’un rumb A l’autre , 
(J.) 

ÉCHAUFÉ, É£, ad;, mauvaife qualité des bois 
ou des cordages qu’une fermentation inteftiue a 
altéré. Ces bots /ont échaufés ctr pièces /antéchao- 
fees , ces cordages font échaufés . 11 n’y a ^u’un 
pas de cet état 1 celui de la pourriture ; il efl 
caufé par de l'humidité qui féjourne , qui ce peut 
s’exhaler. Les bois ou cordages échaufés font d’un 
mauvus fervice ; & lî on ne les rebute , au moins 
ne doit-on les employer qu’i des objets peu im- 
portans. 

ÉCHELE, f. f, les échelet font en général tous 
tes degrés par où l’on monte & defeend dans les 
diCTérens étapes des vailTeiux ; il y a auffi une écbete 
ilribord & bâbord , vers le milieu des vailTeaux , 
que l’on appelé ordinairement efcalier, & qui fert 
ù monter , des bateaux , dans le navire , par le moy- 
en de tire-vieilles, que l’on place des denx c6iés. 
Vopez EMuéNacEMEHT . Échclc de corde . On ap- 
]Mle éebele de corde , un aiïemblage de deux cor- 
dages , qui font les montans de Véebele , & de 
naverfes ou échelons de bois rond, longs de dix- 
huit pouces chacun , bien amarrés fur les cordages 
qui fervent de fupports : ces échetes fe placent dans 
dilférens endroits , pour monter 6c defeendre , lorf- 
qu’on ne peut pas fixer les denx bouts , de forte 
que quand ou efl dans Véebele oo Cl trouve fuf- 
pendu en l’air . 
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ÉcKtiE , parlant d’un lieu où le commerce 
fe fait.C’el) un nom que l’on donne dans la méditer, 
ranée (dite mer du Levant relativement aux côtes 
de l’Océan ) aux différentes villes maritimes de 
commerce ; les principales nations commerjanies y 
ont des confuls, des maifons de commerce; Alexan- 
drie, Alep, Smyrne, le Caire, &c. font partie det 
échetes do Levant , Ce mot vient i'eftale , qui ef- 
fefliveaient e(l le terme provençal lignifiant écheU . 
C’efi un vieux terme de marine qui fignifie port 
de mer^ qu’on trouve fur la rsjute , où on entre , 
où on relAche par occafion pour acheter quelques 
vivres , ou pour éviter la tempête ou les ennemis . 
11 a été probablement un temps où tous ces fameux 
comptoirs n’avoient d'autre ufaee . 

ÉcHEiE , en terme d'archiieflure civile , mili- 
taire, navale, de géographie, d’hydrographie, cil 
une mefure tracée fur les plans éc caries , ou , à 
part , fur des planchcis de bois , du parchemiu , 
des lames de cuivre: laquelle mefure eff graduée, 
cil divifée en des parties égales , repréfèntanc les 
mefures naturcles& d’ufage, comme loi/et , pieds , 
lieues , Cfc. Le raport des dillances des différeos 
lieux, fur les cartes, ou de dilférens points détermi- 
nés, fur lesplaus, aux dillances de ces mêmes lieux 
fur le terrain , ou des points femblablcment placés 
dans les édifices, efi égal au raport des panies de 
Véebele repréfentaot les mefures d’ufage , à ces 
mêmes mefures an naturel . Ainfi , avec des ou- 
vertures de compas déterminées par ces échelet , 
00 mefure fur les plans & chartes , toutes les gran- 
deurs , comme on les mefure dans la nature avec 
des réglés, chaînes, cordeaux , & vieeverfa . Il 
y a différens moyens de rendre fenfibles , fur ces 
échetes , les fraêfions de l'unité qui en déterminp 
la divifion,fut lefquels nousne nous étendrons pas , 
parce qu’on trouve plufieurs de cet échetes dans les 
planches de cet ouvrage , qui parlent fuffïfament 
aux ieux des perfooes qui ont la moindre teinture 
de géométrie . Voyez particuliérement celle com- 
mune aux Fig. 449 i 45g. 

ÉcHELE angtoi/e. L'écbele appelée vulgairement 
écbete anglûife , eff abfolument une échete de lo- 
garithmes conlbuite, particuliérement pour réfoudre 
les problèmes de navigation . En voici la conlliu- 
êfion . C’ell ordinairement un affemblage de trois 
érêr/rs tracées fur une règle de buis l’une au de Tus 
de l’autre ; on les fait exaêfement de même lon- 
gueur, & on les rend parallèles. La première ex- 
prime , par fes divifions , les logarithmes des nombres 
abfolus ; c’cil fur cette échete qu’on prend le nombre 
des lieues de diiiance.ou des milles, de la marcha 
do navire, & toutes les autres mefures dont 00 fe 
fert pour déterminer la longueur des triangles re- 
êfilignes. Au deltous de cette écbete , on en met 
une autre qui eff formée des logarithmes de finus , 
de degrés en degrés jufqn’ù 90 ; & plus bas os 
met la troificme échete , qui contient les logarith. 
mes det tangentes Jufqu’i 43 degrés, ün ne pro- 
iooge pas celle-ci plus loin , afin qu’elle foii d* 
même looguepr , que celle des fions ; & quant k 


_ Google 



E C H 

la première oj (relie des oom!>res abfoius , on fe 
contente de la marquer iufqu’à loo. 

^ Pour condruirc ces écbtUr , Fi^, 605 , 00 tire 
d’abord i part une ligne droite» pr^cifc'ment delà 
longueur qu on veut donner aux écheUx , & on la 
divile en 20 parties égales » qu’on fait valoir cha- 
cune 100. On fait allez qu'il n'ed pas nécelfaire 
pour cela de partager chacune de ces 20 parties en 
100, U fuffit d'en diviferune; & même au lieu de 
U divifer rcellemenc »on reconteore de la partager 
en 10 parties égales» & une de ces parties en 10. 
Cette première ligne ne fert qu’à la conftrudfion 
des trois iihtlxx . On la fera fur une feuille de 
cartM ou fur une table \ on numérotera Tes 20 
parties » en écrivant à la Ha de chacune • roo , 
200» 3^1 iufqu’à 2000. 

On s’arrête i cette divilion de 2000 parties » 
parcequele logarithme de loos'yréduit aifémenc. 
Le logarithme de ce nombre eil 2.CO0000. On 
fait que la caraéléri(lique eil coolîdérée comme û 
elle n’étoit pas feparée par un point . D’un autre 
côté , on peut diminuer tous les logarithmes ; & 
pourvu qu'on les diminue tous dans le même ra- 
port» ils coofeveront toujours leur même propriété. 
Nous retrancherons donc les trois derniers chifres 
des logarithmes des nombres qui ont é décimales { 
c’eü-à'dire » que nous prendrons ces logarithmes 
des nombres, feulement avec trois décimales ( e ) » 
& nous pourons enfuite prendre leur longueur avec 
un compas jufqu’i 100, fur notre ligne droite divi- 
lée en 2000 parties . Le logarithme de i’uoité ell 
véro 'y c’eH pourquoi nous marquerons Tunité au 
commencement de IVcAe/rdes logarithmes des nom- 
bres . Le logarithme de 2 cH o.^oto^o , qui fe 
réduit k qoi en fupprimant les trois derniers chi- 
fres. Ainlj il faudra prendre 30 r avec un compas fur 
la li^ne des parties égales, &» portant cet intervalle 
fur 1 échtU des logarithmes de 1 en 2 » on aura ce 
point 2. Oo trouvera le point de 3 , en prenant 
477 parties; on marquera 400 prenant éoz parties ; 
ix. ainli de fuite jufqu’à 100 dont le logarithme e<i 
de 2000 , par le retranchement des trois derniers 
chifres. 

Le point de 10 tombera au milieu de la lon- 
gueur de Véchiie : car fon logarithme ell i.oooooo , 
ouife réduit k 1000 , lorfqu on fupprime le point» 
êk qu’on éface les trois derniers zéros. On abrégera 
one partie du travail pour les autres nombres» fi 00 
fait attention k la propriété qu’ont les logarithmes 
d’avoir entr’eux les mêmes différences , lorfqu’ils 
font les logarithmes de nombres qui oncenir’eux les 
mêmes raports. Ainü lorsqu’on a marqué 9 5 c 10, 
üQ n’aura qu'à prendre riniervalle entre les deux 
points» 8 c on aura celui qu’on doit mettre entre 90 
^ 100. Oopeut» par la même raifoo , prendre les 
intervalles entre r 5 c 2 , entre 2 5 c 3 » 5 ic. 5 c on 
aura les intervalles quon doit mettre entre 10 5c 
20 » entre 20 5 c 30 , 5 cc. 
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On peut encore fe fervir d’une autre propriété 
des logarithmes , pour achever plus promptement 
Vhbelt des nombres abfoius. Lorfquun nombre eli 
le produit de deux autres» il n’y a qu’à prendre fur 
V/chelty avec un compas, le logarithme d’un de 
ces derniers nombres; 5 c u 00 l’ajoute au logarithme 
de l’autre, ou ft on le met à l’extrémité» on aura le 
point OLi on doit marquer le produit. Si on prend » 
par exemple , 1a diilancc depuis le commencement 
de Véfktlt jufqn’à 8» & qu'on joigne cct intervalle 
à celui qui exprime le logarithme de 9 » ilvténdrale 
point oh il faut marquer 72. 

La conilruêfioD des deux autres écbtlts ne fera 
guère, plus difficile »* elle fera feulement un peuplas 
longue, parce qu’on ne peut pas fe fervir des abré- 
gés dont nous venons de faire mention. On cher- 
chera dans les tables» les logarithmes deHnosoude 
tangentes ; mais pour réduire celui du Hnus total » ou 
celui de la tangente de 45 degrés » aux zooo parties 
qu’lis doivent avoir, il ne fuifîra pasderentraocher 
les trois derniers chifres à droite; il faudra encore 
fouliraire le nombres de la caraftériAique . Ainli 
pour marquer» par exemple» 15 degrés fur Vécheit 
des logarithmes de (Inus , on cherchera dans les 
tables, fon logarithme de finus» qui eli 9.412996 » 
5 c qui fe réduira à 1413,60 y faifane les change- 
mens que nous indiquons. C’elf pourquoi il faudra 
prendre 1413 fur la ligne divifée en 2000 parties 
égaies ; 5 c tranCportant riotervalle fur Vübth de- 
ninée à marquer les logarithmes de Hnus» 00 aura 
le point de 15 degrés . 

Si on veut pareillement marquer fur la trolGeme 
écbtU » ou fur Véebtie des tangentes » le point de 
35 degrés, on fupprimera les trois derniers chifres 
du logarithme de la tangente 9.845227 » 5 c on fou- 
Hraira 8 de fa caraêférillique . Il viendra 1845 par- 
ties , qu’il faudra prendre avec un compas fur la 
ligne divifée en parties égales ;& portant cct inter- 
valle fur VécUU des logarithmes de tangentes , on 
aura le point de35dtgrés. La diminution qu'on fait 
à la cara^ériflique des logarithmes de Hnus 5 c de 
tangentes » elf équivalente à une divilion ; mais le 
changement étant abfolumsot le même» fnr toutes 
ces quantités » c’eil comme h on réduübic les linus 
5 c les tangentes à de moindres nombres. 

Cette échtlt doit fervir à réfoudre tous les pro- 
blèmes de navigation; car lorfqu'oo fe fert des lo- 
garithmes pour faire une réglé de proportion » on 
met prccifémeot la même différence entre les loga- 
rithmes des deux derniers termes» qu'entre les loga- 
rithmes des deux premiers.il faut faire la même 
chofe lorfqu’on travaille fur Véchxie aogloife , 5 c 
l’opération etf extremement aifée . On ouvre un 
compas commun depuis le premier terme jusqu’au 
fécond; on le porte enfuite fur le troiüeme terme, 

5 c l’autre pointe du compas marque le nuatrieme 
terme. Il faut feulement avoir foin » dans i'ufagede 
ŸJcbeh des tangentes , que les tangentes » donc on 


C « ) Nous fupperoos qu'on irouvem una table de logariüunes , dans le DUUooaire de Mathématiques Caiiâiit partie de la 
préfente Locydofédie . 
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fe fcrt , apaniencflt à des aogles moiodres que 45 
degrcs . 

Par exemple) fuppofons qu'ayant fait So lieues 
^ l'E. 7 S. E. corriges, on cherche le chemin £f} 
U Oktji & la différc-oce en laiirude ; ce rumb de 
vcDf vaut 78** 45' J fon complément eA de 11* I5‘, 
Je mers en même temps une des pointes du compas 
fur le finus total, ou fur 90 degre's pris furiVc/je/e 
des It^arithmes de Hnus , & l’autre pointe fur 80 
lieues comptées fur VéfhtU des nombres qui el 1 
au deiïus. Le compas fe trouvera avoir une firua- 
tion oblique dans cette première partie de l’opera- 
tion ; mats il n’en rdfultera aucun inconvénient,, 
parce que l'obüquitd fera la même dans le reile « 
Sans changer l’ouverture du compas , je porte fa 
première pointe fur les 68® 45' de Tangle du rumb 
de vent, & l’autrepointe me marque lu r les nom- 
bes 78 7 lieues je tranfporte enfuite le com- 
pas furies II* 15' du complément du rumb de vent, 
& je trouve fur les nombres, 157 lieues Sud, Il 
faut remarquer qu on mettra moins de temps à faire 
cette opération , que nous n’en employons À l'ex* 
pliquer. Elle e!l fondée forces deux analogies : Le 
/ifius total tfl aux lieuer ds di/lance , comme le 
jtnus du rumb de vent ejl aux lieues EilC^Oueft, 
tr comme le co-ftnus du rumb de vent eji aux lieues 
de différence en latitude • Avec la moindre coo- 
ooifTance de la trigonométrie, on verra cequel’cn 
a à faire pour parvenir^ la folution des autres pro- 
blèmes de pilotage, fur laquelle on sVtend au mot 
réJutiion de routes ou quartier de réduzïion • 

Quoique les pratiques fur lVr/;r/e angloife, fuient 
très-courtes , on les abrégera encore un peu parla 
forme qu'on peut donner aux icbeles . On les met 
quelquefois fur des règles dont on peut fe fervir 
fans compas. On trace Véchele des nombres fur une 
réglé, qu’oQ fait glilTerdans une coulilTe entre deux 
autres réglés, fur iefquelles font gravées les/cbeles 
des logarithmes de Hnus & des logarithmes de tan- 
gentes. On retire enfuite fimplemenî , ou on avance , 
la réglé des nombres, qui eH celte du milieu, en 
faifant répondre les lieues de dillance au finus total , 
Ik on trouve les lieues £fl & Ouejl vis-à-vis de 
l'angle du rumb de vent pris furies llnus, pendant 
que les lieues de différence en latitude fe trouvent 
vis-à-vis du complément du rumb de vent. 

L*écbele angloife , de quelque maniéré qu'on la 
difpofe , e^l lujete à un défaut confîdérabie • Les 
lieues de diflance , les lieues Fjî 6 l Ouefi , & les 
lieues de différence en latitude , fe trouvent éteodae: 
fur la meme ligne droite j elles font comme con- 
fondues enfembie j ce qui rend plus fréquentes ou 
pluspofTibles, les méprifes , dans une matière où elles 
ne pas tolérables . Dans le quartier de réduâioD , 
chaque quantité fe trouve à fa )u^le place, & routes 
les opérations parlent, pour ainfi dire, aux leur. 
Il faut encore compter pour beaucoup , que D le 
quartier ell grônTiérement fait , 00 s’eo aperçoit 
tout d’un coup & prefqoe fam extmea. 

Un aôtre inconvénient des écheles angloiPn, qui 
lui cil commun avec le quutierde réduéUon, ceii 
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que quand le nombre de lieues ell un peu plus grand , 
leurs petites parues font trop infenÔbles , Ûc par 
conféquent il cil aifé de fe tromper dans l'eilime 
qu'on en fait dans le cours dvs opérations nécef- 
faires pour la réduflion des routes. Le calcul tri- 
gonométriqiie el le feul moyen également fufee- 
ptible de prcciiiun dans tous les cas. 

ÉCHCLC de latitude croiffante \ ce font des écheles 
où font marqués les nombres des parties contenues 
dans chaque degré de latitude de la carte réduite, 
c’ell-à-dire , dans les degrés qui augmentent , a 
mefure qu’on s’éloigne de iVquateur, Carte 

RfDUlTE. 

ÉcHELC de /Jidité ; c'ell une éthele dont toute 
la cünllrui^ioo graphique, que nous allons décrire, 
eil telle qu’avec uneouverrure de compasqui repré- 
fente le tirant d'eau moyen du vailTeau , on trouve 
tout de fuite la quantité de tooeaux qu'il déplace 
à ce tirant d'eau . Palfons tout de fuite à fa def- 
cription qui nous en rendra l’ofage facile. 

il eO néedfaire d'abord de faire le calcul du dé- 
placement par tranche ; pour cela il faut faire une 
fomme des ordonées des deux plans horizontaux qui 
la terminent , éc de la moitié de leurs ordonées 
extrêmes , & multiplier par la grôifeur du prifme ; 
après cela U faudra opérer, à part aulii , pour les 
petites parties de l'avant ÿc de l’arriere • Pb/ez Dt- 

PtACrMVNT . 

Pour faire ce calcul , d’abord pour U frégate 
françoife,je prends les 244 pieds 9 pouces de la pre- 
mière colonne de l’opération que I'oq trouve à ce 
mot déplacement i pour cette frégate; je les ajoute 
à la moitié de 426 pieds 5 pouces 4 lignes , re- 
fuitac de la fécondé colonne , ou à 113 pieds t 
pouces huit lignes; j'ai 4x7 pieds ri pouces huit 
lignes, qui multipliés parla grôileur du prifme 24 
pieds 4 pouces 6 lignes , donnent 11163 pieds 10 
lignes s il relie pour 6nir d'opérer fuivant la 
réglé ci-defTu$, à ajourer à cette quantité , Ia fo- 
iidité des parties de Pavant & de 1 arriéré , qui font 
très-petites , particuliérement dans cette frégate , 
parce que les ordonées de Pavant Se. de Parriere , 
employées dans le calcul , pour les principales opé- 
rations , font fort près des extrémités ; aioft ians 
nous piquer d'une exaéfiiode qui , en augmentant 
beaucoup le travail , ne nous dooncroit une pré- 
cidon qu? d’une très-petite quantité , dans une 
partie déjà très-petite de toute la tranche ; bornons- 
nous à ajouter les plans fupérieurs & inférieurs de 
ces petites parties, & à les multiplier par la di- ^ 
Oance entr'eux , ou IVpaiffeur de la tranche. Pour 
avoir ces plans pour la partie de Pavant , il faut 
multiplier les ordonées 4 pieds 3 pouces de la fur- 
face lupérieure , 2 pieds i pouces 10 lignes de la 
furface inférieure , 6c la demi-largeur de l’étrave 
pour chaque furface : ce qui fait un total de 7 pieds 
5 pouces 10 lignés: par 3 pieds 3 pouces, djUance 
moyene de ces ordonées à Petrave ; vous aurez 
pour la fomme de ces deux plans 23 pieds 8 pouces 
5 lignes . Pour avoir ces plans , pour la partie de 
i’arriere, U faut pareillement multiplier les ordo- 
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o^es 1 pied ii pouces 6 lignes de U furface fu- 
périeure, 9 pouces de h furface inferieure , &la 
demi'Iargeur de iVtambor, pour chaque furface : 
ce qui uic un total de 9 pieds 8 pouces alignes: 
par un pied 6 pouces » diliance moycoe de ces or> 
duodes à IVtambor ; vous aurez pour la fomme de 
ces deux plans 5 pieds 6 pouces 9 lignes , auxquels 
ajoutant les zj pieds 8 pouc’s 5 lignes des deux 
plans de Tavan: » ik multipliant le total 29 pieds 
J pouces 2 lignes , par q pieds cpafileur de la 
tranche , vous aurez un produit de 87 pieds 9 pou- 
ces 6 lignes pour la folidlrd des petites parties de 
l'avant & de l'arriere : ajoutant ces 87 pieds 9 
pouces 6 lignes» aux iiid} pieds 10 lignes » on 
voit que la foliditd de la tranche Tuperieure cü de 
11250 pieds 10 poucvS 4 lignes. 

Ea fe conduifaat de m^’me , on trouvera que la 
foliditd de la principale partie de (a fécondé tran- 
«h?, ou de 1a tranche enfuîte » e(l de 9228 pieds 

7 pouces 9 lignes ; c’eil le produit de la fomme 
de la moitid des quantités 426 pieds 5 pouces 4 
lignes & q?o pieds 9 pouces 4 lignes , rcTulrats 
des 1* & colonnes , muklplides par la grôlTeur 
dj prifme : lefdices moitiés ( ziq pieds a pouces 

8 lig. id5 pieds 4 pouces S lie. ) X 24 pieds 
4 pouces 6 lig. ( grôlfeur du priltne ) rz 9228 
pieds 7 pouces 9 lignes.- ajoutant à cette quantU 
té f go pieds q pouces 4 lienes pour la loliditd 
des parties de l'avant Sc de 1 arriéré comprife dans 
cette tranche , vous avez pour la totalitd de la 
tranche» 9258 pieds ii pouces une ligne. 

La folidittf des q* & 4* tranches » comptant tou- 
jours de haut en bas» e(î de dSoq pieds 8 pouces 
P lignes pour l'une , & 4109 pieds 10 pouces 9 
lignes pour l'autre» ce que l'on reconoîtra en con- 
tinuant le calcul d’une maniéré analogue à celui 
des première & fécondé tranches ton obfcrvcra feu- 
lement que, fc bornant à la partie des tranches 
comprifes entre les ardoo^cs extrêmes » on n'a plus 
egard aux petites parties de l'avant & de l'arric- 
re , pour ces tranches inf rieures , parce que » s'il 
en exîlle, toujours pour l’arriere» non feulement , 
à câufe de rélancemenr, il n’y en a plus de l'a- 
vant» mais même les ordonnes extrêmes des q* » 
4* & 5* plans de Botaifon, comprifes dans les co- 
lonnes» pour cette partie de Pavant» fe trouvent, 
à caufe de l’intervalle détermine entre les couples» 
hors du corps de la carène» ce qui donne la foli- 
dité de petites parties qui n’exilient pas : ce qui 
fait compenfation de celles que Ton négligé pour 
l’arriere . 

La foHditd de fa partie de la carène en delTous 
du plan de Botaifon inferieur, comme on le voir » 
toujours au mot dcpUcemfit , efl de C66 pieds 9 
pouces» & celle de la quille de tiq pieds 9 pou- 
ces; ces parties ont Pune 18 pouces de hauteur , 
& ta quille, du dehors de la rablurc, 10 pouces 
6 lignes.; 

Kdduifons en toneaux , la folidit^ de chaque 
tranche , & préfentons-en un tableau dans Pordre nd- 
ceCfaire pour la cooBruêlion ds notre éfhele de folidité. 
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Tirant o'e a u . 


D É fLAC E M EN T. 

— — - > 

tn pUrij tniu , tn r«t«J »Jr • 


Quille • . . 
part. inf.'*. 

4*. tranche. 

J*, tranche. 

2% tranche. 

i*“. tranche 


pdi. 

pu. lig. 

pdi. po. lig. 

toneaux . 

• 0. 

10. .6 

1 1 î. . p. . 0 

4 * 

r 

*iî 

. 1. 

. 6..0 

686, « Q. * 0 

13 - 

2. 

.4. .<5 

78c. . 6..0 

17 - 

1 4 

• î- 

. 0.. 0 

4109. 10. . 9 

I 4 < 5 . 

’s « 

5 - 

■ 4 ..« 

4S90. .4. .9 

• 74 - 


• 3 

. 0, . 0 

680;. . 8. .9 

Î 4 Î. 

. • 

8. 

é 4. » 6 

1 tdi94.. 1. . 6 

417. 


. ?. 

. . 0. . 0 

9138. II.. I 

qqo. 

• » ■ 

1 I. 

.4. .6 

209 SJ. .0. .7 

748. 

» 

•Tf 

•tt 

• 3 - 

. 0. . 0 

I 1250. 10. .4 

401. 

l±_ 

. 4. • ^ 

q22oq. to. 1 1 

1150. 

^4 
* a ■ 


À prdfent, pour la comlrjéHon de Véchele^ ti- 
rez la ligne AB^ Ti^. 452*; dlevez-y U perpen- 
diculaire AC ; divifez cette ligne AC en pieds & 
pouces, fl vous voulez, d'après du plan de 
la fre'gate. Cette ligne» ainfi graduée , roprefen- 
tera la ligne de tirant d'eau. Divifez la ligne 
auBl en parties égales qui reprefenteront les to- 
neaux ; ces parties , fi l'on veut , de deux lignes 
pour dix tooeaux . Des différens tirans d’eau dé- 
terminés par les plans de Botaifon qui terminenr 
les tranches, rirez des parallèles à la ligne AB \ 
c'eB-à-dire, par des points pris fur AC, de A en 
C» à 10 pouces 6 lignes, 2 pieds 4 pouces 6 li- 
gnes, &.C ; menez ces parallèles à AB. Prenez, 
fur AB de A en Dy une quantité de 1150 
ncaux pour le déplacement total » au cirant d'eau 
moyen ds 14 pieds 4 pouces 6 lignes ; de D en 
A marquez fur AD dilférens points de diviBoa 
pour les divers dépfacemens à chaque tirant d'eau, 
c'ert-à-dire , 4 toneaux P<5ur la quille; 27 to- 
neaux 77 pour la quille & la partie inférieure d? 
U carene ; 174 toneaux 77 pour la quille , U 
partie Inférieure de la carene 8e la 4* tranche» 8c 
ainll de fuite en ajourant le dépUcemeni de cha- 
que tranche; par ces points de diviHan» cirez des 
parallèles à AC ; menez une courbe bien unifor- 
me du point C À celui D par les points de ren- 
contre abedty des lignes repréfentant les tîraos 
d'eau, avec celles reprtTcn*ane les dépfacemens rc- 
fpeélifs: vous trouverez dans celte courbe tous les 
déplacemsns pour chaque tirant dcau different ; 
pour cela » du tirant d'eau donné vous lirez une 
parallèle à AB \ 8c du point de rencontre de cette 
p.iraliele avec la courbe , vous abaiiTez une per- 
pendiculaire fur cette même ligne AB: cette per- 
pendiculaire coupe AB dans un point dont la di- 
Bance à celui D» donne U quantité de toneaux 
de déptacemeor. 

Le calcul du déplacement de la frégate fuedoi- 
fe, par tranche, fans avoir plus de diffcultés » eB 
un peu plus long» parce que la didance entre les 
deux martres , n eB point égale à celle entre les 
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autres couples, & que les parties & de 

l’irriere, <tant d'une erandeur plus lenlilale, rela- 
tivement à celle principale delà carine, elles est- 
eent des attentions de prdcifion , qui occafiMent 
ndeeffairement plus de detail dans les opérations. 
Ainfi U faut prendre, dans le tableau des opéra- 
lions concernant cette frégate , que l on trouve au 
mot d/fl<tctmtnt , les rélultats , dans la première 
colonne, laa pieds a pouces lo lignes , & 9} 
pieds î ponces 6 lignes , & les ajouter à la moi- 
tié des réfultats, dans la fécondé ,215 pieds ro 
pouces 4 lignes, & i«5 pi'ds 6 pouces 4 l'gue^ 
c’ell-à-dire , i 107 pieds 11 pouces 2 lignes , ût 
82 pieds 9 pouces 2 lignes : ce qui donne 407 
pieds 2 pouces 8 lignes , qui multipliés par la 
grôffeur du prifme 25 pieds , forment un produit 
de toi8o pieds 6 pouces 8 lignes. 

Il manque li , indépendament des petites par- 
ties de l’avant & de l’arriere , celle du milieu , 
qui ert un prifme de 4 pieds 2 pouces ( diüance 
entre les deui maîtres ) fur 3 pieds ( épaiffeur de 
la tranche), ou de ta pieds d pouces de grôlfeur 
( conllante pour les panies du milieu de toutes les 
tranches ); ces ptifmes ont , d ailleurs , de Ion 
coeur, pour chaque tranche > la moine deUfom- 
me des quatre ordonnes communes aux deux mai- 
très & i la tranche : on ne perd pas de vue qt« 
CM ordoades ne font que des demi • largeurs : je 
prends donc, dans la première colonne, les ordo- 
uées aux maîtres 17 pieds 2 ^,"S****.> “ 

17 pieds 2 pouces, àl chacune defquelles j ajoute 
fi pouces pour rdpailTeur du bordage ; dans la fé- 
condé i <5 pieds 8 pouces 6 lignes* & P>eds 8 
pouces 4 lignes , auxquelles je n’ajoute nue 4 poo- 
ces; & j’ai 17 pieds 8 pouces a lig. -f- ip.P'eds 
* 17 pieds O pouces 6 Iig- 4* *7 pieds o 


» p«' + • , 

pouces 4 lig. — 09 


pieds 5 pouces une ligne 

1 2 pds. d po. - • J. - 

qu’il faut multiplier pat — o pieds 3 

pouces : ce qui donnera un produit de 433 pieds 
10 pouces 9 lignes , pour la folidité de la partie 
du milieu de la tranche fupétieure. .... 

Pour avoir la petite partie de 1 avant , je la de- 
compofe en plufieurs foliées qui peuvent fe me- 
furer géoraéttiquement. Je réduis d’abord , fuivant 
ce qui ell enfeigné au mot déplâctmtnt , la Ion- 
fidcur du plan lupérieur Imnn^ 
du plan inférieur, en en retranchant , par 1 ordo- 
née ap', la partie qnnp. Je fais une lomme des 
quatre ordonées, favoir de celles Im & #o , que 
Ton trouve, dans le tableau de l’opération , être 
de 6 pieds 9 pouces , & 4 pieds 3 pouces 6 li- 
gnes ; ce qui fait, avec l’épailfeur du bwdage, 7 
pieds 3 pouces , & 4 pieds 7 pouces 6 lignes ; & 
de celles p 9 &. p' p , dont l’une eft de i pied 7 
pouces avec le bordage, & ! autre d pouccsîf demi - 
épailTeur de l’étrave): la diflance Ip' entre les ot- 
dooées eft de 5 pieds 7 pouces; on fe fouvient que 
l’épaiifeur de la tranche eft toujours conftament de 
3 pieds : einli , nous avons pour la folidité de 
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cette partie 7 ( d pieds 9 po. + 4 pieds 3 ponces 
d lig.-j-' 7 P°-+ d po. ) X 5 pieds 7 po.x 
3 piedsr=i22 pieds ii ponces 3 lignes. J’ai en- 
fuite une petite pyramide de chaque bord , ayant 
pour bafc npj, 8c pour hauteur 3 pieds , épaif- • 
feur de la tranche : le triangle npj» 10 ponces 
de hauteur , fur lo pouces de bafe , ce qui lui 
topo. X topo. 8po. 4lig. 
donne une futface de — ~ 

8c pour les deux bords 8 pouces 4 lignes ; lefqueis 
8 pouces 4 lignes , il faut multiplier par le tiers 
de la hauteur 3 pieds pour avoir la folidité des 
pyramides; aioli cette folidité eft de 8 pouces 4 
lignes de pied cube. Enfin, nous avons la partie 
prifmatique comprife entre les deux pyramides ; 
p'pna en eft la projeftion ; au moins celle de la 
moitié de ce folide : pour en avoir la folidité donc , 
il ne tefte qu’à multiplier p' p ( 8 po. ) par n'n 
C 10 po. ) 8c le produit par 3 pieds ; on aura pour 
cette folidité i pied 3 pouees. 

Afin de fe procurer la folidité de la petite 
partie de l’arriere , toujours de cette première 
tranche, il faut aulli la décompofet 1 mais ici, il 
y a deux obfervations à faire ; la première que 
te pourtour des plans de fiotaifon , dans cette par- 
tie , au moins du fupérieur , allant rapidement re- 
joindre l’artierc , il eft ^n de voir ce que l’é- 
paifteur du bordage , prife au carré , donne pour 
l’augmentation de looguenr des ordonées ; en ne 
prenant cette épaiffeur que fuivant la direêlion des 
ordonées, on a une quantité fenfiblement trop pe- 
tite. La fécondé obfervation , eft que l’addition des 
quatre ordonées ne mené à une opération d’une 
eiailitude géométrique, que dans le cas oît celles 
de l’avant 8c de l’arriere d’un des plans de flotai- 
fon , par exemple du fupérieur , font dans le même 
raport avec celles du plan inférieur , chacune à 
chacune. On ne peut donc employer cette métho. 
de , que quand la différence entre ces râpons eft 
peu confidérable ; le detail de l’opération v» 
éclaircir ceci . Je prolonge l’ordonée a i k vo- 
lonté ; avec une ouverture de compas de 6 pou- 
ces , je détermine un point d , fur cette ordo- 
née prolongée, faifant en forte que ces 6 poucex 
foient dans une Ciuation de perpendiculaire h la 
courbe au point c ; je me conduis de même pour 
avoir les points e, f,g,i bien entendu que çour 
fe procurer les points f&i, on n’emploic qu’une 
épaiffeur de bordage de 4 pouces . En conféquen- 
ce de la fécondé obfervation, je remarque une le 
raport de «/ à «d eft très-différent de celui de 
h g à h I ; ainfi la figure comprife entre ces ordo- 
nées ne pouvant pas être regardée comme géomé- 
trique , il faut encore la réduire ! pour cela je mene 
êi parallèle i f g, & alors je puis légitimement 
cuber la partie comprife entre les deux plans a 8 ci 
Siahgf, en multipliant par la grôffeur du prifme, 
le quart de la fomme des quatre ordonées ; ou la 
moitié de cette fomme pour avoir tout de fuite les 
côtés de (tribord & bôbord . La partie que nous 

venons 


Digitizea Dy Google 



E C H 


E C H 

veooni d« retrancher , dont la projeâioo eHed$f, I 
eft une pyramide dont le fommet eh au pointe, 
ayant pour hauteur a b, St pour bafe dif, Fig. 
4j|;. Ainfi je fais la fomme des quatre ordoodes 
a I ( 4 pieds it pouces } lig. ) , Fig. 45$ , he 
(2 pieds 2 pouces 6 lig.)> a/(d pieds 2 ponces 
6 lig. )i bg (. 7 pouces 6 lig. ); )e multiplie la 
moitid de cette fomme par «A (4 pieds d pouces 
6 lig. ),& le produit par g pieds cpailieur de la 
tranche ; cette opération donne une quantité de 
78 pieds I pouce 4 lignes . Pour avoir la par- 
tie pyramidale , je multiplie df ig pieds 4 pou- 
ces 9 lig. ) par ( 4 pieds 8 pouces 6 lig. ) ; 
fuivant la nature de la pyramide, il ne faudrott 
multiplier que par le tiers de la hauteur th ", 
mais d’un autre c6té nous omettons de multiplier 
df par J pieds , épailTeur de la tranche : ainfî } 
pieds 4 ponces 9 lig. x 4 pieds 8 pouces 6 lig. 

15 pieds II pouces 9 lignes , ell la folidité 
des deux pyramides . Les deux petites pyramides 
tout-à.fait de l'arriere , dont la bafe ci) tgi & 
la hauteur 3 pieds ( épailTeur de la tranche ) , 
ayant c pied de ^ en i , & i pied g pouces d 
lig. de ; en < , ont pour folidité , enfemble , i 
pied 8 pouces 6 lignes , La partie prifmatique 
ven l’étambot , comprife entre ces deux petites 
pyramides, cube 1 pied 6 pouces . Récapitulons; 


J 

-ï. 

•5 

S 


pds. pou. lig. 

rParties principales de l’arriere & 


1 l'avaàt . . 


1 Partie du milieu 

433. 10. .9 

petite partie^ 
de l'avant. 

'"Panie de lavant 
réduite à la loog^ 
du plan inferieur. 

Parties pyramida- 
les xout-k- fait de 
l'avant. . . • 

122. II .. 5 
0. .8.. 4 


Partie comprife 
entre ces pyra- 
^ mtdes .... 

1 

pttitepfitie, 
de l’arriere. 

1. 

■partie de r»riere 
réduite à la long' 
du plan infét. . 

Parties pyramida- 
les des cbtés . . 

78 . . X . . 4 

1 $. II « «9 

Parties pyramida- 
les tout-à-fait de 
l’arriere . . . 
Partie comprife 
entre ces pyra- 
. mides .... 

I..8..6 
I . .6 . . 0 


10836.. 7.. 7 


Marint. Tcmi IJ. 


*37 


Ci-f»»trf 10836.. 7.. 7 

En continuant d’opérer de même pour 
les autres tranches , on trouve que 
la fécondé tranche eh de . , . 9194. 10.. t 

La troifleme 7171.. 7.. 8 

La quatrième 4367 .. 9 , 1 1 

La cinquième IS58.,4..6 

Partie de la quille hors la cinquième 
tranche , & d'un pied de hauteur 
«noyene 115. .8. .a 


33:44. “••9 


Il ne noos relie plus qu’à réduire en loneaux , 
la folidité de chaque tranche , & à en préfentee 
un tableau dans l'ordre nécelfaire , pour la oon- 
hruâion de VichtU de folidité. 

Tirant d’eau. Dépiacement. 

/**~7 — 

f » fùi$ tukfs , m , 


pds. pou. lig. pds. pou. lig. (oncaus . 


Quille .... I. . 

• 0.4 0 

■ 15. .8. .0 

4 ..-YV 
55 - -Tî- 

s', tranche. ■ 3.. 

• 0..0 

1 558.. 4., 6 

4.. 

. 0.. 0 

1674. . 0. . 6 

Sp.-îf 

4*. tranche . . 3. . 

* 0. . 0 

4367. .9. II 

156 .. . 

7 .. 

. O. . 0 

6041. 10. . 5 

2 I 5 ...ii 

3'. tranche . . 3. . 

.0. . 0 

7 I 7 I-. 7-.8 

256... tV 

10. . 

. 0. . 0 

13113. .6. . I 

47 «...Tf 
328... ii 

2>. tranche . . 3. , 

.. 0..0 

9194. 10.. 1 

13.. 

. . 0. « 0 

22408. . 4. • 2 

800. . .?*T 

i"*. tranche . ?•. 

. 0..0 

10836.. 7.. 7 

387... ïV 

lé. . 

. . 0. . 0 

53244. II.. 9 

1187... H 


Diaprés ce tableau oo con()ralra Véchtlt de fo> 
IHité en exécutant les mêmes opérations graphi- 
ques , qu*on a emplojré pour la cooilruftion de 
celle de la frégate fran^oife. 

ÉCHELON , C m. on appelé éthelon toutes 
les traverfes qui rerveot à apuier le pied en mon- 
tant & deTcendanr dans une échelc : c'e(l auflTt ce 
que Ton coOQOÎt fuus le nom de marche d'efcalier* 
ÉCH!LON,r. m. nnée noire, avec une queue, 
qui s*alonge en dheinuam jufque dans la mer , 
d’oh elle pompe l'eau avec une telle vio- 
lence , qu'on U voit bouillooer autoar de l'en- 
droit w elle puife. Les matelots craignent, avec 
julle raifon , ce phénomène , & ils croient le dé- 
tourner en piquant dans le mat un couteau à 
manche noir, yojftt . encore Siphov. ( S ,) 

ÉCHIQUIER, f. m. dans la ligne de marche, 
on donne le nom à'échii^uier k la dirpoHcion des 
vailTeaux , Fif. 591 , qui rienent tous enfemble 
le vent , fur le bord oppofe à la ligne du plus 
prés fur laquelle ils font rangés. Oo donne aufli, 
par analogie, dans les évolutions, le nom d'ér^i- 
^mer à l'arangement des vailTeaux , Fig» 592 Û* 
593 1 préfcDtent parallèlement à un aire de 
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vent (jucleonqae , diRi^ent de celui de leur ordre 
ou colonne • Ainfi on dillingoe deux fonee dV- 
tbiquitr , l’un «» vint , l’aulre ftus li vint , fé- 
lon que les vaiiïeaux ont le cap au vent ou fous 
le vent , de la ligne fur laquelle ils font rangds . 
Cette difpoCtion a raport i la ligne de convoi. 
yojrn Cl mol, 

ÉCHOME , cheville de boit ou de fer , qui 
va en diminuant par les deux bouts, dont la lon- 
gueur e(l d'environ un pied , & qui lért i tenir 
la rame du matelot qui vogue. On l’appele pUflTi 
totit . ( r. ) 

ÉCHOUAGE , f. m. il fe dit de l’endroit oît 
on vaideau peut dchouer fans accident . II eil 
d’un bon ^choutgi : il fe dit encore pour un vaif- 
fean qui a echoud . 1/ »’« pnt fatigué ptudâm 
fort dchouace . S’il y elt reftd en s’afaidant fur lui- 
mime par la propre pefanteur , on peut dire que fon 
éebouagi eli Citth de fa pme . Un */«uirf e de quel- 
que maniéré qu’il foii fait,ell toujours une dprcu- 
ve pour le vaideau qui le foufre , fur-tout , s’il 
n’elt portd que fur le milieu , ou for les extrd- 
mités; s’il porte en plein de bout en bout fur fa 

Î mille , il foufre moins , quoique cette litnation 
oit toujours un dtat forcd, & pour lequel il o’ed 
point fait. 

ÉCHOÛMENT , f. m. yojtn Échouace . 
ÉCHOUER , V. n. c’eft toucher le fond vo- 
lontairement ou accidentdlemeot, de maniéré que 
faute d’eau , on ne puide pas doter . Un vaif- 
feau rede échoué , il vient d échouer ; il ne flote 
plus . Un vaideau échoue , quand il relie i fec 
par la retraite de la mer durant l’dbe ; il s’échoue 
encore , en fe mettant à la cite , de maniéré h ne 
pouvoir pat doter, foute d’eau après être échoué. 
On s’échoue fui la c6te, lorfqo’on craint de cou- 
ler bas d’eau: on s’échoue encore dans plulîeuts 
ports , de haute mer , pour fe cardner pendant la 
bade raarde , & tandis que le vaideau relie à fec . 
Le premier ed un dchooage forcd,& dans lequel 
on cherche le falut des hommes ; dans le fécond , 
c’ed un e'chouage tranquille & ndeedaire , qui 
contribue à rendre le vaideau navigable. Un vaif- 
feau ed échoué, quand il touche le fond avec la 
quille , & qu’il n’a pas adex d’eau pour doter . 
Echoué d fec . C’ed être touchd fi haut vers la 
terre, que le vaideau rede ifold , lorfque la mer 
ed letirde par le infant. v(>aijr fait côte vent ar- 
riéré , le vent & U mer noue /itèrent fi haut fur 
te plein, que noue rtfiàmee dchoods & h fec, 
ÉCLAIRCIE , f. f. on appelé ainli l’endroit I 
du ciel qui devient clair d'un temps nébuleux & 
chargé ÿ c’ed audi le cbtd où la brome commence 
i fe lever , & où le foleil paroît . La brume fe 
leva dans le S. E. , ^ noue vimee dane l'dclair- 
cie que noue n’étione qu’h deun lieuee de terre . 

ÉCLAIRCIR ( s’), V. ref. le temps s’éclaitcit, 
lorfqu’dtant nuageux ou brumeux , le foleil didipe 
la pluie & 1a brume , en fe montrant . Le tempe 
t’ejt éclairci fur lie troii beuree , d" a commencé 
èt fe mettre au beau . 
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ÉCLAIR, f. m. c’ed une lumière vive qni s’é- 
lance fubitement d'un nuage & difparoît de mê- 
me . Depuis long temps on ne doute pat tjue ce 
ne foit une portion de fluide éleêlrique qui fort 
d'un nuage chargé de ce fluide , foit par une éru- 
ption fpontanée , foit provoqué par le voilinage 
de quelqu’aotre nuage , ou de quelque objet ter- 
redre fufceptible de produire le même edet. Les 
éclaire font eaaâemenc la même chofe que ces 
feux ferrés & brillans qui s’élancent de temps 
en temps avec impétuolité , d’une gtbde bire de 
fer ifolée , dépourvue d'angles , terminée feule- 
ment par une pointe fort monde , qu’on éleArifc 
par un temps favorable. P'o/ez au refle le DiHio- 
naire de Ph/fique faifant partie de ta préfente 
hncfcîopédie . (.T). 

ÉCLAT de boit , f. m. c’ed un morceau d’une 
piece de bois , qui fe fépare , ou par l’edet d’un 
coup de canon , ou fous le coup de hache du 
charpentier , en fautant à quelque didance: cet 
éclat-ci ell appelé ordinairement coupeeu -, au lieu 
que celui qo un coup de canon fait voler d’un 
vaideau , conferve toujours le nom A'éclat , quel- 
que petit ou grès qu'il foit . JVeur rtpimee plu- 
fieurt coupe de canon en plein boit, qui noue mi- 
rent beaucoup de gent bore de combat , parce 
qu’ile firent fauter beaucoup d’éclats d’entre 1er 
f aborde . 

ÉCLATER , V. n. une piece de bois qui fe 
trouve trop chargée, comme un barot, par exem- 
ple , éclate , en fe cédant peu à peu fous fa char- 
ge , de maniéré h ce que l’éclat peut être aperçu 
long - temps avant la rupture entière . De même 
un mét éclate , lorfqu’il fe rompt en partie , & 
qu’il feleve un écii dans le feus de fa longueur. 
Ainli un mét ell éclaté, ou toute autre piece de 
bois, lorfqu’il a été forcé, de maniéré que l’écli 
qui fe leve ed adex confidcrable pour mériter at- 
tention . 

ÉCLI , f. m. c'ed une languete de bois qui fe 
leve de long dans une piece, après s’être rompue 
fur la circonférence , du c&té où les libres ont 
été forcées de s’alonger au delà de leur force; ces 
édie afoiblideot extraordinairement un màt , ou 
toute autre piece de bois, & ne font qu’augmen- 
ter ; ainli le plus court ed de changer tout mét 
éclié , pour éviter les accidens d’un démâtage . 

ÉCLIÉ , ÉE, part. pad. on dit qu’un màt ed 
éclié, lorfqu'il ed rompu en partie fur fa circon- 
forence , « que l’écli ed bien marqué . yo/ex. 
ÉcLATê . Une vergue ed de même écliéi , G elle 
ed rompue en partie . 

ÉCLIPTIQUE, f. f. c’ed un grand cercle dans 
lequel fe fait le mouvement annuel de la terre 
autour du foleil . Ce cercle fait un angle avec 
l’équateur, qu'on appelé l’obliquité de l’écliptique. 
Cet angle ed mefuré par l’arc du colure des fol- 
dices , compris entre le point do foldice & l’é- 
quateur . Pour avoir l’obliquité de l’écliptique , 
il ne s’agit donc que de mefurer cet arc . Pour 
cela , on mefure la hauteur méridiene du centre 
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Ax folcil lorfiju'il cft dans chaque tropique ; la 
moitid de la différence des deux hauteurs donne 
l'arc cherché , & par confequenc l’obliquité de 
Véclipùijut . 

L'obliquité de Véclipii^ue n’efi point confiante ; 
elle va toujours en diminuant . Cette diminution 
confiile en ce que le plan de Véclipiiijut fe ra- 
proche continuélement de celui de l’c'quateur : 
effet qui ell produit par i’aifion des planètes fur 
la terre. On n’ell pas parfaitement d'acord fur la 
quantité de cette diminution . Il paroit cependant 
qu'on peut la fuppofet de 45" par liecle . 

Des obfervations de Tycho-Beahé faites en 
1590 la donnent pour ce temps-U , de 13° 29' 
J2*. En idya , M. Richer , dans fan voyage de 
Cayenne , la trouva de aj° 28' 54". M. Caffini 
la trouva , en 1715 , de 2/ 28" 40". M. l’abbé 
de la Caille, qui la déterminaen 1752 au Cap de 
Bonne-Efpérance , la trouva de 2q°a8' 21”. Enfin, 
au commencement de 1781 , elle a été trouvée 
de 2j* 28' 10". 

Outre la diminution dont nous venons de par- 
ler , l’obliquité de V/cIipiiqut éprouve dans l’ef- 
pace de 19 ans, environ , une variation qui con- 
fifle en ce que le plan de l’équateur s'écarte du 
plan de Véctipù^ui d’environ 9' , pendant une 
moitié de ces 19 années, & s'en raproche de la 
même quantité, pendant l’autre moitié. Cet effet 
ell dfl prefqu’en entier i l’aflion de la lune fur 
le fphéraïde de la terre. 

L'obliquité de ViiUptiqtu telle qu’elle feroit , fi 
elle n’éptouvoit que la diminution coollante & 
uniforme dont nous avons parlé , fe nomme obli- 
quité moytm ; & on la nomme obliquité vraie ou 
apparevre , telle qu’elle efl effeélivement, par cette 
variation périodique & inégale k laquelle elle efl 
fujcte,& qu’on la déduit immédiatement de l’c6- 
fervation (.T). 

fCLUSE i ouvrage fait pour retenir & élever 
les eaux ; & qui ell d’une grande utilité dans les 
navigations arrificieles. K>/ex ArchittHurt h/dttu- 
l ifut . 

^COBANS. yoyez Écouaisas . 

ÉCOLE , f. f. en général , lieu ou établiffement 
pour l’enfeignement . 

École dtr apprentir canonitrs . Il y a dans les 
ports du roi d’excellentes écoles pour l’inllrufliao 
dans le canonage , non feulement des canoniers 
des brigades d’artillerie dellioées au fervice de la 
marine, mais aufli de jeunes matelots formant des 
compagnies fous la dénomination particulière de 
compagnies d'apprentis canoniers . Ces compagnies 
créées précédemment , ayant été incorporées dans 
les brigades d’artillerie par ordonance du 5 no- 
vembre tyét ,fa majeflé a jugé à propos pour le 
bien de fon fervice d’en former de nouveles par 
ordonance du 5 novembre 1766 , dont voici les 
difpofitions . 

I. Il fera inceffament raffemblé dans les ports 
de Brefl , Toulon & Rochefort , le nombre de 
jeunes matelots , néceffaiie pour fotmee quatre 
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compagnies d'apprentis canoniers , dont deux k 
Brefl, une k Toulon & une i Rochefort. 

2. Chacune des compagnies de Brefl & de Ro- 
chefbrt , fera compofée de deux caps , trois foot- 
caps & de cent vingt apprentis canoniers , divifés 
en cinq efeouades de vingt - quatre hommes , à 
chacune defquclles il y aura on cap ou fous-cap 
pour les conduire aux exercices & aux travaux dû 
port ; la compagnie de Toulon , de deux caps , 
deux fous-caps & de quatre-vingt-feize apprentis 
canoniers , divifés pareillement en quatre efcoua> 
des . 

3. Chacune defdites quatre compagnies , fera 
commandée fous les ordres du commandant de 
l’artillerie de chaque port , par on capitaine de 
frégate ou un lieutenant de vaiffeau, qui en fera 
le capitaine ; un licutenat de vaiffeau , moins 
ancien , qui en fera le premier lieutenant ; & 
deux enfeignes de vaiffeau , qui en fitront les fe« 
coud fit troifieme lieutenans. 

4. Les officiers atachés i cet compagnies, joui- 
ront, iodépendament des apointemeos attribués k 
leurs grades dans la marine ; favoir , le capitaine 
de la compagnie , fait capitaine de frégate ou 
lieutenant .de vaiffeau , d’un fupplément de Sx 
cents livres par an ; le premier lieutenant de qua- 
tre cents livres , le fécond lieutenant de trois 
cents livres , & le troifieme lientenant de denx 
cents livres. 

5. Les caps , fous-caps & apprentis canoniers 
feront payés fur le pied, par mois, de trente-cinq 
livres à chacun des caps , trente livret à chacun 
des fous-caps , & dix-huit livres à chacun des ap- 
prentis canoniers. 

6. Pour compofer lefditet compagnies, les in- 
tendans ou ordonateurs ordooeroot les levées né- 
ceffaires dans les quartiers des claffes de leurs dé- 
partemens , proportionément k la force d'un cha- 
cun i & l’intention de fa majeflé étant que les 
apprentis canoniers des deux compagnies de Brell, 
foient tirés, tant du département de Brefl , que 
de celui du Havre & de celui de Dunkerque; 
& que ceux de la compagnie de Rochefort, foi- 
ent tirés , tant du département de Rochefort, 
que de celui de Bourdeaux & de Baïone ; les in- 
tendant de Brefl & de Rochefort s'entendront k 
cet effet avec les ordonateurs defdits département, 
pour le nombre de jeunes matelots qui devra j 
être levé . 

7. Les caps & fous-caps feront choiCs ; fâvoir , 
les caps parmi les gens de mer qui auront obtenu 
le mérite de féconds canoniers , & les fous-caps 
parmi les ai des- canoniers ; ils devront favoir lire 
8c écrire , & on ne prendra pour remplir ces po- 
lies, que des fujets qui en feront jugés capables 
par leur fageffe 8c leur intelligence. 

8. Il ne fera levé pour lefditet compagnies 
d’apprentis canoniers , que de jeunes matelots non 
mariés , depuis l’ige de dix- huit jufqu’d vingt- 
cinq ans , fans défauts corporels , ayant fait an 
moins une campagne en qualité de matelots , 
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& fachant lire & écrire , iDUBt qae' faire fe 
poura . 

ÿ. II fera pay^ par les officiers des claffes , une 
conduire, à raifou de quatre fous par lieue, aux 
(éconds canooiecsdc aides-cauoniers qui feront choi- 
lis pour remplir les places de caps & de fous- 
caps ; & i raifbn de trois fous feulement aux jeu- 
nes matelots qui feront levds pour apprentis cano- 
niers dans lefdites compagnies , afin de leur don- 
ner les moyens de fe rendre dans les ports où ils 
feront deÜinds,- & ceux qui n’y ariveront pas au 
terme prefcrit dans l’ordre qui leur fera de'lietd 
par les officiers des clafles , feront ddtenus en pri- 
(bo le double des jours qu’ils auront outtepaffé, 
lo. En arivant dans chaque port , ils fe prc'- 
fentenut avec le fufdit ordre dont ils feront por- 
teurs, au commillaire delà marine ayant la dire- 
âion du bureau des armement, qui les enverra, 
avec une lille vifee de l’intendant , au commiflaitc 
pr^pofé i la police des compagnies d’apprentis 
canoniers, qui les infcrira fur le rôle que fa ma- 
jefld lui ordone d’en tenir , & qui les pre'fentera 
enfuite i leurs capitaines ; lefquels de leur côté , 
les préfenteroit au commandant de l’artillerie dans 
ie port, ainfi qu’au commandant de la marine. 

it. Les jeunes matelots de bonne volonté, fe- 
lont préférés dans les levées qui feront ordonées 
par lefdites compagnies; bien entendu qu’ils aient 
les qualités prefcrites & les difpofitions néceffaires 
pour ce fervice. 

ta. Il ne poura être employé dans tes compa- 
gnies d’apprentis canoniers, que de jeunes matelots 
ui fe dellinent au canonage , ôt y ont des difpo- 
tions défend fa majedé , fous quelque prétexte 
que ce puiffe être , d’en recevoir d’autres . 

I}. Les apprentis canoniers feront inilruits dans 
te port , de tout ce qui coocerae l’exercice du 
canota for les vaiffeaux , & la compofitioa des 
artifices, pendant une année, i l’expiration de la- 
quelle ils feront congédiés & renvoyés dans leurs 
quartiers: défend fe majeflé de les y conferver un 

£ luc long-temps , i moins que par caufe de ma- 
die ou d’abfence antorifée , ils ne foient point 
trouvés fuSfameot inllmits ; en ce cas , le terme 
de leur inflruêlion fera prolongé de celui pendant 
lequel ils anront été malades ou abfcns ; défend 
aulTi fa majeflé de faire rentrer dans lefdites com- 
pagnies ceux qui y auront déjà (uffé ; les caps 
fc fous-caps atachés aux compagnies , pouront y 
être canfervés plus d’une année , & ne les quhe- 
root qu’au moment qu’ils feront remplacés par 
d’autres fujets qui auront les qualités requifes. 

14- Les compagnies d’apprentis canoniers devant 
être tonjoutt entretenoes complétés, les intendans 
auront loin , i mefure que l’on devra congédier 
ceux des apprentis canoniers donc le temps de 
l’infiruêlton fera prêt de finir , d’ovdoner À l’avance 
les éleves nécellaires pour les remplacer; & ils fe 
feront remettre i cet effet , par le commiffaire 
prépofe ù La police de ces compagnies , à la fin 
df chaque mois , un état figné ït lui & du cn- 


E C O 

plialne dé la compagnie , de ceux des apprentis 
canoniers dont le temps de l’éro/e devra finir dans 
le courant du mois fuivant. 

i;. Les apprentis canoniers ne pouront quiier 
le fervice fans congé , fous peine de crois mois de 
ptifon,& de faire une campagne de fix mois fani 
folde. 

lé. Ils ne prutont s’éloigner du port de plus 
d’une lieue fans permiirion;& ils ne pouront s’en 
abfenter , fous quelque prétexte que ce puiffe être, 
fans un congé de leur capitaine, approuvé du com- 
mandant d'artillerie & du cvmmanéant du port, 
enregiliré par le commilfaire chargé de la police 
dcfdiies compagnies, & vifé de l’intendant . Lefdits 
congés ne feront acordés que pour quinze jours , 
& pour des raifons bien légitimes ; ceux qui s’ab- 
fenteront lans en avoir obtenu , feront punis de 
trois mois de prifon ; & ceux qui les dépafferont, 
y feront détenus le double du temps qu’ils fe fe- 
ront abfentés , au delà de leur congé . 

17. Le maître canonier en chaque port, fécon- 
dé des autres maîtres canoniers entretenus , qui 
y feront deflinés en nombre fulfifant par le com- 
mandant de l’attillerie du port , enfeignera aux 
apprentis canoniers les réglés du canonage , & les 
iniiruira généralement de tout ce qui concerne 
l’anillerie de mer , le fervice du canon dans les 
vaiffeaux , & la compofiiion des artifices . 

iS. 1-es apprentis canoniers divifés par efeoua- 
des , fe rendront tous les jours ouvrables au pare 
d’artillerie, aux heures que les ouvriers entrent au 
travail , où il en fera fait un appel . 

19. ils feront conduits , tous les matins feule- 
ment , immédiatement après l’appel , dans un en- 
droit défigné à cet effet , pour être inlfruils , pen- 
dant trois heures , des règles du canonage , de 
toutes les parties d’nn canon, de Ton boulet , de 
la compofiiion , de la force & de la qualité de 
la poudre , de la maniéré de s’en fetvir , & dea 
moyens d’éviter les accidens. 

20. Le dimanche, à fix heures du matin en été, 
& à huit heures en hiver , & le mardi à l’heure 
que les ouvriers entrent au travail, ils fe rendront 
à la baterie de l’ére/v fur terre pour y apprendre 
le manîment du canon , à le fervit avec célérité 
ôt y faire l’exercice à feu. Ils feront auffi indruitt 
de l’exercice du mortier & du jet des bombts, 
lotfqu’ils feront fuffifement fermés à l’exercice du 
canon . 

21. Eo été, lorfque le temps le permettra. Se 
les dimanches feulement , cet eaercice poura fe 
faire dans un petit bâtiment, lorfqu'il s’en trouvera 
dans le port , que les apprentis canonieis gréeront , 
conduiront & navigueront eux mêmes dans la rade, 
& où on leur enfeignera à pointer & à tirer le 
canon, feit for un objet à terre, foie fur quelque 
corps Hotant, que l’on expofera au courant , afin 
de ieut faire connoître comment ils doivent pointer 
le canon fuivant la diffance, le mouvement & la 
marche refpeftive des viiffeaux . 

az. Les intendans feront obferver qu'il sic feit 
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employé ju gréement & â la garniture des bâii- 
mens qu'ils dcOinerootien conféquencc de l’article 
cUdelTut , de concert avec les commandans des 
ports , que des chofes qui feront jugées ne pouvoir 
plus fervir pour des campagnes de long cours . 

ay. Dans les exercices à feu , les apprentis ca- 
noniers feront partages par efeouades de quatre , & 
chacune viendra tour-à- tour , pour charger une d^ 
pièces de canon , la pointer , la tirer ik 1a ndtoyer 
enfuite . 

24. Un des quatre apprentis canoniers de cha- 

?ue efeouade , pointera la piece & la tirera , & 
uccelTivement les autres apprentis canoniers fervi- 
ront de chefs de piece, les autres jours d’exercice. 

25. Le nombre de coups qui (era tird chaque 
jour d'exercice > fera dgal à la quantité d’elcouades 
de quatre hommes , qui auront été formées dans 
chaque compagnie, en conféquence de l'article ly 
ci'deffus , fans pouvoir être excédé. 

26. Un des jours d'exercice à feu , le mardi , 
les apprentis canoniers tireront au blanc; le blanc 
fera i une diflance convenable, relativement an 
calibre des pièces ; ce blanc fera de Hx pieds en 
carré, au milieu duquel fera peint un petit rond 
de quatre pouces de diamètre, autour duquel on 
tracera un grand cercle de quatre pouces de lar- 
geur & de trois pieds de diametre intérieur; on 
tirera aufTi deux lignes d'un pouce de largeur, 
qui fe couperont au centre du petit rond, & 
dont l’une fera difpofée verticalement & l’autre 
orizonralement ; ik il fera diflribué un prix de 
dix livres pour les coups qui feront tirés dans le 
petit rond, un de cinq livres pour les coups qui 
porteront entre le grand cercle 8c le petit rond ; 
& de tous les coups qui donneront en dehors du 
grand cercle, il c'y aura que pour ceux qui cou- 
peront la verticale on l’horizontale, qu’il fera 
icordé un prix de trois livres. L’officier qui fera 
préfent, & qui commandera V/ccU^ adjugera les 
prix qui feront payés fur le champ , en coofé 
quence du certificat qui en fera délivré par le 
maître caoonier, vifé dudit officier, par les or- 
dres de i’iotendanc. 

27* l^our exciter le maître canonier du port à 
s’appliquer à rendre fes écoliers adroits & habi. 
les , il lui fera payé trente fous chaque jour d’é> 
cote , 8c dix fous pour tous les coups de canon 
qui auront remporté un prix, fans toutefois qu’il 
lui foit permis d’aider , ou de donner fou avis 
pour pointer le canon . 

28. La moitié des officiers defdites compagnies, 
affifleronc rc|uliércmenr, tour-à-tour, aux écoles 
& aux exercices, 8c le commandant de l’artillerie 
dans le port y fera trouver, lorfqu'il le jugera 
convenable, un officier fupérieur des brigades; le 
plus ancien d'eotr’eux y commandera ; ils y fc> 
loot obferver l’ordre , obligeront les apprentis ca> 
noniers à porter attention aux infiruélioDs qui | 
leur feront données, 8c veilleront à ce que le 
maître canonier les proporrione k leurs connoif. 
iances ; l’ua des officiers defdites compagnies re- 
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Aéra font le jour dans le port, pour entretenir ta 
difcipline parmi les apprentis canoniers employas 
aui ouvrages du port. 

29. Les officiers atachds anxdites compagnies, 
rempliront dans rarfenal & fur les vaifTeaux , le 
fervice des autres officiers d’artillerie de la ma- 
rine, & i leur defaut, feront charge's dans les 
vaifleaux feulement de la police particulière des 
canoniers de l’artillerie. 

go. Ils feront exempts de garde, & feront em- 
barquas fuivant le tour génifral de fervice, mau 
il devra toujours en reAer deux à terre par cha- 
que compagnie ,& l’officier qui, par la ndceAiid de 
fon fervice particulier à terre, n’auroit pu être 
deAind i la mer, reprendra fon tour aulfi-t6c 
qu’un antre officier de la compagnie fera revenu 
dans le port. 

ji. Il fera fourni le papier, l’encre & les plu- 
mes ndceAaires pour l’/rv/e des apprentis caoo. 
niers , fuivant ce qui fera rdgid i cet cAet . 

JJ. Après les heures d’dro/r & d’exercice, les 
apprentis canoniers en chaque port , feront em- 
ployés pendant le rcAanc de la journée ; favoir , 
la moitié à faire des palans il canons , i garnir 
des bragues, des aiguilletes , à la compofition des 
artifices , & autres travaux de l’arfenal relatifs à 
l’artillerie, d’après les ordres du commandant de 
l’artillerie ; & l'autre moitié aux ouvrages du 
port , & particuliérement au gréement des vaif- 
leaux , par les ordres de l’intendant de la marine , 
fous ceux du capitaine de port ; chaque efeouade 
fera conduite par le cap ou fous-cap qui y fera 
atachéi& A ies iras^ux de l’artillerie n’exigeoient 
pas que la moitié defdits apprentis canoniers y 
foiïent tous employés , on occupera ceux qui n'y 
feront pas nécclUires aux ouvrages du port. 

JJ. Les apprentis canoniers qui s’ abfenteront 
de V/coU, de l’exercice & des travaux auxquels 
iis auront été deAinés , feront punis de prifon , & 
la folde leur fera retranchée pour le temps qu’ils 
fe feront abfemés . 

J4. La folde leur fera auffi retranchée pendant 
les jours qu’ils feront détenus en prifon pour fau- 
tes commifes . 

55. Les apprentis canoniers, après avoir été 
inAruits pendant un an , recevront un ceniAcat do 
maître canonier en chaque port, au bas duquel 
fera celui du eopitaine de la compagnie , qui ex- 
pliquera leurs difpoAtions , conduite & mérite, 
vifé du commandant & de l’intendant du port,& 
du commandant de l’artillerie, & vérifié Sc enre- 
giAré par le commiiîaire chargé de la police def- 
dits apprentis canoniers, qu’ils préfenteront au com- 
miAaire du bureau des armemens , qui prendra les 
ordres de l’intendant pour les congédier, & leur 
faire payer la conduite réglée. 

jé. L’intention de fa majeAé eA que l’année 
d’inAruffion qu’auront reçue les apprentis cano- 
niers , leur tiene lieu d’une campagne , & que U 
première fois qu’ils feront levés enfuite pour le 
fervice , il leur foit acordé une paye immédiate- 
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ment Tup^ricare à celle qu'ils luroDt eue diai | 
leur pt^cédenie campigne , doat leur coogd fera 
foi: Ils parviendront aux places d’aide- canoniers , 
& fuccellivemcot k celtes de féconds & de maî- 
tres canoniers fur les vaideaux de fa maietld, k 
mefure qu'ils en obtiendront le mérite . 

J7. Veut fa majellé que ce qui eft ptefcrit ci- 
deflus pour la formation des quatre compagnies 
d’apprentis canoniers , ait fon execution b compter 
du premier janvier prochain ; que la folde qui 
eft réglée k ceux qui doivent les compofer, & 

3 ue les fnpptémens d'apointemens des officiers qui 
oivent les commander, foient payés par le tté- 
forier général de la marine, b commencer dudit 
jour premier janvier, aux préfens & effeflifi, à 
mefure qu'ils ariveront, fur les revues des corn- 
milTaires chargés de la police defdites compagnies , 
vifées de l’intendant & du contrileur de la mâ- 
tine CO chaque port . 

On doit , en grande partie , k ces t colts , les 
fuccés brillans que nous avons eus pendant la det- 
niere guerre, dans toutes les afaires particulières; 
car te canon ed l’arme principale, &, pour ainli 
dire , unique que l’on emploie fur mer ; & notre 
artillerie , dans tous les combats , a toujours eu 
une fupérioriié manifede fur celle de l’ennemi ; 
auffi exercés dans la manoeuvre, peu de nations 
foutiendtoient un quart - d’heure , la ptéfence des 
vaideaux du roi . Voyts. Canok , CaNONixa , Ca- 
NONaCE • 

écoiE iss gêriss iu pavillon & it la marins , 
On voit au mot garde du pavillon & de la ma- 
rine, ce que c’ed que ces Isoles. 

Les officiers de la marine faits enfeignes depuis 
19 ans, ont-ils tous, en géométrie, l’habileté que 
peut faite foppofer le fuccés dans un eiameai, fur 
les objets du cours de mathématique entre les 
mains des gardes de la marine l Si l’on pouvoir 
répondre négativement k cette quedion , il fau- 
droit croire que les perfones k la tdie de l’inliru- 
Aion autoient été plus clair-voyantes que le bd- 
chcron , qui coupoit d’un arbre, la branche qui 
le fupporloit. Je n’en entreprendrai pas la folu- 
lion ; yo/ez Extues cependant je ferai toujours 
petfuadé que le favoir en géométrie & en mécha- 
ttique, fî uécelfaire dans fa marine, ne l’ed pas 
généralement dans chaque individu qui la com- 
pofei qu’on peut être excellent officier de vaif. 
feau , excellent général , fans favoir de mathéma- 
tiqne , 8t qu’il faudrott réferver les études de cette 
fcience , pour les génies privilégiés qui annoncent 
des difpofîtions k y réuffir; après des examens , 
mais ri|oureux & publics, on en formeioit un 
corps dJngénieurs, dont les uns fe tourneroient 
vers la condruAion , les autres vers l’hydrogra- 
phie, d’autres enfin vers les objets de méchanique 
des ^rts, & des vaideaux. Il faodroit non pas 
compter les géomètres, mais les pefer, au lieu 
de faire perdre du temps fur des livres aux fujets 
qui n’ont pas de difpolition b le devenir, esiger 
d’eux beaucoup de campagnes oh ils fé fotme- 
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I roient'Ie coup d’oeil Scie jugement; qualités pré- 
cieufes dans un marin, & que l’on ne peut fe 
dater de bien pofféder, que lorfque l'habitude de 
la mer ed devenue une Icconde nature. Combien 
de lignaux bien faits , mal vus , & fans effet . 
faute de coup d’ccil ; combien d’abordages dans 
les évolutions , dans les manoeuvres en dote !... 
foute de jugement ; de ce jugement de l’habitude 
^i fait, par exemple, qu’on porte les mains de- 
vant foi , lorfque l’on fait un faux pas , adn de fe 
garantir dans fa chute ; de ce jugement qui n’a- 
tend pas la combinaifun ;ou plutôt, la fuite d’une 
combinaifon naturele qui s’opère dans un indant. 
Il ne fout pas forcer nature; il faut la connoître 
& l’aider . Les fujets pliés naturélement aux feien- 
ces exaAes ne font pas en grand nombre ; & en 
voulant forcer b l’étude de ces fciences, ceux qui 
n’y ont pas d’inclination , on court rifque d’étein- 
dre leur imagination , fans augmenter leur conce- 
ption: an moins ed-ce du temps & de la dépenfe 
de perdus . 

Ecole du génie de la 'marine. On a reconu, 
dans le cours de ce Cecle , que l’architeAure na- 
vale étoit un art, qui ne pouvoit être fuivi avec 
fuccés & mené b fa perfeAion , que par des ingé- 
nieurs d’ un favoir proofod , non feulement en 
géométrie limple , mais en géométrie tranfeen- 
dante , en méchanique , & au moins dans les par- 
ties de la phyfique qui ont raport b l’hydrodati- 

? ue & b l’hydraulique; en conféquence, il a été 
armé en 1765 un corps d’ingénienrs condru- 
Aeurs, tirés des condruAeurs des vaiffeaux de fa 
maiedé, indruits, & en qui on a reconu ,ou fup- 
pofé cet fciences. Dans un commencement d’éta- 
blilTement pareil , on ne peut tout de fuite por- 
ter la chofe b fon degré de perfeAion; le favoir 
n’a pas été tout de fuite, dans ce corps, au de- 
gré néceffaire; pIufteuTs des premiers individus qui 
l’ont compofé n’avoient que de la géométrie élé- 
mentaire, & beaucoup de pratique dans le deffein 
des plans & la conflruAion des vaideaux; mais, 
au moins, il a été jeté de bons fondemens pour 
élever un plus parfait édifice . Il y avoit depuis 
long-temps b Paris des écoles pour les éleves con- 
druAeurs; l’ordonance de 1705 en a déterminé 
les études, en a condaté la forme, 8c a prononcé 
fur l’ùge, les fervices 8c les connoidances préli- 
minaires, que doivent avoir les éleves pour j 
être envoyés. Voyez iNCCNixua cOKSTaucTiua,aa 
mot conftruSeuT . 

Les éleves arivés aux écoles y trouvent un pro- 
fedeur de mathématique , fur l’habileté duquel 
il ne doit reder rien b délirer , puifqu’il parole 
être du choix de l’examinateur, qui d’ailleurs doit 
examiner ces éleves fur toutes les parties de cette 
fcience; ils font de plus un cours de phyfique: 
ils ont même aujourd’hui un maître de deffein . 
Toutes ces études fe font aux dépens du roi. 

Au furplns , au terme de lordoqance, elles 
doivent fe faire fous la conduite d’un direSenr 
nommé par fo majeffé, pour veillei au progiêa 


Dia...-adb> -..jogle 


ECO 

éo ^evesj & Ion de l'examea fur les inaih/au> 
tiques, ils root tenus d’en faire l'tpfUcatiott fur 
lu pitnt dt vaiffeiux. 

L'exdcution littérale & foignée de cette ordo- 
nance, parolt nous promettre de véritables logé- 
oieun de vailTeaux . Mais n’p a-t-il pas toujours 
manqué un point elTentiel ? c'en à-dire, un dire- 
âeur d’étude, abfolument propre à la chofe,& en 
état de faire faire les applications demandées par 
l’ordooance , & qui cependant n’out jamais été 
exigées ; feu M. Duhamel , infpeâeur général de 
la marine, fe trouva naturélement porté i cet 
emploi i il avoit fuivi la partie de la confiruâion 
comme beaucoup d’autres de la marine ; il en avoit 
fût on traité; c’étoit un titre: cependant fon 
traité, fes propres connoilfances en théorie, trop 
élémentaires ; fes counoillances pratiques du navire , 
de l’arimage, do gréement, trop peu aprofondies 
dans les détails; enfuite fon grand 3ge ; ont été 
Caufe que ce palfage de la théorie à la pratique 
a été négligé. Si la reconoilfance que le gouver- 
nement devoit au fervice de M. Duhamel , n’a 
pas permis de lui donner le défagrément de met- 
tre, de fon vivant, ü cette place, quelqu’un qui 
y convînt , la perte qu’on a faite de cet académi- 
cien célébré , mais dont les études s’étoicnt por- 
tées plus fur la phyfîque & l’hilloire nalurele que 
for les mathématiques ; cette perte lailTe la liber- 
té d’un bon choix . 11 y eft quellion d’avoir des 
ingénieurs conltruéleurs ou de n’en avoir pas. Des 
études qui ne feront pat dirigées vers la; chofe , 
deviendront des études inutiles ; pour cette dire- 
éfion & cette liaifon, il faut, dans le direâeur , 
des connoilfances trés-aprofondies en théorie; d’un 
trds-grand détail pour ce qui concerne la pratique. 
Il ne faut pas un aveugle dans les fciences pour 
conduire des jeunes gens déjà éclairés ; & il faut 
dans l’homme de favoir une connoilTance parfaite 
du navire armé , jufque dans les plus petits dé- 
tails ; coque de vailfeau , mJtute , gréement , leli , 
artillerie, munitions de guerre & de bouche, &c.t 
il faut connoître tous ces objets , St jufqu’ i la 
deroiere poulie , tant i l’égard de leurs dimenfions 
que de leur pefanteur fpécifique & de leur em 
placement ; fans cela , aucun moyen de déterminer 
le centre de gravité de fylldme : aucun moyen de 
déterminer la liabilité , même hydroftatiqoe . On 
voit dans nos plans, une détermination de méta 
centre & de centre de gravité de déplacement ; 
ces calculs ne font pas longs & on les fait ; mais 
c'ell un leure; ils ne mènent abfolument i rien . 
Le calcul du centre de gravité de fylléme ell 
long ; au furplus , fans autre difficulté que celle 
d’une connoilTance parfaite de tous les objets fur 
lefquels il faut opérer; St peu d'éleves, fans être 
dirigés dans leurs recherches , feront en état de fe 
les procurer. Ce n’ell pas un maître qu’il leur faut 
pour les intlroire dans ce détail : on n'en tronve- 
roit pas k prix d’argent ; ce feroit la befogne d’un 
incénieur , qui leur indiqueroit les fources où ils 
doireot puilèr les élémens de leurs calculs ; qui 
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leur en feroit dreffer des efpecesde tables ; £c qui, 
en leur faifant mettre de Tordre dans <e travail, 
leur en abrégeroit en partie la longueur, & leur 
en dpargneroit le dégoût. 

Cependant on fembie ne faire ^ue tourner au> 
tour d’un point ü facile i faiHr , Lorfque les dle- 
ves ont fait avec fucc^s leurs études , il faut les 
conduire à la chofe. Qui fe chargera de cette di- 
re^ioo ? Sera-ce l’homme purement de favoir? oh 
les conduira-t-il ? Sera-ce Thomme purement de 
pratique ? où les prendra-t-il il y a on lieu de 
dfpart & un lieu d’arivee, quMl faut, en bon pi* 
lote , bien exaf^ement connoître : ce pilote feroit 
un ingénieur . Par cet araogemenr , Tobjet de la 
difeipime feroit auflTi rempli : car ces /coUt dccon- 
Hruflion de vajffraux , où il fembie ne rien man- 
quer qu’un maître d’archirtdlurc navale , offrent 
d’ailleurs Tobjet affez biz^re d’un corps fans chef- 
Par la crainte d’un fantôme , on {»euf m?ner des 
enfans; mais non pas des jeunes gens depuis long- 
temos hors de page , & qui ont fervi pendant 
pluueurs années (ous les ordres d’ofHciers de 1a 
marine & du génie . 

Les élevés faits fous - ingénieurs & de retour 
dans les ports, fe forment cependant à h longue 
par le fecours des anciens ingcoie’irs : mais plu- 
tôt ioHruits de la coodruâion , dans Tétat aaoel 
où elle ell, plutôt ils feroicor ^ même de mettre 
une pierre ù cet édifice, à peine fort! de terre. 

Les éleves ingénieurs de fa marine pour les bà- 
timens civils , reçoivent auffi leurs indruéHoos dans 
cette éco/r. On appelé dans la rnarine, affez ioi. 
proprement, ce me fembie , ingénieurs eles bâti- 
mens tivilt les ingénieurs qui dirii^eDt les ouvra- 
ges d’architeflure , la conflruOion , & le r.*idoub 
des baieries des côtes & tous autres objets de ma- 
çonerie ce font des travaux ro>'aux & non des 
travaux civils; Sc bûtimtnt civil , n’eff pas Top- 
pofé de iJrinwtt de mer . 

ÉCOPE , ou Escop» : efpece de pelle de bois , 
creufe , qui feri à vider Teau qui entre dans les 
bateaux Ôc dans la chaloupe, ou à arofer les vaif- 
feaux. l^o)fez les Fig. itp Ôc no. 

ÉCORE . yâ/ez Acoat , Parlant d’une côte , 
écore vaut mieux ; eâ/e écote • Pour lignifier les 
approches ou les extrémités d’un banc ou d’one 
balle , yo)iez Acorc d'un banc • Quoiqu’en dife 
M. Saverieo , je ne crois pas que écore puiffe fi- 
gniher étai : à mon avis c’ell oéceffairement & 
uniquement accre . Je ne penfe pas même qu’oft 
puilfe dire les écores dun hanc • Rien de fi peo 
fixé que le langage do marin . 

ÉCOTAKJ. Voyez PoaTe-M&oBANs • 

ÉCOUFT , ou ÉcoiT , f. m. Voyez Amure • 
Les /courts Ôc les amures , fervent à amorer les 
voiles, avec cette différence que le terme découets 
eff affeé^é à la grande voile & à la mifaine , ôt 
celui à'amuies à toutes les autres voiles . 

On voit au mot amures , qu’emarrr une voile , 
c’efi tirer & alTujétir do côté de la proue , le 
point do vent de U voile , pour y faire encrer le 
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vent lorfqu’il eft oblique à U tonte . Il n’y a que ] 
IVroKff du cbtd du vent qui ferve dans les voiles 
carrées , & l’écoute du même bord eft larguée ; 
au lieu que V/couit de dellous le vent ell largué 
& l’écoute eft hàlée , pour tirer ce point de la 
voile vers l’arriere du vailleau : l’effet de ces cor- 
dages en donc oppofé i celui des écoules. 

L’artimon , les focs & les voiles d’éiai ont une 
feule amure : les huniers & les perroquets n’en 
ont pas ; leurs points d’en bas font portés au vent 
par la vergue inférieure, fut laquelle chacune de 
ces voiles eft bordée. 

Voici la manière dont fe gréent les éeenetr & 
les amures de toutes voiles de vaiffeau . 

L’éeenet de la grande voile ell amarré par un 
nceud Cmple au point d’en bas de la voile ; il 
paffe enfuite en dehors du bord , & entre dans un 
trou qui ell pratiqué au bord du vailleau , appelé 
elqfae d'amurt : de là on l’atréie à un taquet à 
oreilles, qui ell en dedans du bord fous le paffe- 
avant . « , , , 

L’écsaer de la mifaine ell amarré de même au 
point de la voile , entre dans la poulie limple qui 
ell au bout du minois , paffe entre les montant 
du fronteau d’avant, & va s’amarrer à un taquet 
qui cil vis-i-vis le pied du màt de mifaine fur le 
gaillard d’avant. ^ 

On grée quelquefois ces écoutis d une maniéré 
appelée érouer douilt ou i brtfui ; alors , an lieu 
de faire dormant au point de la voile , ils s’amar- 
rent , l’un à cité du dogue d’amure en dehors 
du bord , & l’autre au bout du minois , formant 
ainfi deux branches de cordages . 

L’amure d’artimon n’ell autre chofe que fon la- 
cet qui fait plufieuts tours fur le màt , prenant à 
chaque tour, en defeendant , un a-illet au bord de 
la voile , & dont le bout ell amarré au point 
d’en bas de la voile , d’oîi il relie toujours fixe 
au pied du màt . 

L’amure de la grande voile d’étai t’amarre au 
porte-collier de mifaine . 

L’amure de la voile d’étai du grand hunier s’a- 
marre fur le capelage du màt de mifaine. 

L’amure de la voile d’etai du grand perroquet 
s’amarre fur le capelage du petit màt de hune . 

L’amure de la voile d’étai d’artimon s’amarre 
au porte-collier du grand màt . 

L’amure de la voile d’étai de fougue s'amarre 
aux haubans de revers du grand màt . 

L’amure de la voile d’étai de la perruche s’a- 
marre fur la grande hune. 

L’amure du grand foc pH frapée fur un cercle 
de fer, appelé recam^eau , palfé dans le bâton de 
foc, & fixé au point du vent de ce foc ; elle 
paffe dans un trou au haut du bâton de foc , 
& vient s’arrêter au milieu du violon de beau- 


pré. 

L’amure du fécond foc s’amarre à la tête du 
màt de beaupré . 

L’amure du petit foc , ou trinooete , s’amarre 
au màt de beaupré , entre le collier & le faux- 
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collier de l’étai de mifaine . l'osez au furplns lu 
Fig- içi & api, & le mot vailet . 

ÉCOUPE , ou écouvÊE . yo/ez FauBxRT . 

ÉCOUTE y f. f. les /coules font des cordages 
qui tieoent aux points d’en-bas,ou angles decoa- 
que voile , pour l’affujétir par le bas , ce qu’on 
appelé ioeder une voile . Lorfqu’on a le vent par 
côté, V/couie fous le vent ell hàlée vers l’atriere 
du vaiffeau , plus ou moins , à proportion que le 
vent ell plus ou moins oblique , pour difpofer la 
voile à retenir le vent ; & V/ceute du côté dn 
vent , pour les baffes voiles , ell larguée en meme 
mefure , & fe nomme écoute de eevers : ceci ne 
regarde que les voiles à traits carrés . Les voiles 
triangulaires d’étai & les focs, n'ont qu’une écwre, 
de même que l’artimon , excepté quelques-unes 
des voiles d’éiai & des focs qui en ont deux , mais 
amarrées au meme point de la voile, pour fervir 
chacune à un bord, afin de ne pas être obligé de 
dépaffer cette manoeuvre par - deffus les étais & 
autres objets , qui les retiendroient au milieu du 
vaiffeau chaque fuis qu’on vire de bord . 

Voici la maniéré ordinaire de gréer toutes les 
écoutes des voiles d’un vaiffeau de guerre. 

Les écoules de la grande voile font dormant cha- 
cune de fon bord , à un œillet planté en dehors 
du bord , vers l’arriere &. au haut des bouteilles, 
paffent dans la -poulie i'éceutes qui ell au point 
de la voile , enfuite dans une poulie ftopée eu 
dehors do bord , un peu en avant du dormant ; 
paffent le long du bord en deffus des porte - hau- 
bans d’artimon , entrent dans le bord par un trou 
percé obliquement au deffous de la première ra- 
batue de 1 acallillage , & on les amarre à des ta- 

? [uets à oreilles qui font contre le bord en dedans, 
ur le gaillard d’arriere. 

Les écoules du grand hunier font arretées cha> 
chune au point de la voile par un nœud fimple , 
paffent dans la poulie de bout de vergue de la 
grande vergue , enfuite dans celle qui eff frapée 
fous le milieu de cette vergue , defeendent le long 
& de l’avant du grand màt , jufqu’au fep ét écoutes 
on bitons fur le fécond pont , où elles entrent 
dans on rouet placé dans un des montans , & 
s’amarrent au même fep Sécoutes . 

Les écoutes du grand perroquet font les mêmes 
cordages qui fervent de balancines au grand hu- 
nier. Voyez Balancine. 

Lorfqu'il y a un grand perroquet volant , les 
balancines du grand perroquet lui fervent égale- 
ment à’éeoutes , 

Les écoutes de la mifaine , font dormant à un 
œillet , ou à une boucle de fer plantée dans In 
préceinte , au deffus de la féconde baterie , en 
avant de l’échele hors le bord, c’ell à-dire , à peu 
prés vers le milieu de la longueur du vaiffeau : 
ces écoutes paffent , chacune de fon bord , dans 
la poulie fimple qui ell frapée au point de la 
voile, revienent entrer dans le bord par un rouet 
qui ell placé dans Tépaiffeur du bois au deffus 
du dormant , & on les amatte fur le deuxieme 

pont 
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ÿaat ik ao tiqnet à oreilles qui e(l contre le b<>rd 
fous chaque pafTe-avaot. 

Les écouttt du petit hunier font grddes comme 
celles du grand hunier , avec la différence que 
leur fep aécoutet e(l fur le gaillard d'avant . 

Les dnutis du petit pertxrquet , font les mê- 
mes cordages qui fervent de balancints au petit 
hunier i & celles du petit perroquet volant , font 
aulU les balancines do petit perroquet. Vo^ex Ba- 

aANCINE. 

Vitoutt d'artimon fait dormant i l’eDrope d'une 
poulie qui et) au bas du biton d'enfeigne , va 
palTer dans la poulie qui eil au point de la voile , 
enfuite dans la première poulie , & on l'amarre à 
on taquet fur la dunete. 

Les /cùunt du perroquet de fougue , font amar- 
rées chacune par un noeud fimple au tmint de la 
voile , paffent dans un rouet de la poulie de bout 
de vergue de la vergue feche , enfuite dans la poulie 
de fous-vergue au milieu de cette vergue , après 
cela dans une poulie au pied du m^t d’artimon , 
& on les amarre à un taquet cloué auprès de U , 
fur la dunete. 

Les ictutts de la perruche , font les mêmes cor- 
dages que les balancines du perroquet de fougue . 
t'o/n Balancine. 

Les /nutu de la civadiere font gréées de cette 
maniéré : d'abord on amarre au point de la voile , | 
vn affez long cordage , appelé pndtut de réetwre , 
au bout duquel on e.lrope la poulie dedinée au 
palTage de IVeon» . Chacune de ces écoutes fait 
dormant au mime endroit que l’écviirede mifaine , 
à on ceilletou boucle de reripafTe dans la poulie 

Î |ui elt au bout de ce pendeur , revient entrer dans 
e bord par un rouet qui ed au deiïus de celui oh 
entre l'écoute de mifaine , de s’amarre fur le fé- 
cond pont i un petit taquet contre le bord , un 
peu en arriéré de celui oh s'amarre l'écoute de mi- 
Aine . 

Les balancines de la civadiere , fervent A'écoutes 
à la comre-civadiere . yojtez Balancine. 

Les écoutes de la voile d’éiai d’artimon & de 
la voile d’écai de fougue, s’amarrent à un taquet 
en avant du mft d’artimon contre fan pied . 

Les écoutes de la voile d’étai du grand hunier , 
s’amarrent toutes deux fur le fep t'écoutes du grand 
hunier, en avant du grand mat , l’une panant i 
firibord , l’autre à bâbord du grand étai . 

L'écoute de la voile d’étai du grand perroquet , 
paffe dans une coffe frapée au grand faui-éiai au 
deffus de fon collet , vient fur la grande hune, 
d’où elle fe manœuvre & oh elle s amarre. 

Les deux écoutes des focs frapées* au mime 
point delà voile , s’amarrent au bas du hauban le 
plus en avant de mifaine , & du chté fous le 
vent, fuivant le bord que tient le vailleau. 

L’écoute de la trinquete s’amarre à l’extrémité 
fous le vent du fronteau d’avant . yojçex au furplus 
les Fig. 19 1 & 191 , & le mot loiles , 

iCOUTILLE, f. f. les écoutilles font des ou- 
vertures reif angulaires, faites au milieu de U lar. 
Marine, Tome U, 
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geur des vaiffeaux fur les ponts; elles doivent ré- 
pondre exailement les unes au deffus des antres , 
St avoir alTei d’ouvertures pour que ce qui doit 
y palTer ne fqit pas giné. Ij grande écoutille efl 
placée ordinairement en avant du grand mât , vers 
le milieu de la longueur du vaiffeau ; la fécondé 
écoutille efl plus en avant précifément â l’échapée 
du gaillard d’avant, & répond fur la folfe aux câ- 
bles ; la troifieme écoutille fe trouve immédiate- 
ment fur l’arriere du grand mât, & répond â la 
cale aux vivres ; il y a de plus une écoutille au 
gaillard djarriere & au fécond pont , fur l’avant 
du mât d’artimon , avec un grand efcalier ponr 
defeendre fous le gaillard & dans l’entre-pont ;oa 
voit encore au premier pont dans le milieu de la 
fainte barbe , une petite écoutille qui répond for la 
courCve des foutes â pain , & communique aux 
foutes à poudre ; ainfi par-tout oh l’on doit char- 
ger & décharger quelque chofe dans les diSérens 
endroits de la cale , on voit des écoutilles. Au 
furplus , voj/ez CoNSraucriON , l'art du eharfen^ 
lier , & EmmSnacemcnt. 

ECOUTILLON, f. m. diminutif d’écoutille; 
petite écoutille pratiquée feulement pour le paffags 
des hommes , ou pour les eflets d’on petit volume . 
Il y a ordinairement quatre éeoutillons pratiqués 
fur le fécond pont , deux en avant St deux en 
artiere du grand mât , entre lui & la grande écon- 
tille , St l’écoutille aux vivres ; ils ont chacun un 
efcalier pour defeendre en entre -pont & en re- 
monter. On voit encore un écoutillon fur le pre- 
mier pont en avant de l’étambot ; il répond fur 
la foute de rechange, oh le canonier mettons fes 
utenfilcs . Foyez au furplus Constauction , l'art 
du charpentier, St EmuSnacehent . 

£COU VILLON , terme d'artillerie , c’eff on 
inflrumeot compofé d’un petit cylindre de bois 
arondi par le bout extérieur, garni d’une peau de 
mouton ou de poil de fanglier ; dont le diamètre 
cl) moindre de deux ou trois lignes que celui du 
canon ; il el) emmanché au bout d’une gaule de 
bois de frêne bien arondie , & plus longue que 
l’âme de la pièce â qui il efl propre . On fait 
fouvent le manche de l'écouvillon en cordes , de 
fti à huit ponces de circonférence, bien lorfvs & 
goudronées pour les affermir ; ce font les meilleurs 
St les plus maniables ; mais de quelque matière 
qu’ils foient , ils ont ordinairement â l’autre bout 
un autre petit cylindre de bois qui fert de refou- 
loir. Au furplus, voyez Cakovage . 

ÉCOUVILLONER , v. a. c’eA fe fervir de 
l’écouvillon , en le paffant jufqu’au fond du canoa , 
pour le nétoyer & éteindre le feu qui pouroit 
refier dans l’âme par quelques morceaux de la 
gargouffe, après avoir tiré. On oe manque jamais 
d'écouvilloner les pièces â chaque coup qu’elles 
tirent pendant un combat ;& pour les rafraîchir, 
on trempe l’écouvillon dans l’eau avant i'écou- 
villoner . 

ÉCRITURES, f. f. ce font tous les journaux, 
regifires, paffe-potts, connoiffemens , lettres, Stc. 
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tnfin tous les papiers toits qui fe tieneot & fe 
confetvent dans les bltimens de mer & dans les 
ports. pont •* f"”* *•" totrxrsr , la tenue 

in regiftres & des comptes , tant félon l’ordo- 
oance aduele de t77d que félon les pttodenœ ; 
pour le détail des ports ; les mots /e»8»enr 
dts officUrt d'tdmmjlraticn dsnt Ut font ; ré- 
git &. tdminiflraticn ; dinSim : pour le détail i 
la mer ; les mots ddtai/ , fmaiont dtt tfficUrt 
d'adminiUration » U mer. Pour les /crtturtt qui 
fe lienent relativement aur bâtimens de com- 
J vo^tz le Diaionoiee du Commette fe'tfout 
finit de 11 préftntt EnepelofédU . l'ope* aulli 

^^icRIVAlN; dans la marine, c’ell en général 
la perfooe chargée des écritures i bord des vaif- 
feaux & dans les ports . Il y a des /criviint fur 
les bâtiment de commerce , comme fur ceux de 
roi; pour les premiers , voyez, le Diaioniire du 
Commeeee ftl/mt finit de li fri/nte Eucytlf 
pidit ; pour les autres, twpn ÉcaiVAm de 11 mi- 
riue. Voyez suffi Détail. 

écaiVAiN de 11 mietit & dtt tlijlet ; les 
écelvint de la marine & des dalles ont été fup- 
primés avec les officiers d’adminiUration par or- 
dooance do 17 feptembre I77.d* l’ope* PO”' trtte 
foppreffian , le mot eommiffiirt .• atnfi que pour 
la clafle de fujeti de laquelle ils étoient tirés , 
pour les fonâions qu’ils avoieot, leur embarque- 
ment fur les vaiaeanx & frégates, leurs apointe- 
sneos. l'ope* lu furplut RSctr & Administsa- 
tion; CoMrTAStLiTÉ ; Diaecriow; Détasl. 

ÉcatVAiN de roi ; Vlertvim du roi , on , pli* 
cooformément li l’ufage , Véerhiin de rot étoit 
V/erhiln de la marine , fervant fuivant 1 ordo- 
nance de léSq jnfqu’i celle de ipé; , dans les 
arfeoaox de fa majellé&for fes bàtimens de mer, 
immédiatement font les ordres des commilTaires de 
la marine ; c’eft du cotps que formoicnt ces icri- 
viiot de roi, que l’on tiroir ces commilTaires. 
Lorfque l’on fit l’ordonance de- ipd; , jugeant 
qu’il s’étoit glillé dans ce corps des fujets d’une 
nailTance trop obfcure, & d’ailleurs b ne pas mé- 
riter de diflinaion par leun talens , on y fit une 
efpece de triage . Le choix forma le corps des 
fout-commiffiirtt de U mtrittt ; voyez an mot 
cemmiffiirt, les difpofitions concernant les offi- 
ctets de l’adminillration de la marine & les érri- 
eerar.Mais la faveur ne prélida-r-etle pas un peo 
à cette opération î II eft cenain , au moins , qu’il 
étoit demeuré dans le corps des étrhiint , des 
gens très-bien nés, excellent ferviteurs du roi. 

ÉCUBIER, f. m. les ieubiert font .des troos 
tonds X, Tig. 115, percés on peu obliquement, 
deux de chaque cftté , llribord & bibord de 1 é- 
trave, en detfoos de la poulaine , dans lefquels on 
palTe les cibles , quand on veut les entalinguer 
aux ancres poor fe difpofer i mouiller.^ Les dcu- 
tiert ont toujours plot de diamètre d’ouvertore 
que le gr&s cible du navire , parce qu’il y doit 
palier avec U plut grande fasiiité , Ion même 
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S n’il eft ép’iffé. Ce diamètre doit être égal an» 
eux tiers de la circonférence do cible • Lorfque 
les cibles, dans les vailleaux de commerce, font 
for le fécond pont , les ieubiert font percés an ras 
du tillac obliquement de haut en bas , & l’oti 
place i quelques pieds fur l’arriére un chevalet 
en tourniquet for taquets , élevâ de fix i huit 
ponces au deffiss du pont, fur lequel on l’établir 
bien folidement, pour faciliter la manoenvre des 
cibles. Dans les vailleaux de guerre, on perce les 
ieubiert en entre-pont à la moitié de la hautenr 
des deux ponts ; alors on fait une gatte fur l’ar- 
riere avec des dalots pour l’écoulement des eaux; 
& dans tout les temps il faut que les ieubiert 
foient garnit de plomb, d’un demi-pouce ou de 
trois quarts de pouce d’épailTeor , & évafés ett 
dehors, arondis fur Viiitt, Voyez tu furplut Con- 
iTsucTioN , l’art du ehirpemier, 
éCUEIL, f. m. c’ell en général toutes fortes 
de bancs ou rochers i fleur d’eau ou cachés fous 
l’eau; & par-delTus lefquels les vailTeaux ne peu- 
vent palTer fans courir rifque d’y périr, 

ÉCUME, f. f. moulTe blanche qui paroît for la 
furface de la mer, quand elle ell fort agitée , ISc 
autour du vailTeau , quand il cingle avec vitelTe. 

ÉCUMER fur U mer, v. n. cell pirater, être 
forbans, voleurs publics. 

ÉCUMEUR de mtr, f. m. C’ell un forban qu! 
pirate , & vole indifféremment fur toutes les na- 
tions : il ell i remarquer que l’Angleterre en a 
plus fourni que toutes les autres nations enfem- 
ble. (S). 

ÉCURIE flotiute , f. f. la marine ell quelque- 
fois dans le cas de faire des tranfports de trou- 
pes , tant cavalerie ou’infanterie , hommes & che- 
vaux, ainli que de chevaux d’artillerie, &c., alors 
il faut faire des établiffemens i'icutitt i bord des 
hitimens de tranfport. 

Toute barque fans entre ' pont de zoo b joo 
toneaux , d’une conffroâion ordinaire , & vaiffeait 
de commerce de jso toneaux , & au dcffoor, 
font communément , propres k recevoir ces éta- 
bliffemens dans la cale; il faut, dans cette partie, 
une hauteur fuffifanie ( ce que l’on appelé enu* 
de elle ) , pour , le bâtiment lellé , en état de na- 
vigueur , trouver une dillance de fix pieds de la 
furface du lell, bien aplani , au deffoos du pont. 
On feot que fi l’on n’avoit que des bitimens qui 
euffent peu de creux de cale, mais que , d’un antre 
côté , 00 eût, i difcrétion , do tell de fer i fa 
difpofitioo , il y a peu de b6timens que l’on ne 
pllt rendre d’un bon fervice pour des ieuriet ; parce 
qu’en les lellant totalement en fer , i l’exception 
de menu cailloutage & ûble pour unir la furface 
du lell , ce lell prendroit peu de hautenr . PalTons 
k la conllroélioD de ces ieuriet . 

Établilfemtnt dant la elle. Tracez dans la cale , 
llribord 8c bâbord , for le vaigrage , une ligne qui 
détermine la hauteur do lell k fix pieds , comme 
nous le venons de dire , en contre-bas des baux 
du pont. Four cela vous prenez une règle de fix 
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p!c(b , oa le premier bout de bois coupd de cette 
loogueur. Vous U pofez bien veriicaiement , de 
sniniere qu’une de Tes extremitds touche le delToui 
du bau , & , en même temps , l’autre le vaigrage : 
cela vous donne lur ce vaigrage un point , que 
vous marquez • Vous faites la mtme opération à 
chaque bau , ou de deux baux en deux baux , d’un 
bord & de l’autre ; par tous les points que cela 
vous donne vous faites palTcr un trait , au mo)ten 
de la ligne du charpentier ; & vous avez votre 
hauteur de lel), tracée. 

Les chevaux font placés, dans la cale, la tête i 
bord, la queue vers le milieu du bâtiment; il faut 
au moins pour la loogueur de chaque, un efpace de 
6 pieds 6 pouces : loilqoe les bàtimens ont de la 
largeur de relie, on place ilribord & bâbord de la 
carlingue des époniilles de s5 pieds en ij pieds, & 
à une dillaoce du bord de 6 pieds 6 pouces à 7 
pieds . On établit des traverfes horizontales fuivant 
la longueur do vailTeau d’une épontille â l’autre ; 
elles font entaillées â queue d’aronde dans ces 
épontilles pour pouvoir fe démonter ; elles doivent 
avoir 5 pouces d’équârilTage , de être pofées , leur 
partie fupérieure,â 3 pieds 4 pouces de la furface 
du lell. 

Les cabrions qui fervent pour la féparmion des 
chevaux , font aulTi dans une Cination hotizoniale , 
& â } pieds 4 pouces de la furface du lell . Ces 
cabrions s’alTemblent à tenons avec les traverfes, & 
font rejus â bord fur des taquets , dans lefquels ils 
font entaillés à queue d’aronde . On met une di- 
flance de 17 pouces entre ces cabrions , de milieu 
il milieu , ce qui donne une largeur fuififante pour 
chaque cheval. 

On conçoit qu’indépendament de la hauteur, les 
bûtimens ne peuvent recevoir des chevaux que dans 
les parties oh ils coufvrvent nne largeur, an moins , 
de JJ pieds; ainfi comme ils diminuent , 1 IVgard 
«le cette dimenfion, â mefure qu’on va du milieu â 
l’arriéré & â l’avant, il ne faut faire Ton établilTe- 
inent qu’entre les endroits des extrémités oh l’on 

Î ieut trouver cette largeur de ij pieds â l’uni du 
cil . On mefurera la loogueur que cela peut donner , 
00 divifeta cette quantité par 27 pouces & en dou- 
blant le quotient, on aura la quantité de chevaux 
que peut contenir la cale . Oa obfervera au furplus 
la hauteur do lell au delTus du vaigre du fond , 
déterminée par la hauteur de 6 pieds en contre-bas 
du pont que l’on a pris pour les chevaux , & on 
fera Ton calcul pour voir li elle donne allez d’ef- 
pace , pour y mettre la quantité nécelTaire , de l’e- 
ipece de lell qu’on peut fe procurer , afin qne le 
briment puilTe naviguer en shreté. S’il en étoitao- 
trement , il faudioit abandoner le bâtnneni , au 
moins , quant au proiec de mettre des cbevaux dans 
fa cale. 

L’auge doit avoir de dehors en dehors pour hau- 
teur, 9 ponces; largenr, â fa partie fupérieure , i j 
pouces T ; â fa partie inférieure , 9 pouces r ; elle 
doit être faite de bordage d’un pouce de demi, & 
^fée h bord , de maoiere que le dellous fois h 
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une haatear de 2 pieds 5 pouces an delTus dn 
lell . _ 

Le râtelier â 1 pieds i pouce de hauteur, &eH 
pofé immédiatement fous les baux , avec la pente 
â l’ordinaire . 

Le grand paneau , pnor qne les chevaux puiC. 
fent y palfer, doit avoir 6 pieds 7 , foit dans nu 
feus , foit dans l’auue ; an moins mefuré diagona- 
lement. 

Énbhfftmtnt fur le pont. Les chevaux font placés , 
fur le pont, la tête vers le milieu, la queue â bord ; 
on ne peur les établir fur les bàtimens, ayant des 
gaillards, que dans la courhve, entre ces gaillards; 
dans les bàtimens ras , on pent en mettre plus de 
l’arriere ; mais , â ne partir , de l’avant , qu’â } 
pieds en arriéré dn virevan. Dana les vailfeanxqnl 
ont des palfe- avants , toujours trop bas , dans les 
navires de commerce ,' pour cet établilTement , il 
faut les faire fauter , ainli que lents courbes . Il faut 
toujours 6 pieds 6 ponces pour la longueur des 
chevaux , 27 pouces pour 1 a largeur , & J pieds 4 
pouces pour la hauteur des bâres de féparatioa. 

Ainfi donc on place contre le bord , des montant de 
J â 4 pouces d’équârilTage , de 27 pouces en 27 pou- 
ces, â compter du milieu du cabrioo ; â <S pieds 
pouces du bord, on placera des cabrions verticaux 
corTefpondaiu â ceux du bord , par cooféqueot diHans 
aulti entr’enx de 17 pouces ; ils feront encbâflés , 
parleurs pieds, dans des taquets â gueule fixés fur 
le pont. On établira contre chacun de ces couplet 
de cabrions correfpondans , d’antres cabrions en 
forme de barotint, entaillés moitié par moitié avec 
les verticaux; ils ferviront â former le palTe-avanc 
au delTus des chevaux . Le lit fupérieur de cet ba- 
rotins fera â une hauteur au deHus du pont, de s 

P ieds 4 pouces â bord , & de 5 pieds 7 pouces , ■ 
endroit oh ils lêroot arrêtés fur les cabrions ver- 
ticaux du milieu: mais ces cabrions verticaux n’en 
auront pas moins 6 pieds 6 pouces pour recevoir 
les coyen aulC faits avec des cabrions ; ces coyeit 
fe fixeront en e, Fig. 606, fur la tête des cabrions 
du milieu, & en h fur le berotio, â unedillancn 
de de JO pouces de ce point d , fon origine, au 
cabrion du milieu . On conçoit que ces coyeis 
fur lefquels font continués les bordaget du palTe- 
avant , donnent de l’erpace pour le mouvement de 
la tête dn cheval, & allez de hauteur, pour éta- 
blir les râteliers . Ces râtclien,les auges, les bâret 
de réparation fon établis fur le pont comme dans 
la cale. Il faut que les barotins des extrémités de 
l’établiffement , ailleat de bord â bord . 

On fofpeod , â bord , les chevanx , fur des fan- 
gles; on leur met aufiî des poitrails & des recule» 
mens , pour , fans trop les gêner , les contenir aux 
mouvemens de ronlis. On perce des trous danslea 
bordages des paffe-avants â jo des cabrions 

de l’avant & de l’arriere du polie du cheval, pour 
y palier les anurrages de ces fangles : c’efl-â-dire , 
qu'il fe trouve 18 pouces entre cet trosat ; on place 
femblablement de forts taquets Mugés , au deffut 
des chevaux dans la cale, biea chevillés, fmt aux 
T ij 
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anx baux, foit an pont, pont le mtine objet; les 
leculemens & les poitrails font de mime aœarrds 
i de paicils taquets, ou inx traverfes. 

Il eft bon de favoir que les chevaux que l’on 
embarque confomment, pat jour, 15 livres de foin , 
14 livres d’aveine , 10 pots ou 20 pintes d’eau, & 

) livres de fon pour mettre dans l’eau . 

ÉCUSSON , f. m. efpece de cartouche fculptd , 
dans lequel on met les armes du roi , de la pro- 
srince, de la ville, ou du propriitaire du vailTeau ; 
c'ell un ornement de pouppe, qui fe place au mi- 
lieu de Ja galerie ou du couronement . Quetquefois 
on mec aux frdgates & aux flûtes un écutfon au 
lieu de figure fut le taille-mer , parce que cela e(l 
plus Idger , qu’il etl tufccptible de beaucoup de goût , 
& que cela termine dgalemenc bien l’dperon . 

EFACER , s’d/errr , c’eft préfemer le c 4 id de 
plus en plus; lors, par exemple, qu'un vaijeau ell 
cmbolld avec des câbles ou grelins pour canooec 
l’endroit qu’il ataque,oo pour ddfendre celui qu'il 
doit garder; il vire fur fes emboffures pour e’d/ecer 
davantage & mieux prdfenter le cûtd . Un vailTcau 
ell d/ecd , quand il prdfente le travers â quelques 
endroits . Il ell ifuci devant la baterie , devant 
l’entrde- Un vailTeau doit s*éfaeert lorfque prdfen- 
tant le bout , il faut qu’il fe place de maniéré â 
prdfenter le côtd : il ftut iju il s’dface pour cano- 
Tttt U Itrrt ; on t'éjact quand le vent el) fort , 
avec les voiles d’arriere , ou des grelins difpofds 
pour cela , fur lefquels on vire â force de cabe- 
fian . (B). 

ÉFLOTER , V. a. c’ell fdparer un on plufieurs 
vaslfeanx d’une flote . Nc»r tûmes un grain qui 
mus dfiota Us uns des autres . {J. & S.) 

ÉUOHINE, f. f. c’ell une forte de Icicâmain, 
avec une poignde droite, (d.) 

ÉGORGEOIR, f. m. c’ell une efpece de cargne 

r articuliece , que l’on met ans huniers , pour faci- 
iter de les carguer d'un vent fored , & de les ferrer 
en chemifes ; on palTe les /gergtuirs dans deux 
poulies fimples, frapdes fur les haubans de l’avant 
du mât de hune , un peu au delTus de la vergue 
lorfqu’elle ell amende ; enfuite ils palTent Otibord 
& bâbord , fur les deux ralingues des câtds du 
hunier , & vont faire dormant au milieu de la 
vergue, fur l’avant , pour s’amarrer fur les itagues 
ou fur l’eürope delà poulie d’itague: d’autres fois 
on frape les poulies fur la vergue même , ou fur 
les itagues, fi elles font dormant fur la vergue, St 
l’on place les deux dormans fur l’arriere, enfaifant 
palier les courans fur l'avant , pour palfer enfuite 
de l’avant â l'arriere dans les poulies ; cette mé- 
thode vaut mieux, car on peut carguer le hunier St 
l'dgorger jufque contre le mât fans qu il foit amend ; 
St lofi'qu'on veut qu'il foit ferrd par l’d^er^eolr , 
jufque contre le mât , fi les poulies font frapdes 
fur les haubans , on fait, palier celui de llribord 
dans la poulie de bâbord , St celui de bâbord dans 
celle de lliibord, St le courant de chaque égotgeeir, 
tombe comme les autres manoeuvres fut les gaillards, 
d’ob l’on pefe dcllus. 


£ L A 

ÉGORGER un hunier, v. a. c’ell le carguer avec 
l’dgorgeoir; cette maniéré ell trds-vive. Un hunier 
ell égargé, lorfqu’il ell cargud avec un dgorgeoir. 

ÉGOUT , f. m. ^coulemeoc des eaux dans les 
parties intérieures du navire , Toit par défaut de 
calfatage» foit par pourriture du bois ou autres ou. 
vertures quelles qu*eües pui/Teot être. 

ÉCOUTER » v.a. dter l'eau provenant des égouts , 
foit en refléchant la place quelle occupe avec des 
faubertf, foit en IVpuifant avec des efeops ou ga« 
melles » on dit quelquefois meme /goûter » pour 
pomper q quand un bâtiment fait peudeau: U faut 
égouter de temps en temps : il faut pomper de 
temps en temps . 

ÉGOUTOIR » f. m. c*efl un treillis donc on fe 
(ert dans quelques corderies, pour faire égouter le 
cordage qui a été goudroné. Dans les corderies du 
roi où Ion goudrone par immerfîoo» c*efl au moyen 
du plan incliné Z Z , f ig. 408 , que l'on égoute 
le cordage dans U barique , &c* ycpex le xnoc 
CORDAGt goudrani ou note, 

ÉGUILETE , f. f. Voye^ pour ces diflféreotcf 
acceptions AtcuitiETC. 

ÉGUILLETER , v. a. Voytr. Aigi/uleter . 

ÉGUILLOT , f. m. V/gmllot efl la partie de fa 
férure du gouvernail pp, Ttg, 114, fixée au goi». 
veroailn n eA le femclot dont les deux branches 
embraiïent l’arriere du vailTeau & l'étambor ; il 
reçoit V/guilUtp; & au mo/cn de pludcurs férurer 
pareilles, le gouvernail tourne comme une porte fur 
Tes gonds. 

ÉHEM, nom , félon M. Saverien , quelesNegret 
donnent à leurs cantons . ( T. ) 

ÉLANCÉ, f. m. couple dévoyé de l'avant. Les 
élancés . 

ÉLANCEMENT de Pétrave, f. m. l’élancement 
de rdtsive ell une dillance prile , fur la prolongée 
du delTous de la quille , de l’angle extérieur du 
brioD , â un â-plomb , rafanc la partie exiérienre 
de l’étrave; toutefuis luppofani le vailTeau droit fie 
fans diflérencede tirant d’eau; c’elt-â-dire, faquille 
dans une pofiiion horizontale . 

S'il ell nécellaire de donner de l'élanctment ; fie 
dans ce cas , que l’on ue révoque guere en doute 
aujourd’hui quelle quantité il en faut donner : ce 
font des points de conlltuâion qui ont été long- 
temps fort difcutés,fic fur Icrqueis il n’y a encore 
rien de décidé. 

Voici ce que dit M. Duhamel furce fujer , & ce 
qu’ildic, c’efi ce qui le difoit dans la coollrudion il 
y a trente ans ; il parle en même temps de la quête 
de l’élambot , â caule de l'efpece de raport qu’il 
paroît y avoir dans la pofition de cet deux pièces • 
„ Pour trouver l’élaneemtnt de l’étrave , c eil cet 
académicien qui parle „ plufieurs conlluâeurs pre- 
noient anciénement un huitième de la longueur 
totale du vailTeau , fie ils donnoient pour U quête 
de l’étambor , le quart de l'élanctment de l'etrave : 
ainfi un vailTeau de i6S pieds de longueur auroit 
eu 21 pieds d'élancement, & 5 pieds 3 pouces de 
quête . 
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D’aotm eon(}ru 3 «urs donnent , pour VJItnmnint 
de IVtrave, la douzième panie de la longueur totale 
du vailTeau, pour lea vailTeaux de do canont &au 
delTus ; pour ceux depuis 40 jufqu’lk do la qua- 
torzième partie de la longueur , Oc la q^ninzieme 
pour les petits . Il y a aufli des condrumurs qui 
De prenent que la quinzième partie de la longueur 
totale, même pour les grôs vailTeaux, & pour la 
quête de l’dtamTOt , la lliieme partie de !V/<nre- 
mtnt de l’étrave ( on entend par gr^ vailTeaux , 
ceux de 40 canons & an delTus ) : ainli en prenant 
la quinzième partie , un vailTeau qui aurait idg 
pieds de longueur , auroit 1 1 pieds ; à'étâncemtnt , 
« I pied 10 pouces d lignes de quête . Pour les 
frégates ils prenent la treizième partie de la lon- 
gueur du bâtiment pour V/ltnctmeat de l’étrave, 
& la lixieme partie de ï'ilancemtnt pour la quête 
de l’étambot. 

Pour les petites frégates de zz canons & audef- 
fous, ils prenent la quatorzième partie de la lon- 
gueur totale du vailTeau pour V/Itacemini de l’é- 
trave, & la cinquième partie de l’é/encrmei» pour 
la quête de l’étambot. 

Eolin , quelques condrufleurs , pour avoir la 
quête & Vélancimint , prenant un dixième ou un 
douzième de la longueur rotale , divilênr cette 
quantité en cinq parties égales ; ils en dellineoc 
quatre pour V^ltnctmtnt , & une pour la quête. 

On voit que, li l'on (ouDrait , fuivant le pre- 
mier exemple , zi pieds pour Vilncimtnt , & 5 
pieds y pouces pour la quête , la longueur de la 
quille reliera de 141 pieds 9 pouces . 

Rtmarçut. On met en queAion,s’il ell avanta- 
geux de rendre la quille des vailTeaux fort longue, 
ou de la tenir courte ; ou , ce qui ell la même 
choTe , s’il faut donner peu ou beaucoup d'é/ancr- 
mcoi i l’étrave, & de quête â l’étambot. 

Cette quellion a beaucoup partagé les conllru- 
fieurs ; pont la réfoudre , il faudroit décider s’il ell 
important que les vailTeaux aient plus de longueur 
au haut de l’étrave de de l’étambot qu’à la quille j 
& les réDcsions que M. Olivier, célébré conllru- 
fient , a faites à ce fujet , l’ont engagé à faire 
plulirnrs vailTeanx , comme le Mars , VAhide , &c. 
qui n’avoient ni quête ni /Uncemtn: ,Sc qui néan- 
moins Te font bien comportés à la mer. Je crois 
ue l’intention de M. Olivier n’étoit pas de con- 
amner abTolument VéUnetmeat , mais feulement 
de prouver que cette circonllance étoit plus indif- 
férente que l'on ne Te l’imaginoit. 

L’é/anrrmrnr de l’étrave fait que la longueur du 
vailTeau ell terminée en avant par une ligne cour- 
be , qui forme un arc à peu près de 70 degrés , 
& la quête fait , que eette longueur ell terminée 
en arriéré par une ligne droite , qui ell inclinée 
à la quille. 

Il y a cent ans que l’on ne donnoit à la quille 


£ L A 14 P 

i^ue les deux tien de la longuenr qu’il y a entré 
1 étrave & l’étambot : depuis on a augmenté fa 
longueur, en diminuant de Vétancemeni de l’étra- 
ve & de la qnête de l’étam^t . On a donné pont 
Vilâneemnt de l’étrave , la longueur du bau , & 
à proportion pour la quête de IVtambot; on s'eH 
enfuite réduit à ne donner prefque, pour l'éUnct- 
mrni de l’étrave , que la lixieme partie de fa 
dillanee à celle de l’étambot : peu à peu on a 
alongé la quille, & maintenant iHanctnunt n’elt 
ue d’un douzième de la diHauce de l'étrave à 
’étambot. 

Cet alongement de la quille a toujours para 
avantageux ; & c’ell ce qui a déterminé M. Oli- 
vier à fupptimer , dans le Mars & l’Alcidt, l’é- 
lancement 8 c la quête . 

Un vailTeau , de la grandeur du Mart , auroit 
eu, au commencement du liecle, 50 pieds d’é/««- 
ctmtnt -, peu après il en auroit eu 40 & drmi , 
enfuite 15 & demi, puis zi à zz ; aujourd'hui, 
18 à 19, ou même 14 à 15: quelques-uns ne lui 
en auraient même donné que si. M. Olivier l’a 
fupprimé tout-à-fait : voici les conlidérations qui 
l’y ont déterminé. 

I*. La conUrufiion en devient plus aifée : l’a- 
vant & l’arriere étant terminés par des lignes 
perpendiculaires , toutes les courbes qui détermi- 
nent les extrémités du vailTeau , aboutilTeot à l’a- 
vant & à l’artiere à des lignes connues & à des 
points certains ; au lieu qu’en donnant de la quête 
& de l’é/enceinrnr , ces courbes aboutilTent en avant 
à une ligne courk , & en arriéré à une ligne 
oblique , qui font l’une 8 c l’autre des lignes fur 
lefquelles on ne peut point compter. Il réfulte 
donc de la fupprelTion de VHanctmnt & de la 
quête , une plus grande facilité pour déterminer 
avec précilion & sêreté les lignes du fond du 
vailTeau . Cela eU vrai : néanmoins on verra dans 
la fuite , qu’on a des méthodes pour bien conduire les 
lignes d’eau jufqu’à la rencontre d’une étrave courbe . 

z°. On fait quelles font les qualités nécelTaires 
à un vailTeau . La fuppreinon de Vétanetnent & 
de la quête n’intérelTcnt en rien la qualité de 
porter la voile , ni celle d’avoir la baterie haute 
( cela ell vrai ) («);elle ne fait rien à fa marche, 
vent en arriéré , ou vent largue ( nous croyons 
cependant qu'elle la diminue un peu); mais cette 
diminution ell avantageufe au plus près . Car en 
retranchant la quête & Vélaiccment , la longueur 
de la quille fe trouve égale à celle du vailTeau ; 
donc un vailTeau fans quête ni élancimeat , doit 
moins dériver que les vailTeaux ordinaires ( cet 
avantage ell certain ) . 

Enfin , par la diminution de V/lannmnt, on 
fait que le pied du mât de mifaine porte fur la 
quille, au lieu d’aboutir fur l’étrave, qui pourait 
être ébranlée par un aulTi grand poids. Cela ell 
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vrai , quanj l'/lanctmnt eS fort graiiJ : mth le 
m^c de mifaiae porte fur 1a quille , quand V/laa- 
fimtm ell inddiacrei d'ailleurs, la fuppreflton en- 
tière de VéUnnmmt n’ell pas fans inconvénient. 

I*. Un vailTeau à étrave droite doit être moins 
fenfible à fon gouvernail, & ariver plus lentement. 

2°. L’arondiTlement de l’étrave doit diminuer un 
peu la rélillance du fluide. 

J*. £n faifant la quille de toute la longueur du 
vaifleau , il doit fouvent ariver , quand on leve 
l’ancre, que fa paie s’arrête fous la quille. 

4°. Il y a des cas particuliers où l’échouage fe- 
Toit plus dangereux , lorfque l’avant fe termine 
par un angle, que quand il efl arondi . 

J°. Comme les vailleaux à étrave droite dévoient 
être dors i ariver, on a porté le mût de mifaine 
vers l’avant; ce qui a obligé de racourcir la partie 
du beaupré qui efl dans le vaifleau , & le mât en 
a été moins bien aflujéii. 

M. Olivier avoir prévu ces ob/eSions; il étoit 
même parvenu â diminuer les défauts donc nous 
venons de parler ; & les capitaines qui ont com- 
mandé les vaifleaux â étrave droite , ont fu en 
tirer un fort bon parti. Néanmoins, il réfulie des 
expériences répétées qu’on a faites â ce fu>et, i°. 
que la quantité précife de V/Uiiccmeat n’efl pas aulE 
importante qu'on le croiroit;x°. qu’on a très-bien 
fait de beaucoup diminuer de ré/«iii'!inicni qu’on 
donnoit autrefois aux vaifleaux ; }°. qu'il convient 
de donner un peu d'é/j»«n»vr , ne fût-ce que 
pour empêcher que la pâte de l’ancre ne fe prene 
la quille, lurfgu’on leve l’ancre, & afin que 
i’arondiflement de 1 etrave offre moins de rcCflaoce 
au fluide , que ne feroit une étrave toui-â-fait 
droite , & pour éviter d’avoir des vaifleaux trop 
ardens. 

_ Il efl bon de remarquer encore qu’il y a prin- 
cipalement de l’avantage à diminuer X'éUnitmnt 
aux petits bâtimens , parce qu’ils font plus fujets 
â dériver que les grôs . 

A l’égard de réiambot,on ne voit aucune rai- 
ibn de loi donner de la quête : mais on aperçoit 
qu’en la fnpprimant , le gouvernail en doit être 
plus folidement établi, & par fa lîtuation perpia- 
dicolaire , rélifler mieux au fluide , que s il était 
oblique; d’ailleurs, la quête de l’étambot fait que 
rom les poids de la pouppe tendent â délier le 
vaifleau en cette partie , ou â ouvrir l’angle que 
l’éiatobot fait avec la quille „. 

M. Duhamel patoît affirmer affez polïtivement, 
que la fupprellîon de l’é/aucrisarvr & de la quête 
nlntérefle en rien la qualité de porter la voile. 
11 femble cependant qu’elle ne diminue la dérive 
que parce qu’elle met le bâtiment dans le cas de 
ptéfenter une plus grande furface à la réliflaoce" 
latérale ; cette fueprellion d'é/aurensrvr & de quête 
•augmente la furface latérale dans fes parties les 
plus balles , où elle efl plane , & pat conféquent 
dm» l’endroit où la réftîanee latérale eft abfblue; 
cet circonflances ne peuvent pas manquer de faire 
balflei la réfulianie de l’impulCoo latérale , qui ; 
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Joue un r6le eoofidérale dans l’équilibre du navire . 
yoftz Staiiuté. 

Je crois aufli que la fuppreffion de IV/ennntrat 
influetoit plus fur la marche que M. Duhamel ne 
femble le craindre .* mais ma toi, â cet égard, efl 
plus hypothétique, li je puis parler ainfl,que pour 
ce qui concerne la Habilité. Quoi qu’il en toit, 
voici ma maniéré d'envifager lachofe.La fuppref.. 
lion de lUlanctmnt ne peut faire qu'augmenter 
dans les vaifleaux , ces cavités de la partie bafle 
de l’avant , d'où il téfulte une efpece de voûte, 
où , lorfque le vaifleau ClIe , doit s’opérer une 
impulCon extraordinaire de la part du fluide, parce 
qu'il paroit qu’il doit y avoir un entre-cbec de fes 
particules , a caufe de la caovetgence des rayons 
félon lefquels elles fon tepouffées dans la téaâion 
du navire; elles doivent éprouver un embaras à fe 
dégager qui apparemment augmente la réflflance . 
Comme les façons de l’arriere font pins hautes , 
on voit combien l’eau tontbillone dans le remoui , 
ce qui doit donner une idée de ce qui fe paffe 
de l’avant , mais â une trop grande profondeur, 
pour que cet effet puifle fe rendre fenfible â la 
furface . Il y a des fortes de bâtisnens en qui oa 
a fupprimé ces cavités , ce qui néceflite d’autant 
plus i’éUnetmtnt , qu’ils ont d'ailleurs moins de 
varangue : ces bâtiment marchent fupérienrement i 
particuliérement les bateaux bermudiens.il en efl 
même â qui l’on n’avoit pas fongé à donner la 
qualité de bon voilier , & qui par cette forme 
de l’avant, en efpece d’ellipfoïde,fe trouve mar- 
cher fort bien . 

Un officier d’un mérite diflingué & do plut 
grand favoir , loin d’être du fentiment que l’oa 
puifle fupprimer VéUnctaiem , ferait d’avis d’en 
donner un prodigieux , qui fe fît fentir dès le 
maître couple , nuis par une courbe fort douce ; 
cela principalement pour donner aux vaifleaux de 
ligne, plus de facilité d'évoluer. 11 y auroit en- 
core d’autres avantages , fans compter celui pré- 
fumé d’une plus grande marche ; le vaifleau étant 
d’une forme â le rendre moins ardent , il feroit 
permis de porter le mât de mifaiae pins fur l’ar- 
riere , !par conféquent plus de facilité d’amurer 
folidement la milaine ; flt plus carrément , fana 
trop l’apiquer . Les mâts d'artimon dans les vaif- 
feaux de ligne font fort peu de chofe ; ils ne 
portent de voiles , pour ainlî dire , que pour faire 
gouverner : cette conflruâion permeiiroit de porter 
un mât d’artimon plus propottiond aux deux 
autres. 

On pooroit craindre qu’un pareil bâtiinent n’eût 
plus de dérive qu’un autre ; il efl certain qu’il 
auroit moins de furface latérale , â moins qu’on 
n’augmentât le tirant d’eau de rarriere , ce en 
quoi il y auroit un autre inconvénient ; mais fl le 
navire tailloit téellement mieux de l'avant , foie 
par la forme de fa proue , foit â caufe de la 

r atité de voiles de plus , qu’il pouroie porter , 
lérive pouroit bien n’être pas plus conlidétable 
que celle des autiet vaifleaux ; parce que, comme 
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«B le fait, mieux let viifleaux muchent, moini 
ili d^riveot. 

£lEF JtâM\ c’eft le flux de U mer. (T.) 

ÉLéVATTON , f. f. hauieut angulaire reiati- 
«eroent d une ligne horiiontale. En artillerie on 
confidere Vélévtùoa ou l’abaiflement , relativement 
à l’horizon , dei objets fur Urqaels on vent poin- 
ter les pièces ; & , excepté loriqu’on eft aflez 
prés pour tirer de bot en blanc , on pointe i nne 
certaine ilévâtion qa'enfeigne la théorie du mou- 
uetnent des projeàiles . Voytx. CiNOKact . En 
afimumi», f ilongt , oti confidere Vilévtlion du 
pote , des aftres , an deflus de l’horizon ; cette 
é/éitariott , cette btutur n’ell ^as une hauteur 
nbrolue, mais un certain degré dV/évurtou qui Te 
détermine avec des indronient imaginés pour me- 
furer des angles, l'ojitz Haureua. 

ÉLEVER ( s’ ) Jtnt U v*«t , v. réf. c’ell , en 
ferrant le vent , bien au plus prés , s’approcher 
de Ton origine; on s' é/tur au vent d’une terre > 
d'un cap, d’une cite, en louvoyant , les voiles 
bien orientées, tenant bien le plus prés, mais en 
confervant allez de vent dans les voiles pour courir 
de Tarant fans trop dériver ; virant de bord quand 
le vent refufe, parce qu’alors il adone fur Taulre 
bord; tenant la même bordée, tant qu’il eli pofli- 
ble, quand elle efl bonne. On ne peut t'élruer dans 
le vent d’un navire que lorlqu’il navigue moins 
bien, on avec moins de foin que foi. 

Étevea ( s’ ) m IttUudt , en longiinde ; c’eft 
faire une route fuivant laquelle les degrés de lati- 
<ude, de longitude de fa pofition-^ogmenteol ; al- 
lant de Téqoareur vers l’un des pales , & du pre- 
nmier méridien vers Tell. 

ÉLINGUE , f. f. ce o’ell fouvent qu’un cor- 
dage en double , épiflé par fes deux bouts , avec 
lequel on embralle les ballots & autres objets qui 
ne font point d’un poids confidérable , pour les 
fiiller à bord ; ou pour les hilTer de la cale , & 
les débarquer; on pafle un des doubles dans l’au- 
tre , & on y croche un palan ; Véi'mgnt ferre le 
corps qu’elle embralle, anCQ-tit qu’on haie fur le 
garant du palan , & elle Tenleve , pour qu’on 
puille le manier « le placer où il ell nécelhire . 

ÉuNGvxd dartre, cell un corda^, Fig. iid, 
formant deux grandes boucles qui coulent dans 
chacun des ellropes on eeillets faits 1 fes bouts t 
ces deux boucles ayant embraiïé la futaille , on 
faifit le milieu de Vélingm avec le croc d’un pa- 
lan, ainfi qu'on le voit dans la figure; & on ell 
en état de nilfer le poids. 

ÉuNGuc à crot tiH i ptitt, c’ell également une 
ilngut 1 barique ; elle ell formée d’un cordage 
fimple , aux deux bouts duquel on ellrope de forts 
aocs de fer plats , comme on le voit dans la fig. 
1 1 5 ; on faifit avec ces deux crocs ou pales , le 
boed de la futaille jufqu’au jlble , h chacune de 
fes extrémités ; on croene un palan au milieu du 
cordage ; an moyen de quoi on la déplace & Ten- 
leve du lieu oh elle ell engagée, emnme on pou- 
toit U faite avec let autres Hingutt ; car on ne 
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fe fert gnere de ceIle-11 , que quand on ne peut 
aller autour de la pieee , pour Tembtaller avec 
VélingHt h boucle. 

ÉLINGUER , V. a. mettre les élingues aux piè- 
ces ou autres fardeaux qu’il ell quefiion d’enlever; 
dans les chargemens & déchargemens , opération 
qui exige de Tordre , il y a toujours des gens 
chargés feulement i'élingMtr , & d’autres dont le 
foin ell de dégarnir les élingues & de les fiiie 
repalTer aux premiers. 

ELME , ( feu St-Elme ) , nommé par let an- 
ciens Ctjier & Pellux, On nomme ainfi des feux 
qu’on aperçoit , particuliérement dans des temps 
d’orage , aux girouetes des mhts & an bout des 
vergues ; ces feux font entendre , quand on s’eo 
approche, on bruit fouvent trés-fenfible. 

On avoii toujours ignoré ce qu’ils font , quand 
M. Tabbé Nollet reconut , d’après une delcription 
bien faite de cet feux , qui fe trouve dans les 
Mémoires de M. le comte de Forbin , que ce 
font de véritables feux éleélriques; il y reconut la 
forme d’aigrete qu’ont coutume de prendre ceux 
qui forient des corps pointus ou anguleux , & le 
bruilTement qui acompagne leur éruption. Ce font 
des feux éledriques qui fortent des extrémités des 
mits & des vergues , parce que ces mits de ces 
vergues , fe trouvant fous une nuée orageufe , font 
précifément dans le cas des corps pointus ou an- 
guleux , non ifolés , qu’on préfente i on condu- 
Qenr éleélrifé. ( r.) 

ÉLONGÉ , ÉE , part. palT. Ve/tz Aloncé . 
Élongi vaut cependant mieux-. 

ÉLONGER un vtifftuu . Voyez Aioncir ■ 
HmgtT ell plus marin . 

EMBANQUÉ , ÉE , part, pafil. on dit qu’un 
vailTeau ell embanqué quand il ell entré fur quel- 
oe grand banc . Haut érrvvr embanqués fur le 
anc de Terre-Neuve , huit jmrt avant ceux qui 
aveient parti avec ntmt . 

EMBARCADERE , f. m. terme efpagnol , 
pour lignifier l’endroit où Ton peut embarquer & 
débarquer les efiêts de chargement ; H ell allez 
adopté parmi les marins. Feprx Désakcadsre . 

EMBARCADOUR, f. m. Voyez EnaAscAoeni. 

EMBARCATION , f. f. Payez Embarqua- 

tion . 

EMBARDER, v. a. ou n. c’ell obliger un na- 
vire qui ell à l’ancre, le bout évité h un courant 
rapide , de lancer fur un bord ou fur l’autre , en 
lui faifant fentir fon gouvernail ; c’ell faire em- 
tarder ; mais fouvent les vailTeaux prenent leurs 
tans i'embarder par le feul effet du courant . Un 
vailTeau embarde , lorfqu’il lance d’un bord fur 
l’autre , étant à Tancre , foit par l’effet du vent 
ou du courant, ou parte qu’on lui donne ce mou- 
vement avec le gouvernail . 

EMBARGO , f. m. Payez AubSt . 

EMBARQUATION , f. f. Ton entend par ce 
terme , toute efpece de petits navires i un ou 
deux mâts , & qui n’ont pu plut de do à 8o 
piedi de longueur , (.B.) 
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EMBARQUEMENT, {. m. e’eft riftioB fem- 
birqucr des troupes rdgides fur des vailfeaux de 
guerre & de iraniport , pour les porter en quelque 
pays que l’on veut défendre ou ataquer . Natrt 
embarquement fit à Duaktrqui , Ù" h dibêt- 
qutmtnt d UoNvrer. 

EMBARQUER , v. a. c’eft mettre quelque 
chofe dans un vailTeau; on dit aufE des petfones, 
qu’elles i'mbsrqutnt ... qu'elles vont ti'trnbêrqutt . 
Embarquer ta tbaloupa ou le canot , c'efl mettre 
l'un ou l'autre dans le vaiiïcau fur Tes chantiers , 
pour prendre la hante met. Embarqua, comman- 
dement pour faire entrer l'équipage dans le vaif- 
fcau ou dans les bateaux. 

EMBELLE, f. f. foyez Biiit. Embtila paraît 
pins d'ufage . On dit cependant peinttr an balla 
plutôt que pointer dans lembetia . 

EMBLÉE, f. f. ce mot ne fe dit qu'adverbia- 
lement avec la prépoGtion àa , & hgnihe du pre- 
mier éfott ; il ne faut pat donner à ce vaiueau 
h temps de fe raconoitra : il faut l'enlever <■ em- 
blée. 

EMBLER ; c'eft dépouiller , tromper no cot- 
faire . On fe fert particuliérement de ce terme 
dans ce proverbe des matins i n'ell larron qui 
larron amble , pour dire que ce n’ell pas voler , 
que dépouiller un corfaire. (S.) 

EMBLIER ; c’ell occuper beaucoup de place . (f.) 

EMBODINURE, ou EMBOniKuac , f. f. l'oyaz 
EouniNuae . 

EMBOSSER un navire, v, a. t’embojjer , v. réf. 
c’eR traverfer un navire mouillé , au vent ou au 
courant qui le tiendrait évité. On fe iraverfe, on 
%'amboffa en frapant un grelin for fon côble de 
bout , ou en mouillant une ancre dans une dire- 
flion convenable. On palTe l’autre bout du grelin 
ou du câble par le sâbord le plus en érriere j on 
le garnit au cabeflan & on y vire iufqu’â ce que 
le bâtiment foit fuflifament traverié . De cette 
maniéré il ell embojfi ; il préfente fa baterie â 
l’objet dont il veut fe défendre , foit pour fon 
propre falot , foit pour la garde de quelque paf- 
fage, de quelque mouillage qui lui elt con£é. 

EMBOSSURES , il fe dit en général de toutes 
les préparations de câbles , grelins & aulTietes 
frapés quelque part ou entalingués fur des ancres 
mouillées , pour embolfer un vailfeau -, on les ap- 
pelé ambopures , Ainli l'on dit: qu'im navire fait 
fit emboffures , quand il fe difpofe â s'embolfcr , 
pour préiénter le côté à un objet qu’il veut cano- 
ner, le vent & la marée le faifant éviter autre- 
ment . On fait encore emboffura , quand on veut 
apareiller avec sûreté d’abatre fur un bord dé- 
terminé dans un endroit étroit , ou pendant un 
coup de vent, pour éviter un danger en abatant. 
Un vailfeau mouille en faifant emboffura fur l’ar- 
aneao de l'ancre qu’il laiife tomber, qui fe trouve 
e cette maniéré entalingoée â deux amarres , lotf- 
qull veut s'éfacer en mouillant pour ataquer ou 
le défendre ; ainfi faire amboffura, c’ell fe dilpofer 
à embotler. 
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EMBOUCHÉ , ÉE , adj. un navire ed ambiû- 
eb( , quand il ell entre les terres qui forment 
l’embouchure d’une rivière. 

EMBOUCHURE , f. f. c’eil l’entrée d’une ri- 
vière du côté de la mer, & l’endroit où elle s’y 
décharge . 

EMBOUDINURE, f. f. Voyez BouniNinix. 

EMBOUFETER , v. a. affembler des planchei 
â rainures & langoetes pour en faire des cloifons, 
plafonds & autres ouvrages de menuiferie. On en- 
taille les joints de quelque borda» moitié par 
moitié, par exemple ceux de la voûte: mais ced 
plutôt un aifemblage â recouvrement , tpiambou- 
feti. 

EMBOUQUER, v. n. e’eil entrer entre les ter- 
res d’un détroit. IViur uonr trouvions plut de vingt 
vaiffeaun raffambUs par la vent contraire , qui 
cbarchiont tout d embouquer la eUtroit de Gibral- 
tar, 

EMBOUSSURE , f. f. félon M. Saverien . Voyez 
Embossurc . 

EMBRAQUER, v. a. félon M. Saverien . Voyez 
Aiaattur.n . 

EMBROUILLÉ , ÉE , parT. paff. le t*mps ell 
ambrouUU , lorfqn’il ell fombte , chargé de va- 
peurs & brumeux . 

EMBRUMÉ , ÉE , adj. le temps ed embrumé 
quand il fait une petite brume , qui n’empdche 
pas de bien didinguer les objets â une lieue en 
mer . La terre ed embrumée , quoique le temps 
foit fort clair , lorfque l’air ed fort , & qu’elle 
ed couverte d'une efpece de brume , on deiha- 
laifons que le foleil pompe , & qui la cachent 
aux ieux de ceux qui en font â une certaine di- 
dance , de forte qu’on ne peut pas bien la reco- 
noître , quoiqu’on la voie ; cela arive fort fou- 
vent, du temps le plus fin, dans la zône torride. 

ÉMÉRILLON , f. m. c’ed une efpece d’ha- 
mejon â tête , qui tourne fur une plaque de fer 
forgé, qui fert de boucle en fe repliant en arga- 
neau , lequel arganeau reçoit une chaîne de fer 
pour fervir d’avançon â la ligne de pêche , & 
empêcher que les grôs poilfons ne la coupent lorf- 
qu’ils fe preneur avec l’émérillon . De même on 
croc â émirillon ed un croc de palan , qui a une 
tête faite en dedans d’une plaque de fer très-for- 
te , fur laquelle elle tourne , & dont les deux 
côtés fe replient l’un fur l'autre en forme de bou- 
cle , dans laquelle on fonde une code pour rece- 
voir l’cdrope de la poulie â qui il doit fervir . 
On fe fert audi A'émériHon dans les corderies . 
Voyez Filir , Commfttrr . 

EMMANCHÉ, ÉE, part. pad. une hache, un 
refouloir, une made, un marteau , ou tout autre 
outil ed emmanché, quand il a un manche, c’ed- 
â-dire , une poignée , avec laquelle on peut le 
mettre en ufage. 

EMMANCHER, v. a. mettre un manche. 

EMMARINÉ. (F.) Voyez Amar fNER . 

EMMENAGEMENT, Cm. on entend par les 
mtnénê^tmns des vaiJftâMt , toos les comparti-. 

XDCOt 
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tnras Sc logrmens que l'on pratique dam leur in- 
térieur par des planchers & cloifons , pour l'dparcr 
des düTétens edéts , en faifanc des Toutes , cales 
particulières, Toiles ; les faux-ponts, les chambres 
& logement d’officiers &c. l'ont des tmménagt- 
mut : un vaiffeao eil bien emménagé , quend il 
cil bien difiribué intérieurement. 

Les vailTcaus , frégates , & corvetes du roi , & 
en |éV'>i Ict bltimens de guerre ont une fajon 
unirorme & conffante d'étre emménagét , parce 
qu’ils ont vn objet conilanr q dans les navires de 
commerce , les cales doivent être parées pour re- 
cevoir toutes fortes de cargaifons , & ils n’ont 
d’autres emmfaagimnt que quelques chambres , 
cabanes , cambuTes , &c. qui tienent en quelque 
choTe , des pareils emm/na^mtnt dans les bati- 
mens de guerre ; & quoiqn il y régné beaucoup 
d’arbitraire , ceux - ci peuvent en donner une 
idée . 

Je me bornerai i entrer dans le détail des tm- 
ta^ntgemtnt d'une frégate de 40 canons, dont 28 
de il en baterie ; obTcrvant , en temps & lieu, 
en quoi peuvent différer les emm/nagtmtnt des 
vaifTeaui de ligne . Les plans de la frégate dont 
cous confidérons les emménagement , qui eff une 
frégate fuédoiTe , Te trouvent dans les Fig. 454 i ■ 
457, avec cette différence qu’elle cft réduite , dans 
ces plans., k 34 pieds é pouces de largeur, quoi- 
qu'elle en ait effeâivement 37 7, Cette réduàion 
a été faite dans des vues espiiqnées au moiCoN-- 
sTaucTiON , la ftitnee At l'ingénieiir conflruünr , 
Pour ne pas muliiplier les ^ures , noos avons 
cru ne devoir pas répéter ces plans; il faut feule- 
ment Te Touvenir qn’à l’égard do raport qn’ils 
doivent avoir avec les différentes Tenions qui re- 
préfentent les emménagement , il faut en aug- 
menter les dimeofions dans celui de 34 7 i 

^^pâr occalion on trouvera dans notre defaiption 
des emménagement , des détails de conffruélion qui 
pouront donner quelques lumières fur plulîeurs ob- 
jets traités au mol Construction t fart du ebar- 
pentier , 

La fig.dop reptéfente une feSion verticale lon- 
gitudinale de la frégate , faite par le milieu de l’é- 
rrave, de la quHle, de l’étambot. La fig. éo8 ell 
une autre TeéHon verticale , mais félon la largeur , 
perpendiculaire i la quille , 1 l’endroit de la plus 
grande largeur du bâtiment; elle fait voir plu.'teurs 
des objets mués de l’avant . La fig. 1Î09 eff encore 
une fedlion verticale latitudinale , faite un peu de 
l^avanr do mht d'artimon , coupant les foutes k 
poudre & k pain , par le travers -, elle découvre 
plufieursdes objets fiiuésdans la partie del’arriere. 
Dans les fig. éio. Ait & An , on voit les objets 
de conffrofiion , ïemménagemeni , & d’arim»e à 
vue d’oifeau : ce font des fcAions ou des projeaions 
borizoniales . 

a efl la quille ( l'ortz dans les fig. A07 i An, 
les objets qui peuvent s’y découvrir ) ; 6 l’étrave ; 
a- récamboi ; d la contre-quille , avec les mallifs de 
gtiarine * Tome IL 
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l’avant 4 c de l’arriére ; e la courbe de l’étambot; 
/ la «onir’étrave ; g le conir’étambot intérieur ; 
h le cooit’éiamboc extérieur ; r le eooveraail ; b' le 
brion ; k une efpece de pince qui n exifte guere que 
dans les bliimens étrangers; / te laille-nser en gé- 
néral: ou peut remarquer ici, en paffant, une ma- 
nière, de compofer l’éperon eu la guibre, de pièces 
de bois droit , qui efl fort économique , en ce 
qu’elle épargne les bois tors nécelfaires pour faire 
nos fléchés ou digons , gorgeres , &c, : bois très- 
précieux par leur rareté, Ac les belbins indifpenfa- 
bles que l'on en a, pourd'autres panies delacon- 
llro^ion : on a tenté ce moyen d'économifer , k 
Brell , depuis peu , dans quelque radoub : mais i( 
relie encore bien des chefes à délirer, pour l’intel- 
ligence , dans l’afTemblage qu’on y a imaginé : an 
furplus , cooiinnons notre deferiptioa . m font les 
varangues ;it les bouts ou les extrémités des genoux; 
0 la maille ; f la aatliogue ; •' les marfouins de 
l’avant & l’arriere; 7 laïille d'hourdi; r les birec 
d’arcalfe, parmi lefquelles, on voit celle de pont; 
/ guirlandes du pont ; S autres guirlandes ; r alon- 
ge de tableau ; u les baux ; » le mit de beaupré ; 
x celui de mifaine ; y le grand mit ; x le mat 
d’artimon . 

A efl 1 a plate-forme du maître-valet ou du com- 
mo des vivres , où fe fait la dillribution des vivres 
à l’équipage . Dans lesvaiffeaux de ligne cette plate- 
forme fait partie du faoi-panc, ou en efl la pro- 
longation; mais tout ce faux-pont , m ^and, eff 
cependant beancaup plus élevé k proportion , parce 

3 ue le premierpont efl de qoelquas pieds au ^Ods 
e la flotaifon , tandis que celui des frégates , qen 
l’on appelé alTex improprement faux-pont , ell en 
deffous , n’ayant de baterie que fur le pont fupé- 
rieur ; « eff le premier pont ; C le fécond pont , 
ou le pont de la baterie , ou le pont fupérieur ; D 
ell le gaillard d’arriere; E le gaillard d'avant ; F 
les pafTe-avants; G la dunete. 

Dafcriùtion det emménagement . Au deffoos de 
la plate-forme A font la caleau vin i,oùl’onmet 
aulTl les falaifoos; la foute aux poudres en barils 2 ; 
quelquefois on fait une fépararion de quelques pieds 
entre la cale au vin 4 c les fontes d poudre , pour 
y établir la cave du capitaine ; d’autres fois cette 
cave fe place llribord 4 c bibord de l'archipompe . 
Après la foute aux poudres en barils vienent les 
cofres d poudre 3 , 4 t le fanal 4 qui éclaire cette 
partie . On voit le plan de ces cofres particulié- 
rement dans la fig. Aïs. On prend un peu fur 
celui de l'avant k bâbord , pour pouvoir pafTer î 
côté de l’échele , qui defeend dans le couroir , 4 c 
qui aboutit d l’ouverture 7 , Ffj.Aoy 4 tAii. On peut 
remarquer que ces cofres finillent d rien dans les 
façons , mais il y a des faux-fonds qui ne leur 
lailTent que 2 pieds environ , plus ou moins , de 
hauteur; ils font doublés en cuivre ou en toiles bien 
brayées. Tous les clous qu’on efl obligé d'employer 
dans les foutes, font en cuivre . Dans les frégates 
francqifes , ainfî que dans 1rs vailTeaux , au lieu de 
fanal , U y a dans cette partie , une autre efpece 
V 
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4 e cofre que l'oa appelé le co^uerm , qui va iurque 
dans les façons tout î fait de l'arriere , au delTous 
de la foute de rechange du maître canonier. lime 
patoît mieux d’y mettre le fanal , comme dans 
celle-ci, par ladiflicultd de le placer ailleurs. Dans 
les vaifleaux , il fe place dans une archipompe dtablie 
au delTous du pied du mit d'ani mon ; & on prend 
fur les cofres de bâbord , pour faire un pafîage i 
cAid, de l’arriere du couroir, oîi il y a aulTi une 
dchele, â la foute aux poudres en barils. 

Au defloos du premier pont B que l'on appelé 
-quelqutfois , dans les firdgates, improprement faux- 
pont, on trouve, â commencer de l’arriere , la fonte 
de rechange du maître «anonicr oîi il y a un cou- 
Toir qui va au fanal ; enfuite le tambour de ce fanal . 
Après vienent, entre le pont A 8t la plate-forme 
A , les foutes à pain 6 , divifées en deux foutes de 
l’avant, runellribord, l’autre bâbord, & la foute 
tournante de l'arriere. 11 y a deux foutesde chaque 
bord dans les vaifTeaux, laas compter la foute tour- 
nante i & elles defeendent de quelques pieds plus 
basque le faux-pont , oui revient i la plate-forme 
A t elles ont environ boit pieds de hauteur { les 
foutes à poudre & â pain , dans les vaiUcaux & 
frégates fe terminent au barot de l’arriere de l’è- 
tambrai du grand cabedan . En y td rècootille qui 
mène aux doutes â poudre ; d foutes aux légumes ; 
9 fontes du commis i JO foules du capitaine pour fes 

f rovilions de table ; rt fontes du chirurgien , de 
Verivain & du pilote ton divife une de ces foutes 
en deux pour cet eSêt. Dans les bâtimens françois , 
la foute do capitaine ed ordinairement de l’arriere 
attenant la cloifon des foutes à pain . Dans les vaif- 
feauxde ligne, les foutes du chirurgien , du pilote, 
&, celle de riferivaio dedinée particuliérement â 
mettre les hardes des morts , font communément 
lùuéfS fur le faux-pont llribord & bâbord du grand 
Mneau . Ced dans l’emplacement ii de la plate- 
forme entre les foutes , que l’on defeend les bledés , 
dans un combat , pour les y panfer ; il s’appela 
Vtmpiiithédtre ^ dans les vaifTeaux il ed un peu de 
l’avant, fur le faux-pont, autour du grand paneau . 
^ chifre ij marque l’archipompe ; obfervez de 
jeter roujoars les ieux fur toutes les figures qui peu- 
vent découvrir les objets : ici ce font les £g. éoy 
& dit : on voit les pompes 14 i le parc i boulets 
en ts ; les carlingues des mAs majeures en id; 
le led , partie en vieux canons , en boulets St en 
gueules , partie en cailloutage, fevoit en ty. Pour 
bien leder, bien plomber Ton bâtiment, les gueo- 
fes fetoient ce qu il y auroitde mieux; mais lorf- 
qu’il ed quedion d’employer de vieux canons , il 
faut avoir ratteotiood'enrompre les toorillons, pour 
qu’ilss’arinwnt mieux, &de les remplir des boulets 
de leur calibre , afin de diminuer le vide de l’â- 
me : quant an led de pierre , il faut tâcher de ne 
point employer de gravier qui pouroit pader au 
tuven des joints des vaigres , remplir les mailles 
& les lumières , de «mpéchcr que l'eau que pent 
faire le bâtiment , fe rende â TaKnipompe ; & , d l’on 
n'ta a pas d'autre, il y a des précautions â prendre. 
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comme de calfater on de recouvrir ces joints. Es 
18 ed la fuite de la cale au vin ou â biere ; ip 
la cale â l’eau ; zo emplacement pour du bois à 
brûler; zi fblTe aux câbles . Sur le faux-pont des 
vailTeaui , il y a fouvent , attenant la cloifon de 
l’aitiere de la folfe aux câbles , une longue foute , 
appelée funt à voilt , pour y mettre les voiles de re- 
change: mais aujourd’hui la plupart des commandans , 
aiment mieux les fufpendre fur des tabans â quel- 
ques baux que de les renfermer , pour éviter qu’elles 
ne s’échaufent 8t ne fe pourrident. Il y a aulTi des 
foutes llribord & bâbord de la folTe aux câbles pour 
les maîtres charpeotiers & calfats . Dans les fré- 
gates , ou ne leur donne qne des cofres . En zi 
ed la fode aux lions , on un emplacement pour 
mettre les cordages de rechange ; zj emplacement 
pour les poulies ; en 14 ed pratiquée une foute â 
voile ; mais encore un coup , il ed â craindre que 
les voiles ne s’y échaufent. Dans les bâtimens de 
guerre françois, fur-tout dans les vailleaui , nous 
avons dans cette partie d’antres cofres â poudre 
fur équerre , attenant la cloifon de l’avant de 
la fode aux câbles ; en cas de combat , on les 
remplit de gargoudes, pour que le fervice des ca- 
nons puide fe faire avec plus de célérité . En 25 
ed la foute â charbon. On a ménagé de petits ef- 
paces de l’avant & de l’arriere en z 6 , pour le led 
volant . Porté autant aux extrémités , il en fane 
peu pour faire fon effet. Le nombre zy marque les 
épontilles; celui 28 la grande ancre, appelée vul- 
gairement, l’evr/e rie miférttordt , 

Les ouvertures dans le premier pont B , font 
l’écouiille de la foute de rechange aÿ, par laquelle 
on va audi au fanal de la foute â poudre ; l’écou- 
tille des foutes â pain }o , qui conduit audi aux 
foutes â poudre par l’écoutille y ; l’écoutille aux vi- 
vres jz; récourillon 3 j pour deixendre dans l’archi- 
pompe ; l’écoutille pour aller au parc â boulets 34 ; 
le grand paneau 35 ; l’écoutille aux câbles 36 ; l’é- 
coutille de la fade aux lions 3y ; rrcoutille ^ la 
foute â ch-irboQ 38. Dans les bâtimens fraoçois , 
on va au parc â boulets par la grande cale , n’é- 
tant pas bordé, de l’avant, jufqu’en haut. 

On voit en 31 la carlingue du mât d’artimon, 
& un peu fur l'avant celle du grand cabedan . 

Entre les ponts B & C , on trouve la fainte- 
batbe 39 , où ed la bâte du gouvernail 40 ; on y 
voit le crapaud, une coupe de la tamifaille ; enfoiie 
des chambres d'ofiieiers 4 t. Dans les frégates fran- 
oifei , cet emplacement s’apptie la /«/T» /“iau- 
triti >i rd clos de l’avant pat une cloifon pour 
leféparer de l’équipage, comme U l’ed de l’arriere 
par la cloifon de la fainte^bnrbe ; il y a commu- 
nément trots chambres de chaque bord . U y a 
audi dans la fainte-barbe, tout-â-fail de l’anieie , 
dribord & bâbord deux chambres ; l’une pour le 
maître canoirier , l’autre ci-devant pour l'écrivaio , 
aujourd’hui pour l’aumânier . On met des câdies 
entre ces chambres & la fauflie fainte-barbe , pour 
des petfoues que l’on ne veut pat coifondre avec 
l’équipage , comme le chirurgien-major , d:s vu- 
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loataircs, &c. Dans une frrgatc telle quecclle-cî, 
oa ne pouroit établir une fau/Te fainte-barbe comme 
dans les nôtres ) parce que dans celle-là, le grand 
cabellao 42 $V vire en entre pont j cV(l pourquoi 
00 ei> obligé dV faire les deux chambres de chaque 
bord en clavecin* En 4$ e(l IVchele pourdefeendre 
dans la lainte barbe. Les pompes 4| palfeotenen- 
ire-poot , parce que leur fervice fe fait fur le pont 
de la baterie. En 44 on voit les bites ; en 45 leur 
traverCo ^ en 46 la garte ; en 47 les écubiers . Chez 
nous, dans les bâtimens de batord, les écubiers ne 
font pas ordinairement percés en et^tre pont; je ne 
coonois que la ftenom/fe qui Toit atn.T conilruire ; par 
conféquent , iVtabülTemeDt des bites de la ma- 
ocEuvre du grand cabelUn fe font furie pont delà 
baterie. Il y a des raifons pour & contre les deux 
méthe^es • 11 ell certain que le pont de la baterie 
ne peur pas être trop paré » & que lorfque les 
bàtimens font mouillés & qu'il furvente » les câbles 
pour la tenue des ancres , ne peuvent pas appeler 
de trop bas: voilà, ce me femble» les raifons qui 
ont pu conduire à délirer de faire la nranceuvre en 
enrre-poot* Mais, dur» autrecôté,on efl fouvent 
obiigé d'étalmguer les ancres , long-temps avant 
d’étre au mouillage dedans des parages où la mer 
eO fort grâlTe r m^cne au mouillage, lorfqu*U y 
» de la levée , lavant d'une frégate efl fouvenr 
fubmergé • Des ouvenures auflr grandes , quoi- 
qu'on les place au plus haut de 1 entre-pont , ne 
peuvent manquer r en exigeant de grands foins, de 
caufer beaucoup d'embaras , d'inquiétude , & d’in- 
commodité dans un lieu oi> le cofre du bâtiment 
va jufqu'a» dciïous de la flotaifoo, & où loge un 
Bombseux équipage : ce fonr les vides qui exiileot 
dans les bàtimens, oui, faifant compenfarion avec 
les objets de ca^arton plus ^faotc que l’eau de 
nter, les tieneot Hotansr ain(i,ces vides audelTous 
du fraoc-rillac , ne peuvent être trop exaélemeni 
lermés , & Tes parois trop impénétrables à l’eau • 
Sur le pont de 1 » baterie C, U y a une grande 
chambre 49, ou l’on voit le table à mar^r des 
officiers en 50; la porte qui donne dans les bou 
teilles en 5 1 ; du logement pour deux officiers en 
52 , clos par des paneaux volaos en toile , qui 
doivent fe démonter dans le branlebas; la galoche 
en 5^, où fonr ouverts les clans qui reçotveorles 
rouets, fur lefqoels pafTent lesdroiïes ou rabans de 
gouvernail ; le tambour ea 54 , où pafTeor ces 
drofTes ^potxr fe rendre fur le marbre delariue;en 
55 font des jàrespour y con&rver de l'eau fraîche; 
en 56 la cloche fupérieure du grand cabeflan ; en 
37 lesbitoos de hune; en 5S les fabord: de la bare- 
yie; en 59 les fabords des canons de chafTe; eu do 
tesoreilieSy ou jambes de chien pour faire les ama- 
rages des bras , écoutes ou arnures;eo dt ta cui- 
ITne de l'équipage ^ en dz celle des officiers ; en 
d^chevilles à b^cle pour ta drilTe demifaioe; en 
4^ épootUie* fous les loo^a des pafle-avants ^ en 
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6$ les épontilles des gaüUrJs& de rentre-poot ^ eti 
66 les bàres du grand cabeflan * 

Sur le gaillard d'arricre D, on peut remarquer 
la galerie 67 ; la chambre de confeil 6$ ; la porte 
de 1a bouteille à cet étage 6 ç ; les chambres du 
commandant , du fécond de de deux autres officiers 
70 : à CCS deux chambres de chaque bord , on es 
ajoute quelquefois une troifieme ; c'eï> ordinaire 
même, dans les vailTeaux de ligne : c:s chambres 
vont en diminuant de largeur , pour donner plus 
d’ouverture, Sc procurer de l’abri, à l’entrée de U 
dunete. On craint d’autant moins de relterrer celles 
de Pavant, que ce font les officiers les moins an- 
cien; qui les occupent : la dégradation dans la figure 
de ces chambres , leur fait donner le nom de c/e- 
i.ecif$. En 71 on voit la roue du gouvernail ; en 7 a 
le capot ou le capuchon v c» 7? Péconiillc aux 
vivres v en 74 des écoutiHons pour pouvoir pafTer 
les pompes; en 75 des bitons de tournage; en 7^ 
fur les paiïe- avants F les liftes d’apui ; en 77 les 
caillebotii fur le dedans defdits paiïe-avants ; en 
73 des écoutilles ou ouvertures, pour defeendre de 
dclTus ces paffe avants fur le pont • 

Voyez fur le gaillard d’avant F, 1 a cloche&fes 
monrans 79; le petit cabeJan 80; Pécoutille pour 
defeendre i U cuifine 82 ; les boflbirs 83 ; les herpes 
ou lilTes de poulaine 84. 

> Voyez encore,, quoique ces détails aient pour Ix 
plupart plus de raport à la conflru^lion , lart du 
charjftmier , qu’aux emmérM^tment , le courone- 
tnentdcligné par 85 ; les termes par 8d ; les caille- 
botis du gaillard d’arriere en 87 ; les galeries en 
83 ; lesbarot'tns ou lares en 89 ; lesécheles en 90^ 
de petits paneanx pour faciliter le paftage des vivres 
en 9t ; les varangues en 92; les premières alonges 
en les iroiricmes alooges ,ou alonges de revers 
en 94 ; les genoux en 95 ; les deuxiemes alonges 
en 96 ; le vaigrage en 97 ; les bauquieres en 98 ; 
les fourures des goutieres en 99 ; les ferre-goutieres 
en roo; les courbes en loi ; les bordagesen ic2 ; 
les préceintes en 103 ; les liiTes de ^ac-bord eia 
104. 

11 y a un régrement du rof du 2^ mars 1765 
ui fixe , en détail , U quantité de chaque objet 
y |>our tous les rangs 5 c ordres de 
bàtimens de fa nTaiefié : en voici le tableau qui , 
d’après les plans des navires , la defeription que 
nous venons de donner, 5 c les écIaircilTemens que 
l’on trouve aux mots qui les coocement, metrm 
en état d'emménager quelques vaifTeauz^ frégates» 
corvetes 5 t flûtes que ce foîr» 

Le dévelopemenr des différent rangs 5 c ordres de 
bàtimens obligeant de palTer de la page de gaoche 
à celle de droite , pour indiquer les correfpoodances 
des quanrirés des différens objets à^emménagemens- 
avec leurs dénominations , ces déoomioaiions font 
précédées d’uo numéro qui e(l répété à U page à. 
droite. 
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£MMi£lER, V. a. c’cft remplir toat le Tt>« 
4e , qui e(l le long det tooroas , des cordes dooi 
Vdtai e(l compofi ^ • (.S.) 

EMMOKTAISER ^ a. a. njm. EMMOaroi- 
saa . 

EMMORTOISER , v, a. e’efl faire entrer 
le tenoo d’ooe pièce de charpente dans fa mor- 
soife . 

EMPANER , Ctlon M. Savdrien , c’ell mettre en 
panne. (5.) f'e/rx Pakne. 

EMPATEMENT , f. in. ouvrage de roajone- 
lie qui iêrt de pied à un mur par le furcrott 
dVpailTrur oo’oo lui donne ; dans la charpente- 
rie , c’ell Ta partie d'une grue fur laquelle elle 
cil dlevde& qui la foutienttfa fole& fes arc-bou- 
tant. 

EMPATER , V. a. c’ell faire croifer & join- 
dre des pièces de bois de demi à-demi les noes 
fi* les autres , avec adenr & fans adent . C’eli 
anflî aflembler avec des écarts . i'oyn ConsTau- 
CTiOH, Vart àu ciarpgruier^ Écaat . 

EMPATURE, f. f. c’ell la jonâion de deux 
pièces de bois qui fe croifent en fe ^ignant bien 
intimement rune contre l'aotre . AinG l'on dire 
Vtmpatm des varangues avec les genoux . C’ell 
anlli l'alTemblage des pièces de quille ou autres 
avec itati . Voyn ce mot , & celui CoNirau- 
CTiON) P art du charptntitr , 

EMPÊCHÉ, ÊE, part. pan. ce terme eil fy- I 
■onpme à embarailé . Une manccuvre ell tmpt- 
thit y lorfqu'elle ell embaralTée . IS, } 11 eH peu 
d’ufage . 

EMPENNELAGE , f. m. c'ell deux sacres 
amarrées l’une à l'autre par an bout d’aulTiere , 
& à une certaine dillance l’ane de l'autrei, de 
maniéré qu’elles foient toutes deux dans la dire- 
âion du -cible ; l’ancre empennelée ell ordinaire- 
ment la pins forte , & c'en toujours celle qui eA 
étalin^e au câble ;& le cordage qui hit l’em- 
femu/^,eU amarré fur le milieu de fa croifée. 
Al va s'étalingoer fus Taiganean de l’ancre d’em- 
peonele. 

EMPENNELE; on appefe ainlî la petite ancre 
gui fait l’empennelagei pour empêcher la srê& 
dé chaAer . 

EMPENNELERj v. a. faire l’empenaelage . 

EMPESER /a vatle , v. a. c’ell jeter de l’eau 
fur la voile, la mouiller , afin qu'eu fe relTer- 
rant , elle tiene mien le venr . ( S.) 

EMPIRANCE; déchet, corruption ou dimina- 
sion , qui arivent aux marchandilès , par quelque 
accident ^ ce foit , ou naturélemeat ; auquel 
cas on dit qu’elles ont empiré par leur propre 
vice . ( f. ) 

EMPLANTURE, f. f. oo appelé amplanturt , 
le trou qui fert de carlingue aux rolts |des ba- 
teaux ; il fe pratique ordioairemtne fur une ef- 
pece de carlmgue ménagée en ferme de taquet 
fur la carlinne du fend do bateau. 

EMPORTE , ÉE , part, pa A. enlevé avee éforr. 
Oo dk, par exemple, que h pand mdt [m em- 
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porté far ta vnlean du vent , ftt haubans roaa- 
p*x. Us cbataes arrachdts , & tout enftmile fut 
emporté. Les voiles feat fouvent déchirées & tm- 
ptrr/es par la violence du vent . 

EMPOULETE. l'apex AMrauiETa . 

ENCABLURE, f. f. mefure d'une longueur de 
câble . Naut /tiens i deua encablures des hrijans i 
c’eA-à-dire , à deux longoeurs de câbles , ou à 
deux fois iio braAcs. 

ENCAPE, ÉE, part. paA. oo dit qu’on vaif- 
lieau eil enea ^ , quand il cA entre des caps ; mais 
plus particuliérement, lorfqu'il eA en dedans do 
cap FioiAerre , de celai de Léiard & de l’île 
d’OneAaot, qui font les pointes les plus avancées 
du CH-de-fac, ou golfe de Gafeogne. 

ENCAPER, v. a. entrer dans les caps . l'apex 
Encapé . 

ENCASTILLAGE, f. m. { f. ) l'apex Acca- 

STILLACI . 

ENCASTILLER , v. a. (S. } l'apex Accastix* 
lia . 

ENCASTREMENT,!: m. c’eA l'entaille circu- 
laire que l’on fait fur chaque Aafque d’un afSt , 
pour J placer les tourillons du canon . 

ENCLAVER, v. a. terme de tbarpetrterie i c'ell 
faire entrer un tenon dans fa mortoife, les ga- 
bopds dans la rablure de ta quille , les barbes des 
bordages aux extrémités du vakleau , dans les ra- 
blures de l’étrave & de l’étambot; ainiî enclaver 
veut dire , faire entrer une piece dans une aunre , 
en la plaunt dans le paAage qu’on lui a fait . 
Enelav/y être enclavé, te dit auAi d’un bâtiment 
naviguant dans les parages de Terre-Neuve ou 
d’autres mers couvertes de glace , loifqu’ayant 
donné dans la banqoife, la clarietc oh il eA en- 
tré fe referme par l’eAet des courant ou par 
quelques autres caufes : ce bâtiroeot entouré de 
glaces de tous côtés eA enclavé . Cette pofition 
eA inquiétante & vous expofe à de grands dan- 
gers : communément, lotfqu'on fe trouve dans ce 
cas , on s’amarre fur une des plus grôAes glaces , 
en l’embraAaot avec des grelins , pour diminuer 
le mouvement que la houle peut donner au na- 
vire ; & , avec des arc-houtans fétés , Se. avirons 
de vaiAean , on pouAe an large les glanons , 
qui pouroient endomager le bâtiment pat leur 
choc . 

ENCOIGNURE, f. f. (oone prononce pasl’t]; 
eodroii où aboutiAent deux pans de mur ou deux 
cloifons , formant enfemble un angle : félon M. 
Bourdé, on appelé aufli , alnA, l’angle formé pat 
les deux branenes d’une courbe. 

ENCOMBREMENT, f. m. Venetmheetnens i'att 
vaiAeau vient quelquefois de l’embaras que pro- 
duifeat les eAets mal arangés par le peu d’ordre 
de ceux qui commandent à bord . II y a cependant 
des eAets qui font par eux-mtmes d'un grand cn~ 
camhcmenc , parce qu^ls pefent peu , Se qu’lia 
ibot d’un grôs volume . Naus étians chargés d’r/- 
fets tf encombrement , es fai naus avait êhJigé da 
patrtdrt iatmsaup da Uji . 
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ENCOMBRER, t. a. cmbaralTer: ga TiifTcag 
ed tnnmbri , quaod il eli embarafTé de diverfn 
choie! ; qo’uo a de la peige à s’jr tournée de k 
troneer celles dont on a befoia ; c’eft une etpece 
de confiirion dans raraggemenc. 

ENCONTRE (H’}, adv. élri drencoolee fini 
dt rntrt: dcoa vaiil^qx Ibot k Vtnamtrt , lorf- 
qu'ils courent fur des routes oppofdes , mais pa- 
rallèles; ils font amurds à Venniurt l'un de l'au- 
tre, lorfqo’ils out les amures i'oa fur Üribord & 
l'autre fur bâbord . 

ENCOQUER , T. a. c’elt cnfileT le bout de 
vergue dans quelque boucle de cordage ou eltrope : 
c’elt fëptttr. Od tncotjtu les pendeurs des bras , 
&C. ; OD tnentjot auflt les cercles de bout-dehors 
ou bagues , quaud on les met en leur place fur 
la vergue. Voyn Bour-nsgoas . 

ENCOQUURE, ou Encocure , f. f. effet de 
l’aâion d'eocoquet. C’ell auffi le lieu où l’on en- 
coque. 

ENCORNAIL, f. m. trou ou mortoife prati- 
quée dans l’epailTeur do fommet du mit, & qui 
eii garnie d’une poulie ou demi-poulie, pour y 
paffer l’itague, qui faiitt la vergue pour la faire 
courir le long du mît. (f.) 

ENCOUTURE, ÉE, part. paff. le frane bord 
d’one embarquation el) tneouttri , lorfque le bor- 
dage fupdrieur palTe fur l’inférieur , & ainfi de 
fuite en montant, de maniéré qu’ils ne font point 
cans à cans, & qu'ils fe croifeut d'un ou deux 
pouces fur le plat. Vojn Qucin ou Clin. 

ENDENTER , v. a. on ivdentt les pièces de 
charpente , en faifant des tenons dans les unes , Sc 
des efpecei de mortoifes dans les autres , afin 
que les premières entrent dans les fécondés, & 
s^^u'elles forment une liaifoo plus forte & plus fo- 
lide ; les écarts k adents ou crocs , ont des endente- 
anens. 

Les bordages des ponts , les hiloires , font tn- 
dtntis fur les baux, en les prenant dans leur en- 
dentemeot. yoptz Entailles, & Construction, 
V art du charptntier , 

ENDORMI, lE, part. paff. état d’un vailTeau 
qui a perdu foo air. (S.) 

ENFILADE, f. f. un vaiffeau re{oit une inj\- 
iaJt , lorfqu’il elluie une bardée de canon de Ion 
ennemi dans l’arriere ou par le devant , de ma- 
niéré que les boulets palTent d’un beat i l'autre; 
c’ell ce qu’il y a de plus dangereux pendant un 
combat, & c’ell ce qu’il faut éviter avec grand 
foin . 

ENFILER , V. a. c’ell tirer î fon ennemi des 
coups d’enfilade par l’avant ou l’arriere ; on doit 
touiours chercher ù profiler des momens qui peu- 
vent faire tufiltr le vaiffeau contre lequel on 
combat . Un vaiffeau ell rn/i/é , quand il reqoit 
des coups par l’aniere ou l’avant . Il fulfit d’Iire 
tufilé par une feule bordée bien cirée , pour avoir 
décidément le deffous d’un combat , qui d’ailleurs 
pouroit être égal ou fupérieur. 

Enfiler Its tûùlit tu lirtai . On erprime ainfi 
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l’aSion du cabellan , qui , en lonraant, s’envelope 
de foo cîble . ( F. ) 

ENFLiCHURE, C f. les uufléthutut font les 
échelons de cordes qui fervent k monter fur les 
haubans & gambes de hunes; on les fait de qua- 
tantenier en dix-huit, lui faifant faire une demi- 
clef fur chaque hauban, afin que Veuft^céun ferre 
toujours , au lien de larguer , à raeture qu’on la 
charge en montant deffns ; ce qui l’empéche de 
riper fur le cordage qui lui Cert de oiootanc . Fe/. 
HauasN . 

ENFLEMENT, f. m. quelques marins appe- 
leni ainfi l’élévation des ceux de la mer, caufée 
par la tempête, par fon flux ou par quelque autre 
caufe . ( F. ) 

ENFOURCHER. Ht/rc Afsourcsicr • 

ENGAGÉ, ÉE, part. paff. ce terme s’em- 
ploie en plufirurs façons de parler , dans la ma- 
rine . On dit qu’un homme ell , lorfqn'il 

ell convenu de prix avec Ion capitaine, & qu’it 
a ligné l’aSe de foo engagement. Un vahfeao ell 
tuaagé par un grain , lorfqu 'ayant donné la (unde 
jnfqn’l acmer , il fe trouve compromis par une 
trop forte inclinaifon, & dans le cas de péri(^; 
nous rtfimtt u» grain de vent ft fort de la par- 
tie du S. O, , que notre vaiffeau fut plut de qua- 
tre heures engagé , au peint d'aveir Ceau jet/qui 
la grande écoutille. Un cùble s'ell et^agé avec 
une ancre, lorfqu’en tralnauc fur le fond , il a 
pris fons les becs, ou y a fait tour-mort. Uo vaif- 
feau ell engagé avec un autre vaiffeau , lorfaull en 
ell affet piés pour ne pouvoir plus éviter de com- 
batre , Q l’ennemi veut l’ataquer : lorfqn’il com- 
bat , il ell cont-ù-faic engagé .- nout admet toutet 
let peinât du monde i /'engager an combat ; il 
fembloit craindre de r’eugager . Être engagé fur 
la cAle , être engagé ù la cite . C’eft être chargé 
fur la terre par le mauvais temps , & en danger 
d’y périr: noos nons trouvions engagée entre les 
pointes d’une baie profonde , lorfque le vent fauta 
au N. O. , & nous permit de doubler la pointe 
de bîbord. Une manoeuvre ell rqyeVe, lorfqu’elle 
ell embrouillée avec d'autres , & hois d’état de 
fervir dans l'inllant ; elle eS engagée ; il faut la 
parer . Il ell qnelquelbis fubllaotif ,- un nouvel 
engagé. 

ENGAGEMENT, f. m. l’aAe ou généralement 
tout ce qni engage, & auffi l’état de ce qui ell 
«nRsgf • 

ENGAGER det gens v. a. cell les encliler 
pour former un équipage , & conveuir avec eux 
des prix qu’ils auront par mois , pendant le cours 
du voyage pour lequel ils s'engagent . On dit 
qu’un officier engage des matelots , lorfqo’il s’ac- 
commode aveu eux des falaices qui leur feront 
payés pour tel ou tel voyage , for tel vaiffeau 
commandé par M. tel , &c. On trouve , dans les 
ordonances de marine , les réglemeos auxquels 
un officier doit fe conformer , lorfqu’il engage un 
équipage . Pour les vaiffeaux do roi , c’eS au 
bureau des armemesu , que fe font les équipages , 
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$'oytz Ltviss ^é^tpâgf. poor les vaifTeiox mar- 
chands, yoytz ie D't&ionain du Commnct faiftnt 
partie de la ^téfenie Eneycloûédie . 

Engager rar/nitf^e ; c*e(t Iracombrer avec d'âO' 
très cflfers , de maniéré cu’il roii fort dî6ficile de 
i*arteiodre . AinH , loriqu'oa demande quelques 
effets de cargaifon qui font fourds dans Tarimage, 
on dit qu*ils /ont engagée y que l’arimage e(l, par 
exemple, engagé par les câbles, &c. 

Encackr un combat y une tffl/e»; c*eft afaquer 
un vaiiïeau* Alors on dit qu'on vient d*engager 
raâion: il était cinq fteures quand on engagea le 
combat y Ù" noue rejiâmes engages plut de fept 
beuret de fuite . 

EN GARANT, adv. on file une manœuvre 
en garant y lorfqu'elle fait force, & qu*on la lar- 
gue doucement & peu â peu . 

ENGIN, f. m. il fignifie en gdodral inflrument 
propre. â multiplier les forces, comme la grue & 
autre machine pareille. 1! le dit en particulier , 
félon M. Savérien, d'une forte de petit câble. 11 
fe dit encore vulgairement par mdpris des bâti- 
mens qui ne font ni de grandeur ni de force: ce 
navire ne portera pas cette eargaifon ; c'efl un 
engin. Let corf aires quih mettent dehors ne font 
que des engins . 

ENGORGER, v. a. boucher le pafTage par oh 
les eaux doivent couler . Le Icfl engorge les lu- 
mières & les pompes , quand il e(l affez menu 
pour pafler entre le vaigrage du fond , & tomber 
entre let varangues , où U bouche les pafTages de 
IVau. La pompe eft engorgée y quand il y a du 
gravier ou du sable dedans , q^ui y monte avec 
i’eau afpir^e : lorfque le lert c(t trop menu , & 
qu*il filtre par les lumières ou palTages qui con- 
duifent feau aux pompes, il les engorge, 

engraissement i ce terme entre dans certe 
façon de parler adverbiale, en charpenterie: ioin- 
dre dn bois par ,‘c*e(l-i'dire, raffem- 

bler h force, en forte que les tenons ne laifTent 
aucun vide dans les mortoifes. 

en GRAND, adv, enlever un objet en grand ; 
c'eli , en mettant de renfemble dans les forces 
dont on peut difpofer, enlever cet objet, quoique 
pefant , dans un coup de main , fans machine ni 
aucun autre moyen mcchanique : par exemple , 
lorfqu^oo a beaucoup de monde autour d’une piece 
de ^is, qui s’amufe à la mouvoir au moyen de 
rouleaux, de pinces; tandis qu'ils font capables 
de la porter; vous êtes cent hommes là y leur 
dit-on; entevez-mci cela en grand. Ils la prenenr 
tous enfemble, & la portent dans un inOant où 
on la defire. 

ENGRAVER dans le lefl y v, ». c'efl ensager 
quelque objet dans le lell , de maniéré qatl y 
foir caché en tout ou m partie. On engrave fon- 
vent les futailles d’un chargement avec du petit 
lefl, de menus cailloutages, pour le faire monter 
dans le chargement , & éviter que le centre de 
gravité du vailTeau fe trouve trop bas . Cela fe 
pratique, ou doit fe pratiquer , dans les vaiiTeaux 
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dont la fiabilité ed grande, ado d'adoucir les noa- 
vemens du roulis, Ik les rendre plus lents . 

ENGRENAGE , f. ro. tngrenure . yo/ez ce 
mot . 

ENGRENER les futailles y v. a. les aricner 
félon l’engrenage. 

ENGRENURE, f. m. c'efl, dans Tarimage , 
une difpofition de futailles , lulvant laquelle on 
ménage la hauteur & l’efpace de la cale: au lieu 
de mettre celles du fécond plan fur celles du pre- 
mier, perpendiculairement, bonde fur bonde, on 
met ta bonde de chaque piece du fécond plan ver- 
ticalement au deiïos du point de contaél des piè- 
ces du premier ; en force que les centres de leur 
coupe circulaire, font aux trois angles d’un trian- 
gle équilatéral , ayant leur diamètre pour côté 
( OQ tuppofe ces pièces d'égale grandeur ) . On 
gâgoe, par Vengrenurty fur les plans ; lefquels , 
excepté un, occupent, en hauteur, feulement une 
quantité qui e(l au diamètre des pièces , qui les 
compofent, comme le finus de 6o^ ell au rayon. 

ENHUCHÉ , É£ , part. paff. on dit qu’un vaif- 
feau cil enbuché , quand il eO haut fur l'eau , ôc 
que fes oeuvres mortes font fort élevées. C’eft un 
défaut de coniiruélion ; parce que tout ce qui 
peut augmenter la pefantcur des hauts & la hau- 
teur de leur poids commun , efl contraire à la 
Habilité du navire, par raport au centre de gra- 
vité qui monte proporrionélement . D'ailleurs , 
cette hauteur fuperHue prend du veiit,& c'eH une 
efpece de voile qui ne fe ferre pas, qui tend en- 
tièrement â faire dériver. Il y a des vaiiTeaux qui 
font enhuchés de l’arriere , d’autres le font de 
l’avant, & les plus mal conHruits le font de par- 
tout; de quelque fa^on que cela foit, c’eH tou- 
jours un défaut qu il elt aifé d’éviter , dans les 
grands vaiiTeaux fur-tout, en ne donnant que les 
hauteurs nécefîaircs pour le fervice ; aioH les fré- 
gates ôc les Hûces dont les entre-ponts n’ont point 
d’artillerie, doivent être rafes; au lieu que les 
vaiiTeaux de ligne, qui doivent avoir de 5 piede 
i pouces à 5 pieds 4 pouces fous baux , font tou- 
jours plus élevés dans leurs o:uvres-mortes,& peu- 
vent avoir le défaut d’étre enhuebésyd leur trehi- 
teéle nV prend garde. 

ENJABLURE, f. m. quelques perfones em- 
ploient ce terme pour tngrenure. Voyez ce mot. 

ENJALER, V, a. c’eH placer le jas â une an- 
cre entre l’areaneau & l’arrête qui le Hxe fur la 
verge. On place les deux tenons qui font forgés 
avec l’ancre d^os des reortoifes faites exprès, Ôc 
bien juHe dans les deux pièces qui forment le 
ras; enfuite on les gournible enfemble avec de 
bonnes chevilles de bois de chêne fcc & nouri , & 
on place après les cercles de fer fur le jas , qui 
fervent â le lier, ôt marier enfemble les deux 
pièces qui le compofent, en les chaffant à coups 
de mines : on met 4 ou é cercles de fer bien ga- 
bariés fur chaque jas d’ancre, félon la grandeur 
du jas qui eH toujours proportioné à fon ancre ; 
3 c lorfqoe cela cH fait, l’ancre e'I enjalée. 

ENLAÇURE, 
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ENLAÇUKE , f. f. c'ed une op^rarios de char- 
More y fuîvant laquelle oo perce une mortoife & 
foo tenon enrembie y a6n d / paiïer une cheville 
de fer ou de bois , qui puiiïe arrêter & tenir ferme 
TalTemblage . 

£N LIGNE ; une armée , efcadre ou Aote cil 
tn ti^nt y lorfque tous les vailTeaui font dans les 
eaux les uns des autres, & qu’ils sy maintieoent . 
Voyez évotuTiON njvale . 

EN LIGNER. U bois j c*eH le mettre fur la même 
ligne , en fe fervant d’une réglé ou d’un cordeau , 
afin qu*Qoe piece ne dépaiïe pas Tautre , & que 
toutes fe trouvent fur la même ligne, 

EMMANCHER , v. o. un vailTeao emmajKhe , 
quand il entre dans la Manche entre la France & 
l'Angleterre , ou dans 1 a manche de Brillol entre 
r Angleterre & l’Irlande, il eH emmanché j\Qxït{\à*\\ 
eH entre les terres. 

ENSEIGNE , r. na. c'ell le rang d’un ofHcier , qui 
fijit immédiatement le grade de lieurenant , de qui , 
dans l’abfence de ce dernier ,1e remplace, & jouit 
des mêmes prérogatives par fubordination « Dans 
la marine, il y a un grade intermédiaire entre celui 
de lieutenant & à'enftigat : câpitaiat de brûlot • 
Voyez Rang , Pouvoir, Fonctions des officiers . 

£\seignc de port y eed un olÜcier de port qui 
fuit le lieutenant de port,& fait le même fervice 
par fubordination : il eft auiïi commandé , par le 
capitaine de brûlot . Fi^ctions des ojfficiars\ 
Officiers de port. 

Enseigne de pouppe , de beaupré , Voyez Pa- 
villon ,* Voyez aaffi Marques Enseignes. 

ENTAILLE , f. f. on appelé entaille toute 
ouverture faite de long ou en travers fur une piece 
de bois , pour y faire entrer une autre piece de 
charpente : ainli l’on fait des entailles carrées de 
dillance en didaoce fur la conire-quillc , pour 
recevoir le milieu des varangues de le bout des 
fourcats qui doivent repofer deffus : on en fait fur 
IVrambot pour recevoir la bîre d'hoorJi, celle d’ar- 
calTe de celles des ponts . On en fait par-tout où 
on les juge oécefTairrs pour augmenter les liaifons 
de fonitier la charpente .11 y a des entailles en 
Edet, qui font coupées en chanfrein , de oblique- 
ment fur les deux pièces de bois. Voyez, Constru- 
ction* , l'Art du charpentier, 

ENTAILLÉ , ÉE , part. palL oo dit qu’un 
vaiHeau ed entaillé dans fa charpente , lorfque 
toutes les pièces de liaifons (comme hiloires , gou- 
tleres , ferre-gouHeres , ferres de pont ou bau- 
quieres) entaillées les unes avec les autres, de 
liées par des adents dans tous leurs écarts. 

ENTAILLER, v. a. c*ed faire des eouilles fur 
les bois avec l’herminete , la hache ou le cifeau . 

ENTALINGUE, ENTAUNGURE ,ou mieux 
!Étalincue , Étalincure, f. f. amarrage des ci- 
bles ou grelins aux organeaux des ancres ou grapins 
dt des orins aux bouées de croifées des ancres. La 
6g. izz fait voir la maniéré d’étalioguer ou fixer le 
câble â l'organeau de l’ancre ; la ng. iz^ , celle 
d’étal ioguer un grelin ou uneauiHere (brune petite 
Marine , Tome II, 
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ancre. En ff, Fig, 194, en voit Vétalingure d'on 
orin ûla croifée de l’ancre , deenrr celle du même 
orin à la bouée p • La fig. zzz repréfente Véta- 
liagure d'un orin fur une petite ancre; la 6g. zzj, 
Vétalingure d'un câbleau à un gr^io. 

ENTALINGUER , ou mieux Etalincüer , v. 
a. c’ed palier le câble dans l'arganeau de l'ancre; 
enfuite on fait faire cour mort au bout du câble 
fur lui-même au dedus de le plus près qu’il eft 
polTible de l’arganeau , en faifant trois amarrages, 
avec du quaranteoier fur ce tour, bien fouqués de 
bien forts , de maniéré que rien ne puilïe courir 
lorfque le câble fera force ; tiofiroo ne néglige pas 
de les fouquerle plus qu’on peut. On entafingueies 
petits câbles de grelins , en faifant faire tour-o>ort 
au câble fur l’orgaDeau de l'ancre , de le bridant 
enfuite avec de bons amarrages de quaraotenier , 
comme â l’ordinaire • Voyez au furplus Entalin- 
cuE , de les figures qui y font meotionées . 

ENTALINGÜRE , ou mieux Étalincuri • 
Voyez Entalingue. 

ENTENNE, L f. vergue. Voyez Antenne. 

Entennes de futailles , Voy. Antennes de fu» 
tailles^ 

ENTER , V. a. c’efi joindre bout-a>bout deux 
pièces de bois , en les afiemblant avec tenon de 
mortoife, ou par entaille. 

ENTERRER /ff futailles dans le iefi ; c’eft le» 
eograver . Voyez ce terme , 

ENTONOIR , f. m. indrument avec lequel on 
entooe. C'ed un vafe de bois, de fer-bUoc ou de 
enivre , auquel on ajoute une douille qui entre 
dans la bonde d’une futaille qu'on veut remplir , ou 
de toute autre elpe^e devailîeau propre â contenir 
les liqueurs : les eatonoirs de bois font faits à pen 
prés comme une petite baille ; ceux de fer ou de 
, cuivre font coniques ; tk. ceux qu’on fait pour 
charger les mortiers , dt iratifvalêT la pondre à 
canon , font plus longs de conduit de plus large» 
que les autres . 

EN TRAVERS , être en travers , fa^on de 
parler adverbiale. C’ed préfeoter le cdté au vent, 
en mettant en panne, ou â U cape, ouâ fec,fans 
faire de chemin : nous mîmes eo travers , pour 
laijfer approcher les vaijfeaux qui porioient fur 
mous .... L#f vaijfeaux qui étoient fous U vent , 
nous parurent\n travers , vent eiejjut , vent de~ 
dans y ^ b U cape, 

ENTRÉE , f. f. on appelé ainfi le pallage par 
lequel 00 entre dans un port , dans une riviere , 
dans une rade fermée . La fituation de Ventrée ed 
toujours déterminée par les routes qu’il faut faire 
pour entrer de fortir ; elle gtt N. £. de S. O. , s’il 
faut courir fur cet deux routes en fortaot de en 
entrant de l’ouvert de la rade. 

ENTREMISE, f. f. on appelé ainfi généralement 
toutes les pièces de bois qui fe mettent entre les 
autres pour fortifier la charpente: elles les apuienr, 
de ôtent le jeu du tout . Les entrtmifes des ponts 
fervent â footenir le calfatage. Mais ce qu'on ap- 
pelé particuliérement entremifts dans U comlru- 
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âioD , ce font des traverfes qu*oa établit (Uns tous 
les ponts, fur Ia bauquicrc, entre les baus ; elles 
font enchMées dans les queues d’aronde des extrd« 
mités des baux , & elles o’oot d’autre utilité que 
celle de comeiiir Sl d’alTurer à leur place les extré- 
mités ou les têtes des baux . 

La largeur horizontale des tntremtfts ell U même 
que celle de la bauquiere; leur hauteur verticale, 
dans les plus grands l aiiïeaax, eil de trois à quatre 
pouces de moins que celle de l’excédant des baux 
fur la biuquiere . Les entremiftt n’ont que cette 
élévation , à caufe de Tatcic ou eodenture entre 
les baux » qu'on lailTe à la panie de la gontiere 
qui répond fur les tntremtfts , & pour lailfer do 
jour entre les tntrtmfts & la goutiere: cette pré* 
caution garantit les entremfes de l'humidité qui 
pourrir ordinairement, à la longue, la goutiere, & 
qui infeâe même les extrémités des baux . Les en- 
tremifes font anctées fur les membres du vaifTeau 
par des clous , qui ont pour longueur deux fois la 
largeur horizontale de Ventrerntfe ^ & pourgrâlTeur 
trois quarts de ligne par pouce de leur longueur . 

ENTREPÔT, f. m. c’eft le lieu oîJ l’on depofe 
les marchaodifes qu’une compagnie de commerce 
ralTemble pour fes armemens , ou pour fes ventes • 

ENTRER, v.o. un vaifleau entre t lorfqo'il fait 
route dans l’entrée d’un port pour s'y rendre* Un 
vaitfeau cil entré , lorfqu’il ell en dedans des 
pointes qui forment l’entrée , 8c des rochers qui 
en font les dangers: il ell entrée il eH en dedans 
de cour; ou, U ell feulement entré en dedans des 
pointes ; on dcfigne alors l’endroit ob il ell • Il 
s’emploie dans différentes façons de parler : nous 
vîmes , en entrant , <yNe tour ncs cameredet étaient 

entrés En entrant dent ia rade , nous vimes 

que le coup de vent s'étoit fait fentir , 

ENTRE-SABORD , f. m. les entraf abords font 
des bouts de bordages qui font entre les fabords 
des vaiiïraux , & qui nont , par conféquenc , de 
longueur que la dillaoce d’un ûbord à l'autre ; aioC 
ils font rrês-peti liaifon • ^o/ez CO'jsraucTiON , 
fart du charpentier, 

ENTRE-TOISE , f. f. c’efl en général une piece 
de charpente qui fe place entre plufieurs autres 
pour former liaifon - ainH il y a des entre-iaifes 
dans la charpente des chevres ; il y en a de croi- 
fées, en croix de faior André, dans diverfes autres 
charpentes, & on en met aufTi dans l’intérieur des 
afûtsdc canon, en les plaçant fous les encaflremeos 
des pièces ; mais on obferve de les échancrer en 
rond dans leur partie fupérieure pour donner du jen 
au canon; & leurs extrémités s’emboîtent i tenon 
dans des mortoifes furies flafques de l’afûc qu'elles 
confondent . 

ENTRE-PONT, f. m. Ventre pont des vaifTeaux 
e(l l’étage compris entre deux ponts ; il efl exprimé 
par le fei» feul du terme . Tous les vaiiïeaux en 
général ont un entre-tont ; dans les vaifTeaux de 
guerre, on y établît la première baterie& les plus 
gr&s canons dans les vaifTeaux marchands , flûtes , 
frégates, corvetes , Ventre-p.nt efl bas, & ne fert 
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qu'à placer des effets & l’équipage. Les vaifTeaux 
au deffus de quatre vingc>nx canons en France, ont 
ordinairement trois ponts , & deux entre ponts par 
cooféquent. Vcy.eu furplus ^Vart du 

conflruEleuty C^Constiuction, C art du charpentier , 
ENTRE ventfîT marée ^ être entre vent li marét\ 
c’efl avoir le vent d*an bord & la marée de l’autre , 
de forte que le vent Bc le courant vont en feos 
contraire. 

ENVERGUÉ , ÉE , part, pafT. une voile eft 
enverguéti quand on l’a mife à fa vergue en état 
d’être appareillée* AioH l’on dit: qu'rm hunier ejî 
envergué , quand ii efl rabanré fur fa vergue. 

ENVERGUER, v. a* c'efl mettre les voiles en 
vergues: on y procédé en alongeant la voile dépa- 
quetée, fur l’avant dumàt, dans la hune ou fur le 
pont ; on palTe tuuies les cargues dans leurs mar- 
gouillets , &on les frape fur les pâtes de fond & 
de cargues-boulines; enfuite on la hifTe jufqu’à ce 
que la cêciere touche la vergue , en fe fervant des 
palanquins , dont les itagues font frapés fur les 
pointures de la tétiere ; on hifTe auHî fur les car- 
gues*fond$ Ik boulines en même temps , après toute- 
fois qu’on l'a garnie de fes rabans de faix ; aufll- 
tôc qu’elle ell haute , on roidit 1a têcirre ;ufqa'à 
ce que les pointures foient à joindre aux taquets 
d’envergure ; alors on fait les pointures fur les 
taquets avec les rabans de pointure, en failiffaDt le 
point à la vergue par deux ou trois tours do ra- 
bao , que l’on arrête en faifant un noeud plat, fur 
le milieu de la vergue , avec les deux bouts du 
rabao,qui ne doit pas être trop long ; enfuite tous 
les matelots qui font rangés fur la vergue , font 
repayer les rabans dans leurs œillets de tétiere , en 
touroaor chacun le Hen fur la vergue , afin qu’ils 
foient doubles par-tout ; ramenant après cela les 
deux bouts fur le milieu de la ve^ue,on les fou- 
que fortement, & oo leur fait faire un nœud plat; 
cela étant floi , la voile efl ce qu'on appelé en- 
vtrguée , 11 o’eit prur-i?tre pas inutile d'obferver 
que pour couferver les œillets de la tétiere des 
voiles, U efl bonde g.-)rnir le haut de chaque, avec 
quelques tours de fll de carret qui prenent l’œillec 
À la lêtiere ; cela empêchera qu'au mouvement , 
le raban ne mange rœiller de la toile. 

ENVERGURE, f. f. on entend par envergure ^ 
la largeur des voiles, qui fe mefure de taquet en 
taquet fur les vergues ; ces taquets fervent à arrê- 
ter les points detêtieresou éé envergures des voiles. 
On dit qu'un vaifTeau a une grande envergure , 
pour dire qu’il porte des voiles larges. 

ENVOIE, imp. commandement au timonier de 
pouffer la bàre du gouvernail , pour mettre le 
vaiffeau vent devant, (i*. } 

ENVOYER , V. a. il fe dit dans le canonage , 
pour tirer ; aiofi , on dît au maître canonier ^ 
envoyez , quand vous ferez parés .... Kaus tut 
envoyâmes notre bordée^ ii nous envoya la ftene, 
NVOTra , avoier. Voyez ce mot . 

PACTE , r. f^ c’eft l’âge de la lune au com- 
mencement d’une année , ou le combre de jours 
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écoulai , <0 premier janvier d'une aonde , depuis la 
nouvele lune de l’annde prdeddente. Elle provient 
de ce qu’il y a une différence entre l'année iolaire & 
l'année lunaire. La première el) compofée > comme 
on fait de ^65 jours & un quart environ , tandis 
que la fécondé qui comprend douze lunaifooi , n'ed 
qne de J34 jours g heures 48' , chaque lunaifon 
étant de 29 jours ii heures 44' j"ien forte que la 
première furpaffe la fécondé d'environ 11 jours ; 
d'où il fuit que l’année lunaire hnilfaot ii jours 
avant l'année folaire, l’Âge de la lune, & par con- 
féquent l'épeffr augmente de ti jours chaque année. 
Si donc la lune ell nouvele au commencement 
d'une année, elle fera Âgée de ii jours au commen- 
cement de la fuivanie, dezs jours au commence- 
ment de latroilieme, de 3; jours au commencement 
de la quatrième , ou de 3 jours en rejetant 30 
jours, & par conféquent de 14 jours au commen- 
cement de la cinquième , &c. Nous avons rejeté 
30 jours , quoique nous n’eulTions dû retrancher que 
29 jours 12 heures 44' 3" ; mais il faut faire atten- 
tion qu'en faifant croître l’âge de la lune ou l’épufle 
de 1 1 jours chaque année , on le fait croître on 
peu trop , parce que l’excès de l’année folaire fur 
l’année lunaire n’eil que 10 jours 2t heures ; en 
retranchant 30 jours an lieu de 29 jours 1 2 heures 
44' 3", nous n'avons donc fait que corriger l’excès 
qui réfulte de l’accroilTement trop grand qu’on a 
fuppofé Â l’épaffe. 

Ainfi , comme la lune e(i nouvele au premier 
janvier de la première année du cycle d’or, & que 
par conféquent l’épafie pour cette année, eil nulle, 
il s’enfuit que pour trouver l’épaèir , pour une 
année , on n’a qu’Â chercher le nombre d’oe pour 
cette année, en Ktrancher une unité , multiplier le 
relie par it, & divifer le produit par 30; lerefle 
fera l’épaclr . On peut encore la trouver en mul- 
tipliant le nombre d’or par ii, ajoutant 19 au pro- 
duit , & divifant la fomme par 30 ; le relie fera 
VJptch , Il ell bon d’avertir que ces réglés ne peuvent 
avoir lieu que pour ce Cecle-ci & le fuivant. 

L’épeSe fert à trouver l’Âge de la lune pour un 
joor propofé . Pour cela , on ajoute l’épaéle de 
l’année , le nombre de mois écoulés depuis mars 
incluhvement , jufqn’au mois auquel apanient le 
jour propofé , aulTi inclufïvement , & le quatrième 
du mois; la fomme, li elle ne palfe pas 30, fera 
l'âge de lalune;li elle palfe 30 , l’âge de la lune fera 
l’excès de cette fomme fur 29 ou 30 , félon que le 
mois aura 30 ou 31. 

On ajoute autant de jours qu’il y a de mois 
écoulés depuis man inclulivement , jufqu’an mois 
dont il s’agit , aolTi inclufïvement ; parce que l’é- 
fi 3 t augmentant de 11 jours chaque année , cela 
donne environ un jour d’augmentation par mois . 

Si le jour propofé apartenoit au mois de janvier, 
ou au mois de février , on ajouteroit feulement 
l’épaélr 8c le quantième du mois. 

Lorfqu’on connoît l’Âge de la lune, on fait quand 
elle ell nouvele . Mais on peut le trouver immé- 
diatement, en ajoutant enfemble \'/pa 3 t Sc le nom- 
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bre de mois écoulés depuis mars inclulivement , 
jnfqu’an mois pour lequel on cherche la nouvele 
lune, auin inclulivement, 8c retranchant enfuite la 
fomme de 29 ou de 30 , fuivant que le mois ell 
de 30 ou de 3 1 jours , ou de do , li elle ell trop 
grande . 

S'il s’agit du mois de janvier ou du mois de 
mars , il fuifira de retrancher l’/paélr de 30 , 8c 
pour le mois de février, on la retranchera de 29. 

Ayant la nouvele lune , il feroit facile d’avoir 
les autres phafes.Mais on ne peut fedilTimulcr que 
le temps de la nouvele lune , ainli déterminé , 
différé fouvent beaucoup du vérirable; la différence 
peut aller â deux jours . Il faut donc abandoocr 
cette pratique gtâfTieTe que nous n’avoos raportée 
que parce qu’elle fe trouve dans tous les traités de 
navigation , 8c recourir , pour déterminer les temps 
des phafes , â quelque méthode fufcepiible de les 
donner, du moins affer. approchaos des véritables, 
pour fufSre au befoin qu’oo en a. 

Jufqu’Â préfent on n’a rien imaginé de mieux 
pour remplir commodément cet objet que des tables 
inférées par M. l’abbé de la Caille , dans l’édition 
qu’il a donnée du traité de navigation de M. 
Bouguer , au moyen defquelles oo peut obtenir , 
le temps des phafes Â une heure près , approxima- 
tion plus que fufBfante pour déterminer l’heure 
des marées avec toute l’cxaèlitude nécelfaire , ce 
qui ell le principal objet du calcul des phafes; car 
quand on fe tromperoitde trois heures fur le temps 
delà phafe qu’oo cherche, il n’en réfulteroir pas 10 
minutes d’erreur fur letemps de la haute mer. Nous 
croyons donc devoir inférer ici ces tables . En voici 
la defeription & l’ufage . 

Dans la première table , les jours , heures & 
minutes qui font à côté de l’année , marquent le 
temps où ative la première phafe de l’année , 8t 
le nombre correfpondant de la colonne marquée P, 
indique qu’elle ell cette phafe 1 marque la nouvele 
lune, 2 le premier quartier, 3 la pleine lune, 4 le 
dernier quartier . Le nombre correfpondant de la 
colonne marquée par A, exprime l’anomalie delà 
lune , qui répond à cette phafe . Dans cette table , 
comme dans les deux autres, l’anomalie de la lune 
ell exprimée en millièmes en forte que tooo de 
ces parties, font 380° ou une révolution entière. 

Dans la fécondé table , les jours, heures 8c mi- 
nutes qui font â câté des mois , marquent le temps 
écoulé depuis la première phafe de 1 année , outre 
les mois, jnfqo’â la phafe marquée par le nombre 
correfpondant de la colonne P . Le nombre corre- 
fpondant de la colonne A , ell l’augmentation que 
l’anQmalie de la lune a reçue, outre les révolutions 
entières, depuis la première phafe de l’année. 

Sans les inégalités du mouvement de la lune, ces 
deux tables fufliroient pour avoir le temps d'une 
phafe; on n’auroitqu’à ajouter enfemble , le nombre 
de jours, d’heures & de minutes correfpondant â la 
première phafe de l’année, avec le nombre de jours , 
d'heures & de minutes , correfpondant â la phafe du 
mois , qui , avec la première phafe de l’année , forme 
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le Dombee qui tnirqoe la phafe lioet il l’agit, eu 
obreraant que, lî l’ou ne troovoit point, dant les 
phafesdu mois, un nombre qui avec lenombrequi 
marque la première pbafe de l’annde , forme celui qui 
marque la phafe, dont on cherche le temps, ou n’au- 
roit qu’à prendre un nombre, qui , étant ajouté avec 
celui qui marque la première pnafe de l'année , falTe 
on nombre dont l’excès fur 4 donne celui qui marque 
la phafe dont il ell queflioa . Mais à caufe des inéga- 
lités du mouvement delà lune, le temps de la phafe 
qu’on déiermineroit ainfi, abefoin d’une correélion ; 
il a donc fillu ajouter une troifieme table , qui ren- 
ièrme les correâions on équations qu’il faut appli- 
quer au temps trouvé paries deux premières , Pour 
trouver l’équation requife , au moyen de cette table , 
on ajoute enfemble les deux anomalies correfpon- 
dantesàla première phafe de l’année &à la phafe du 
mois , qui ont donné la phafe dont il s'agit ; on 
cherche cette fomme dans la colonne marquée Aj 
on prend le nombre correfpondant d’heures & de 
minutes dans la colonne qui apartient aux fyzypies , 
eu dans celle qui apartient aux quadratures, fuivant 
qu’il ed qnedion d’une fyxygie ou d’une quadrature ; 
& on ajoute cette équation , avec les deux nombres 
de jours, d’heures & de minutes des deux phafes de 
l'année & du mois; la fomme donne l’heure de la 
pbafe. Si la fomme des deux anomalies furpaOToit 
1000, on ne prendroit que l’excédant, qui exprime 
la diilance de la lune à fon apogée, parce qnefes 
inégalités dépendant de fa diilance à ce point , l’é- 
quation ne dépend que de cette diilance . 

Il faut obferver que l’heure de la phafe , qu'on 
aura trouvée , ell celle qu’on compte fous le mé- 
ridien de Paris , pour lequel testables font calculées ; 
que par conféquent, n le lien pour lequel on cal- 
cule ell à l’ouell de Paris , il faut retrancher de 
l’heure trouvée , la diiférence des méridiens , & 
l’ajouter an contraire, fi leUeucll à l’ell de Paris. 

Les deux exemples fuivant éclairciront ce que 
noos venons de dire. 

On demande le moment de la nouvele lune de 
Juillet 1784 à Pétetsbourg. 

La phafe dont il s’agit ell la phafe 1. Le nom- 
bre P pour l’année , on la première pkalé de l’an- 
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née étant 3, il faut prendre, le nombre P dumoit 
Juillet , qui , ajouté avec le premier 3 , donne i , 
en rejetant 4; or ce nombre ell a , on aura donc: 

A 

pour 1784 jj. Il h. ï5’...97d 

pour juillet 10 xa 

équation pour les fyzygies. ti 15 

fomme 16 ai 44 

diiféreoce des méridiens . -f- 1 ja 

Temps de la nouvele lune . . té 13 3é 
On demande le dernier quartier de Novembre 
lySé , à Philadelphie . 

La phafe dont il s’agit ell la phafe 4. Or , le nom- 
bre P de l'année ell 2 ; il faut donc prendre dans 
le mois de novembre, pour P, le nombre 1, qui, 
avec celui-là, fait le nombre 4- On aura donc: 


pour tpSé 

éj. 

0 h. 35'. 

A 

...501 

pour novembre . . . . 

5 

23 

18 , 

"iii 

équat. pour les quadratur. 


9 

38 

754 

fomme 

12 

tS 

3 ^ 

différence des méridiens. 

— 

5 

10 



Temps du'dernier quartier 11 13 11 


On peut encore trouver par le même procédé, la 
phafe la plus prochaine d'une date propofée , ce 
dont ou a befoin pour trouver l’établilTemettC d’un 
port. (Pqyrc éraïusseMENT . } 

On n’aura qu’à prendre dans le mois , le nombre de 
jours & d’heures , qui joints au nombre de jours fc 
d’heures de l'année , forme le nombre le plus appro- 
chant de la date propofée; les deux nombres cor- 
refpondans P, joints enfemble, feront connoître la 
phafe cherchée , dont il ne reliera plus qu’à calculer 
le temps comme 00 vient de le faire . Si l’ont trouvoit 
qu’il dilféràt de quatre jours on plut , de la date 
propofée , il faudroit calculer le temps de la pbafe 
précédente ou fuivante , félon que la pbafe trouvée 
fuivroit ou précéderoii la date propofée (r). 
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TABLES 


Pour calculer le temps vrai des Phafes de la Lune pour le Méridien de Paris. 






P 0 

U R L B S 

Années 

• 





1 Annies . 

]. 

H. 

M. 

A. 

P. 

Annhs . 

]• 

H. 

M. 

A, 

"’-i 

Bin«. 

1784 

5 

12 

as 

976 

3 

BilTex. 1796 

0 

10 

\6 

858 

4 


178^ 

2 

6 

14 

>05 

4 

>797 

4 

>î 

17 

154 

2 


I 78 d 

6 

9 

Î 5 

501 

2 

1798 

I 

7 

i 6 

3»3 

3 


1787 

3 

3 

Î 5 

djo 

3 

>799 

s 

10 

37 

779 

1 

BilTex. 

17S8 

6 

6 

4 « 

26 

I 

Cofflm. ]8oo 

2 

4 

33 

908 

2 


1789 

3 

0 

45 

>55 

2 

1801 

6 

7 

44 

304 

4 


179® 

7 

3 

5 <S 

55 > 

4 

■80X 

3 

1 

4 ? 

433 

I 


1791 

3 

11 

5 < 

d 8 o 

1 

t8o} 

7 

4 

54 

829 

? 

Biiïex. 

179a 

7 

1 

6 

7<5 

3 

BilTex. 1804 

2 

21 

53 

958 

4 


> 79 ? 

3 

>9 

6 

105 

4 

1805 

7 

2 

4 

354 

2 


>794 

0 

>? 

6 

??? 

1 

i 8 o 5 

3 

20 

4 

483 

3 


>795 

_ 4 _ 

16 

16 

7 ?o 

3 

1807 

0 

>4 

3 

61 t 

4 








> 0 Ü 

R 

L E 

S M 0 

1 S 







M. 

/• 

H. 

a;. 

A. 

P. 

M. 

/• 

H. 

M. 


P. 

M. 

/• 

H. 

Aï. 


P. 


7 

9 

35 i <58 

i 


5 

>4 

49 i 555 

( 


7 

21 

12 

1 10 

2 


>4 

>9 

6 

539 

2 

2 

11 

1 ? 

51 

813 

2 

■B 

'5 

6 

18 

377 

3 . 

r» 

22 

4 

38:804 

3 

7 ' 

20 

8 

37 

9 ‘ 

3 

3 

22 

>5 

26 

945 

4 

* 

19 

>4 

9 

71 

4 


17 

•7 

18 

359 

4 


3 ° 

0 

36 

91? 

I 

Tl 

5 

13 

34 340 

I 


4 

2 

>5 

62<S 

I 

0 

7 

9 

5 > 

181 

2 


'3 

9 

10' 608 

2 

c 

1 1 

2 1 

8:894 

2 

CD 

*4 

>9 

8 

449 

3 


20 

i 3 

38 

875 

3 

B 

>8 

>9 

47 

262 

3 

§- 

23 

4 

33 

7‘7 

4 

• 

28 

4 

3 

‘43 

4 


%6 

4 

39 430 

4 


19 

>3 

57 

985 

1 


7 

>3 

33 

4 II 



3 

>3 

22 898 

1 


5 

2? 

.8 

153 

2 

A> 

>4 

22 

54 

«79 

2 


10 

22 

4 

966 

2 

g 

>3 

8 

46 

5 >‘ 

3 


22 

8 

>3 

947 

3 

r> 

18 

<s 

47 

134 

3 

3 

20 

18 

>5 

789 

4 


19 

>7 

27 

i >5 

4 

* 

15 

>5 

40 

502 

4 


28 

3 

49 

57 

r 


6 

2 

39 

483 

I 


2 

0 

28 

770 

I 

0 

5 

>3 

>5 

325 

2 

< 

>3 

t l 

47 

75 ' 

2 


9 

9 

2 C 

38 

2 

TV 

O 

12 

22 

45 

593 

3 


20 

20 

5 > 

>9 

3 


16 

18 

II 

3 od 

3 

3 

20 

8 

18 

8 di 

4 1 


28 

s 

51 

187 

4 

• 

14 

3 

8 

574 

4 

O* 

17 

>7 

59 

128 

I 


— 


— 




3 > 

1 2 

9 

842 

I 


SS 

555 J 5 

5 J 5 


— 


D*Bi In mois de jeBvier & fdetiet dn anodn biflintiles, il fiat ajoatet an jour aa temps de la 
bafe tiouvde par ces Tabla. 
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TABLE I I L 


Pmr calcider Fbeure vraie des Pbafes de la Lune • 


X>t r /fmtiio» om'U font toa/dirt tjtattt ami jcurs , hmts & miitutet trotni/t par ht JtHü Taiitt prt~ 
féJtatit, /don U /otamt thi nomtm A, & filon qut ta fontma dtt nomirtt P,iitJ/ÿw mi S/zp- 
gio tu me Quadrature. 



Syirgitl. 1 

Qiadnt. 1 

■ 
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9 

SyiygÎB ■ 

Quadni. 

A, 

H. 

M. 

Ho 

M 

B 

H. 

M. 

H. 

m 

fl 

Ho 

M. 

H. 

Mo 

O 

*4 

ir 

14 

55 

330 

23 

Id 

77 

55 

d70 


34 

1 

55 

lO 

>5 

34 

15 

50 

340 

22 

57 

77 

79 

dgo 

6 

\6 

1 

3 ° 

lo 

t6 

»r 

i6 

45 

350 

22 

3 <i 

77 

2 

dpo 

6 

0 

1 

7 

JO 

16 

5 » 

<7 

40 

Jdo 

22 

«3 

16 

33 

700 

s 

4 d 

0 

47 

40 

•7 

19 

18 

35 

370 

21 

48 

i6 

1 

710 

5 

35 

0 

30 

50 

18 

6 

19 

30 

; 8 o 

21 

12 

75 

23 

720 

5 

75 

0 

i6 

6o 

18 

4 » 

20 

73 

390 

20 

54 

74 

43 

73 ° 

5 

«7 

0 

6 

70 

>9 

'7 

21 

Id 

400 

20 

75 

73 

5* 

740 

5 

12 

0 

0 

8 o 

•9 

5 » 

22 

7 

410 

*9 

55 

73 

II 

750 

5 

to 

0 

1 

90 

20 

74 

12 

55 

420 

>9 

75 

21 

73 

760 

S 

g 

0 

7 

100 

20 

S« 

73 

4 * 

430 

18 

53 

21 

35 

770 

5 

10 

0 

i 8 

IIO 

21 

75 

74 

75 

440 

Ig 

11 

20 

44 

780 

5 

•3 

0 

37 

120 

21 

53 

75 

7 

430 

'7 

48 

•9 

5 « 

790 

5 

19 

0 

4 * 

150 

22 

'9 

75 

45 

qdo 

•7 

•4 

Ig 

55 

800 

5 

28 

I 

d 

I 4 O 

22 

43 

Id 

19 

470 

Id 

40 

>7 

_ 57 _ 

810 

5 

39 

I 

*5 

130 

î? 

6 

zd 

48 

480 

Id 

S 

id 

57 

8 zo 

5 

5 ' 

1 

46 

ido 

îj 

18 

77 

'5 

490 

>5 

30 

>5 

5-5 

830 

d 

5 

2 

10 

170 


45 

77 

40 
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14 

55 

«4 

55 

S40 

d 

22 

2 

35 
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*3 

59 
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4 
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'4 

20 

13 

54 

850 

d 

44 

3 

1 

i 90 
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1 1 

28 
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13 

45 

12 

53 
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7 

7 

3 

3 ' 

zoo 
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21 

28 

44 
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>3 

to 

t 

53 
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2_ 
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4 

5 
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14 

31 

»9 

2 

540 

12 

3 <S 

10 

55 

880 

7 

57 

4 

43 

220 

î 4 

37 

79 

18 

550 

12 

2 

9 

59 

890 

g 

75 

5 

75 

2?0 

14 

40 

79 

71 

3do 

II 

19 

9 

d 
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g 

54 

6 

9 
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14 
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43 
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10 

57 

g 

«5 
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9 
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6 

55 

250 
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40 

79 

49 
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75 

7 

77 
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9 

59 

7 

43 

2^0 
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50 
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9 

55 

6 

59 
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10 

33 

g 
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33 

79 

44 
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9 

75 

~T 

57 
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I 
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9 

77 
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74 

75 

19 

34 
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8 
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s 

7 
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1 

44 

to 

20 
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79 

20 

dio 

8 

28 

4 

77 

9 do 

12 
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ti 

>5 

îoo 

»4 

4 

79 

3 

6jo 

8 

1 

3 

49 

970 

1 2 

59 

12 

10 

JIO 

13 

50 

28 

43 

d40 

7 

37 

3 

17 

980 

■3 

37 

'3 

5 

JÏO 

7? 

34 

18 

20 

d 3 o 

7 

14 

2 

48 

çço 

•4 

Id 

'4 

0 

JJO 

7 ? 

Id 

77 

55 

ddo 

6 

53 

2 

21 
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14 

55 

14 

55 


S/zpgitt . 


Quadratures . 


r. Aux 


i 


I oo ) hi4iqn« BoonU lune . 
J on 7 indiqiie pleioe tuac . 




I OB iidiqac premier qoertier. 
4 ou 8 indique deraiet quirtier. 
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éPÂR-E , Voyvs. Espares . 

ÉPARS \ les marins appelent ipêts de certaias 
dclairs <]oi ne fiilooent pas j ils ont Tair d'amorces 
qui bruleoc»& ne font jamais fuivis de détonation 
comme réclair, parce qu'apparemmeot iis ne trou- 
vent pas autant de réCihoce dans la nue que l'é> 
clair. 

ÉPATÉ, adj. il fe dit des haubans j les haubans 
d*un màc foo ipatis , quand ils font écartés du 
pied du mût par-en-bas , 6 l qu'ils font un angle 
plus ouvert avec le màt qu'à Tordinaire. Des hau' 
bans ipâtis font avantageux pour la folidité de la 
mâture , parce qu'ils la foutienent mieux \ il ne 
faut avoir qu'une idée de la décofflpo()iion des 
forces pour en être convaincu ; mais U faut avoir 
l'atteDtion de reculer de deux ou trois pieds les 
porte-haubans, afin que le braiTegage fuit libre, & 
que les voiles s'orientent bien au plus près . 

ÉPATEMENT', f. m. on appelé ipattmtnty 
l'angle que font les haubans avec leurs mâts & 
entr’eux. On prend aulB pour Vépatemant , la di- 
Hance même ^s haubans aux mats par-en 4 >as. 

ÉPAVE , f. f. il fe dit des chofes que la mer 
jete fur les cbtes. Dro'n d'épave, C’el) un droit 
qui adjuge au feigneur riverain les chofes trouvées 
fur le bord de la mer qui baigne Tes terres , lorf- 
qu'elles ne font réclamées de perfone. 

ÉPAULE , f. f. partie do vaiiïeau depuis 1 a 
guibre jufqu'aux haubans de mifaineron dit qu'un 
vaiHeau a de l’épWr quand il e(l renflé dans cette 
partie. On ell dans le fydéme aujourd’hui de don- 
ner plus d'épWr aux vailTeaux , pour qu'ils fe dé- 
fendent mieux contre la mer: ils font moins aigus 
de l'avant , & Us ne paroilfenc pas en moins bien 
marcher. 

ÉPAULEMENT dt tenon .Terma de cherpenttrie. 
C'ell l’écart entaillé carrément à mi-bois , fur le 
bout d’une piece , pour en ajouter une autre , de 
maniéré que le tenon entre en partie dans le tois 
qu’on laide fur le c6ié,& qui doit être mortoifé, 
en même temps que l'autre partie du tenon entrera 
de bout, dans la mortoife pratiquée dans Vépanie- 
ment . ( B. ) 

ÉPAULETE , f. f. c’eft en terme de charpen- 
tier , une entaille faite fur le côté d’une piece de 
charpente, dans laquelle entre une autre pirce qui 
ell cotailiée ellc-mcme fur Ton plat, de forte que 
Tune entre dans l'autre par des côtés différens , Ôc 
différé des entailles à plat , qui font entrer les 
pièces de demi à demi , ôe les mettent de niveau 
fur le plat. An furplus , voytz Co\&truction , 
i'art Ah cberpentifr , 

ÉPAURES ou ÉfâVREs jon appelé ainfi certai- 
nes foltves qui fervent à faire la levée d’un bateau 
foocet.ÇS,) 

ÉPÉES, f^oyez BAres de virevent ( f. ) 

ÉPERON, C m. c'en un aHerrbtage de charpente 
pofé en lâillie fur l'avant de l’étrave, à laquelle il 
ell lié par des chevilles de fer, goupillées en dedans 
for viroles. On fait les liures du beaupré fur la 
gorgere ou caille-mrr, comme étant la piece la plus 
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failliote; moins cette piece a de faillies, plus elleeft 
avantagenfe au navire j parce que V/peren , en total , 
pefe moins alors, & ^u'il acquiert plus de Â>li- 
dité i mais il fandroit avoir attention , dans la 
charpente de Véperen , de faire en forte que les 
adents du taille-mer priiïeot en defTous fur l'étrave, 
& piece fur piece de même , au lien de les faire 
repofer deCTus un épaulement ; car , lorfque dans 
les mouvemens du uogage , les liures du beaopré 
le tirent en haut, il rcnileroit autant par 1a force 
du bois , que par celle du fer qui le lie à l*é- 
trave^ ce qui donneroic beaucoup plus de Habilité 
au beaupré & à Véperon , qu’ils n’en ont ordinai- 
rement . En dedans du taille-mer ou gorgere, oa 
voit ordinairement pIuHeurs pièces de reoipli^age 
qui forment le digon , lorfqu'on donne beaucoup 
de faille à V/peron\ toutes ces pièces font unies 
les unes aux autres par des empatures , ôc liées 
avec des chevilles de fer, qui traverfent iufqu’ea 
dedans, Ôc que l’on goupille à viroles fur les guir» 
landes Ôc la contr’étrave ; on confolide le tout par 
une courbe capucine, dont une branche s'applique 
for fétrave, & l’autre ^r le digon , & par des 
jotereaux , ou courbes appliqués horizontalement 
des deux bords , fur le côté du navire ôc fur le 
taille-mer, en chevillant en fer l'une for l'autre, de 
travers en travers, & for le vaigre en dedans du 
navire ; l'on donne , de cette maniéré , une grande 
folidité àVéperon qui foutieot la figure , les échar- 
pes de poolaine & la poulaine même , avec tout 
i’efort des liures du beaupré, j'obferve que , par 
raport à la facilité que doit trouver le navire à 
divifer le fluide , il taut diminuer , le plus qu'il 
efl poflible , la forface extérieure du taille-mer, 
en le réduifant fur l'avant à la largeur des têtes 
des chevilles de fer , qui le traveif.-nt pour la 
Itaifon , lui lailTanc d’ailleurs toute Ton épaifleur 
fur l'étrave ÿ d’oô il doit commencer à diminuer 
I par une pente douce qui te réduife a l'épaifieur 

? |ue poura lui permettre la grôfleur de la tête de 
es chevilles , au dclfous des ouvertures, dans lefo 
quelles paiïent les liures du beaupré . En général, 
on ne doit donner de faillie à V/ptron que ce qu'il 
en faut pour la grâce du navire ti’ai vu des vaif- 
feanx qui o’en avoient point do tour : feulement 
une gorgere de trois à quatre pieds de fortie , pour 
établir les liures ^ tk. cela, placé avec goût,étoic 
tout au(fi bien que l’éperon le mieux conditioné, 
& d’cd avoit aucun des défavanrages . ( ) 

Quoiqu'il en pui(Te être, voici toutes les parties 
de I Vprrou , rrprefeotées dans le Fig. 125. vS e(l U 
gorgere ; courbe de trè'-forres dimenfinns Sc à an- 
gle obtus, qui s'applique , par fa branche la plus 
longue, contre la face extérieure, Ôc en avant de 
l’étrave, p>ur fervir de fondement & de foutien 
à tout V/peron . B fie rar/Ze-iuer , coenpofé de deux 
ou plufi.urs pirces de bois qui s'appliquent en 
avant de la gorgere, depuis le niveau de la quil. 
le, poor renfler & élargir cette partie, & former 
un tranchant qui divife le fluijc à mefore que le 
vaifleau fait chemin . C , C , /rx fieebft ou /#x- 


/ 
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ê’iguitUs qoe l* 0 Q appelé , dam le port de Bred t 
di^on. /e/fi/r,qoi régné entre les courbes de 

;otereaux: cVll un ornement. £* > F y ces courlnt 
de joiertâux font des courbes placées en avant 
du vaideau , deux à bâbord & deux à Hribord , 
pour fortifier la gorgere Bc IVperon, & le lier 
avec les c6tés du vaiffeau^une branche de chaque 
courbe fe cheville fur le côté du vailTeau , par> 
dedus 1a plus bafle préceince» en dedous des écu- 
biers , & Tautre branche va , en diminuant de 
grÔiïeur & foivant le même contour que les ai> 
guides , ou le digon , fe terminer vers les pieds 
de la figure ou du lion. F, templi^age entre les 
jotereâus ; c'efl un maffif de bois nui Tert à rem- 
plir Tintervalle que laifTent entr>lles les courbes 
de jotereaux. G, U mouchoir ou rempliffage fous 
les /orr/ecM^r ) appelé auffi le tambour de V/peron , 
pour remplir le coin que laide la plus bafle courbe 
de jotereau , & adoucir le pafTage des coups de 
jner. H y la tourbe de capucine ou la capucine ,* 
courbe dont une branche s applique contre le fom- 
met de iVtrave , & l’autre contre le delTus des 
aiguilles ou du digon . OIT forme le haut de cette 
pièce en crochet, pour y faire tenir le collier du 
grand étai ; & au dedous du crochet , on place 
une boucle de fer, dont l'ufage ed d’y amarrer 
le collier de iVtai , en cas que le crochet de la 
capucine fut rompu par accident . La capucine a 
la même épaUfeur que IVtrave ; fa faillie en de> 
hors du vaideau ed arbitraire , & dépend de la 
ügure qu’on veut donner à Véperon . L , courbes 
ou courbaions de herpes . / , H(fes de btrpes. K , 

; pièces qui forment l’omement de Véperon 
du vaideau de chaque câté. M, bras ou liffe de 
ta poulaine , fervant de garde-fou aux matelots 
lorfqu’iis fetieoent fur le ptancherde la poulaine, 
établi entre les deux lides fupérieures de herpes . | 
N, U /î^Mre, établie fur le fommet du taille-mer 
& des aiguilles , pour décorer l’avant du vaideau* 
Cette hgure ed placée k califourchon & dans une 
atiiude prefque toujours forcée , dans laquelle on 
voit, avec peine, un animal \ mais qui devient 
on ne peut pas plus ridicule , lorfqu’on voit Flo- 
re* Pomone ou Aralante, dans la poOurc qui ca- 
raâérife la punition des hiles de mauvaife vie 
dans les garnifons . O, les minois ^ bout • de - lofs 
ou porte- lofs \ pièces de chêne ou de fapin , pla- 
cées de chaque côté de Véperon , faifant faillie 
en avant du vaideau , pour former à chaque bord 
un point d’apui pour amurer la mifaine , dont 
l’écooei pade dans la poulie friKpée au bout du 
minois . 

Parties du vaiffeau tSt aceeffoires qui paroiffent 
dons ta même F$gure»Pt le mit de beaupré.^, 
les Hures de beaupré ; ce font piudeurs tours d'un 
gr6s cordage, faits fur le beaupré pour l’adujétir 
fur l’éperoo. Pour l’exécuter, on choidt on temps 
fec & ferein : on prend une vieille guioderede fâre, 
mais qui, ayant fcrvt,n’ed plus fufceptible de s’a- 
looger;oo forme, fur le beaupré, un noeud 4 e bou- 
line avec deux amanages, & on le fouque contre 
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les taquets j 00 pade eofuite le cordage dans la pre* 
miere mortoife pratiquée au taille-mer, & l’on fait 
ainlî onze tours par-dedus le beaupré & dans cette 
mortoife ; ayant foin de bien roidir chaque tour i 
l’aide d’un cabedan garni fur un ponton que l’on 
a améoéyà cet cdêt , à côté du vaideau ; les onze 
tours étant faits, on étrangle, par une bridure, 
le total de cette liore .On exécute la même chofe 
â l’égard de l’autre Hure , qui e(l plus en avant. 
5 , défeofes pour les iiures de beaupré ; pièces de 
bois placées verticalement, Tune au milieu , les 
deux autres aux cdtés des deux Iiures, pour les con- 
tenir & garantir du froteenent. P , les boffoirt ^ 
i^oyez ce mot» T , trou pour la poulie de fous- 
barbe du beaupré ; l'oyez fous -barbe» U h. tV ^ 
trou pour les poulies de faude amure de mifaine, 
lorfque les minois vieneoc k câder. X , les éeu- 
biers ; Poyez ce mot . T , les coujftns d'écubiers ; 
ce font des pièces d’un bois doux , comme de til- 
leul ou de peuplier, que l’on place fous les écu- 
biers en dehors du vaideau , &. que l’on arondit 
vis-à-vis de chaque écubier , afin de garantir le câ- 
ble qui tient l’ancre k la mer, de s’érailler par le 
fiotemeot, ZZ , oeillets de fer pour les haubans 
du minois. dalot de la gtate* 

éPI du œ. c'efl le poiat d’oîi il roude; 

un viilTeau reOe dans /Vp; du vent , lorrqu'il elt 
par rapon à vous, dans la direâion du lit du vent, 

ÉPINEUX , ad), un palTage efi ^pineut^ quand 
il eft hdtilld de rochers , garni d'dcoeils & d» 
bancs , entre lerqnels il y a de la difficulid de 
naviguer . 

Él>INGLETE,f. f. c’ed une aiguille de fil de 
fer , longue d’un pied environ , dont les canoniers 
fe fervent pour faire entrer la poudre dans les lu- 
mières des canons , lorfqu’on les amorce , après 
avoir crevé la gargoufle avec le dégorgeoir . Fo/es 
Canonagr . 

ÉPISSÉ, én , part. pair, on dit qu'un cuble efi 
I quand , ayant rompu , on l’a rajuHé par 
une épiffure , ou lorfqu’on a fait ajus de deux ou 
trois câbles bout-i-bour. Une manœuvre efi épif- 
fée , lorfqu’on lui a fait une épiffure poor la ra- 
comoder, après avoir rompu, ou la ralongrr avec 
un bout de même grô(Teur,fi elle cfl trop coune. 

£PlSSER,v. a. c'ell ajouter une corde au bouc 
d’une autre , en cntrelàçaDt les courons de l’une 
dans ceux de l’autre, dSc ceux de celle-ci dans ceux 
de la piemiere , apsès les avoir décordées toutes 
les deux de U même longueur ; en les croifaot les 
uns d;ms les autres également, & les ferrant fermes 
l’un après l’autre, les faifant pa{Ter,par ordre, fous 
les tourons , cordés des deux cordages , de forte 
Gu’ils ne puiffent fortir de cet entrelkement , que 
ion appelé épiffure ^ & qui ell ordioairemeat pins 
forte que le cordage même , fi elle e(i bien faite: 
il y a deux fortes é'épiffures ^ 1 » longue & 1a car- 
rée ; la première fe fait fur les manœuvres couran- 
tes , l’autre dans les autres circonfiances » On voie 
dans les Fig. zz8 , 229 & 230 , la maniéré de 
faire une épiffure longue , propre à rejoindre ua 

cordage 
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•ordagc deftioé à ptITcr dans une poulie , fans y 
faire de noeud ou de gr&Jeur «gui l'arrjte . Pour 
exdcnter cette éfiftrt, on commence par ddtordre 
une certaine longueur d'un touron de chacun des 
cordages qu’on veut rejoindre ; on raproche les 
deux bouts l’un de l’autre , on fait rentrer le ron- 
ron ddtordu de l’un d’eux , dans les vides qu’a lailfd 
le touron ddtordu de l'autre , & on les lie enfemble , 
4 f I f ig. lad & 119 ; on rentre le touron fui- 
eant, deux ou trois tours , dans les vides qu’on 
lui prépare, en détordant le touron eorrefpondani* 
de l’antre cordage; on les lie enfemble & les en- 
gage de la mime maniéré : on fait de mime d’un 
troilieme touron, que l’on continue de faire ren- 
trer dans les vides que lailfe le troiGeme touron , 
qui lui coirefpond dans l’autre cordage , jofqu’i 
ce qu’il foit engagd d’une aulTi grande longueur 
que le premier; on le lie & l’arrite , comme on 
a fait pour les antres , & Vépiffun fe trouve faite , 
comme on la voit en la ligure xjo. 

ÉPISSOIR ou ÉPISSOIRE , f. f. poinçon de. 
fer ou de bois i\a , k , i ^ h , Fig. art, nn peu 
couibd , propre à lever les tourons des cordages 
que l’on veut dpilTer,pour faciliter le paflage des 
tourons que l’on entrelâce fous ceux qui ne font 
pas ddcordds . 

ÉPISSURE, f. f. on appelé ififfurt , l’entreli- 
cement qui unit deux cordages enfemble par des 
paffes de leun tourons les uns fur les autres : il 
y a diffirentes fortes i'/fiffiiret ; la première ell 
un entrelacement des tourons de deux cordages 
les uns dans les autres , de maniéré qu’elle de- 
vient double dans tonte fa longueur en grôlTeur ; 
la fécondé forte d’^pilTore ed longue (Ke/rc £ris- 
scR ) , parce qu’apris avoir ddeordd les crois tou- 
rons de chaque bout , 8c de la mime longueur , 
«n en ddtoume on |eul plus loin , que l’on rem- 
place par un de ceux de l’autre bout , que l’on 
Jpifft jufqu’à ce qu’on le fade s’eoirelJcer deux 
ou trois fois fous les courons du cordage entier , 
en faifant faire les mimes palTcs du c6td de 
VépilfHn, au touron que l'on a remplacé ; enfuite 
on fait exaâemenc la mime opération fur l’antre 
bout de V^pijfure , qui fe trouve alors achevée ; de 
maniéré que fa grAlieur n’augmente que d’un tiers; 
auin fe fait-elle toujours fur les manoeuvres cou- 
rantes , quand elles codent , 8c que d’ailleurs elles 
font encore en état de fervir, parce qu'elle peut 
palfer dans les poulies ; au lieu que la première 
forte i'ipiffurt ne fe fait que fur les edropes de 
poulies, fur les câbles d’ajude , fur les grelins , 
pantoires, fufpeotes 8c autres manoeuvres dorman- 
tes , de cene efpece ; car fur les haubans 8c étais 
que l’on rajude , on fait un neeud que l’on ap- 
pelé de baubani , 8c que nous dédoirons à fou 
article- 

ÉPITE, f. f. petit coin ou cheville de bois â 
pans 8c pointue , donc on fe fert pour boucher 
les trous que les dons peuvent avoir faits dans 
le franc-bord d’un vaideau que l’on carine, après 
l’avoir dédoublé ; on force les ifitts â coup de 
AI triai, Toaie II. 
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maillet à calfat, 8c on les rompt enfuite ras le 
boit, dont elles bouchent les trous ; on fait en- 
core des éprrer eatrées 8t pointues, que l’on fiche 
dans la tête des chevilles , après y avoir fait on 
trou avec un épitoir, pour les grôdir 8c les faire 
forur dans leur trou , lorfqu’elles font frapées . 

EPITOIR, ou ESPlTOIRjC m. iadrument de 
fier de la longueur d’un pied environ; il ed pointu 
& carré ; fon ufage ed d’ouvrir la tÀe ou le bout 
d’une cheville de bois , après qu’elle ed faapée , 
afin de pouvoir y loger une épite pour la faire 
ren^r, 8c la faire forcer dans fon trou. 

EPONTILLE , f. f. les ifomiltts font des piè- 
ces de bois droit, que l’on mec verticalement au 
dedus de la carlingue, fous les hiloires reaverfées , 
ou faix de pont, pour foutenir le milieu des baux, 
de la même maniéré que le feroienc des étan- 
(ons; on met encore des ifoatilltt dans l’encre- 
ponc , fous les gaillards 8c pade-avant , pour le 
même edec ; mais celles-ci font â charnières , au 
bout d’en- haut fur les baux ; de maniéré qu’on 
les lève 8c qu’on les remet quand on veut ; le 
bat s’emboîte dans une efpeee de faucier en talut , 
pratiqué dans les hiloires, de maniéré qu’elles ne 
peuvent aller ni d’un c6ié ni de l’autre ; 8c il 
faut toujours qu’elles redortenc par le même en- 
droit oit elles ont entré . è'v/rc, au furplut , «*- 
firuSioa , L*trt du chtrpentitr, 

éroNTtiLE i gorge ; les /poatlllit à gorge font 
coupées en fiflet ; elles confervenc un fapport on 
adent pour porter ce qu’elles doivent foutenir ; 
elles fe clouent dedus la piece qu’elles doivent 
apuier. 

^ ÉPONTILLER , v. a. c’ed garnir on bâtiment 
d'épontilles ; c’el) audi remettre celles qu’on avoit 
levées quelque part, pour faciliter quelques ma- 
noeuvres , particuliérement celles du cabedan ,lbut 
le gaillard de derrière 8c en entrepont ; 8c audi- 
tât qu’on a fini, on ne manque pas i'/poniiller 
les ponts , pour les foutenir 8c les empêcher de 
s’afaider tous les poids dont ils font chargés. Un 
vaideau eli fpcmiHi , lorfque tantes fes épontilies 
font en place, 8c qu’elles foutienent les ponts les 
uns fur les autres; car il y a des /poatillet dans 
tous les étages du navire, y compris la cale. 

ÉPREUVE ,f. f. on a fait en didérens temps, 
dans la marine , diverfes épreuves fur la force 
ablblue des matériaux qu’on y emploie, mais cel- 
les qui ont été faites avec le plus de (bin , & 
qui méritent de la confiance, ce font les dpreuvet 
de le force det cordages. Cet objet étant très-im- 
portant , il ed la matière de pluGenrs articles coo- 
lidérables de cet ouvrage. Vo/ez Coauenu, Cor- 
naçe, CoMKaxTRS. 

ÉQUÂRIR, V. a. c'ed dreder le bois propre 
â la charpente , en lui donnant une forme car- 
rée ,ou de parallélépipède reâangle, ou bien obli- 
que , le mettant à cinq , (ix ou huit pans , en 
le travaillant i la hache 8c â l’herminete. Ce ne 
devrait être proprement que tailler â angle droit, 
mais l’ufage, dans la charpenterie , ed d’appeler 
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^ilcmcot ijuitir, ttivaillcr uDc piece i pini , 
parce que les charprotiers fe cegleni pour cela 
fur une faufle ^qnerre qui leur donne toutes for- 
tes d’angles -, ils appelent cet inllruinetir , fiinple- 
ment , une iquetre j & lorfqu’ils l’ont mis à an- 
gle droit, & qu'il ell par coofequent abfolumcnt 
une dquerre , ils l’appefent (jutnt cmit . Voyez 
ÉquEaae . 

ÉQUARISSAGE , f. f. Ÿéquârifftgt d’une piece 
de bois e(i la mefure de fa hauteur & de fa lar- 
geur i elle a lia à huit pouces i'iguAriffagi , C 
elle a l’une de ces mefures fur chaque face ; & lî 
elle avoit lis pouces de large fur huit de hau- 
teur , on diroit qu’elle a lix pouces i'équiriffagi 
fur one face, & huit fur l’autre ; ainfi les deux 
dimenCons de l'équJrijJ'agt connues & combinées 
avec la Ungueur de la piece , en font connoître 
la folidité en pieds, & pouces cubes. 

ÉQUARISSEMENT, f. m. c’ell la réduaion 
d’une piece de bois brut à la forme carrée ou po- 
lygone; 00 cnleve,pour cela aeec la hache toute 
la croûte & l’aoboor qui fe trouvent fur chaque 
face , de forte qu’il n’en reûe que peu for les an- 
gles folides de la piece , lorfqu’elle ell éqoirice , 
ce qui la diminue d'un tiers au moins de ton cube 
pcimitif. 

AqUATEUR, f. m. on prononce /coutteur ; 
on fait que la terre tourne autour de fon axe en 
14 heures , d’occident en orient , d’oil réfulte on 
mouvement apparent de tout le ciel , en feus con- 
traite , autour de cet axe prolongé , qu’on appelé 
axe du monde ; le cercle que décrit chaque point 
de la futface de la terre, ou de la fphere célelle , 
éloigné de 00° des pôles , ell ce qu’on nomme 
/qnattHr. sll ell queltioo de la terre, on le nom- 
me éynerrar terrtftrt , ou lignt /quino*Ule ; s’il ell 
quellion du ciel , on le nomme éguatrur céltfte , 
ou Gmplement /gaatm . 11 ell prefque fuperflu 
d’ajouter que ces deux cercles n’en fiant qu’un , 
ou, ce qui revient au même, que V/guattur cé- 
lelle n'ell autre chofe , que i/gaarair terrellre 
continué jufqu’au fond du ciel . 

Les deux parties égales dans lefquelles l'^gaa- 
tnt terrellre partage la furface de la terre , fe 
nomment hémifphtret . Il en ell de même des 
deux parties égales dans lefquelles Végaatiur cé- 
lelle partage le ciel . Celui qui ell au mrd de 
Véguatutr , fe nomme hémiffhttt inial , celui qui 
ell au /nd, fe nomme bémifphtn aaflral. 

La droite , fuivant laquelle ce cercle coupe l’ho- 
rizon de chaque lieu, le nomme la ligne tji & 
mfl , & fes extrémités fe nomment les points 
d’e /2 & i'autjl . Cette ligne ell perpendiculaire au 
méridien , & par conféquent i la ligne nord & 
fod, ioterfeâion de ce cercle avec l’horizon. 

On nomme hauteur de l’igaattar , l’arc du 
méridien compris entre ce cercle & l'horizon. 
Elle ell le complément de la latitude do lieu. 

( r ). 

ÉQUATION du rrmpr , f. f. on prononce é»««- 
rrtts; c’ell la différence entre le temps vrai & le 
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temps moyen . Pour s’en former one idée net-l 
te , entrons dans quelques détails for la mefure 
du teiMS. 

Le (oleil s’avance continuélement vers l’orient, 
par fon mouvement annuel ; le mouvement diurne 
fe faifant en fens contraire , il s’enfuit que cet 
allre ell d l’orient do méridien , d’une certaine 
quantité , quand la révolution de la fphere ell 
achevée , ou quand le point de l’équateur auquel 
il répoodoit le jour précédent, loriqu’il étoitdans 
4 e méridien , y ell de retour . Il ell alors d l’o- 
rient de ce cercle , de la quantité qui répond à 
la portion de l'écliptique qu'il a parcourue pen- 
dant la révolution de la fphere . Il ne repalTe 
donc au méridien , que lorfque le point de l'équa- 
teur , auquel fon mouvement annuel le fait ré- 
pondre , y en arivé. La portion de l’équareur qui 
répond d la quantité dont le foleil s'avance dans 
l'écliptique entre deux palTages confécutifs de cet 
aûre au méridien , fe nomme mauvenuat diuna 
du foleil en afeenfion droite. 

L’efpace de temps écoulé entre deux palfagee 
coufécutifs du foleil au méridien, fe nomme jour 
vrai , pour le dillingucr d'une autre efpece de 
jours, dont nous parlerons dans un moment. Pen- 
dant la durée d’un jour vrai , il palTe donc au 
méridien jéo*, plus le mouvement du foleil en 
afcenfîon droite, qui répond d ce jour. 

Les jours vrais font inégaux enrr’eox , parce 
que le mouvement diurne du foleil, en afcenfîon 
droite, change d’on jour d l’autre ; ce qui pro- 
vient 1°. de ce que le mouvement de la terre , 
dans fon orbite , on le mouvement du foleil , dans 
l’écliptique, n’ell point uniforme; z*. de ce que 
l’écliptique fait un angle avec l’équateur , en forte 
que quand le foleil fe mouveroit uniformément 
dans l’écliptique, fon progrès vers l’orient , paral- 
lèlement d l’équateur , ne ferait pas de la même 
quantité tous les jours . Son mouvement diurne , 
en afeenfion droite , étant donc tant&t agrandi , 
tantôt diminué par ces deux caufes , il y a nécef- 
Cairement de l’inégalité dans les intervalles de fes 
retours au méridien , ou dans la longueur des 
jours , 

Comme cette inégalité de jours ne ponroit qu’ê- 
tre extrêmement incommode dans le calcul ; que 
d’ailleurs le temps coulant uniformément , fa di- 
vifion naiurele ell en parties .égales ; on a ima- 

? ;iné de fobllituer aux jours vrais , des jours par- 
aiiement égaux . Ces jours-Ü font ceux qui au- 
roieot lieu , fi le mouvemeut du foleil , parallè- 
lement d l’équateur, étoit uniforme , ou fi fon 
mouvement diurne en afeenfion droite .étoit con- 
llament de 59' 8', que donnent divifés par 

jdyi. 7, longueur de l’année. On les appele/Wr 
mo/eui. Ainfi dans un jour moyen , il palTe an 
méridien 360* J9' 8". Le jour moyen fe parta- 
ge, comme le ;our vrai , en 24 parties égales , 
qu’on nomme heure t moyertn. Pendant une heure 
moyene, il palTe donc au méridien , 15* 2’ 28'. 
La différence qui fe trouve entre un jour vrai 
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& un joar moyen tombe , comme l’on voit , fur 
le moavement diurne en afcenfion droite ; c’eH-i> 
dire> que cette diRVreoce provient uniquement de 
celle qu’il y a entre le mouvement diurne du fo- 
leil en afcenfion droite i pour le jour dont il s'a- 
git, & le mouvement diurne moyen en afcenfion 
droite, S9 b'j en forte que pour avoir la diffé- 
rence entre le jour vrai & le jour moyen , il ne 
s’agit que de convertir en temps la différence en- 
tre cei denx mouvement, ce qu’on fera au moyen 
de cette proportion; jdo° 59 8' font i 24 heu- 
res, comme cette diRcience ei) i on quatrième 
terme . 

Le temps compofé de joun moyens fe nomme 
rrmpr ixvyrn , pour le dillinguer .do temps com- 
pofé de jours vrais , tel qu’il l’ell en effet , qu’on 
nomme ttmps vrgi. Les ailronomes font marquer 
le temps moyen i leurs horloges ; un bon cadran 
lulaire marque le temps vrai . 

Il efi évident que la différence entre le temps 
vrai & le temps moyen, o’ell autre chofe que la 
fomme des diflTéreoces entre chaque jour vrai & 
chaque jour moyen ; ou la fomme des différences , 
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convertie en temps, entre les monvemens diurnes 
vrais en afcenfion droite, qui répondent aux dif- 
férens jours vrais , & le même nombre de mou- 
vemeos diurnes moyens, ou la différence entre 
l’afcenfion droite vraie amele du foleil & l’afcen- 
fion droite moyene correfpondante , convertie en 
lemm ; ou enfin , parce que la longitude moyene 
du foleil efi égale i l’afcenfion droite moyene , la 
différence entre l’afcenfion droite vraie du foleil & 
fa longitude moyene , convenie en temps ( à rai- 
fon d'une heure pour t5° ). On nomme /quëtioa 
du tempt , la différence entre le temps vrai & le 
temps moyen. 

H fuit de U que le. tempt vrai s’acorde avec le 
temps moyeti , lorfque l’afcenfioo droite vraie du 
foleil efi égale à la longitude moyene, ce qui 
arive le 2} décembre, le 14 avril, le 15 juin & 
le JO août , & qu’il en différé le plus , lorfque 
l'alcenfîon droite vraie du foleil différé le plus de 
la longitude moyene, ce qui arive le 10 février, 
le IJ mai, le 2d juillet & le 1" de novembre. 
Ces jours-li il y a égalité entre le jour vrai & 
le jour moyen ( « ) . 

Z ij 


C # ) Le »} d^eembre, la différence entre le mouvemênt diurne vrai en B<eco6on droite^ fc le mouvement moyen jf’ 8“ 
cft U grande, âc cette différrnee va tou)Ourt en diminuant )Dl<)u'au lo février, >our auijuel elle cil nulle. Le mouvement 
diurne vrai en aCccnfîon droite, oui fur|>airc le plui le moutfcmcat rnoyen $9* 8" le t| décembre, lui devient donc égal le lo 
février. L'alceolion droite vraie du foleil , qui commence k furpafler la loneitude moyene le aj décembre , 1 a furpalTe donc fe 
plus le lo février. La différence entre le tempt vrai le le tempt moyen en donc la plus forte ce jour-U. Cette différence eft 
de 14' 40", dent le tempt moyen eicede le tempe vrai. 

Le mouvement diurne vrai en alcenfion droite, étant plus grand que le moyen 59' 8", depuis le 13 décembre julqu'au 10 
février, les iourt vrais font plut grands que le jour moyen jvffqu'i ce )our. 

AprH le 10 février le mouvement diurne vrai en aftenGon droite| ell plut petit que le mouvemeat moyen je' 8", & la 
différence va en croUlkaC iufqu'au tj mars; aprèe quoi elle diminue julqu'au 15 mai,oû elle tâ nulle. L’afeenEon droite vraie 
le raprochc donc de la longitude moyene depuis le to février ^ It elle lui devient enfin égale le 14 avril; en forte qu’alors , 
le temps moyen qui avoit louiourt furpalTé le temps vrai depuis le a] décembre, lui ell égal. 

L’afeenfton droite vraie du foleil qui, après s'écre raproebée de la longitude moyene , depuis le 10 février Jurqu'au 14 avril, 
lui eft devenue égale ce jour»lè , commence à être plut petite que Ia longitude moyene , k s\a écarte continuéboient jalqu’au 
1S mai, oO elle t'en écarte le plus; en forte qu’aprèi le 14 avril, le temps vrai commence à furpaffer le temps moyen, k 
le furpaflè le plus le i] mai; la différence eft de 4’ environ . 

Le mouvement diurne vrai en afeenOon droite, étant plut petit que le mouvement moyen 59' 8" , depuis le 10 février jtif. 
qu'au 1) mai, les jours vrais font plut petits que ie jour moyen, ^adaoc etc intervalle de temps. La plus grande inégalité 
a lieu le s$ mars; alors le jour vrai eft plus petit que le jour moyen de it" 7* 

Ap^t le ly mai, le mouvement diurne vrai en afeenSon droite commence i devenir plus grand que le mouvement moyen : 
la différence va en croiiiiiat iufqu'au ai juin, oâ elle ell la plut grande. Depuis le ly mai , l'afcenuon droite vraie qui dîffé* 
roit le plut ce jour>(à de la longitude moyene, s'en reproche donc oontinuélemcnt , le elle lui devient égale le 15 juin ; en 
forte que le temps vrai, qui, depuis le ij mai, s’eft raproebé conciauélemenr du temps moyen, lui eft alors égal. 

La mouvement diurne vrai en afccoGon droite, contiouc d'étre plus grand que le mouvement moyen 39' 8", jufqn'au ad 
juillet, jour auquel il lui eft égal, en forte que la différence qui étoit la plus grande le at juin, commence dès-lors à dimi- 
nuer , k devient enfin nulle te ad juillet. L'afeenfion droite vraie devient donc plus grande apr^ le ty juin, que la longi- 
tude moyene, It elle la furpaffe le plus k ad juillet. Le temps moyen commence donc k excéder le temps vrai, après le ty 
juin, i( ii le furpaffe le plut le sd juillet ; il le furpaffe alors de d' 1". 

Après le ty mai, les jours vrais font donc plus grands que le jour moyen: l'inégalité croit jofqu'iu ai juin, od le jour 
vrai fe trouve plus long de ly" environ, après lequel tempt l'inégalité diminue jufqu’au ad juillet k devient nulle ce jour>U« 

Après le ad juillet, le mouvement diurne vrai en afeenGon droite, devient plus petit que le mouvement moyen ; le la dif* 
féreoce va en croiffant jufqu'au ly feptembre . Après le ad juillet, l'aCcenfion droite vraie fe reproche donc de la longitude 
moyene, k le yo aoAt, elle lui devient égale. Le temps vrai qui diffé’O't le plut le ad juillet du temps moyen, l’co rapro» 
cbe donc fans ceffe depuis ce jour-tè, k snGn lui devient égal, le ye aoAt . 

Depuis k ly feptembre jufqu'au a novembre, le mouvement diurne en afeenGon droite , continue d'ètre plut petit que te 
mouvement moyen; en forte que la différe.'ue, qiui a toujours été en diminuant depuis le ly feptembre, eft nulle ce jour-tl. 
L'afeeoft^ droite vraie devient donc plus périt*, après le 30 aoièt, que la longitude moyene, s'en écarte centinuélrment jufr 

S u'au a novembre, It s'en écarte le plus ce jour-tè. Depuis le yo aobt , le temps vrai furpaffe donc k temps moyen , & lo 
ifférencc va en croiffant jufqu'au a novembre , od il le farpaflê le plut; l'excès eft de id' 14". 

Après le ad juillet, le jour vrai commence ï être plus petit que le jour moyen: l'inégalité va en croiffant jufqu'aa ly fe* 
ptembre . Alors le jour moyen furpaffe te plut k jour vrai. Il eft plus grand de ai": jiiéqu’au a novembre, le jour vrai 
continue d'étre plus petit que le jour moyen . 

Après le a novembre, k mouvement diurne vrai en afcenfion droite, desnent plus grand que le mouvement moyen, k la 
diff 4 :enu va en croifianl jufqu'au ay décembre • L'àlcenGoa droite vraie du ^cil ,qui s'écaitoii k plus de U longitude moy- 
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Comme la difffftnce entra le tempt vrai & le 
ramps moyen, ou IVquition du temps, e(l due, 
en partie à rindgalitd du mouvement du foleil 
dans IVcliptique & en partie d l’obliquité de 
l’écliptique , elle eft compofée de deux parties. La 
première , efl la dUTérence entre la longitude moy- 
ene & la longitude vraie du foleil , convertie en 
temps, d raifon d’une heure pour 15°; la fécondé, 
e(l la différence entre la longitude vraie, & l’a- 
fcenlloo droite vraie, aufli convertie en temps, d 
raifon d’une heure pour 15°, On trouve des tables 
de l’une & de l'autre partie dans les recueils de 
tables adronomiques , Voyez le difficneire dt Ma- 
tUmaiiguei , jtifant partit de ta ptiftntt Eae/- 
Mapédie , 

Comme l’eiprefTion générale de l’équation du 
temps ne peut être que ttés- utile, faifons voir 
comment 00 la trouve . 

Soit e la longitude vraie du foleil , * la longitude de 
l’apogée , <■ la longitude moyene , r l’excentricité de 
(i— 

l’orbite de la terra : on a d a =: , TT.i 

(i— ece-/.( ♦ — «j) 

& inté^nt , » — p-\-itftn. (p — a) +(v»* 
+ i e*-f- &c.)/in. a (e - .) -t- (i .■ + i »’ + Stc.) 
/lit. } (» — «) + ( pi e* -)- &c. ) yi«. 4 ( P — a ) 

■f" , 

Repréfentant par x rafcenlioo droite vraie du 
Ibleil, & par a l'obliquité de l'écliptique , on 
aura taa^. x =: to-/. K tait^. f ; différenciant , 
d X ta-/. X. dp 

00 aura d, tan*, x ~ = — Mais 

^ «-/. X* «•/. » ’ 


donc d X 


** I + «-/. tang.px 
n-f,\dp 2 ro/,X.dp 

•*-/f'-\-f*-f.)fJin.p' 1+C0-/-Î ♦ + n-fX — eo-fX «-/.i p 

2 CO-/. x,dp 

I + n-fX "t" Jiti. >** ro-/ 1 P 
a • d P «-/. a 

, en faifaot 


t + 4 ta-f 1 P 
fin, a* 

& 


I + « /. a’ 


• ^ V* 


: 4. On trouve 


I -f- 4co-/.i P 



et-/. 4 P 4* 7 ce-/ 8 P , &e. ainfi on a 

i-f -4 C0-/2 P 

= « +f i‘+|4* + &c. -C4+i4’ + &C. ) 
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f»/* P + (f d’ + r** + 4 P 

( * 4' 4- &c. ) CO-/, d P -f" dtc. en forte que 

I 


ell égal d une fuite, de la forme 

I 4-4c»-/i P 

A — B ct-f. Z P 4- C t»-f. 4 P — D CO /. d P 4" &c. 
dans laquelle A ^ i 4“ T 4» 4“ t 4, 4“ 

I 

= . Pour avoir facilement les antres 

V(i-4*) 

coéfliciens fi, C, D, &c. on n’a qu’i multiplier 
la fuite A — B co-f. z p 4" &c. par i 4" 4 ca-f. z p , 
on aura i ~A — fB44“( — ^4" d44-rC4) 
CO-/, z p4- (C— j fi4— -j-Ofi ( CO-/. 4 p 4- 
( — i)4“TC44"T£4) CO-/ d p 4" &C. , ce qui 
fooroit des équations qui donnent £=37 {A — t ), 
2h~2Ab 2C~Bb 

C = , D — , £ =: 


z D— C4 


- , &C. comme 4 = 


fin, as 


A = \. 


,on* 

1 4* CO-/, a’ 

1 4" CO-/, a* I — ce-/, a 

; donc fi — 


CO-/, a t 4" CO-/, a 

I 4" CO-/, as ( I —co-f. a)s t -f- co-f. a* 


,C = — . , D 

CO-/ a (i 4 - CO /.a), co-f. a 

( I — co-f, a ) ■ t 4 " “‘■f 

— ■ , &c ; mais z x= 

( I 4” CO-/ a ) ' co-f. a 
icof.x I — co/ a 

, & zrrxi^.7 a*;donc enfm 

l4-co-/. a» i4-co /. a 

00 aura d x~ dp— ittng.\x'd p co f.l p-f- 
z long. 7 a* d p co-f. 4 0 — z long. 7 a* dp 10-/. d p 
4- &c. doocx = e — tang-xX'fin. zp4"r fug. 
7 X* fin. 4 p —ytang. 7 a‘/x. d p 4 " dte. Mais 
Vigoation du temps ell égale 4 rafeenfioo droite 
vraie, moins la longitude moyene, c’ell-à-dire , 

1 X — X. Multipliant x — h par le nombre de fé- 
condés que vaut l’arc égal au rayon, c'ed-i-dire, 
parzcdzd4’,& divifant par 15, on aura l’é^xtioa 

zodzd4 

du temps en fécondés de temps . Soit = " î 

, '5 

on aura donc I éyxottox du temps r= — 2 n r fin. 
(p — x) — nlanf.ÿx'fiin. z p — n {7»*4 “TC* ) 
fin. z (p — x) -{-Enlang. yxtfin.A p — -7 x *> 
fin, J (p~«) — -y» tang, 7 x‘ fin. d p — &c. Sui- 
vant M. de la Lande , l'excentricité do foleil c 
o,otd8ozo7; & a = 23* z8‘ 15'; ainfi on trouve 
2 x 1 — 462 , ntang.y x'-=z^fj , x(7»* + o'»* > 
= Ï|979> vx'enfi- T a* = 12,8; on néglige les 


rM It t B O f tmb tT f i*ra nproebe 4«oe tofaitt , Ai loi devient en6n le S] d^mbri. Im tefflM vrai depuis !• }• 
■oACn • touioors furpaStf le tenpi moyra « k. qui l'a furpaiK le plut le a novembre, s'en raprockt oonc fans cefle depuis c* 
k Un devient enfin le s| dkembre e 

Après le a novembre, le leur vrai eft plus {fand que le ÿeur moyen; la diférence va en croiffiutt julqu'au s^ décembre. 
Jour auquel la difiîfrence entre le jour vrai k le Jour oaeytn ei la plus |rindc de toute l'anal. Ce jourAi, le jour vni eft 
ptut-inod que k Jour moyen, de 
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termes fuivaQi comme excrémemeot petits; aiafl 

V/^uation du temps ^ 462" /i«. ( P 

593' fin. 1 »— 3"/ï». 1 (9 — « )4- 13" /;». 4 9 . 

Cette exprenioo a été donoée par M. de la 
Grange, dans la première partie des mémoires de 
l'académie des fciences pour t77Z ; mais nous 7 
(bmmes parvenus par un procédé diflTérent du lien . 

En eiporant l’origine de la diSérence entre le 
temps vrai & le temps moyen , de même que dans 
la recherche de fon expreflîon , on a fuppofé ta- 
citement qoe le foleil n’a d'autre inégalité dans 
fon monvement apparent dans l’écliptique, qoe 
celle qui apartient au mouvement elliptique ; ce 
qui n e(i pas exaê^ment vrai ; car les planètes , 
& particuliérement la lune , vénus & jupiter , 
troublent, par leur aâion fur la terre, fon mou- 
vement autour do foleil , & par conféquent le 
mouvement apparent de cet alire dans l'écliptique. 
Or , il ell évident que ces dérangemens ne peu- 
vent avoir lieu £us que rafceofion droite vraie 
en foit aSêflée. Ajoutez i cela le changement 
qoe lui occalione l’inégalité de la préceflion des 
équinoxes. Il y a donc d’autres inégalités entre 
le temps vrai & le temps moyen, que celles que 
noos avons fait connoitre . Quoiqu’elles foient 
très- petites , en général, & qoe, par cette raifon, 
on fe permette de les négliger, elles ne le font 
cependant pas toujours allez pour qu’on puiflTe fe 
difpenfer, d’en tenir compte; car leur fomme peut 
mcmter d 2* 7 de temps. 

Puifque dans un jour moyen , il pâlie qdo” 59' 8' 
au méridien, 360* mettent 13b. 56' 4" de temps 
moyen i y paÉer. Tel ell le temps qu’une étoile 
met i faire fa révolution diurne , ou la terre d 
faire fa révolution autour de fon axe . Les étoiles 
doivent dune anticiper chaque jour fur le temps 
moyen de 3' 5 6“. 

Comme on ne peut exiger des horloges , qu’on 
mouvement uniforme , tout ce qu’on peut en aten- 
dre, c’ell qu’elles marquent le temps moyen aufli 
exuCTement , qoe les petites irrégularités auxquel- 
les elles font fujetes , peuvent Te permettre • Il 
faut donc qu’elles foient réglées en conféquence. 
Or, pour régler une horloge au temps moyen, 
on n’aura qu’d lui faire marquer 23b, 5d'4'd’ioter- 
.valle entre les deux inllans oh une étoile pâlie 
deux fois de fuite par on même terme fixe , par 
exemple, par le méridien, (f). 

ÉQUATION dtr htutturt cnrtffondtiitti ^ le 
mouvement de la terre autour de Ion axe , & par 
conféquent le mouvement diurne de la fphere cé- 
lelle étant uniforme , il s’enfuit qu’un alire ell 
à la même hauteur avant & après fon palTage 
au méridien , k des ioUans également éloignés 
de celui de fon pallage. Si donc l’on veut avoir 
l’inllanc do palTage d’un alire au méridien , on n’aura 
qu’d prendre une hauteur de cet alire , avant fon 
palTage, & l’obferver à la même hauteur après; 
le milieu entre les deux inllans que l’horloge a 
marqué, lors des deux obfervations , fera le temps 
qu’elle marqooit lotfqu’il la palTé au méridien. 
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c’ell aiilî qu’on détermine le temps vrai , en em- 
ployant le foleil . 

Cette méthode ell connue fous le nom de mé- 
thode dtr hauteurs cerre/pondantet . Comme fon 
axaâitude dépend de celle avec 'laquelle on ob- 
tient les hauteuts, il faut obferver l'allre , lorfque 
fon mouvement en hauteur ell le plus rapide ; ce 
qui arive lorfque fa déclinaifon étant plus petite 
que la latitude , & de même dénomination , il 
pafle au premier vertical; ou lorfque fa déclinai- 
fon étant plus grande que la latitude , & de mê- 
me dénomination , il arive au point oh fon ver- 
tical & fon parallèle fe touchent, en forte qu’il 
faut au moins , obferver l’alite lotfqu’il efl le 
plus près qu’il ell poflible de l'une ou de l’autre 
de ces circon fiances. 

Afin d’obtenir l’heure do palTage avec toute la 

f récifioo poflible, 00 prend plufieurs hauteurs de 
alire avant & après ; prenant enfuite le milieu 
entre les inllans qu’elles donnent du palTage , on 
a l’infiant cherché , aufli exaflcmeat qu’on le 
délire. 

Au refie, il faut bien obferver que le milieu en- 
tre les deux inllans oh les hauteurs correfpoodanies 
d’un alire ont été prifes , n’ell l’infiant du paf- 
fape de cet alire an méridien , qu’autant que fa dé- 
clinaifon ne change point, ou qu’il relie h la même 
diflance do pôle élevé ; car li , comme le foleil , 
fa déclinaifon change d’un inllanth l’aulre, & qu'en 
vertu de ce changement , il s’approche do pôle 
élevé, il parviendra plutard h la hauteur h laquelle 
il a été obfervé avant le pallage .que fi la déclinaifon 
étoit reliée la même; c’ell- à- dire, que l’inllant oh 
il fera parvenu, en defeendant i la hauteur k la- 
quelle il a été obfervé en montant, fera plus éloi- 
né de l’inllant du palTage au méridien , qoe l’in- 
ant oh il a été obfervé en montant ; le milieu , 
pris entre ces deux inllans tombera donc après le 
palTage au méridien . Si au contraire , il va en 
s’éloignant du pôle élevé , il parviendra plutôt 
après fon pallage au méridien k la hauteur k la- 

J juelle il a été obfervé avant ce palTage , que li 
a dillance an pôle élevé étoit demeurée la mê- 
me; c’ell-h dire , que l’inllant oh il fera parvenu 
en defeendant k la hauteur k laquelle il a été 
obfervé en montant , fera moins éioigné de l’in- 
fiant du pallage, que celui oh il a été obfervé à 
cette même hauteur en montant. Le milieu, pris 
entre ces deux inllans , tombera avant le palTage 
au méridien . La petite différence entre ce milieu- 
U & le moment do palTage , ell ce qu'on nomme 
équation des hauteurs correfpondantes . Voyous com- 
ment on la trouve . 

Soit HO l'horizon , f». irr , HZOlt méridien, 
E P l’équateur , Ff l’aimicantarat dans lequel le 
foleil a été obfervé de part & d’autre du méri- 
dien. Suppofons qoe le foleil s’approche du pôle 
élevé. Soit 5' le point oh il a été obfervé le ma- 
tin , r celui oh il a été obfervé le foir, T celui 
oh il eût été obfervé, s’il ne s’étoit pas approché 
du pôle élevé . Il ell évident que l’angle Z P I ell 



rS* E Q.U 

l’angle horaire qoi apartint i l'abreTratloB dn 
matin , & zPt celui qui apanienc h celle du 
loir ; Z 1> r diant deal i ZP S , S' P s ed li oetin 
quaniitd dont l’angle horaire Z i> r furpafle l'angle 
horaire Z PS, & par conldqtiem cette différence , 
étant cOBvenie en temps , donnera la quantité 
dont le temps écoulé > entre le palTage au méri- 
dien & rinftant de la reeoude obrerration , ell 
plot mand que le temps écoulé depuis la première 
pilqu i l’heure du paffage . Tout fc réduit donc 
1 calculer l’augle T i* r. Prolongeons les deui cer- 
cles PS“ &P I )ulqu’i la rencontre de l’équateur ; 
1e petit arc Jlfm de l’équateur fera la mefure de 
l’angle TP r ; or on a , Mm: xe : : t : fin.Pt, & 
J # t ; : I : ttng. S’ ta ou tang. P t Z ; donc 
Mm; S a;: i : fi», P t. ung, P tZ \ mais tt»g, 
fi*. P 

P tZ ~ ■ — • donc 

fi».P t.ta-i.PZ — ta-f. P. t. ta-J. P 

MmaaSrPt;!ra;;‘î:hl3.— JtLlS. ; i, 

fi». P taag. P 

donc s'Pt =:j'- ^ 1 - 


fil». P 
t teV- 


t»ng, 

UtliuJt 


tbtng, t» J^eli». X I r i~i — ' 

' fin. angle lier. 

taeg, tUilin. J» fi,l. 
rang, angle her. 


- 0 . 


quantité que nous nom 


îë*éon»«ir*/n°r ** J**'". *“ fécondés , poui 

t J- fécondés de temps, on n’anra qu’à 

P" 'S.,l«'ce que .5' de degré vaC 
éctw^éeX'î'^j'P*'''* *' "™P* 

1. ‘'Paffage an méridien & robferrk! 

entre 1 obfMvation du matin & l’henre do paffage , 

eft égale 4 ^ ^ . Mais le milieu entre les obfervatioos 

J* * temps écoulé depnii 

* J I jufqu*i rïalUnt du paffage, 

?coiîé d. “'"f '1 ' *>■» >* «'“P* 

(nîp f ^**iT** I ^ P®^*ge iufqu*i Pobfervatioo di 
P- A * temps dcould entre robfervatioo di 
ot liuffant do paffage; il faut donc retranchei 

la moitié de — ou— , dn milieu pris entre lei 
•bferuations. ^ 

*.* '» sVloignant do pôle élevé, 
ffuantité dont le temps écoulé entre 
• * ““ paffage 3c robfervation du fuir eft plut 
5r I.* temps entre l'obrecvaiioo du matin 

B*..’. * *t>core la même eipreffion ; & 
X r.f * “ milieu , entre les oblervaiions , eft égal 
"“P* *“tre l’obfervation du 

artir. **“ P**^*|!* » n»int la moitié de la 

B dmérence , dont le temps écoulé entre te 
filage au méridien & l’obCervation du loir , eft 
plos peiK>que le ceo^ écoulé enue l’obCcrvation 
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du matin & l’heure du paffage ,11 faudra ajouter la 

quantité — au milieu entre les obfervaiioos . 
î° 

Aiqli dans nos régioos feptentrlonalcs , cette 
éçuatia» doit fe retrancher do milieu entre les ob- 
lervations depuis le ai décembre jufqt^’au ai juin, 
3c s’ajouter depuis le ai juin jufqa’auai décembre. 

Tant que la déclinaifon du foleil eft de même 
dénomination que le pôle élevé , le fécond terme 
de l’équation a le Cgne maint ; 3c il a le ffgne 
p/ax, quand elle eft de dénomination différente, oo 
que le foleil eft de l’autre c3té de l’équateur , par 
raport au pôle élevé, (r). 

ÉQUERRAGE , f. m. l’équerrage £r pratique 
dans la conftruâioo avec bien de l’exaâitnde 3c de 
la précifiou , fur tous les membres de l’avant 3c de 
l’arriere , autre que les maîtres gabaris ; c’eft l’art 
du charpentier , ponr évider toute la membrure , 
en allau des maîtres gabaris vers les extrémités i 
de manière que le bordage fe trouve appliqué exa- 
dement 4 plat fur tous les membres , en fe for- 
mant par des courbes adoucies , de la mime ma- 
niéré que les liffes fans qu’il paroiffe aucun jour 
entre les membres 8c lui ; 3c comme on ôte du 
boit en dehors fur l’arriere 3c l’avant des mem- 
bres , on en laiffe autant en dedans dans la même 
partie , pour que le vaigrage fe moule intérieure- 
ment comme le bordage fur l’eitériepr ; 3c les 
charpentiers appelent laiffer en gtat dedant ce que 
l’on âte en maigre par-dehors. C’eft lanerrer ou 
donner V/^nereage . Les liffes donnent \é(]ueitage 
4 plulieurs points de chaque membre. Vayte. Con- 
srauCTrON , l'art du canfiru:ieur i 3c Constructson , 
r art du charpentier . 

ÉQUERRE, f. f. c’eft un inftrument de géomé- 
trie qui fert aux charpentiers 8c 4 beaucoup de fortes 
d’artifans ; il eft compofé de deux réglés de bois 
de fer 00 de cuivre, bien perpendiculaires l’une 4 
l’autre en dehors 3c en dedans ; Véguerre fert 4 
vérifier un angle droit , 3c 4 élever une perpendi. 
culaire méchaniquement fur une autre lignes ainlî 
il faut que les deux réglés foient bien folidement 
ajuftées 3c bien dreffées . Cette forte i’iguerre s’ap- 
pele draite ; 3c les charpentiers , quand iis s’en 
fervent pour dreffer leurs bois , vérifier leun coupes , 
tenons 3c mortoifes, appelent cela tirer à l’équer- 
re , dre^er i l’équerre , Ô" mettre une pieee d’équer- 
re ; c'eft auffi ce qu’ils appelent ordinairement 
équerre carrée. 

Équraas pliante ou fauffe équerre ; c'eft une 
équerre qui ne différé de la première, que parce que 
les deux réglés qui la compofent roulent fur une 
charnière comme un compas , en s’ouvrant 3c en 
fe fermant: la fàoffe équerre fert anx charpentiers 
4 conduire la coupe de leur bois en anjiles obtus 
ou aigus , 3c 4 leur donner , ce que l'on appelé 
en conftruâioo , l'é^errxxe . 

ÉQUERRER , v. a. c eft donner l'équerrage 4 
une piece de charpente , tel que le conftruâeur l’n 
marqué for le gabaii de cette piece. 


Digiüt - J ijy t -i Oglc 


EQU EQ.U 183 

ÉQUERVE; feloo MM. Aubin & Siv^r!en,ee fiion de U rdbltante ptiïe par le potnt d’apui: 
ttroie s emploie detu la Maoche pour empârare oo donc ; 

ion. (A.) (S'.) Dans le premier cas, les deoi puiOances dianr 

ÉQUERVER , V. a. terme de la Manche , qui en raifan inrerfe des pnpendiculaires abaiOdes fur 
CCTihe dcarver . f'o/ez ÉqUrave . leurs diieâions d’un point quelconque de la dire- 

ÉQUILIBRE; c’eft l’dtat de deux puilTances on Siun de la rdfultante; fl de l’apui 00 abaiffe des 
de deux corps qui amflent l’un fur l’autre avec des perpendiculaires fur leurs direfiions , la diffdreoce 
forces dgales directement oppofe'es ; ou plus gd- des produits de chacune de ces puilTances , mul- 
ndralement , c’efl l'dtat d’immobilitd qu'dprouve tiplide par la perpendiculaire qui tombe fur fa di. 
un corps on un fjrIUrae de corps, quoique follicitd reâion , efl xdro, 

par des puilTances , foit parce que ces puilTances Dans le fécond cas , fl on abaiffe du point d’a- 
ddtruifent motodlement leurs effirts , foit parce que pui des perpendiculaires fut les direâioos de tou- 
lenrs effets font ddtruits par des obllacles . tes les puilTances , la fomme des produits de cha- 

La première loi de V/^i/iire des corps, ell que ~qoe puiffance multiplide par la perpendiculaire 
deux corps qui agiffent l’un fur l’autre , fliivant des abaiffde fur fa direâton, en prenant avec des fl- 
diredioos oppofdes , fe font é^itlkn , quand leurs gnes contraires , les produits de celles qui tendent 
maffes font en raifon inverfe des vitelTes avec lef- a faite tourner le levier fur foo point d’apui, en 
quelles ils tendent b fe mouvoir ; ou, ce qui ell fens contraire des autres , ell zéro, 
la mime chofe , quand leurs quantitds de mouve- Si des puilTances agillent dans des plans diffd- 
ment font dgales. Oo fe contenta long-temps de rens, fuivant des direâions quelconques { dans le 
conflddrcr cette loi comme un axiAmo, fans cher- cas oit le corps , ou le fylldme de corps auquel 
cher i la démontrer, foie par l'évidence dont elle elles font appliquées, ell alTujéti par un point fi- 
paroît, foit peut-être , comme l’obferve M. d’A- xe, on imaginera trois plans perpendiculaires en- 
lembert , par la difficulté qu’il y a de la démon- tr’eux , paffant par ce point fixe , & on décompo- 
trer rigooreufemem & d'une maniéré qui ne ren- fera chacune de ces puilTances en trois autres per- 
ferme point d’obfcurité . C’ell dans le traité de pendiculaires b ces plans. Alors, pour qu’il y ait 
Dynamique de ce grand Géomètre , qu’on la trouve éyutflire,!! faut que les trots fommes de moment 
démontrée pour la première fois , & cela dans des forces qui tendent à faire tourner le corps , 
toute la rigueur qu'on peut délirer , en raportant ou le fydême autour des trois axes , foient cba- 
tous les cas au cas Ample & évident par lui- cune zéro. Soit A, Tig, nu , le point fixe , & 
même de deux corps dont les malles font égales AC B , aD B , A DC les trois plans perpendicu- 
& les vitelTes égales. laires entr’eni, paffant par ce point , de fe ren- 

Une conféquence immédiate de cette loi , c’ell contrant fuivant AB, AC, AD, Les puiffances 
que fl tant de corps qu’on voudra agiffent les uns étant décompofées, chacune en trois perpendicu- 
fur les antres , fuivant une même ligne droite, laires b ces plans, foit P la puiffance égale b la 
Jls fe font éjuHUn , fl la fomme des quantités fomme de celles qui font perpendiculaires au plan 
de mouvement de ceux qui agiffent dans un fens, ABC , £ la puiffance égale b la fomme de cel- 
elT égale b la fomme des quantités de mouvement les qui font perpendiculaires au plan ACD , Se 
de ceux qui agiffent en fens contraire. R la puiffance égalé b la fomme de celles qui font 

Donc , non feolement denx puiffances qui font perpendiculaires au planD.,eS. Soient P,Q_,R, 
égales & diredement oppofés fe font épiilibre , les points ob ces plans font rencontrés par les di- 
mais encore tant de puiffances qu'on voudra qui refilons Pp, Qa, A r de ces puiffances, perpen- 
agiffent en ligne droite , fl la fomme de celles diculaires b ces plans iKt foient menées PE Se. P f 
qui agiffent dans un fens, eff égale b la fomme perpendiculaires fur les axes A B Se AC, Q_MSc 
de celles qui agiffent en fens contraire. Q_L perpendiculaires fur les axes AC Se AD; 

Donc , pour que pluGeurs puiffances , dont les R G Se R H perpendiculaires fur les axes AB Se 

direêlions font des angles entr’elles, & font dans AD, il eff facile de voir que , pour qu’il y ait 

un même plan , fe faffeot fquiîibrt, il faut qu’él- étjttilibrt , il faut que les trois équations fuivau- 

les poiffent être réduites b d’autres , dirigées en tes , P, P E — R. RC ~ o , — P, 

ligne droite, & telles que la Comme de celles qui PE — o, R, RH — Q.P- ~ o , aient lieu 
agiffent dans on fens foit égale b la fomme de chacune féparément . 

celles qui agiffent en fens contraire , ou ce qui Si le corps ou le fyffême auquel font appliquées 
revient au même, qu’elles puiffent être réduites b les puiffances, n'étoit affujéti par aucun point , 
une puiffance unique qui foit zéro , sm du moins on méneroit les trois plans , perpendiculaires en- 

dirigée vers on point fixe qui anéantiffe l'effet tr’eux , par tel point qu’on voudroit , & aprd' 

qu’elle tend b produire. avoir décompofé les puiffances chacune en troi' 

Donc , non feulement deux puiffances appliquées perpendiculaires à ces plans , il faudroit , pour 

aux extrémités d’un levier , mais encore tant Vijuitibre , que non feulement les trois fommes de 
de puiffances qu’on voudra, dans un même plan, momens des forces qui tendent b faire tourner au- 
appliquées en différens points de ce levier , fe- tour des axes , fuffent chacune égales b zéro , mais 
ronc en ipuUibre , fl , dans chaque cas , la dire- encore que les fommes des forces perpendiculaires 




i 84 E(IU 

k chacun de ces plant , funent aufli dgalet cha> 
cane d z(to ; c’efl-i-dire , qu’il faudroit que les 
lia dquatioos fuivantes euiïent lieu , P.PE — R. 
RC = O, Q. Q_M — P. PF := O, R. RH — 
Q_. QL ™ O , = O , Q~ O , ü — O ; if repré- 

fcotaot le point pris i vdomd , par lequel on a 
fait palTer les plant perpendiculaires entr’eoa , 
^ ^ I puilTances dgales rerpeâivement 

aux trois foinmes des puilTances perpendiculaires i 
ces plans, &c. 

Cet propofitions font H connues, il ell fi facile 
de s’alTurer de leur vdritd , que nous croyons qu’il 
nous TufGt de les avoir raportdes. Nous allons paf- 
fer il quelque chofe de moins connu . 11 s’agit 
d’un principe dd à M. le marquis de Conrtivron , 
publié en tyqp , i l’aide duquel on détermine 
avec facilité la fituation i'/juUibrt, dans tous les 
cas poffibles. Voici quel cil ce principe : „ De 
toutes les fiiuations que prend fucccfTivement un 
fylléme de corps animés par ,des forces quelcon- 
ques & liés les uns aux antres par des fils , des le- 
viers , ou par tel autre moyen qu’on veuille fup- 
poTcr, celle oil le Tylléme a la plus grande force 
vive, ell la même fituation que celle ob il fan- 
droit le placer en premier lieu , pour qu’il relldt 
en équilibre „ , 

„ La métaphyfique générale de ce principe , dit 
hâ. de Courtivron , ell afin fimple , Une qnantité 
variable quelconque, qui croît par degrés infini- 
ment petits , devient la plus grande dans le même 
inllant ob elle celTe d’augmenter, c’ell-b-dire, où 
fon accroilTement & par conféquent fa caufe font 
zéro . Or , un fylléme de corps , dont la force en- 
tière augmente contiouélement , parce que les ré- 
fultats des prelfions agilTantes font accélération , 
aura atteint Ton maximum de force , lorfque la fom- 
me des prelTions fera nulle, comme il arivelorfqu’il 
a pris la fituation que demande l'équilibre „ . 

Dans la crainte que ce raifonement ne fût pas 
alTez concluant pour tout le monde , M. de Cour- 
tivroo, démontre fon principe rigourenfement dans 
plufieurs cas , Qu'on fuppofe , par exemple , que 
deux corps pefans , tenant l'un i l’autre par un fil 
qui palTe fur une poulie C, Fiq. LIV, fe meu- 
vent fur deux courbes, B M , Sf hi \ le principe 
de la confervation des forces vives donne l'équa- 
tion M««-f- Af'k'n'ZTa M' g y — 2 Mg y t 
U & U repréfentant les vitelTes des deux corps , 
M & M* leurs malîes, g la pefanteur, Sc y & y 
les ordonées ^ M, a' M des deux courbes. Il ell 
qoellion de faire voir que la fomme des fiarces 
vives Mu U •f Af» U ell un maximum , lorfque I 
le fil a la fituation dans laquelle les corps fe- 
roient en équilibre. 

Soit ffiAM cette fituation du fil & m A m' une 
antre fituation de fil infiniment proche de celle- 
Ib . Il ell évident que la tenlion du fil décompofée 
fuivant M m , doit être égale b la pefanteur du corps 
Af décompofée dans la même direêlion , & que la 
tenlion du mêine fil décompofée dans la direêlion 
de la courbe B'Af , en Af, doit être égale b la 
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(fauteur du corps Af décompofée dans la même 
diredion . Donc , nommant T la tendon du fil ; 
Mm , de ; Af'm , de ; & Air ou m'r , dq, 

Tdq Mgiy.Tdq Mgdÿ 
on aura -j- = ^ — ’ 

de de de de 


. Mgdy_B‘fgdy 

d ob 1 on tire T “ ; — ■ , 

dq dq 


en forte 


qu’on aura l’équation Mgdy — Mgdy ~ o 
ou 1 Ml g dy — 1 Mg dy ~ 0 . Or , cette équa- 
tion ell la différentiele , égalée b zéro , de la va- 
leur lAf;/ — 2 Mgy de la fomme des forces 
vives. Donc cette fomme ell un maximum dans le 
cas aâuel de l'équilibre. 

Noos croyons pouvoir renvoyer , pour les au- 
tres cas, dans lefquels M. de Courtivron prouve 
fon principe b fon Mémoire imprimé dans le vo- 
lume de l’Académie des Sciences pour 1749, qu’il 
termine par les réflexions fuivantes ; „ Si cette 
loi métaphyfique noos prouve une relation entre 
l’équilibre & le mouvement qui intérelfe , l’em- 
ploi qu’on en poura faire dans ia folution des 
problèmes , fera d’une commodité marquée . La 
fituation de l'équilibre qui, par les méthodes con- 
nues, ne peut fouvent s’obtenir qu’avec quelque 
circuit, fe trouve d’abord avec facilité . Et dans 
d'autres cas ob le calcul , qui détermine la vitelTe 
d'un fyllême de corps ell alfez compliqué, ce 
théorème donne on moyen ttês-Gmple de vérifier 
l’exprelTion de cette vitefle, en examinant, fi fon 
maximum s’acorde avec la fituation d'équilibre : 
dans quelques cas il ell plus aifé de trouver la 
vitelfe , & dans d’autres de trouver l'équilibre : 
l’une ou l’autre de cet quantités trouvées , fert de 
preuve b fa correfpondante „ . ( f. ) 

ÉQUINOXE, f. m. 00 nomme ainfi le temps 
du pallage do foleil par les points ob l’écliptique 
coupe l’équateur; & ces points fe nomment paiute 
équinoxiaux . Comme alors le foleil décrit IVqua- 
teur, en venu du mouvement diurne , les jours 
font égaux aux nuits par toute la terre , parce 
que l’horizon de chaque lien, coupe l’éqnaienr en 
deux parties égales. Le temps ob le loleil tra- 
verfe l’équateur, en palfant de la partie aullrale 
du ciel , dans la partie boréale , fe nomme l’équi- 
noxe do printemps, parce que c’ell b ce moment 
que nous faifons commencer la faifon du prin- 
temps. Cet équinoxe arive vert le 10 mars . On 
appelé équinoxe d’autone le temps ob le fuleil 
traverfe l’équateur , en repalfant de la partie bo- 
réale du ciel dans la panie aullrale, ce qui arive 
le 22 feptembre. C’ell alors que commence notre 
autone , ce qui a fait donner b cet équinoxe le 
nom d'équinoxe d’aurone . 

Depuis l'équinoxe du printemps jufqu’b celui 
d’autone , la terre parcourt la partie de fon orbite 
ob elle a le moins de vitelfe . Le foleil auquel 
nous attribuons fon mouvement, met donc plus de 
temps b parcourir les lignes feptenirionaux de l’é- 
cliptique , que les fignes méridionaux; il met, 

fuiranc 
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üÙTaTit M, CaRini , i8â jouis 14 heures i 
parcourir les premiers , & 178 jours i4'> 56' à 
parcourir les derniers ; en forte qu'il y a environ 
8 jours de plus de V/guincne du printemps ^ IV- 
cuintxt d’autoue , que de V/qu'moxt d'autone i 
l’/fuiaoxt du printenms . ( I*. ) 

Équinoxcs ( pr^cejfion dit } ; c’ell le nom qu’on 
donne au mouvement rdtrogtade & indgal des 
points dquinoxiaux. Ce moavehent ell dA A l'a- 
âioo combinde do foleil & de la lune fur le 
^hdroïde aplati de la terre . Non feulemeat elle 
fait varier indgalement la pofiiion du plan de 
rdquatcur par raport i celui de l’dcliptique , & 
fait rditograder, avec des vitelfes indgales , l'in- 
terfeflion de ces deux plans , mais encore elle 
occaCone des variations périodiques dans leur in- 
clinaifott . 

Le mouvement des points équinoxiaux produit , 
pour la plus grande partie , par l'aélion de la lu- 
ne , dépend de la polition de fou nœud , & varie 
par conféquent pendant une période d'environ ip 
ans. Ce mouvement ell le plus grand & e(l d'en- 
viron ;8" par an , lorfque le nœud afeendani de 
la lune aiive au commencement do ligne du bé- 
lier; il el) le plus petit 8c d’environ 43", quand 
le noeud afeendant de la lune arivc au commen- 
cement de la balance -, fa quantité ell moyene 8c 
d’environ 50" 7 par an , quand les noeuds de la 
lune fonr dans le colore des folHices. 

Les points équinoxiaux ayant un mouvement 
for l’écliptique , les pôles de l’équateur en ont 
Décelfairemeni on tout pareil autour des pôles de 
J’écliptiqne , en vertu duquel chacun décrit un 
cercle autour du pôle qui lui répond , dans l’efpace 
d’environ 25740 ans . Ce mouvement étant en 
tout femblable h celui des points équinoxiaux , 
éprouve par conféquent les mêmes inégalités. 

C’ell d l'aélion de la lune qu'ell doc la varia- 
tion qu’éprouve l’incünaifon de l’équareur fur le 
plan de l'écliptique . Pendant environ 9 années 
cette inclinaifon augmente , 8c elle diminue de la 
même quantité pendant les années fuivantes ; en 
force que l’axe de l’éqnateur a un mouvement co- 
nique , en vertu duquel chaque pôle décrit, d 
Chaqcae révolution des nœuds de la lune, un petit 
cercle autour do point oh il répondroit , s'il n’avoic 
pas déjà le mouvement dont nous avons parlé . 
Cette demiere efpece de mouvement ell connue Ibus 
le nom de nutation de l’axe de la terre . Soup{ooé 
pendant long-temps par plufleuts allronomes cé- 
lébrés , tels que Flamileed 8c Horrebou , ce n'ell 
que dans ces derniers temps qu’il a été reconu . 
L’allronomie en a toute l’obligation h M. Brad- 
ley ^ui l’a découvert , 8c en a déterminé la 
quantité. 

Quand nous avons dit ci-delTus que les pôles 
de l’équateur décrivent chacun un cercle autour 
des pôles de l’écliptique , cela ne doit donc s’en- 
tendre qu’avec rellriétion. Car , par la combinai- 
fon du mouvement , en vertu duquel nous avons 
dit qu’ils décrivent ces cercles , 8t de celui dont 
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il vient d’être qoellion , chacun de ces pôles dé- 
crit autour du pôle de l’écliptique , qui lui ré- 
pond , des épicycloïdes Irês-alongées , donc la bafe 
ell , félon M. Bradley , de 6 “ 1 a " d’un grand cer- 
cle, & l’axe de 18". ( r. ) 

EQUINOXIAL LE , adj. la ligne éfuinexiêle , 
le cercle /^uinoxixl ; c’eO la même chofe que 
l’équateur . On n’a donné probablement ce nom 
h ce grand cercle de la fphere , que parce qu'il 
détermine le moment des équinoxes au commen- 
ument du printemps 8c de l’autone. Ainli , veyn 
ÉquàTtua . Mais on nomme courmt iquinoxiat , 
le traofport général des eaux vers l’oueA dans la 
cône torride ; parce que les vents , en foufiant 
continuélement de la panie de l’ell entre le nord 
8t le fud , Mulfent la mer vers le côté oppofé , 
8t il n’y a de variété dans ce tranfport qu’aux 
approches des c8tes, qui , en s'oppofant au cours 
de l’eau , la font toujours refluer fur une dire- 
flion relative i leurs gifemens . 

ÉQUIPAGE, f. m. ce terme flgnifie générale- 
ment tous les hommes que l’on embarque pour 
le fervice d’un vailTeau ; officiers mariniers, ma- 
telots , foldats 8c monlfes , îpris enfemble , font 
X'/quipegf, il ell plus ou moins nombreux , félon 
la grandeur des vailfeaux 8c leur deflinaiion ; en 
temps de guerre , lorfqu’on arme un vaiffean , fré- 
gate ou corlâire pour croifer , on ne lui donne 
jamais moins de dix hommes par canon ; ainli , 
une ^gate de 30 canons a trois cents hommes 
dV./kififi i un vailTeau de 84 canons , 840 ; on 
de 74 a 740 hommes , 8c l’état-major en fus . 
An furplus , veyez le réglement , fur cet objet , 
qui termine cet anicle. 

Les levées des émjpigit pour les vailfeaux , 
frégates 8c autres batiment du roi , leur folde 8c 
leur dillributioR fur ces bitiment ; ce qui con- 
cerne leurs hardes, les revues à l’armement 8c au 
défarmement, forment un titre de l’otdonance du 
25 mars 1785, dont voici la teneur. 

Le commandant du porc 8c l’intendant , ayant 
reçu les ordres de fa majellé , pour l’armement 
d’un ou de plufieurs vailfeaux , concerteront en- 
femble l’époque oh les levées devront aviver , 8c 
rêntendant feui fera chargé de les ordoner, & de 
l’opération de les réunir . 

Ledit commandant préviendra celui de la bri- 
gade d’artillerie , des armemens ordonés , 8c lui 
preferira de former , fans retardement , un état 
qui fera connoitre la force des détachement que 
ladite brigade doit , ou poura , li elle ell infuffi- 
fante, fournir pour chaque vaifleau , 8c qui défl- 
gnera le nombre 8t l'efpece des canoniers des 
clalfet qui feront nécelfaires, afin que l’intendant, 
h qui cet état fera remis , puilfe en ordoner la 
levée en même temps que celle des autres gens 
de mer. 

L’intendant enverra h chacun des commilfaires 
des dalles de fon département , l’état du nombre 
des officiers marinien 8c matelots dont il aura be- 
foin , avec les fonds nécelfaires pour en faire la 
A a 
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lev^e; & il tinilra U main 1 ce qu’elIs fe fafle 
avec diligence t départ des vaiOeaux 

ne foie point arrêté par le retardement de l’arivée 
des iguipugit. 

À mefure que les oSiciers mariniers & matelots 
■riveront dans le port où fe fera l'armement , le 
commiiTaire prépofé an bureau des armemens , 
écrira lenrs noms fur on iouroal , obfervant de les 
diflinguer par département. 

Les habitans des villes maritimes i où fe font 
les armemens des vaiiTeaux de Ca majené,qui re- 
cevront chez eux les ofSeiers mariniers & mate- 
lots , enverront au bureau des armemens , i leur 
arivée, les noms de ceux qu’ils auront reçus; dé- 
fend fa majcllé aux cabaretiers , & autres nabitans 
des ports , de loger ou de retirer chez eux , pen- 
dant la nuit , fans la permiffion de l’intendant , 
ou du commiiTaire du bureau des armemens , les 
officiers mariniers ou iiutelots dillriboét fur les 
vaiiTeaux lorfqu’ils feront en rade, & de les rece- 
voir pendant les heures du travail , lorfqu’ils fe- 
ront dans le port en armement ou en défarme- 
ment , ù peine de perdre ce qui leur eü dù pat 
les matelots , & de dix livres d’amende payables 
fans dépoit , par les ordres de l’intendant de la 
marine . 

Les officiers mariniers & matelots qui feront 
employés dans le port , ou ù bord des vaifTeaux 
en armement , à travailler à leur gréement & 
équipement , feront payés de leurs journées , con- 
formément au réglement de fa majeflé fur ce 
fujet . 

Veut fa majeflé que le nombre des officiers ma- 
riniers, matelots & autres , qu’elle aura fixé par 
fes règlement ( « ) , pour les armemens de fes 
vaifleaui en temps de paix & en temps de guerre , 
foit exaftement luivi, & que la folde foit payée 
aux /guipages , fur le pied qui y efl réplé , la- 
quelle commencera du jour ^ue les vaifleaux & 
autres bùtimens auront été mis en rade , ou du 
jour que la chaudière fera établie ù bord , dans 
les lieux qui n’auroient d’autre rade que le port, 
jufques & compris le jour de la revue au défarme- 
ment. 

Les officiers mariniers , matelots & mooffes , fe- 
ront diflribués par les ordres de l’intendant de la 
marine , fur les vaifleaux , fuivant les progrès de 
l’armement ; aucun ne fera re{u ù bord des vaif- 
feaui , s’il n’a un billet de deflination du com- 
miflaire prépofé au bureau des armemens ;& dans 
cette diflribation , l’intendant fera obfcrver , autant 
qu’il fera poffibte , de donner de préférence ù cha- 

?ue capitaine , les officiers mariniers qui auront 
ervi fous eux les précédentes campagnes ; & s’il I 
arivoit quelque conteflaiion ù ce fujet entre les I 
capitaines, elle fera décidée en faveur de l’ancien . I 
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Le commiflaire n’emploîra fur les râles i'/gul- 
page , en qualité de canoniers , que les gens de 
mer qui auront été inflruits du canonage, & par- 
ticuliérement dans les écoles d’artillerie établies 
dans les ports & arfenaux de mer , ou ceux qui 
feront rentrés dans l’ordre des clafles , après être 
fortis des brigades d’artillerie ; ce que les uns & 
les autres juflifieront , foit en raportant leurs pafle- 
ports , où il aura été fait mention du mérite 
qu'ils auront eu , des officiers fous lefquels ils au- 
ront fervi ,■ foit en produifant des certificats des 
officiers d’artillerie : les maîtres canoniers des claf- 
fes ù embarquer dans chaque vaifleau & autre bâ- 
timent , feront deflinés par le commandant de 
l’artillerie , auquel le bureau des armemens les 
envena à cet effet . 

Les /guipages feront formés avec le plus d’éga- 
lité qu’il fe poura; il fera obfervé d’employer fur 
chaque centaine d'hommes, no certain nombre de 
matelots ù la bafle-paye , qui n’ayant fait aucun 
voyage de long cours , ont pep d’expérience , fui- 
vant ce qui fera arrêté par les règlement de fa 
majeflé, pour inflruire ces matelots dans la navi- 
gation , & les rendre capables de fervir fut les 
vaifleaux de fa majeflé , laquelle enjoint aux ca- 
pitaines nommés pour les commander , de rece- 
voir les officiers mariniers & les matelots qui 
leur auront été diflribués , ù peine d’ioierdiâioo ; 
fauf auxdiis capitaines , dans le cas où la diflri- 
bution n’auroit pas été faite conformément à ce 
qui efl preferit , k en faire leurs r^éfentations au 
commandant du port, qui en conférera avec l’in- 
tendant , afin qu'il y foit pourvu . 

Les officiers mariniers & matelots , ne devant 
être envoyés k bord des vaifleaux que fuivant les 
befoins de l’armement , l’intendant laiflera ceux 

ui ne feront point encore diflribués , ù la difpo. 

tion do capitaine de port , pour être employés 
aux diflérens travaux du port , jufqu’ù ce qu ils 
foient deflinés fur les vaifleaux ; & pendant ce 
temps il en fera fait des appels, & ils feront fui- 
vis & infpeâés par les commiflaires & fous-com- 
miflaires , comme les autres gens employés dans 
le port {b). 

Les officiers mariniers & matelots qui fe feront 
abfeniés , ou qui auront déferté par la faute ou 
n^ligence du capitaine , on des officiers du vaif- 
feau où ils auront été diflribués , feront rempla- 
cés aux frais & dépens de ceux qui auront fa- 
cilité en quelque maniéré que ce foit , l’ab- 
fence & la défertion des matelots , ou qui n'au- 
root pat pris les précautions néceflairet pour l’em- 
pêcher . 

Les matelots qui s’abrenteroot des vaifleaux 
pendant leur armement, fi ce n’efl pour travailler 
aux chofes qui leur feront ordonées par les offi- 


Ca") Voyez U réelraient fur ce fujei à I, 6n de crt article . 

J ^flir ée I77< epporteot quelques Kgen chu(cmt« i e»ll«i ; nais ils ne font pas dilSciles 
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cifK , non fculemcni feront privés de leur folde 
& fublinance du tempt qu’ils fe feront abfenics , 
mais encore feront tenus trois jours aux fers , au 

f iain & i l’eau pour la première fois , & auront 
a cale en cas de récidivé. 

Les dcrivains diablis fur les vaiiïeaux , appuie- 
ront deux fois par jour , en prdfence de l’officier 
chargé du détail , les officiers mariniers & mate- 
lots, & rendront compte i l’inieildaot de ceux 
qui fe feront abfentés; & l’officier chareé du dé- 
tail en informera le capitaine, qui les nti punir. 

Les éÿ»rp»er des vailTeaux étant formés , le 
commifTaire du bureau des armemens, en drciïera 
des rôles d’après fan journal , y fera mention du 
département de chaque homme ^ & foivant 1a du- 
rée des campagnes , il prendra foigneufement le 
cunfentcmentj des officiers mariniers & matelots , 
de ce qu’ils voudront faire toucher ô leurs famil- 
les , en leur abfence , le marquant ô côté du nom 
de chacun . 

Les rôles étant achevés , feront portés fur un 
repilire an net , arrêtés ôc lignés par le commif- 
faire & le contrôleur en chaque port , pour y 
avoir recours en cas de befuin. 

Le commilTaire fera enfuite fur ces rôles , les 
revues finales en rade , faifant payer les avances 
des officiers majors, officiers mariniers & autres ; 
il palTera pareillement en revue les détachemens 
des gardes de la marine , ceux des canoniers des 
brigades , & les troupes fervant de garnifun ô 
bord des vailTeaux , lefquels fe préfenteroot en ar- 
mes , & il remettra les extraits dcfdites revues i 
l’intendant, qui les' enverra à fa majellé. 

En même temps qu’il fera les revues , il fe 
fera repréfenter , par chaque officier marinier , 
matelot & moulTe , les hardes qu'ils auront em- 
barquées, afin de vérifier s’ils en ont ruffifameni 
pour fe rechanger pendant la durée de la cam- 
pague. 

En conféquence de cet examen , il drelTera un 
rôle de ceux qui n’auront pas fuffifament de har- 
des ; il fera mention , ô côté de chaque nom de 
la quantité & de l’efpece de celles qu’il fera né- 
celTaire de faire donner ô chacun , en obfcrvant 
de les borner i ce qui paroîtra indifpenfable , de 
maniéré que le prix ne puilTe excéder le montant 
des avances à leur payer à la revue , St il lignera 
ce rôle avec le capitaine. 

Ce rôle fera remis dans l’inOant i l’écrivain du 
vailfeau > avec le montant des avances de chacun 
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des officiers mariniers , matelots & moulTes , qui y 
feront compris ; St le prix des hardes qu’ils achè- 
teront, fera par lui payé aux marchands qui au- 
ront été avettis d’aller ô bord , ô l’effet d'y ven- 
dre des hardes , fur le montant des avances defdits 
gens de mer, a chacun defquels ledit écrivain re- 
mettra fur le champ ce qui en reliera , le tout en 
ptéfence du capitaine , oc de l’officier chargé du 
détail. 

Le vailfeau ayant été défarmé , les officiers 
majors Se iquiptgts pafTeront en revue au bu- 
reau des armemens , où ils feront payés , confor- 
mément au rôle qui fera arrêté dans la forme 
preferite . 

Sa majellé voulant fixer une réglé pour les avan- 
cemens St augmentations de paye des officiers ma- 
riniers , canoniers Sc matelots au retour des cam- 

f iagnes, ordone qu’il n’en foit acordé que fuivant 
a proportion du nombre des officiers mariniers , 
canoniers Sc matelots compofant Viquipagt au déf- 
armement , laquelle fera , fans pouvoir jamais 
être portée au delà , du lixieme de chaque cfpece 
defdites gens de mer pour toutes les campagnes 
dont la durée aura été au plus de neuf mois ; Sc 
pour celles plus longues , dans la même propor- 
tion en raifon de leur durée. 

Il fera fait, en conféquence, par le capitaine , 
une lille qu’il lignera , de ceux des officiers mari- 
niers , canoniers & matelots qui auront mérité des 
avancemens ou augmentations de paye , lefquels 
feront réglés par ledit capitaine , conjointement 
avec le commilTaire- du bureau des armemens , aux- 
quels ta majellé ordone de fe conformer três-feru- 
pulenfement à ce qui ell pteferit à l’article ci-def- 
fus : leur ordone pareillemcot de ne faire palTer 
lefdiit gens de mer qu’aux grades ou payes im- 
médiatement fupéricurs à ceux qu’ils avoient , à 
moins qu’ils ne fe foient particuliérement dillin- 
gués pendant la campagne : enjoint aux comman- 
dant Se intendans des ports, d’y tenir exaflement 
la main . 

Le capitaine lignera , avec le commilTaire du bu- 
reau des armemens , la mention de l’avancement 
ou augmentation de paye , en marge du congé ou 
palTe-port de l’homme iîiqutptgt. 

Voici le réglement de la même date , concer- 
nant les états-majors Sc Iqiàpt^is , dont les vaif- 
feaui St autres bàtimens du rot feront armés; en- 
femble les apointemens Sc foldes de ceux qui doi- 
vent les compofer. 
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RÉGLEMENT 

CONCERNANT 

LES ÉTATS-MAJORS ET ÉQUIPAGES 

Dont Ut Vaijfeaux Ù" autret Bâtiment du Roi feront armés ; enfembU Us 
apointemtns & foldes de ceux qui doivent Us compofer. 

On trouve k diiTérens articles des renvois k des notes qui font placées im- 
médiatement après le Tableau. 

Les quantités féparées par un trait horizontal , en forme de fraflions , indi- 
quent ; le nombre fupérieur , celui des armemens en guerre : le nombre infé> 
rieur , celui des armemens en paix . 

Le dévelopemcnt des diiférens rangs & ordres de bâtimens , obligeant de 
palier de la page de gauche k celle de droite, pour indiquer la correfpondance 
du nombre des diiférens individus, avec leurs qualités , ces qualités font précé* 
dées d’un numéro qui eft répété k la page k droite . 


Digitized by Google 



E Q. U 


ÉTAT-MAJOR. 


I Olücieri - majors compris le 

capitaine (O 14 

a Officiers des troupes , em- 
barquas pour le fervice do 
vaifTeau (a) 4 

3 Écrivain (}) . . . i 

4 Aumônier à ;oliv. par mois. . . i 

; Chirurgien-major (4) i 

6 Totai de rdtat-major ai 

7 Gardes du pavillon & delà 

marine (;) 

ÉQUIPAGES. 
OrriciCRs uariniers (d) 

DR MANAOVRE. 

8 Premiers maîtres, de 50 i 

70 liv. par mois * 

ÿ Seconds maîtres , de 40 ô 
48 liv. tdtm 3 

10 Contre-maîtres , de 31! 38 * 

liv. idtm, • É 

. î 

U Bo(Teraans,de ap i 30 liv. id. . . 4 

12 Quartiers maîtres, de 21 à î 

ad liv. idem -i 

13 Patron de chaloupe, de 27 

ô 30 liv. idem. 1 

14 Patron de grand canor , de 

21 à ad liv. idem t 

i; Patron de petit canot idem* . . i 


DE PiLOTACI. 

id Premiers pilotes , de 50 ô 
70 liv. par mois 

17 Seconds pilotes, de 35246 

liv. idem. 

18 Aides-pilores , de 24 ô 32 

liv. idem 
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ÉQUIPAGES. 


De Vautre part, • . . 

DE CaNONACI. 

Maîtres canoniert , de 45 
à 70 ÜE. par mois. . . 
Seconds canoniers t <ie 30 

à 40 liv. idem 

Aide-caooDÎers ou che^ de 
pièce, de II i 17 liv. . 

DE Charpentage. 

5 Ma'ires charpentiers, de 40 
à 60 liv. par mois . . . 
Seconds charpentiers , de 18 

à 36 liv. idem 

Aide- charpentiers , de 21 à 
ad lir. idem 


DE CaI. EATAOE. jj 

Maître ctifat , de 40 i do 

liv. par mois 

Seconds calfars, de 28 i 3d 

liv. idem 

Aide-calfats , de 21 li li 
liv. idem. 


Maître voilier, de 40 à do 

liv. par mois 

Second voilier, de 18 1 3'd 
liv. idem, ........ 

Aide-voiliers , de ii 1 id 
liv. idem 


>4|Total des of&c. mariniers; . 


15 Gabiers i 20 liv. p.mois"), J. . id. . 
id Timoniers à idem. . .j 
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Çl") Sur elucpK niSruu f iufqun fc cofnpril «lui de d4 cunoni , il fer* employd un capitnine de nidceu | ou ^ i fon dd* 
^t, uo capitaine de fréaatc , en fécondé .•« -*> 

Le nontm d«i offieiere pour, en tempe de peii «trt »u|nienld ou diramud fut«nt lei cireonSuMi ; m «ui fera rdgid p», 
mareft* ion de» araiecneQi. , , je • r ■ t , , 

lU feront employé» far le tMe d’armement pour leur» apoUuemciW k fuppJemeit» dapomtemeas » fiueant le» ré|]caieiis de 

fa cmkftd 1 ce fajet. à l'eaception de ceux fervanc dan» le» brigade» d’artillene» qui contmueronc adtre tcnplay^» for les re- 
vues deCiites brigades, k qui , lorfqu’il» commanderont , ne feront portés fur le r6ie que pour ks rupplémcas d’apointemeas 
aicribuéi à leur grade dans la marine • j • j- j >■ - 

Lorfque u majefté iugera X propos, foit en temps de guerre , foit en temps de H'* d augmenter ou de diminuer le 
sombra d’obiers de troupes , elle» donnera fes ordres ea confequenee Ion des armemcaioll eft régie oa&i ctt état fur le pied 
de la force des détachemeni de foldati en temps de guerre , à raifoa de : 

Un ofteier pour un détachement de trente hommes le au deffus, iufqul qttttfe«viogls . 

Deux oÆciert pour un déiathement au dcflni de quatre-vingts homme», jufQu’i cent foizantc . 

Trots oifteiers pour un detatheinent au deffu» de cent foixante homme» , juiqu’à deux ccnn vingt* 

Quatre officier» pour un détacbemcot au deâTu» de deux cenu vingt hoimnri* 

Cette proponion fera obfervée en temps de paix, relaijvenveni À 1 a force des déiacbcmens . _ 

Le» apoinicmene de» officier* de» troupes devant continuer à être payés par le tréforier de l’extraordinairt des guems , ils 
ne feront portés fur les rè!es d'armement que pour mémoire . 

0 > L’écrivain fera employé fur te rôle d’arnement pour le» apointemens qui lui font auribué» dans k port , par les duls 
de fa makilé: au furplus. fuivani l'ordonanct de 177O, il n'y a plu» dVerivam . 

Co) U fera payé au chirurgien major, indépeniament des apemtemens dont il iouit dans le port, le pour lefqiwls il fer* 
employé fur le rôle , un fou par mois pour chaque perfooe^ à raifon du nombre total de celles embarquées, non compris Us 
paùger» , pour la fourniture k l'entretien de» inftrumcns qui lui font néceffaires. 

( S ) Le nombre des gardes du pavillon le de U marne pour chaque va<llrau,fe autres bàti[Qeas,en poura être augmenté eu 

diminué fuivant les circonftances « le eu égard à l'orinnance du 14 fepteoibrc 17O4 ; k mot girJt dm favilhn dr de 

fa mmrint') ce qui fera réglé par (a majeflt lors des armetacni; leur paye le fubûdaoce feront contormes X ce qui cft prefehc 
par le» réglemen» fur ce fujtt. 

Tous tes officier» mariniers feront noori» X ration II demie* 

11 continuera d'étre payé aux maîtres de manevuvre, de pilotage k de canonage, amiraux & vici-anJnMx, lerfqu'Ui feront 
•rmés , un fupplémcnt de ao livres par mois, en fus de leurs apoîntemen». 

Le» offickrt mariniers embarqués pour faire des fontlions fupérieures X leur grade , ne iouirooi que des payes qui kur auront 
éié acordées au défarmement de leur dernière campagne * 

Les maîtres, féconds le atdfcanoniers, feront fournis, la moitié au plus des brigade» d'ertillrrie de la uurîrw \ k le furplus 
fiera levé narmi les maîtres , féconds li aides-canoniers des claiTc» ; ceux des brigades continueront d'étre peyés de leur folia 
par le tréforier de i'arcillcrie , li ne feront portes fur le rôle que pour mémoire, à moins que leur paye aa ferviee de la mer, 
relativement au mérite qu'Üs auront obtenu, n'excede leur folie dans la brigade { li en et cas ils feront employés fur k dit 
rôle pour cet excédant feulement . 

(7> Les gabier» ft timoniers feront nouris X ration fimple ; It les matelots devront avoir pafT? par 1 « mérite de gabiers ou 
de timoniers, avant de parvenir au grade d'officiefs ouriniers, foie de tnancruvre, foit de pilotage. 

(8) Les matelots It canonters fervans , provenant dr» brigades, feront tcus nouris I ration Ample ; la répanitlon en fera faite 
par paye le fur te pied de trois divilîons, confiftant dans un tiers de matelots X haute paye , un tiers il U moyeae paye, fa 
l'autre tiers X la !>affi; paye; 00 s'approchera de cette diftribution le plus quil fera podible , fa autant que l'ordre qui doit 
être obfervé dans le ferviee des eUfles , »*cn foufrira pas. 

Le nombre drs canomien fervans, provenant des brigades d'artillerie de la marine, fera réglé relativrment X ce que Us bri- 
gades pouront fournir, obfervant qu'il n'ceccdc jamais la dixième partie des matelots du vailfeau : ils continueront üVrrt payés 
pas le tréforier de l'artillerie , fa ne feront portés fur ks rôles que pour fuppkoient de folde , jufqu'b concurrence de la paye' 
qu'lis auront obtenue au ferviee de la mer. 

^9) Les foUats des bataillons d'infanterie contiouerom d'rtre payés de leurs foldcs par te tréforier de l'extraardinairt 
des guerres, fa la fubfiltanCe leur fera fourok ; favoîr , aux fergens, caporaux, apoiotés , tambours fa fifres, X ration fa demie^ 
fa aux foltfacs à ration Ample . 

(te) 11 fera, fuivant l'ufjge fa les diverfe» circonAances, embarqué de» pilotes côtiers dans les vaiffieaux , frégates fa autre* 
btei mea»« X raifon de Jeux, au plus, pour chaque vailfeau, fa d’un pour les frégates fa autres bùiimens. 

( ti ) La paye dei voloatairc» fa leur fubAdance feront ce^ormts b ce qui câ preferit par les réglemeas de fa m^efté 1 et 
fujet. tf'oftt. k mot gjfdt dû pjtii 7 /a«i , d« t* 

(la^ Les féconds fa ks aidewhirurgiens, ainfi que les apothicsires , feront nouris à ration fa demie* 

Les féconds chirurgiens , embarqués en qualité de chirurgied maior , ainfl que les aides- chinirgrcnt ,t embarqués en qualité 
fécond, ne fouiront que de leur gage de fécond chirurgien, fa d'aide-chirurgien : il fera feulement acordé X ceux embarqué* 
«n qualité de chirurgien major ^ le Upplément d'un fou par moins pour chaque perlent, fa la oouriture X k ublt* 

(lO commis du munitionaire feront nouris à ration fa draiic . 
f ta) Les boucher & boulanger feront nouris 1 ration fa demie . 

(ty) Les armuriers feront nouris I ration ft demie. 

fié) U poura être embarqué un forgeron lorfque les cireonAaoce» l'exigerorirt , fa il fcci ensbaïqoé us chaudrouirr fa wi 
ri'.rier H la fuite d'une efeaJrc, au moins de ctr>q vailfeaux * : 

Csyl Les mouife» feront nouris X ration 6muk * 

f 18) Les valets du capitaine feront employa fur le tôle d'équipage pour méoMirc feulement. 

Ç 19) 11 fera embarqué le oombre de valets qui eft attribué X chaque oficier fuivant fon grade , fa ils feront tous nourU à 
ration fa demie . 


ÉQUIPEMENT , f. m. aiJion dVquiper . l! 
fau: tait lU ttmp! pour IVquipemcnt Jt la ftate , 
Il fe (fit auITi de raprovilionement de tout ce qui 
tll ndeedaire dan^ un vaiiT;au , une efeadre, une 
arni^e navale , tant pour ta Tublilance der équi- 
pages que pour tou, les autres objets de l’arme- 
ment Voici le réglement concernant les agrds , 
otenlilês & munitions qui doivent être mis i bord 
des vailTeaux & autres bûtimens du roi , cane en 


paix qu’en guerre , pour fix mois de campagne : 
au mot camnngt , on trouve tout ce qui concerne 
l’artillerie; i celui /guipage , le réglement con- 
cernant les états-majors 8c équipages; au mot d/- 
uil , la quantité & la qualité de la ration de 
chaque homme : au moyeu de quoi , on Tera en 
état de drefTer uo état de l’armement, de l’é^ijp*- 
ment de tout vaifTeau de guerre , ou autre bJttment 
du roi que ce foit . 
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RÉGLEMENT 

CoNCERSANT les Agrès , Utenfiles & Munitions niceffahres pour P armement 
r équipement des Vaiffeaun Ô* autres Bâtimens du Roi , en temps de guerre 

. en temps de pain y pour fui mois de campagne. 

On trouve ï diffe'rens articles des renvois k des notes qui font placées im« 
médiatement après le Tableau . 

Les quantités féparées par un trait horizontal , en forme de frafUons indi- 
quent: le nombre fupérieur , celui des armemens en guerre : le nombre infé- 
rieur , celui des armemens en paix . 

Le dévelopement des dilférens rangs & ordre de bâtimens obligeant de pafler 
de la page de gauche k celle de droite pour indiquer la correfpondance des 
quantités des différens objets d'équipement avec leurs dénominations y ces déno- 
minations font précédées d’un puméro qui ell répété k. la page k droite . 
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VAISSEAUX DE LIGNES 


Faux -collier . . . • 
Faux - Aai . . . • . 
Rides de IVtai .... 
Rides du faux-dtai. • • 

Haubans 

Rides de hauban 

Pandeuts«Iongueur pour deux 
Garands de caliotne . . 
Palans doubles en bas . 
Surpentes de palans d’dtai. 


Palans d état. . . . 
Bredindin. . . . . 

Gtande itagne . . . 

{à 1,‘icaliôi 

Écoutes 

Écouets 

Bras ...... 

Pandeurs ..... 

Balaneinea d palans . 
Idtm en double . . 
Cargue-points . . . 
Cargue-fonds . . . 

Cargue-boulines . . 
Boulines 


Trelingage 


Bâtard de racage . . . 
Calebas i'iJtm .... 
Marche pieds .... 
Araignde. ..... 
Itagues de cargue-fond . 
Idtm de cargue-boulines . 
GRANoHuNiea me fin chu 
quel & fit bitret gtrnles dt 
gambtt défit &eûp-dt-mtiut. 
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M A T ü R E 


GARNITURE. 


1 Ridffi i palans , . . • 

2 Eaua - dtai 

J Haubans 

^ Galaubans 

J Pandcurs . . . . • . 

i Rides de haubans & galaubans 
■J Palans du màt . . . . 

g r à a clans , i 


iGuinderelIes 


VAISSEAUX DE LIGNES. 



GaaND PcaaoduiT. 

ji Vergue 

aa Eiai 

J} Rides d'/drna 

^4 Haubans . . . . , . . 

J 5 Galaubans . . . . . . 
36 Rides d'haubans, & galaub 

^7 Itague 

Dnïre 

Bras ..... . 

40 Pandeurs 

41 Balaacines , . . . . 

42 Catgne-points .... 

4}| écoutes 

44I Boulines aeec leurs pâtes 
4<l' Bâtard de racage . . . 












£ 


FRÉGATES. ICORVETES.I 


J .. J <r J ir CABARBmieffut it 

ét JO %4 d* ao d4 ï6 àt J% * Jï® n dtjfw ,«0 im. ^fsu'd too. 
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l’AkhEMENT et RECIENOt • 
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^ 3 rouets 
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POUR 

i’Arhemint et Richancc. 


Anneauxde rechange p' diaillcs 

de focs & voiles dViai . .* 
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2 s Fanaux clairs — 

ÎS 

2é Foenes 

27 Goudron en barijt cerclds de 

fer livres* 

28 Grapins d’abordage astec leurs 

chaînes 

29 Grapins i main, idtm, . 
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clés de fer. . . .pots‘ 
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POUR 

■■■ 

■■H 




df 44 





Mt XOO 

r/« 99 

dt 80 

d> 74 

d 4 so 


l’Axuement et Richanci. 

B9 


tsnpn/» 


tM 9 nt • 

csnêm/» 

cmnt . 


Faut maotclets, ou faux fa- 









bords (27] 

Galoches pour conduire 1a eu- 




■ 





lalfe des canons . . (28) 




m 




I 


' Gonds de (abords , . 

20 

28 


mm 

XO 

. . 9 . . 

. . 2 . . 


Cî9)-j 


12 

18 

10 

8 

6 

5 

5 

2 

Pentures de fabords. • 

20 

.20_ 

^ i8 . 

. . 12 

,10 

. . 2 . . 

. . 2 . • 




12 

12 

10 

8 

6 

5 

5 


Taquets. . . . . . (50) 







3 

Table pour la SaiotC'fiarbe . . 

. . I . « 

. . 1 . . 

. . 1 . . 

4.1.. 

. • I . 

. . I . . 

. . I . • 


Aeticle du CairAT. 








■ 

Anneaux k maillets. . . * 

. . IJ . . 

• . 12 . • 

* .11. . 

. . 10. . 

. . 9 . . 

. . 8 . . 

. . 8 . . 

■ 

Brai gras . • . • livres* 
Brai fec ..... (31) 

.2500. . 

.2250. . 

.2000 • • 

.1250. . 

.1 230. . 

•I 100 . . 

.950 . . 

6 

Cuillères à brai 

• . 2 . . 

. . 2 . . 

. . 2 • . 

. . I . . 

. • 1 . • 

. . I . . 

. . I . . 

7 

Cadcnais 

. . 2 . . 

. • 2 . . 

. . 2 • . 

. » 2 • . 

. . 2 . . 

. * 2 • . 

. . 2 . . 

S 


. • I . . 

« . 1 • . 

. • 1 . . 

. • 1 • . 

. . I . • 

. . t . . 

• . X . . 

9 


.1000. . 

. 950. . 

. 900. • 

. 700. . 

. doo . . 

• 500 . . 

.450 . . 

10 

(32) Frite de rechange . aunes* 

. .90 . . 

. .85 . . 

. .80 . . 

. .40 . . 

. .50 . . 

• -30 . . 

. .24 . . 

1 1 

Fers k calfats 

. .25 * « 

. .24 . . 

. .22 • . 

. .18 . . 

. .20 . . 

. .i5 • . 

. .15 . . 

12 

Maillets 

. . 8 . . 

. . 8 . . 

. . 8 . . 

. . (S . . 

• • Ç 4 , 

. . s . . 

. . 5 • • 

• î 

Maugeres * 

. *12 . . 

• .12 . . 

. .11 • . 

. . 9 . . 


. . 8 . . 


*4 

Pots à brai 

. . I . . 

• * I . • 

. . 1 . . 

. . 1 . . 

. . 1 . . 

. . X • 4 

. 1 4 . 

15 

Pot k feu pour la chambre . 

. . I . • 

. • I . . 

. . t • . 

. • 1 . • 

. • I . • 

* • I . . 

. . 1 . . 

16 

Planeh 

de cuierc pouriVeas, 

. . I . . 

. • 1 • . 

. . 1 « . 

. • I . « 

. . 1 • • 

. • 1 • . 

. . 1 r . 

>7 

Plomb 

en table , . . liercs 

. .112. . 

500 

45° 

400 

350 

2gO 

250 




400 

350 

300 

250 

210 

180 

180 

18 

(33) Suif • . • • . livres* 

200^ , 

190 

. .'22. . 

140 

120 

^100 

. .22. . 




I<$3 

140 

120 

100 

9° 

So 

70 

'9 

Soufre 

• ( 34 ) 







20 

Tapons ddcubiers. « • . • 

. . 8 . . 

. . 8 . . 

. . 8 . 

■ . 6 . . 

. . d . . 

■ ■ 6 .. 

. d . . 

21 

Tire balle 

. . I . . 

• . 1 . . 

. . 1 . 

. . X . . 

« . 1 . . 

. . I • . 

• • I . . 

22 

Tenaille 

• . 2 . . 

. • 2 • . 

. . 2 . ■ 

. . 2 . 

. . X . . 

4 . X . , 

• I . 


Pour les P om p e s . 









Brin(;uebaIIes,carn''& rechang. 

. . 8 . . 

. . 8 . . 

. . 8 . . 

. . 8 . . 

. . 8 . . 

. . 8 . . 

. 8 . . 

24 

Croc , 

aem ....... 

. . 3 . . 

. . J . . 

. . 3 ■ * 

. . 3 . . 

. . 3 . . 

• • 3 . . 

• 3 • • 

î 5 

Chopioe::) garniture & rechang. 

. .12 . . 

...2 .. 

, ,12 . . 

> .12 . . 

• . 12 . . 

. . 12 . , 

. 12 • . 

26 


*" ^ plomb . • livres * 

5o 


5° 

40 

35 

. . — « ^ • 

., 12 ... 

.Î2. . 




50 

HüÉ 

40 

30 

msm 

mSM 

20 

^7 

Clous 

k maugeres . litres* 

. . 25 . . 


. . 

. .5?. . 



.îi. . 

i pompes. . livres’ 

éo 

55 

5° 

40 

35 

30 

15 

28 


. . 14. . 

. .IJ . . 

. .12 . . 

. .11 . . 

. *io . . 

. . 9 . . 

. 8 . . 

19 

1 

à lates . . . livres * 

• . 2 . . 

. . 2 . . 

. .2 . • 

. ,z.. 

..Z.. 

. . 1 .. 




6 

6 

6 

5 

5 

4 

4 

3 ° 

tchinde de cuir fort, . .*1 

• • 3 t- • 

“t JL 

. • . 

. . 3 f. • 

. . 3 . . 

. . 3 . . 

. . 3 . . 

. 3 . . 

î« 

Gaules 

de bois , garniture oe 









rechange. ...... 

. .rz • . 

. .12 . . 

• .12 • . 

. .12 . • 

. .12 • . 

. .12 . . 

.12 . . 

3 » 

Heufés 

) ifiem 1 

«12.* 

. .12 . . 

. .t2 • . 

. .12 • . 

. .12 . • 

. .12 . . 

.12 . . 

33 

Marteaux ' 

. 4 . . 

. . 4 • . 

. . 4 . • 


• -i, • • 


• 3 • • 
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P 0 U n 

iil \6 

it IM 

1 * fo 

to 

d. re 


* ï* 


l’Akuement etRechangi 


«mtmt • 

*MW • 

csntmf • 

tênitt • 

Miwar. 

«MM#. 

1 


'i Tuyaux de fbme . . 

. a 6 . . 

. . 6 . . 

. . 6 . 

. . 6 . . 

. . d . . 

. . 6 . . 

. .6 .. 

S 

» 

de bois i laver le vaif 









“•J 

feau, avec fa garniture 

. . I . . 

. • X . a 

. . 1 . . 

. . 1 • . 

• . X • • 

. • X • . 

. . 1 . . 

4 

E 1 

de cniv. en avant, avec id 

. • 1 • . 

. • t . a 

. . I • . 

. • X • d 

. . X • . 

. . X • . 

. . X . . 

5 

“2 

à incendie, avec fa man 
che de cuir & trompe 
. de cuivre 

. • t . . 

. . X . . 

. . X • . 


• • X • . 

. • I . a 

. . r • • 

(S 

Peiiies pompts en fourche, 









i la hollandoife , fcrvant 
i arofer let voiles , . . . 

. . 4 . . 

. . 4 . . 

. . 4 . . 

. . 3 . . 

. . 3 . . 

. . 3 . . 

. . 3 . . 

7 

Seaux cerclés deferp'pomp. 

. . 3 . . 

. . 3 . . 

. . 3 . . 

. . 3 . . 

. . 3 . . 

. . 3 . . 

. . 3 . . 

8 

Tournevis 

. • 1 . . 

. . 2 • . 

. • 2 • . 

a « 2 • . 

. . Z • . 

. . Z « . 

. . 2 • . 


Au 

CAPiTaiNX d’Axmes. 








ç 

Ba^etes de caUTe à ramboor . 
Brallei deligoesblaoch. 

. . 4 • . 

. . 4 • • 

. . 4 . . 

. , 4 . . 

. . 4 ■ ■ 

. . 4 . . 

. . 4 . . 

lO 

. .20 • . 

* .20 • . 

• .20 • . 

. . 20. . 

, . 20 . . 

a . ZO. . 

. . ZO • . 


CaiOes i tambour 

. . 2 . . 

• . 2 . . 

. . 2 . . 

. • 2 • • 

. • 2 • . 

. . Z • . 

. • Z . • 

tz 

Capots de draps p' faélioaaire. 

. , 4 . . 

. • 4 • • 

. . 4 • • 

. . 3 . . 

. . 3 . . 

. . Z . . 

. • Z . . 


Capots de toile pour idtm. . 

. . 4 . . 

• 4 • • 


. . 3 . . 

. . 3 . . 

. . 3 . . 

e . 5 . . 

14 

Émis de toile p' caifle à tamb. 

. • 2 . . 

. . 2 . . 

. . 2 • • 

. . 1 .. . 

. • 2 . . 

. . 2 • . 

. . Z . . 

15 

Peaux de chevre p’cailTe i id. 

. . 4 . . 

. . 4 . . 

. . 4 . . 

. . 4 . . 

. . 4 < • 

. . 4 . . 

. . 4 . . 

16 

Timbres pour idtm 

. . 4 . . 

• . 4 • ■ 

. . 4 . . 

. . 4 . . 

. . 4 . . 

. . 4 . . 

. . 4 . . 


Al’ 

AKMURIEi ETSéaURlER- 








«7 

Blanc d'Efpagne. . .livres* 

. . i . . 
5 

,.ü. . 

47 

. . ü.. . 

47 

4 

ST 

4r 

. .4J* • 

1 

i7 

18 

Carreaux de verre de diffd- 

200 

iSo 


140 

1 10 

95 

9». . 


rentes proportions . > • 

'130 

120 

I 10 

■ ■ 9.‘ 

’ " 75 

«5 

do 

<9 

Cornes i lanternes .... * 

2tO 

200 

. .'il. . 

. .iZ?. 

LÎ2. 

i?Q. 

120^ 



ido 

IJO 

140 

125 

1 JO 

Il 

90 

20 

éraio pour foodore • . livres * 

1 2 

lOv.. 


. .i.- • 


-Tl • • 





9 

«r 

g 

7 , 


5r 

s 

ZI 

Fer à fonder 

. • 2 . . 

. Z • • 

• 2e. 

. Z • • 

• 2 • 

• 2 . . 

. . Z • • 

12 

Fil de fer livres* 

.. if . . 

27 

• E • • 

il-. 

•U- • 

• .iÉ, 

, ^ 1 




2 

17 

»T 

17 

1 



îj 

Fer-blanc feuilles * 

120 

1 10 

100 

,9». . 

80^ 

. . , 

60 ^ 



90 


80 

70 

60 

50 

45 

Î4 

Huile de tin For* 


..LE.. 

.17, . 

if 

,'7. . 

. . I . . 

, , 1 . . 




'T 

•7 

1 

I 

X 

T 

•* 

î5 

Pointes onces* 

16 

* • . . 

. .il- • 

,24 . , 

^ II 

. . . 

. 9 . 

9 




12 

II 

10 

8 

7 

6 

6 


Sérures à deux toors 









• 

à un tour & demi • ] 
à 00 tour .... 1 
plates f'C, 









Verges de fer pour tu 1 









deaux de lit J 
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Article du Boulanger. 
Coupe- p^ie ...... 

Coquemait 

Fours 

Maïs i pétrir, avecicur table. 
Poctes de four. .... 

' Pelles de fer ... . 

' Rouablcs 

1 Tours i pite .... 
Article du Vitrier . 
Blanc (TErpagne . .' 

Clous de laie . . . 

Cofres fermant à clef. 

Fer i fouder .... 
Feoille de fcx-blanc . 
Huile de lin. . . . ^ 

Matteaux 

Poinres de clous . . . '' 

Bdfines ...... ' 

Réglés 

Soudure dVtain . . . 

Verre en carreaux . . 
Vieux linges. . . .. 
Article ou Chauoronier . 
Bigorne . . ' . .T 

Boule 

Borax . _ 

BeC'Corbin .... 

Cifailles 

Cifeaux à froid . . . 
Cuillère de fer . . . 
Cuivre rouge . . livres 
Cuivre jafine . . livres 
Cornes à lanternes . . 
Clous de cuivre . livres 
à plomb . . livres 
î pompe . . livres 
Cofire fermant à clef . . 
étoupe . . . livres w 
Fil de fer , . livret 'w 
Feuille de fer-blanc . . 

Fer i fonder ..... 
Grand dtao' .... 

Limes 

Maillets de bots ... 

Marteaux 

Paroirs 

Poin{MU 

RdCne .... livrer 

SouBet 

Tenailles 

TalTean 

Vieux dtaio . . livret 
Vieux plomb . , livresj"’ 
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.H 

1 

r 0 ü R 


d4 lis 

de xoo 


dt So 

dt 74 

dê <4 

H 

1 

|l'Armement et Rechange . 
1 

raiMar. 

tanft . 


tëatni * 

rüMiir • 

têm9ns • 

Céntnt a 11 


1 Article du Forgeron. 









Acier d’Ailemigne. livres'' 
Acier commun, .livres 

Bigorne 

Borax. • • • . ooces 










Bringuelulle, girnie de 

Ton dtrier 

Baille 

Briques 

ChaHe 

Carreaux. ..... 










Cuivre jaûne • . livres 
Cofre fermant à clef. . 
Charbon de terre . . . 










Fer de diverfes propor* 

r 00 









lions. . .. . livres 
Fil de fer . .. . livres 

Grand dtau 

Limes. 

MalTes 

Mirreaux 

Poinçons 

Percoirs 

Sounet 

Tenailles. . • 

Tranches 

Touiere. ..... 
Tifonlers 








1 


Article de la Chaloupe . 








] 

Avirons, armementSc rechan- 









ge* • • . • garnitures 

. . 1 . . 

. « 2 . * 

. • 2 . . 

. . 2 • . 

* » 2 . • 

• . 2 . . 

• . 2 • . 

2 

Bâton de pavillon • . . 


. . 1 • . 

. • X . . 

. . I • . 

. • I . • 

• • 1 . . 

• . 1 • . 

. * 2 • . 

3 

Bois de lendelet. . . 


• . 1 « . 

. • 1 . • 

. • X • » 

. . t . . 

. « I • . 

• « 1 . . 

• • 1 . • 

4 

CÀblots 

Comere ou guidon . 
ChoQuet de fer pour le { 


• . 2 • . 

« • 2 • • 

. . 2 • . 

. • 2 . . 

• • 2 . . 

• • 2 . . 

• . 2 • . 


mat portant pavillon ^ 









ou cornete ... .J 









5 

Chandeliers pour les mâts « 

. . 2 . . 

. • 2 • . 

. . 2 . * 

. • 2 • . 

• . 2 . . 

. • 2 . . 

. • 1 . . 

6 

Chevilles de davieds • . 

, 

. . 2 . . 

. . 2 • . 

. • 2 . . 

. . 2 . . 

. . 2 « . 

. « 2 • . 

. . 2 • . 

7 

Collier de foc . . . 

. 

• • 1 • . 



• . 1 . . 

. . I . . 

. • I • . 

. . t . . 

. • I • • 

8 

CofîeS 

, 

. .16 . . 

. .id . . 

. .14 • • 

. . 14 . . 

. .12 . . 

. *12 • . 

. .12 • • 

9 

Coll, de fer pour le grand mât. 

• . I . . 

. . 1 . . 

. . 1 . . 

. • I . . 

. • I • . 

« • I • . 

. • 1 . . 

10 

Couplets 

. 

. . 6 . . 

. . <5 . . 

. . 4 . . 

. . 4 . . 

. . 4 . . 

. . 4 . . 

BSHl 

II 

Chandeliers de bois baOing. 

20 


20 

20 

16 , 






0 


0 


0 


0 

12 

Davied 


» . I . . 

1^11 

« . I . . 

. . 1 . . 

. . tX . . 


• . T . . 

'3 

Deiïus de toile pour tendelet • 

» . I • . 

vvH 

• • I . . 

. . I . . 

• « 1 • . 


• . 1 . . 

14 

Dames de fer. . . • 


. . 4 . . 

OTW 

. . 4 • • 

. . 4 . . 

. . 4 . . 



Il 15 Épüroit 


. .. I . . 

SMI 

. . 1 . . 

. . 1 . . 

. • I . • 


. • I . • 

lôlFers de gafe. • . • 

. 

. . 5 . . 


. . î . . 

. . 3 . . 

■DB 


• . 3 • » 
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FLÛTE 

S. 


)Q 

rMMf» 

dt >4 

tMtHi • 

dê sd 
tmtmt • 

t 

dé id 
tMms» 

- ' S 

dë XA 
iêmëHf • 

Xîo 
d 700 

tëmtMë . 

•m itffëtu 
dë 550 
tën. /•/- 
400 . 

ên dtfëui 
dë 400 
tëm. >•/- 

f*’J | 00 . 

Gjt9AKB m drffout * j 
jeo tcm. imffu'd 103. 1 

m 

ëmg cauH. 

ëU 

tê^sgë 4 

S 

.41*. 

« • 1 • . 

. • 1 . • 

. • t - • 

• . I • • 

. • 1 • • 

• 4 I 4 4 

4 4 I * 4 

4 I 4 4 

• 4 I 4 

2 

. . 2 • . 

. • 2 » . 

« • 2 « . 

. • 2 . . 

. • 2 . • 

■ . 2 • . 

4 2 4 4 

4 4 2 4 4 

• 2 4 4 


3 

• . 2 • • 

. . X • . 

. X . . 

. . X . • 

. • X • • 

• . I • ■ 

• X 4 4 

4 4 X 4 4 

.14. 

4 • X 4 4 

4 


. . 2 . . 

• • 

. • 2 . . 

. • 2 • . 

. • 2 . • 

4 2 4 4 

4 4 2 4 « 

.24. 


5 

. • 2 • • 

• • 2 . . 

. . 2 • . 

• • 2 • • 

. . 2 • . 

• • 2 • . 

.2.4 

4.2., 

4 2 4 4 

• 4 X 4 4 

6 

. • 2 . . 

. . 2 . . 

. . 2 . . 

• . 2 • . 

• . 2 • • 

. • 2 . . 

4 2 4 4 

.• 4 2 4 4 

4 2 4 4 

4 4 1.4 

7 

• • •! . . 

. • 1 . . 

. • 1 . • 

• . X » . 

• • X • . 

. • X • • 

. I . . 

4 4 1 4 4 

4 I 4 . 
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• . 2 . . 

• . 2 • . 

. . 2 . • 

. • 2 . . 

. . 2 . . 

• • 2 . • 

. ï . . 

4 4 2 4 4 

4 2 4 4 

• 4 X 4 4 

9 

• • 2 . . 

• . 2 • . 

. . 2 « • 

. . 2 « « 

. . 2 • • 

• • 2 . • 

4 2 4 4 

4.2.4 

4 2 • 4 

4 4 2 • 4 

10 

. .12 • • 

• . 12 . . 

. . 10 • . 

. . 8 . . 

. . 8 . . 

. • 12 • • 

4 10. 4 

. . 8 . . 

. 8 . . 


1 1 

. • I . . 

. . * . • 

• • I « • 

• • X • . 

. . X . • 

4 . I • • 

. 4 1 4 4 

4 4 1 4 4 

. I . . 

4 4 I 4 4 

12 

• . I « . 

. • t . . 

. • I • . 

• • l • • 

. . 1 • • 

. . X . . 

4 4 1 4 4 

4 4 X 4 4 

.1.4 

. 4 X 4 4 

IJ 

. • 2 « . 

. . 2 * . 

. • 2 . « 

. . 2 . . 

. . 2 • • 

• . 2 . . 

4 4 2 4 4 

.•2.4 
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M 

• . 1 • • 

. • 1 • . 

. . 1 . • 

. • 1 * . 

. « X « • 

. • I . » 

4 4 I 4 4 

• 4 X 4 4 

4 4 t 4 4 

*4 1 4 4 

*5 

. . 2 • . 

. . 2 • . 

• 2 • • 

. . 2 • . 

. . 2 . • 

• . 2 • . 

4.2.4 

4.2.4 

4.2.. 


I 6 
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. • 2 . . 

• 2 • . 

. . 2 . . 

. . 2 . • 

• « 2 • . 

4 4 2 4 4 

. 4 2 « 4 

4 4 2 4 * 


17 

• . 2 • • 

. . 2 • . 

. • 

• . 2 • . 

. . 2 • • 

. « 2 • . 

4 4 2 4 4 

4 4 2 4 4 

4 4 2 4 4 


18 

• • 1 . . 

. . t • . 

. X . . 

. • 1 . . 

. • I . • 

. • I • » 

4.1.4 

4 4 X 4 4 

4 4 X 4 . 

4 4 I . 4 

19 

. . 6 . . 

. . 6 , . 

. . 6 . . 

. . 6 , . 

. . 6 • . 

. . 6 . . 

. . 6 . . 

. . 6 . . 

. 6 . , 

. . 4 . . 

20 

. . 2 . • 

. . 1 . . 

. . 2 . • 

. • 2 • • 

. . 2 . . 

. . 2 • . 

• •2.4 

4 4 2 4 4 
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4.x,. 

21 

. . I , . 

. . X . . 

. . 1 . . 

. • I • . 

. . I . • 

. . I • . 

. 4 I 4 4 

4 4 X 4 • 

4 4 X • 4 


22 

. . 2 • . 

• • 2 . . 

. • 2 • . 

. . 2 • • 

. . 2 . . 

. • 2 » . 

4 « 2 4 4 

4 4 2 4 4 

• .2.4 

4 4 X 4 4 

îj 

. « 1 . . 

. . I ■ . 

. t • . 

. . X • • 

• . 1 . . 

. • X . . 

4 4 I 4 4 

44 X 44 ' 

4 4 X « 4 

4 4 I * 4 

Î4 

. • 2 . . 

, . 2 . . 

• 2 . . 

• . 2 • . 

• • 2 . . 

. • 2 . . 

4.2.. 

• 4 2 4 4 

4.2.4 

* • I 4 4 


. . J . . 

. . 3 . . 

• 3 • ■ 

. . 3 . . 

• • 5 • • 

. . 3 . . 

. . J . . 

. . J . . 

. . J . . 

•42.4 

26 

. . 2 . . 

. . 2 . . 

• 2 . . 

. . 2 . • 

. • 2 . . 

• . 2 • . 

4 4 2 4 4 

4 4 2 * 4 

4 4 2 4 4 


37 

. . 2 . . 

. • 2 . . 

. . 2 . » 

. • 2 . . 

. • 2 * • 

. • 2 . . 

4 4 2 4 4 

4 4 2 4 4 



18 

. . t . . 

. . 1 . . 

. • I . • 

. . 1 . . 

. • X • . 

« . 1 • . 

• 4 1 4 4 

4 4 1 4 4 



19 

« . 1 . . 

. > I . . 

. . X • . 

. . X . . 

. . X • « 

• . X • • 

.•1.4 

4 4 X 4 4 



ÎO 

. . 2 • . 

. • 2 . 

. . 2 • 

. • 2 • 

. . 2 • . 

. . 2 . • 

4 4 2 4 

4 4 2 4 4 



îi 

. . I • 

. . 1 . 

. . I 5 

. • 1 . 

* • 1 • • 

. • X . . 

4 4 I 4 

4 4 1 4 4 




• . t . 

. • I • 

. • X • 

. . X . 

. • I • • 

. . I • • 

4 4 X 4 

• 4 1 4 . 



33 

. . 8 . 

. . 6 . 

. . 6 . 

. . 6 . 

. . 6 . . 

;.tf .. 

. . 6 . 

. . 6 . . 



34 

. • I . 

. • X » 

• • X • 

. . 1 • 

• . X « . 

. 4 X • 

4 4 I 4 

4.144 



35 

• • 4 • 

. . 4 . 

• • 4 • 

. . 4 . 

. . 4 • • 

. . 4 . . 

4 4 4 4 

. . 4 . . 



36 

• • 2 « 

. . 2 . 

. . 2 . 

. » 2 • 

. . 2 . . 

. 4 2 4 . 

4.24 

4 4 2 4 4 



37 

. . t . 

. . 1 • 

• . t • 

. . I . 

. . 1 . . 

4 4 I 4 . 

4 4 I 4 

4 4 1 4 4 



38 

. . 1 • 

. * I • 

. . I . 

. . t • 

• • X . . 

. • X . . 

4 4 1 4 

4 4 1 . 4 



39 

• • 2 « 

. • 2 . 

. . 2 . 

. . 2 ' 

. . 2 . • 

. 4 X . . 

4 4 2 4 

4 4 2 4 4 



40 

• . 1 . 

. . I . 

. . 1 . 

. . I • 

. . 1 • , 

. 4 1 4 4 

• 4 I 4 

4 4 X 4 
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E QU, 


E Q.Ü 



UTENSILES ET MuNiTiONi 


V A I s s E A 

UX DE LIGNES, | 


POUR 

l*Armebunt CT Rechange 

JtllS 
esmtnf • 

dt 100 

CMM/a 

1 d 4 90 
«MM/ a 

d* s« 

tnms a 

dt 7* 

«MM/ a 

dt tf4 

M«M/a 

d* 50 

CMM/a 

I 

Flammes 

FAIS de giiouetes . , . 

(43) 

. • 2 . a 

. . 2 . 

a a 2 a 

. a 2 a 

a a 2 a 

a • 2 • 

a a 2 a a 

2 

Grapüi 


. • X 

. • I . 

a a I a 

.«la 

a a 1 a 

a a X a 

a a r a a 

3 

Giroaetes 


. • 2 • • 


a a 2 a 

a a 2 a 

• •2a 

a • 2 a 

a a 2 a a 

4 

Gameles 


. » 2 • . 

• . 2 . 

a a 2 a 

a a 2 a 

a a 2 a 

.al. 

a . 2 a a 

5 

Garnitures de mAt . . 


a • 2 . . 

• . 2 • 

a a 2 a 

a a 2 a 

• a 2 . 

a a 2 a 

• a 2 a a 


Hachot 


a . I • . 

. . I • 

« a r a 

a a l a 

a a I a 

a a I a 

• a 1 a a 

7 

Manches de gafe . • . 


• • 2 . * 

. • 2 . 

«.2a 

a a 2 a 

a a 2 a 

a a 2 a 

a a 2 a a 

8 

sMâts 


. . 2 . * 

. . Z . 

a a 2 a 

« « 2 a 

a a 2 a 

a a 2 a 


9 

Maillets de bois. . . . 


. . 24. . 

. .22 . 

• a 20. 

. . i 3 . 

.aida 

a .14. 


ÎO 

PaeilloQ arec Ton Tac . 


..la. 

. . 1 • 

a a I a 

a a 1 a 

a a 1 a 

a a I a 

• ata. 

1 1 

Pavillon de commandemem 

avec idem (44) 

Pommes de girouete . . . , 

. • 2 • • 

. • 2 • a 

a a 2 a a 

a a 2 a 

* a 2 a 

a a 2 a 

a a 2 a a 

12 

Pommes de pavillon • 


• •2a. 

• • 2 . . 

• a 2 a a 

a a 2 a 

a a 2 a 

a a 2 a 

a a 2 a a 

«3 

Planche 


..la. 

. . I . a 

a a 1 a . 

a a I a 

a a 1 a 

. a X a 

a a I a a 

14 

Pavois pour tapit. . . 


. . 2 • . 

a . 2 . a 

..2a. 

• a Z a 

a a 2 a 

• a 2 a 

a a 2 a a 

15 

Pommes de mât . . . 


. . 2 • . 

. • 2 a a 

• a 2 a a 

a a 2 a 

a a 2 a 

a a 2 a 

a a 2 a a 

i 6 

Pommes pour livarde 


. • 2 • » 

. • 2 • . 

• .2a. 

a a 2 a 

a a 2 a 

a a 2 a 

a a 2 a . 

17 

Sdrures plates » • • • • 


. • 2 . . 

. . 2 • . 

a a 2 a a 

a a 2 a 

a a 2 a 

a a 2 a 

a a Z a a 

■ 8 

Tente de nage .... 


. • 1 ■ . 

. . t . . 

. . I . . 

a a 1 a 

a • I • 

a a I a 

a a X a . 

'9 

Timon de fer 


. • 1 • . 


a a I a a 

a a I . 

a a X • 

a a X a 


20 

Tendelet avec Tes vergetes,an- 
oeaut & rideaux de fe^e 
rouge pour les canots des 
vailTeaux montés par des 
officiers généraux , & de 
ferge verte pour cous autres. 

• • t • . 

a • I a a 

• a I • a 

• a r a a 

• . X a a 

a a I a a 

..la. 

2 > 

Toulen de bois, armement & 
rechange. ... garnitures 

. . 2 . . 

. . t . . 

a a 2 a • 

a a 2 a a 

.•2a. 

a a 2 a a 

..2a. 

2 Î 

Vergnes 

. . 

. . 2 • . 

. . 2 . . 

a a Z a • 

a a 2 a a 

a a 2 a a 

..2a. 

..2a. 

23 

Voiles 

• . 

• • 3 • ■ 

. . 3 . . 

. . 3 • • 

. . 3 . . 

. . 3 . . 

. . 3 . . 

. , 3 . . 

24 

Verges de girouetes . 

• • 

• * 2 • . 

. . 2 • . 

a a 2 a a 

a • 2 . a 

. a 2 a a 

a a 2 a a 

..2a. 

»5 

Article du petit Canot . 

Avirons , armement & re- 
change garnitures 

. . 2 • . 

. . 2 • * 

a a 2 . a 

. • a a a 

. > a a . 

a a 2 a a 

. a 2 a a 

2<5 

Bacon de pavillon . • • 


. • I • . 

. • 1 . a 

a a 1 a a 

a a I a a 

.•la. 

a a 1 a a 

. . t . . 

27 

Bois de tendelet . . . . 


. . t • . 

.•ta. 

a a 1 a a 

.«la. 

• •la. 

a a I a a 

a a 1 a a 

28 

Ciblot 

• • 

• • 1 • . 

• 1 . • 

..la. 

a a X a a 

. . 1 a a 

a a I a a 

..la. 

29 

Comete on guidon avec' 

(on fac 

Choquer de fer pour le 
mit portant pavillon , 
comete ou guidon . .. 
Chandeliers de mAc . . . 

U 

. . 2 • . 

a • 2 a a 

a a 2 a a 

a 2 a a 

a 2 a a 

• 2a. 

a a 2 a . 

î® 

ColTes • . 

, , 

.10 • . 

. .10 • . 

a a 10 a a 

. 8 . . 

. 8 . . 

. 8 . . 

r 

?ï 

32 

Collier de fer pour le foc. . 

• I . . 

. . I . . 

a a I a . 

a t a 1 

a I a a 

a I a a 


Collier de fer p' le grand 

mat 

. I • . 

a a t a .J 

• ta. 

a 1 a a 

a I a a 

a 1 a a 

— — t 

33 

Couplets 

. . 

. 4 . . 

a 4 a a. 

a a 4 * * 

. 4 . . 

. 4 . . 

a 2 a a 

1 

Î 4 

Chandeliers de tendelet. 

. . 

. 2 • . 

1 2 • af 

a 2 a a 

a 2 a a 

a 2 a a 

a 2 a a 


35 

>elTus de toile pourrendelct. .| 

. 1 . . 

. I . 

a a 

a I a a 

gggj 

ggi! 
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UTENSILES ET MunitionïI 


l’Armement et Rechange . 

1 ÉpilToir ...... 

2 Fer de gafes .... 

3 Férure de goaremail. . 
Flammes .... (46; 

4 Fûts de girouetes ... 

; Grapin 

6 Giruuctes 

7 Gameles 

H Hachot 

9 Mâts 

10 Manches de gafe . . . 

11 Maillets de bols . . . 

12 Pommes de pavillons . . 

13 Pavillon avec fon Tac. • 
Pavill. de commandem. (47) 

14 Pommes de girouetes . . 

i; Planche 

16 Pommes de mât . . . 

17 Pommes de livarde . . 

I d Pavois fervant de tapis . 

19 Sdrures plates .... 

20 Tente de nage .... 

21 Timon de fer ... . 

22 Ton lets de bois, armement & 

rechange . . garnitures 

23 Tendelet de ferge verte, avec 

les verg., anneaux & rideaux 

24 Vergues 

25 Voiles. ...... 

26 Verges de girouetes . . 

Article de L’Aumûnier 

27 Aubes 

28 Amifts ^ 

29 Boîtes d'aigent & foo dtui , 

pour les Saintes-Huiles . . 

30 Boîte de fer-blanc pour pain 

â célébrer 

31 BalTia d'étain 

32 / g, rBuretes d'étain . . 

33 LBénitier de cuivre . 

34 Bonnet cané 

3 5 Bourfe 

38 Bougie blanche . . livres* 

37 Ciboire d’ argent avec fon 

étui & coefe . . . . 

38 Calice d'argent , fa patène , 

coéfe & étui 

39 / .rChandeliers de cuivre. 

40 LCrucifix de cuivre . . 

41 Clochetes 

42 CooIGd 


VAISSEAUX DE LIGNES 



Digitized by Google 

















E <iU 


UTENSILES CT Munitions 

roue 

l’Acmcmcnt CT Richance . 


Ceintures 

Charoble i deux citds. . . 

3 Corporaliers 

4 Carton contenant le Canon de 
rÉeangile & le Ltturic . 

Cof, poor mettre les ornemens 
Devant d’Autel i deux cbtds . 

Étole 

Fanal clair 

MilTel 

Manipule 

Nappes 

Pierre bdnite 

Purificatoires 

Petites fervietes d’Auicl . . 

Pales 

Rituels ........ 

Surplis ........ 

Servietes ordinaires poor fervir 

d’elTuie-iiiain 

•9 Voile , . . 

Articli su CtnauccicN . 


E Q.U 


VAISSEAUX DE LIGNES. 



10 Aiguilles 

21 Balances avec leur marc. . 

12 Boîtier garni 

23 BalTins il barbe. .... 

X4 Balltns de comisoditd. . . 

2; Biberons • 

26 Boîtes î couIiHe p' les utcnfil. 

17 Coqueinais 

28 Cuillères i marmites. . . 

2ÿ Couvertures de laine . . . 

3c Cofres garnis de mddicatnens. 

3 1 Cofres I linge fermans I clef. 

32 Cadenat 

33 CàlTeroles | 

34 Entonoirs 

35 Écumoires 

3$ Écueles dVtain. .... 

, , I 

37 Fanaux clairs V ‘ I 

38 Fanal fonrd I. . s 
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2S« E Q. U E Q. U 



UTENSILES ST MuNlTl 0 ^s 


VAIS 

SEAUX D 

E L I G 

NES 

i 




















POUR 

txé 

dt 100 

dt 90 

dt 80 

it 7 + 

de ^4 

|Di 


l’Armehent et Rcchrnce. 

râiM/. 

eêi 99 mt. 

esutmf» 


r jo«ii/ . 

esntns. 


1 

Feuilles de fer-bltnc. . . . 

. .il. . 

• .!•». • 

. .]!. 

mm 

B 

wm 

• . ! . .I 



12 

1 I 

10 

Bl 

iDi 

mUÊ 

6 H 

Z 

Gobelets dVtaio • . • . . 

. . 40 . . 


. .lÉ. 

PtiW 



^ ^ 20 II 


Grindes gameles de bois . . 


28 

i 6 

21 


16 


î 

•• 3 • • 

• • 3 • • 

• • 3 • 

• • 3 • . 


. . 3 . • 

. . 3 . . 

4 

Gamelcs moyeoes , idim • . 

. . 4 . . 

. . 4 . , 

. . 4 . 

. . 3 • . 

. . L . 

. . 3 . . 

. . 3 . . 

5 

Lacs li amputations. . . . 

• • i-- 

. . î . . 

. . i . 

• • a • . 

. . 2 . . 

A . 2 • • 

. . 2 • • 



a 

2 

2 





6 

Matelats de cria. . . . . 

120 

•°s. . 

. .91. 

. .Zl. . 

..25.. 

5 ° 

. . 40 . . 


Marmites 

«s 

75 

65 

50 

40 

30 

26 

7 

. . 3 . . 

. . J . . 

. . 3 . 

. . 3 . . 


. . 3 . . 


» 

Paires de draps 

120 

. . 121 . • 

• .92. 

. . 11 . . 

mM 

. .il. . 

l■^9^ 



85 

75 

65 

50 

40 

30 

>6 H 

9 

Podletes dVtaia 


. .± 0 . . 

. . 2 . . 

8 , . 


6 




9 

8 

7 

6 

5 

4 


10 

PodloDS de cuivre 

. . i. . 

. . î . . 

■ . i . 

« « 2 • « 

• • 2 • . 

. . 2 • • 

• . X . .a 



2 

2 

2 • 





II 

Réchaud ■ 

• • I . . 

. . I . . 

. . I « 

. . 1 . • 

« • 1 . • 

. • I • . 

.. t ‘fl 

12 

Soie eramoiCe. . • onces 

9 

• • 7 • • 

1 

• ■ 7 • • 

. . 7 . 

***** 


• • T • • 

• • r • .1 

»j 

Savon. . . b. . livres* 

<5o ^ 

. .îi. . 

. .52. 

. .12. . 

. . 3 ? . . 

. .15. . 


Trdbuchets avec les grains & 

45 

40 

35 

30 

»5 

20 

'5 H 

14 





I 


poids 

. • 2 » • 

. . a . . 


. . 2 • • 

■KW 

. . 2 • • 

. . 1 . .1 

'5 

Toorol^uct pour amputation . 

..i .. 

. . i • . 


. . 3 . . 

HKW 

. . i . . 

“ 1 • -I 



I 

1 

1 

1 

I 



l6 



34 

• • . 

30 

15 

22 

18 

16 


AUX G ARDES 

2Ô 

>4 

22 

18 

>5 

12 

1 1 


DO Pavillon it de la 









Marine. 








>7 


. . 2 . . 

• • 2 . . 

. . 1 . • 

• • 2 • . 

. « 2 • . 

• • 2 • . 

. • 2 • • 

i8 

Cuillères à marmite . • • • 
C^fteroles (5°) 

• . 2 . . 

• . 2 . . 

• • 2 • • 

• • 2 . . 

• • 2 . « 

• • 2 . • 

H! 

«9 

Cofres de proviGoni .... 

. . 2 . . 

• • 2 . . 

. . 2 • . 

. • 2 • . 

• • 2 . . 

. • 2 . . 


20 


. • 2 • . 

• . 2 . . 

. • 2 . . 

. • 2 • . 

. • 2 • . 

. • 2 • . 

■HH 


Cages en grenier, à 2 étag.*) ^ 
tdtm à dindes . • . • r*^ 
liitm i canards. . . .J ^ 







r 

21 

Écumoires. . . . . . . 

Hamacs ï rangloiCe • . ( 52 ) 

. • 2 • e 

. • 2 • . 

. • 2 « • 

• • 2 . • 

. . 2 0 • 

. « 2 . . 

. • 2 • • 

22 

Ldchefrite de fer-blanc» . . 

. • I • . 

. • 1 . . 

a • I . • 

. . I . . 


. 1 . . 

. • I • . 



. . 2 . • 

• . 2 • « 

• . 2 • . 

« • 2 . . 

. . 2 . . 

• 2 . . 

BB 

î4 

Marmites 

. . 2 . . 

. • 2 . « 

. • 2- • . 


. 0 2 . . 

4 2 • . 


î5 

PoWes i frire 

• «2e. 

« . 2 • • 

. * 2 • . 

• . 2 • . 

. • 2 • . 

«la* 

. . 2 . . 


Pelle à feu ..... . 

. . I . • 

. . r • . 

. . I . . 

• • 1 • a 

• a 1 • • 

. 1 . • 

• • 1 . . 

i7 

Pincetes 

Plians (5j) 

. • 1 • • 

■ 

. . 1 . • 

. • I . e 

« • 1 • • 

• « 1 « < 

• t . . 

• . 1 . • 

i8 

Tables * 

.il..' 

• . 2 . . 

* . 2 . . 

« • 2 • • 

i • 1 • . 

« . 2 « . 

. • 2 . . 
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E Q U 


FRÉGATES. 

- t 

CORVETES. 

-* — 


F L 

0 T 

E S. 


' 



' 

' 

* 

M dtiftvi 

am dtfftttt 

G AB ARE âu dt(T»ut iJ# 

Jt }0 

dt 14 

ét 10 

dt 16 

dt li 

d 7<M 

dt JS« 

tut. /■/• 

dt 4C0 
tem. /•/- 

)oo ron. d loo. 

^ —A. -s 

c^nfn/t 

fê 90 mt • 


a 

f«40«/ a 

tcittaii» . 

qu d 400. 

}60. 

éU 

Itmg € 9 urt . 

tahttagt 

. . 1 . . 

• • I . • 

• et.. 

. . I • . 

. . I • . 

• • X • . 

. . I . . 

. . . .. 

.. 1 . . 



fgr c* règlement, lesutenni« & municions k leor fournir, feront arrêt* forlepieil dts quantités 
fixées pour les vailfeaux, frégates, corvetes & lûtes, de la force dont ils approcheront le plus. 

À 1 égard des galeres, chabecs & autres b^tiinens d'une conilruâion particulière , on fe con- 
formera , par raport aux utenfiles & muuilions à leur fournir , fuit en guerre , fuit en paix , 
à ce qui efi en ufage. 

Les utenfiles & munitions d'hôpitaux feront augmentes dans les flûtes , en raifun du nombre 
de palTagers, proportionclemenc 1 ce qui efi réglé pour les équipages. 


K k i) 
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E Q U 


NOTES 


E Q. U 



fl) Le nombre en fer* r^glc reUtivement i U qiinûU de mentcletede Gibords, Imifoo d'un decbme forte par marteler. 
( U pour* être d^livr^ à U place de «juclquei-uncs de cei pouliei| des coffes de Fer dont on fe lert pour gréer plus lé* 

cé'rmrDt les manœuvre» haute». . ^ j i mt i 

^ j ) Les pièces de cluu^iK fontinence Feront délivrée» cclatHrement ï l'anmage de» vaideaux f ^u il eS nécenairt at laintr • 
1* difpoitîon de» eapitatnes. A Tégard de la quanrné. ce fera fur le pied d’une Urique k un ^uart d'eau par jour pour cent 
homme»; il en fera Fourni paml'ement v«our mettre le vin, à l'exception de celui né«flaire pour le premier moi» de canpa* 
gne; It enfin les quantités de celtes qui feront délivrées ï chaque bitiment , Feront remplies fur fon invenuire. 

Ce) La quantité de bois d'arimage pouvant être plus ou moins forte daru de» bâtiment de même grandeur , celle 
délivrée relativement à l'arimage de clùqua vaiFTeau, fera portée fur rinventaire, pour qu'il en foit rendu compte au déFar* 


memcnc . , 

Cj) Sera fourni par le mtUrt canonier , dan» tous les bilimen» , ï l’exception des gabares armées pour H cabotage, qu» 
s'auront ai canoniers , ui artillerie, teo liv. 

(tf) Suivant que le» capitaine» eftimcront en avoir befoin. 

C?) Trois mifaine» aux bitiraens deftmé» pour de» campagne» de» Ue» de la c6te d* Guindé , & h naviguer an delà du 
banc de Terre-Neuve. 

C8) Relativement au nombre de ealffon» dans la chambre du confeil; ils Feront rouge» dan» les vatfTeaux que monteront le» 


ofteiert généraux, It vert» dans tou» les autres. 

C»5 Trois petit» hunier», Icc. n/ir. Fv mon 7» 

(le) Non compris on fapolémeot qui fera acordé pour les viuFTeaux commandant <c répéUteun , i caufe d« U grande quam> 
tité de pavillons qu’il» font obligés d’avoir pour exécuter le» ügnaux. 

Cu> Non compris la bougie pour le» Cgnaux, qui fera réglé pour chaque vaiffeau commandant fle répétiteur , relativement 
& ù quantité dont il en aura bemin. 

Cl*) N’cn donner que pour les vaifTeaux feulement qui feront dans le cm d’en porter. • . / • 

(13) Non compris les drilTes oécefîaire» pour tes pavillon» & flammes de Cgnaux dan» les vaUT.rauS commandant « répétt* 

teur», dont la quantité fera Fixée relativement à celles dcfdits pavillons de Fignaux. 

C'ia) Non comprit un fopplémcnt qui Fera acordé pour te» vaiflêaux coiiMnandans & répétiteurs, ï caufe de la grande quais* 
tilé (ù pavillons qu'ils font obligé» d’avoir pour exécutes les ftgnaux . 

C15) Non compris le» flammes pour exécuter les figrMux . 

C ) U en fera donné trois aux vaiffeaux qui devront porter deux ou trois feux ^ la pouppc , A un b tous les autres . 

(17) N'en donner que pour Se» vaifleaux qui Feront dans 1c cas d'en porter. 

C18) Il en fera donné une augmentation aux vaiffeaux h autres bâtiment deftincs b naviguer fur le banc de Terr»*Nruve ^ 

It ce , 1 raifan d'une ligne pour fept hommes, ft des hameçons b proportion. 

Ci9) N'en donner que pour les vaitfraux qui Feront dans le cas d'en porter. 

C»o) Non compris les pavillons de fsgnaux. 

C*t) On fuppléera aux petite» diflérences qui pouroient Fè rencontrer dans les quantité» da pavois r^lcti pour chaque bir> 
liment , en en donnant jafle ce qui fera néceifa're . 

<»i) Cette quantité fera augmentée pour le» sraitreaux commandanc & répéciccun , à raifon d'uM pomme de rechai^ pour 
deux flammes . 


C*$) 11 en Fera donné un plus grand nombre aux sraiFlraux commanJani h répétiteurs, qui Fera réglé fur celui de leur» 
pavillons de âgiuut . 

C*4) La quantité pouvant être plus ou moins 

de ce qui devra en être employé pour chaque vai , „ . 

(*5) Se Firrvir de ceux du maKri cauooicr dan» tou» les bàtimens, b Icxccption des gabarts armée» pour le cabotage ; lorf» 
quelle» n'auront ni mahre canonier, ni artillerie. 

C*é) S'il cft embarqué un moindre nombre de canon», foie en tempe de guerre, foit en temps de paix , ces quantités fe- 
ront réduites b proportion. 

C*7) Tn donner pour les Fabords de cété de U Unte-borbe , ft pour tous les fabordt des baceries haute» qui n'auroni pao 
de mantelrc . 


forte (lant des vai-Jeaux de même grandeur . il en fera délivré b proportio.» 
fléau. A «I obfcrvanr d'en donner un de recWice oar fix d’armemeat. 


4*8) Morceaux de bois de peu de conféqurnea, le q«M te tnakre charpentier peut faire avec des rognures de bordages. 

C*9) Les quantités de ces utenfile» k munitions d'artillerie, feront régléei pour les flétes, rvlativemcni au nombre de ca* 
non» dont elles feront armées, eu égard b ce qui eil 6xé pour les vaiFIcaux , frégates k corvetes. 

Ci^) Morceaux de bois de peu de conféquence, k que le maitre charpeniter pexn faire avec de» rognure» de bordages • 

Cst) N’en doniser que pour le» demi-barfdn , fuivant la nature des campagnes. 

Cl*) Cette qiuntité de friks fer* cou^e en bandes de la largeur convenable. 

CFI) Non compris ce qui devra être donné pour Us demi>bandes, fi la campagne des bbcimem l'exige » 

C34) N'en doniKT que pour les dcmLbindei, fuivant la nature des campagne» . 

ClS) La quantité de chaque cfpece ne pouvant être déterminée qu'à l’annement , on aura attention , lorfqtse le» bttimea» 
kront garnis , de la porter Fur leur inventaire, pour en Faire rendre coospte au défamvemenc . 

C3é k 37 ) N'en embarquer qu'à U fuite des efeadres au moins de cinq vaifleaux , k fur le vaiFTrau commandant Feule* 
ment; les utcnfllei k munitions b lui fournir. Feront réglés relacivcnseot au nombre de» vaiFTeaux dont feront compoFéc» les 
efeadres, b U durée k b la nature des campagnes. 

(|8) Il fera embarqué un Forgeron torfque les circonllarsces l'exigeront: k les otenCles k munîticHU b lui fournir , feroat 
réglées relativement au nombre des vaiFTeaux k b la durée des campagnes . 

09 k 40) Pour les chaloujiws des vaideaux dans le cas d'en porter, b raifon d’un pour chacune. C 4* ) 

C 4* ) Pour les canots des ^xifTeaux dans le cas d’en porter , b raifon d'un pour chacune . C4J î 4+) • C4 J k 4^) Wm » 

Ô7 ) C48) Iis feront en argent dans les vaiFTeaux montés par des oficters géniaux. C49) fdem. 

Oo) A ra'fon d’une pour trois gardes dane les vailTeaux de 50 canons k an dvFTus, k dans les bitimeos au deflbus dr 
canons , f;ir le pied d’une pour deux . 

CS>) A proportion des volailles que le» commandins des vaiFTeaux leur permettront d'e.t.barquer. 

CS*) ^ nombre en fera réglé fur celui <k$ garvFes du uavillon k de la marine. 

CSF) A raifon d’nn pour chaque garde du pavillon k ae la marine* 

C54) 11 fera fourni des munitions, fuivant qu'il fera eftimé néceflaire pour réparer ladite machine au befoin. 

Css) P<Hir la machine diüiUatoire FcuUmem ; k la quantité b erebiirq'ter daru chaque vaidcau k autre biiimeac » fera ré- 
glée en raifon du beFb.n * 
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ÉPIQUER, ». a. c’eft armer un vainiraa, & le 
pourvoir de routes les chofes udceiTaires, pour le 
mettre en dtat de faire le plus lûremeot la mif- 
Gon dont on le charge ; il s’applique dgalement 
à plufieurs. Ainfi l’on dit: iguiptr uat tfcadrt, 
uni trmét aivtle, unt flot» • 

ÉQUIPET, f. tn, les iijuiptit font de petits 
compartimens de planches que l’on fait dans tous 
les endroits du vaifleau, pour y confervcr de pe- 
lits objets qui pouroient tomber au roulis. On fait 
des éyuipeit fur tout le fronteau de la fainte-bar- 
be en dedans, pour loger les gardes- feux fur deux 
rai^s dans chaque . 

ÉRAILLÉ, ÉE, part. pelT. il fe dit ou des 
toiles, ou plus particolidrement des câbles endo- 
mages i la furface. Toit par le frotement, foit 
par une trop grande tenlîoo . 

ÉR AILLER (s’), ». rdf. « fend t[l pitrriux , 
net càbUt s’y draillenr. 

ERMINETE , ou HERMtNiTc , f. f. c’eG on 
outil de charpentier, le plus en ufage après la 
hache ; il fart à drelfer le bois quand il eG ddgrof- 
G , & eG manid avec beaucoup d’adreGe par ceux 
qui font dans l’ufage de s’en fervir ; il eG fait k 
peu près comme un hoyau, ou comme une tille 
de tonelier; plat & tranchant d’un côtd, il por- 
te un marteau de l’autre cbtd, & un manche de 
deux pieds & demi ou trois pieds de longueur, 
qui paiïe dans un trou entre la tète & le tran- 
chant ; il a une courbure qui loi eG propre du cd- 
td du tranchant ; il faut que cet inllrumeot foit 
bien acdrd & bien coupant . 

ERRE, yoyiz Airi;. 

ERSE , f. f. c’eG une efpece de bouche ou d'd- 
lingue faite de G1 de carret, plus ou moins gran- 
de , félon l'ufage qu’on en veut faire , & plus ou 
moins forte. Pour faire une tr/e , on ne fait que 
tourner le Gl de carret , dgalement tendu autour 
de deux rooreeiux de bois, 1 la diGance l’un de 
l’autre de la longueur de i'er/t , parce qu’on s’en 
fert en double, & lorfqu’il y a aiïez de tours, 
ou qu’elle eG aiïexgrôGe, on les lie tous enfem- 
ble en faifceau de diilance en diGance, avec le 
même Gl de carret, & l’rr/r eG achevée; on s’en 
fert pour diffèrens ufages, mais particuliérement 
pour tourner autour des fardeaux que l’on veut en- 
lever, en crochant on palan dans l'tr/e. Au fur- 
plus, voyez Hcrse. 

ERSIEAU, ou tflrope d'avirenj c’eG une efpe- 
ce de petite ctfe que l'on fait d’un touron de me- 
nu cordage, en le recordant fur loi-mème, de ma- 
niéré qu il faGe une boucle de la grandeur qu’on 
veut; on s’en fert ordinairement pour tenir les a- 
virons fur leurs toulets , lorfqu’on nage dans les 
chaloupes & canots. Au furplus. Pvy. Herseau . 

ESCABEAU, f. m. petit Gége fur lequel les 
calfats font aGis pour calfater; il fe ferme & con- 
tient tous leurs outils. 

ESCADRE , f. f, nombre de vaiGeaux , au def- 
foos de vingt , armés fous les ordres d’un oGicier 
général ; ou bien, l’une des diviGons principales 


ESC zSi 

d’une armée navale. Les armées navales fe divi- 
fent ordinairement en trois efcâdtts , compofées 
chacune de trois diviGons. Pbyrz Évolution Ô* 
Signaux . 

ESCALE; endroit de relâche, on érWr, par- 
lant d’un lieu oh le commerce fe fait, yey.cemet, 

ESCALIER, f. m. yoyex Échele . 

EscAiirn , ou échti* de commsndement c’eG un 
e/calier poGiche que le vaiGeau commandant con- 
Gruit â Grlbord, avec un garde-fou, pour facili- 
ter la montée & la defcente de fon bord ,- cet t/ea- 
tier eG ordinairement paroifé. 

ESCANDOLA ;c’eG, dans une galere , la cham- 
bre de l'argouGn. {S.) 

ESCARBIT, ou EscARBtTE ; Mtit vafe de bois, 
creufé , qui fert â mettre de rétoupe mouillée , 
pour tremper les féremens do calfat ou calfateur, 
lorfqu’il travaille. {S.) 

ESCARLINGUE . Voyez Carlingue . 

ESCARPÉ, ÉE, part. paG. on adj. il fe dit 
d’une cAie, d’un rocher coupé â plomb, ou pref- 
que fans talus, de maniéré que l’accès i fa cyme 
eG impraticable . 

ESCARPINES; pièces d'artillerie, femblables 
â des arquebufes â croc, dont on fait principale- 
ment ufage fur les galeres & dans lefquelles on 
mec des balles ramées, pour couper les voiles & 
les cordages, (f.) 

ESCAUOE; petite barque, qui fert fur les ma- 
rais, & fur les rivières peu cooGdérables. (P.) 

ESCAUME , f. m. ce fonr, fur les galeres, les 
tolets. 

ESCHAFAUD, Voyez Échafaud. 

ESCHARS. Voyez Échars. 

ESCHILON. Voyez Échilon. 

ESCLAVE, f. m. on appelé ainG communé- 
ment , dans la Marine , un Noir acheté â la cèté 
de Guinée, ou dans d’autres parties de l’Afrique 
de l’AGe ou de l’Amérique, pour le fervice de 
l'acheteur t il fe fait un commerce conGdérable 
i’e/clavtr dans les colonies. 

ESCOLE. y^oz École. 

ESCOME , f. m. Voyez Escauhc . 

ESCOPE , f. f. efpece de pelle de bois , creu- 
fe , Fig. 1 20 , dont on fe fert pour vider l’eau des 
bateaux.- il y a encore une autre efpece i'efeope 
creufe, Fig. iip, longue de deux pieds environ, 
un peu recourbée, emmanchée d’un bout de bois 
rond , & long de deux pieds 8c demi ; on s'en fert 
pour arofer les navires , en faifant le tour dans un 
bateau - 

ESCOPERCHE, f. f. piece de bois ou efpece 
de folive , qui s'ajuGe au fauconeau d'un engin , 
8c qui l'alonge â Ion extrémité fupérieore. C’elt 
dans fon extrémité la plus haute, que font percés 
les clans des rouets, fur lefquels doit paGer le 
cordage. C'eG auHi cette même piece employée 
feule , foit en la mitant de bout , ou en l’apulant 
de quelque autre maniéré. 

ESCOTE , terme de la Méditerranée : ieoate 
particuliércmeni des voiles latines. 
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ESCOUADE , r. f. pirtie d'une compignie de 
geas de guerre, qui Te divifenten plufieurs eftnua- 
litt: ce terme sVtend, dins la marine, aux geni 
qui travaillent dans les chantiers, que l’on divife 
eu brigade . 

ESCL’BIER. ycyiz écuatca . 

ESPALIER, r. in. c'eil, fur une galere, une 
eflrade ou efpace cartd entre le logement du capi- 
taine & les bancs des rameurs, yeytz CaiEne. 

ESPALMER, V. a. c’ell , après avoir carènd 
un navire , lui donner un luif depuis la quille 
jufqu’à la flotaifcn, en fuivani fa carène à mefure 
qj’oo le redrelTe, s’il efi en quille; on ell exempt 
Oe cette de'penfe , quand on double les vailTeau.x 
en cuivre. 

ESPARES; ce font des gaules de fapin , fort 
droites, de ao à 40^50 pieds de longueur, pro- 
pres à faite des mâts de chaloupe & de canot , 
des bouts-dehots de vergues, des livardes, ou au- 
tres vergues de menues voiles . On fe munit tou- 
ionrs i'i/paris dans les vailteaux qui font des voy- 
.tges de long cours, pour les trouver au befoin 
pendant la campagne . 

ESPAVES, litoii d^tfptver , yoytz épave. 

ESPINACE; forte de vaiifeau bifeaïen, qui pa- 
roît très-ancien, (S.) 

ESPINGOLE, f. f. c’ert , une arme montée 
comme le fulil , & qui n'en différé que par le 
canon , qui eli fort court , évafè par la volée , de 
la même maniéré i peu près qu'un entonoir : de 
forte que le fond fe trouve du calibre d'un fulil 
de munition ordinaire ; fa portée el) courte ; on 
la charge de fept ou huit balles pour la tirer de 
proche , lorfqu’on vient i l’abordage. Il y a des 
ifpingolts qui font montées fur des chandelien , 
& qui fe tirent comme des pierriers, avec une 
plut forte charge en poudre & en ballet t on les 
nomme quelquefois firemhtux. 

ESPOIR ; fauconeau ou efpece de petite piece 
d’artillerie, de brome, qui ell montée fur le 
pont d’un vaiifeau , & qui fert lorfqu’oa fait des 
defeentes . ( J. ) 

ESPONTILLE. Veyn éroNTiua. 

ESPONTON , f. m. e’eft une arme plus défen- 
five qu’offenfive , dont on fe fert fur les vailTeaux 
pour défendre l'abordage ; fa lame rll longue d'un 
demi-pied environ , « ell emmanchée fur un 
brin de frêne de fept i huit pieds de longueur , 
& la douille s'alonge des deux c6iés du manche, 
pour le garantir des coups des haches-d'armes & 
de libres dans l’ataque de l’abordage, défendu i 
coups i'tfpmicns . 

ESPOULETE , ttrmt d'ariillerlt ; e’cil un ca- 
nal de fer-blanc en forme de petit entonoir, d’on 
diamètre plot petit que celui des lumières de ca- 
non ; on s’en fert pour porter le feu 1 la charge 
avec plus de vivacité ; & on arlificie l'e/ponleit 
en^ la rtmplifTant d'une mèche de fil de coton , en- 
duite d’une compofition de poudre i canon pnlvé- 
riféeSc tamifée, détrempée i refprit-de-vin t lorf- 
qu’on veut fe fervir de ï'ifpouUtt, ainfi préparée, 
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on perce la gargoulTe avec la fonde, & au lieu 
d'amorcer, ou mec le tuyau dans la lumière.' 
pour peu que le feu en approche , elle s’enflàme 
avec plus de vivacité qne la poudre méme^ & fi 
les gargoulles font de toile ou d'étofe, il n cil pas 
néceflairede les percer pour fe fervir de Vt/patleu; 
l’aAivité de Ton feu fuffic pour eofiamer la charge. 

ESQUAINS; ce four des planches qui bordent 
les deux côtés de racaflillage ou de l’airiete , au 
deflus de la lilTe de vibord , & qui font moins é-, 
pailTrs que les autres bordages . (E.) Ce mot , peu 
d’ufage dans cette acception , paraît venir du fla- 
mand, iltia petit; & lignifier aulU çuein , tltia, 
ou clin, Voyex cts mett, 

ESQUIF, f. m. c’eil un petit canot fort léger 
& le plus petit d’un vaiifeau ; il tire peu d’eau 
& va 1 voiles & à rames . 

ESQUIMAN, f. m. nom qne donnent les Hol- 
landois au quanier-maître , & même quelquefois 
au fécond contre maître. QuARTtEa-i»»/»re 

& MaItre. (r. ) 

ESSARDER, v. a. ce terme efi ufité dans la 
marine , pour dire fiihtr , yiétcitr tu ttdroit ia- 
mide ; lorfqu’it y a eu de l’eau rafiemblée quel- 
que part dans le vaiifeau , on la jele dehors , & 
enfoite on VefftriU avec des fauberts . II vient pro- 
bablement à'effarter, dcfticher, purger les terres, 
en en arrachant les racines , ronces ou vieux plans, 
pour enfuite les mettre en valeur, 

ESSE de rcHt d'tfût ^ ekariot ^ train: 00 appelé 
effes , les goupilles de fer rond it , Tig. n Cr 12, 
dont on fe fert pour retenir le? roues, par exem- 
ple , d’afôts de canon dans leurs efiieux ; elles font 
contournées en S aloogées , pour qu’elles ne for- 
tent pas avec trop de facilité de leurs trous ; on 
ne leur donne gucreque deux, trois ou quatre li- 
gnes de diamètre , (elon le canon ao lërvice du- 
quel on les emploie, & la grôlfeur de l’eflicu • 
ESSIEU, f. m, yoyez Aissixv , Afût. 
ESSUIEUX . y«yez ÉcouviiiON . ( î. ) 

EST, f. m. c’efi le point du cercle de l’hori- 
2on qui efi écarté du nord & do fud de 90 de- 
grés ; on le coonoît fous le nom de l’orient ou 
levant, parce que lorfque le foleil efi à l’équa- 
teur, il fe ieve eiaêlemeot i l'efl pour tour le 
itxinde : alors le jour efi égal i la nuit par toute < 
la teire. Il efi marqué fur la rofe, Fig. 402, en 
E, yayez Compas dt rente. 

Est-nord-est . f 

Est-quart-nord-xst . l Voyez Compas dt 
Est-quart-sud-est. j tente. 

Est-sud-eSt. J 

ESTAGADE, f. f. affemblage formé de pieux 
& pilotis enfoncés dens le iàble ou la vale , gar- 
nis de mUts de hunes, & autres, liés avec des 
chaînes & des cordages, pourbirerSc former l’en- 
trée d’on porc de mer aux vailfeanx ennemis qui 
pouroienc l’ataqoer ; on foutieoc ordinairement les 
bouts de Vejiteadt par de bonnes bateries de ca- 
non & de mortiers , & par des vaifleaux emboflés 
en dedans . 
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ESTAC4DÙ dt can/lruüia/i \ ce font ici pièces de 
remplilTige que l'un met dans les mailles des vail- 
féaux de ligne , pour les tenir pleins depuis leur 
fécond pont, quelquefois depuis le plat-bord, juf- 
qu'l huit pieds fous l'eau , afin de les mettre 
dans le cas de rdlîiler plus long-temps au combat , 
& leur donner affez de force pour les rendre im- 
pdndnables aux coups de canon : ces eflacadtt ont 
la même cpailfeur que les membres, fur le tour . 
Il «fl très-vrai que G les vaiffeaox remplit par 
des tjiactdet encre leurs membres , ne font pas 
impénétrables au boulet , du moins font-ils dans 
le cas d'y rèGHer plus que les autres ; & les coups 
de canon fous l’eau font plus aifés i boucher , 
parce qu'on peut y fraper un burin avec plus de 
force, que fi ce n'éioieiit que des planches , ou 
bordages . 

ESTAINS , f. m. on appelé ainG le dernier 
membre qui termine 1a pouppe des deux câtés de 
réiambot ; les tJUint repofent fur l'ètambor par- 
en-bas, à la hauteur des fajons de l’arriere , & 
vont , en s’ouvrant doucement , s’unir aux deux 
bouts de la bire d’hourdi , pas des entailles bien 
clouées deffos par-dehors ; ils fe prolongent au 
deiïus de cette bâre , par des alongcs qu’on nomme 
de evraurt , & te lont enfemble , s’élevant ii la 
hanceur du courooemeot , forme le couple de l’c- 
flain ou les iflaiat . Les eflains , dans les vaiGeaux , 
frégates , & la plupart des grands bâtimens de 
mer, font dévoyés . P’e/rz Coxmiere , Co\stru- 
ction , l'art du charpentier : Construction , l'art 
du cmflruBeut . 

ESTAMBOT. yoj/ez ETaiUROT. 

ESTANC. Selon M. Savérien , ce terme GgniGe 
étanche. Voyez et met, 

ESTANCE , f. f. yepe% EroNTtLiz . 

Estance i taquet ; épontille de la cale abou- 
tilTant i un panean, for laquelle on cloue des ta- 
quets de marche , i l’aide defqoels , au moyen 
d'une tire-veille , on y defeend & on en remon- 
te ; quand les épontilles ont aGez d'échantillon, 
au lieu d’y clouer des taquets, on y fait des co- 
ches . Voyee. Construction , Part du charpentier, 

ESTÉMÉRAIRE , terme de paître ; pièce de 
bois , qu’eo ajuGe aux extrémités des madiers . 
( J. ) 

ESTERRE ; terme de 1 Amérique , qui GgniGe 
un petit port , une efpece de cale ; & , félon quel- 
ques auteurs , un port qui fert pour embarquer ou 
débarquer les marchandifes des villes avancées 
dans les terres • ( S. ) 

ESTIME , f. f. conclure la longueur de la 
route & fa direflion , d’après la confidération de 
toutes les circonGances qui peuvent inGuer fur la 
mefnre de l’une & de l’autre , c’eG ce qu’on ap- 
pelé faire l'tflime , elUmer . Les moyens qu’on 
emploie pour mefurer ces élément, Gmt tellement 
imparfaits, qu’on ne fauroit trop fe rendre at- 
tentif i tout ce qui peut faire découvrir les er- 
reurs dans lefquelles ils peuvent jeter . Rien de 
plut incertain que la mefure du Gllage , par le 
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défaut de Gtité du loch , qui fe raproche do vaif- 
feau , & éprouve tout les mouvement de la merj 
par l’ignorance où il laiGe de la préfence , de 
i’aâion & de la force des courans fur le vaiGeaii , 
qui peuvent en accélérer , retarder , modiGer la 
marche à l’inGni , puifqu’il eG emporté par le 
courant comm'e le vaiGeau; par le peu de durée 
de l’expérience , qui n’eG que d’une demi-minute, 
de laquelle on conclut la viteGe do vaiGeau pen- 
dant une heure , & même pendant pluGeurs ; ce 
qui Gippofe que le vent ne change point de force 
& de direSion , pendant ce temps-l.l , &c. La 
mefure du rumb de vent , ou de la direèlion de 
la route, eG de même trèt-incertaine , par la pe- 
titeGe du compas , par fa variation qui change 
continuélement , par la dérive qui varie fuivant 
la direèfion & la force du vent , la poGtion de 
la voilure & la direâion de la route ; par les 
écarts auxquels le vaiGeau eG fuiet par la mal- 
adreGe ou le défaut d’atteniion des timoniers, &c. 
Le navigateur doit donc être fans ceGe en garde 
contre tant de fourses d’erreurs , Sc porter la plus 
grande attention i toutes les circonGances qui peu- 
vent l’éclairer fur l’eGet de chacune. 

Avec la longueur de la route Sc le rumb de 
vent eGimés, le navigateur détermine fon point 
d’arivée , c’eG-i-dire , fa latitude & fa longitude , 
quelques moment avant midi , parce qu'il n’a, 
pour reconoître & corriger les erreurs qui peuvent 
t’être glilléet dans Vejiime de la route, d’autre 
moyen que d’obferver la latitude, & de la com- 
parer avec la latitude eGimée, & que l’obferva- 
tion de la latitude fe fait à midi . La comparai- 
fon de ces deux latitudes, peut fournir des corre- 
flions de la longueur de la route , & du rumb 
de vent, aGez bonnes, G les diverfes circonGances 
de la route ont été bien obfervées , en fuivant la 
méthode expofée an mot cerreSiion des routes , Au 
reGe, il ne faut employer ces correâions , qu'au- 
tant qu’il y a une diGérence notable entre la la- 
titude obfervée & la latitude eGimée. Car, G de- 
puis la demiere obfervation de latitude , on n’a 
rien remarqué qui puiGe faire foupjoner quelque 
erreur fenfible dans le rumb de vent & dans la 
longueur de la route, on peut regarder la longi- 
tude eGimée comme n’ayant pas befoin de corre- 
flion , G la latitude eGimée ne diGere pas de la 
latitude obfervée de plus de q minutes fur une 
route de 20 lieues, ou de 4 fur une route de 40 
lieues, ou de 5 fur une toute de 60 lieues , de 
ainG de fuite, en augmentant d’une minute pour 
chaque vingtaine de lieues, (r). 

ESTIMER, V. a. faire Veftime, 

ESTIVE, f. f. on dit qu’on donne une eflive i 
des haubans & étais neufs , lorfqu’on les roidit , 
& qu’on les bride enfuite par le milieu avec des 
palans, qui vont de Gribord h bâbord de l’un i 
l’autre pour les roidir encore , à mefure qu’ils 
s’aloogent & pteneni du mou ; de cette maniéré 
on ne court pat rifqoe de les voir s’alonger beau- 
coup lorfqu’on fera en mer -, parce que c'eG dans 
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le port que fe fait cette opcratioo . Oa dit eocore 
quV« thargt en tfiive , lorfque les cargaifons font 
cocDpofefS d'effets fufceptibles d'étre predés À force 
de cri» , de verrins oa de treax : celte méthode I 
ell ulîtde cTans la Méditerranée , a bord des vaif- 
féaux qui chargent en bâties de iaine ou de co- 
tuQ i 00 les cÿitve , de maniéré que fouvent les 
ponts des vailfeaux en lèvent, (B.) 

ESTIVER., V. a. c’eil, en général . prefTer les 
elTcts d’un arimage avec quelques macnines d’une 
grande force, comme crics, verrins, treux on ca- 
beilans ; & c’ell dans ce feos qne les Provençaux 
difent ejiivcr d trau ; car le trau ou treuil n’etl 
qu’une de ces machines difpofées pour l’ufage 
qn’on en veut faire dans un arimage. 

ESTRAN; nom qu’on donne, en quelques en- 
droits , i une côte plate & fabloneufe . ( y . ) 
ESTRAPADE i c'ell la meme chofe que cale, 
l'o/ez Calx. 

ESTRAPONTIN . Payiz Hamac . 
ESTRIBORD. Payez Staiboad ou Triboad. 
ESTROPE, f. f. c’en, en général, une efpece 
de boucle, faite de hlio, que l’on épilTe par les 
deux bouts repliés l'un fur l’autre, 8t dans laquelle 
oo met une poulie , fur laquelle on bride Vrjtrùpe 
par on amarage fait de ligne & fouqué avec un 
lielTillon , afin que la poulie ne puilTe fortir de 
fon tftrape'; les tflrapet font plus ou moins gran- 
des, plus ou moins gr&lTcs, félon qu’elles doivent 
fervir i des poulies différentes , & des travaux 
plus ou moins forts; ainC les tjlrtpes des poulies 
de caréné font ordinairement doubles , & du franc- 
filin le plus fort; celles des poulies de bouts de 
vergues , pour les écoutes des huniers , font diffé- 
rentes de celles des poulies de driffes , & celles- 
ci différentes des antres eftnpta de poulies d’un 
ufàge plus commua ; il y a des tftropit , fur lef- 
quelles on place des coffes cfiropées après la pou- 
lie , pour y crocher un palan ; il y en a d’autres 
que l’on garnit d’une coffe i ctoc-, voyez Poucir. 
Il y a d’autres eflropee qu’on caple fut les mits, 
& qui different anfoluinent des autres , parce qu’el- 
les ne reçoivent pas de poulies ; ce font des ejiro- 
pte de pâtarat ; des peaioiret , qui font aufli une 
forte d’ ejirepet du même genre , &c. 

Estrope d'ninn ,oa Ersieau. l'oyez Ersieau. 
Estrope de gouvernail ; ce font des eflropes pla- 
cées fur des coffes , tenues i l’étambor Sa. au 
gouvernail par des pitons i la même hauteur , 
pour empêcher que celui-ci ne forte de fes gonds 
dans les échouages ; il y a une ou deux de ces 
eflropes de chaque cité ; l’on Cent bien qu’elles ne 
peuvent fe placer, qu’après que le gouvernail efl 
monté . 

Estrope de marrhe pied ; ce font des eflropes 
i, fig. 1R7 , de menus Clins , qui font le tour 
des vergues , fur lefquelles on les place de diflance 
h autre; elles font garnies d’une coffe chacune , 
dans laquelle paffe le marche-pied , k qui elles 
fervent de fupports d’un bout de la vergue à 
l’autre . 
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ESTROPER , V. a. c’cil placer l’eflrope fur une 
poulie, en faire l’amarrage, Sa la mettre en éiat 
de fervice ; on le dit aufli d’une coffe & d’un 
marguuillet que l’oneylrept. Oo dit qu’une poulie 
efl rflrop/e, quand elle efl garnie de fon cflrope . 
ÉTABLE. Payez Étrave. iS.) 

Étasli; on déflgne, pis ce terme , une façon 
particulière de venir à l’abordage . On dit que 
deux bütimcM s’abordant de frane-ltaUe , lorfqu'ils 
s’approchent en droiture pour s’enfoncer avec leurs 
éperons . ( î. ) 

ÉTABLI , lE, part, paff. c’efl Tétat d’un vaif- 
feau qui a jeté fes ancres , & qui efl amarré pour 
féjourner. On fe fert aulfi de ce terme pour ex- 
primer la fituation d’une terre, d'une cite , dtc. 
Ainfi on dit ; loue le eonthent , yw regarde la 
mer du fud , efl établi efl-oueji ; un rocher efl 
liaili nord & fud, &c. (T.) 

ÉTABLIR 1 er voiles. Voyez DatsieR 1 er 'ver- 
gues ou les voiler . (S.) 

ÉTABLISSEMENT , f. m. ( fous entendu des 
marier ) c’efl l'heure de la pleine mer , dans un 
port , le jour de la nouvele ou de la pleine lune . 

Dans les fyzygies , la mer efl pleine à la même 
heure, dans le même lieu; mais l’heure efl diffé- 
rente dans chaque lieu ; de plus, elle change, 
d’un jour 1 l’autre, dans le même . Elle retarde 
tous les jours, i peu près, de la même quantité 
que la lune retarde fur le foleil '; quantité , dont 
la valeur moyene efl de 48' 46" de temps ; en 
(ortc que fl la pleine mer reterdoit toujours de la 
même quantité, on autoit l’heure i laquelle elle 
arive dans un port , en ajoutant fl l’heure fl ia- 
uelle elle a lieu, le jour d’une fyzygie , autant 
e fois le retard moyen 49' qu’il y a de jours 
écoulés depuis la fyxygie, qui a précédé le jour 
dont il s’agit ; & c’eft-lfl ce qne font en efi'et 
bien des gens. Mais la pleine mer ne retarde pas 
toujours de la même quantité ; elle retarde beau- 
coup moins vers les fyzygies que vers les quadra- 
tures. Ce moyen de trouver rheure de la pleine 
met , ne peut donc qu’être extrêmement fautif ; 
& il a fallu néceffairement en chercher un autre, 
oii l’on tiene compte des inégalités dont nous par- 
lons. C’efl fl quoi ont parfaitement réndi MM. 
Bouguer Si de la Caille, en conflruifant une ta- 
ble des plus commodes fl employer , qu’on trou- 
vera fl la fln de cet article ; laquelle marque,, 
d’une maniéré conforme aux obfervations , les re- 
tardemens des marées , ou leurs anticipaiioas par 
raport fl Vitailiflement , en comptant depuis la 
phafe la pius'prochalne du jour pour lequel ois 
veut coono'tre l’heure de la pleine mer . : 

Avant de faire voir l’ufage de ces tables, nous 
ne pouvons nous difpenfer de remarquer qu’il y a 
quelque incertitude fur ce qu’on entend par lia. 
tlijfemeni-, car on ne fait nullement mention de 
l'heure fl laquelle la lune efl en fyzygic ce jour- 
Ifl . Il efl «pendant très-certain que ce n’efl point 
une chofe indifférente ; parce que l’heore de la 
pleine mer, change fui vaut celle fl laquelle arive 

la 
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Il fjrzfgie . Nous pcnfons , comme M. de la 
Liude ( craitd du 6ux & du reflux ) , qu'K faudroit 
convenir de prendre déformait pour l'/tabtifft- 
nunt , l'heure de la pleine mer qui fuit la fy- 
zygie qui arive i midi . En dcablifTant cette 
renie ge'ndrale , on feroit dirparoîire l'incerti- 
tude ou l’on ell , li l’heure qu’on prend pour 
V/nblijftmrni aparticni au matin ou au loir , 
fondde principalement fur ce que , dans certains 
lieux, on prend pour VéiabliffemtHt mare'e du 
tnatin , & que dans d’autres on prend celle du 
foir. Il n’y auroit guere que les premiers , qui 
nuroient befoin qu’on y déterminât Véiabliffemim 
fuivani la réglé prefcrite ; car pour les autres , il 
y a tout lien de penfer qu’on Ce trouve l’avoir 
fuivie , au moins jufqu’â un certain point, par la 
maniéré dont on a probablement déterminé l’/re- 
élilftinnt , en prenant un milieu entre quantité 
d’obfetvations faites indifféremment , lorfque la 
fyzygie arivoit avant ou aptés-midi . 

PafTons maintenant à la maniéré de trouver par 
la table dont noos avons parlé , l’heure de la plei- 
ne mer, â un jour donné, dans un lieu dont on 
connoît l'établilftmtnt . Pour cela , on calculera la 
phafe la plus prochaine du jour pronofé j on pren- 
dra la différence entre ce jour & l’heure de cette 
phafe ; on cherchera dans la table , la quantité qui 
répond â celte différence , obfetvant II le jour pro- 
pofé tombe avant ou après la phafe ; & l’on ajou- 
tera cette quantité à l’benre de l'/tabliÿemtnt , ou 
on la retranchera , fuivant que cela ell indiqué 
par la table ; & l’on aura l'heure de la pleine 
mer . 

Suppofoas qu'on demande Theure de la pleine mer 
^ Breff le 17 juillet 1787; on cherchera la phafe 
la plus prochaine de ce jour lâ,ao moyen des ta- 
bles qui font à la 6n du mot ép<fle,on trouvera 
que cette phafe ell une nouvele lune , qui arivera 
le 14 juillet d 10 heures 4^ à Brell -, retranchant 
du 17, il relie a ^ouri 13 heures ti'i ainll le 17 
avril tombera a jours 13 henret 11', ou limple- 
meni 2 jours 13 heures après la nouvele luee . 
Je trouve dans la table , que la quantité , qui 
répond â ce nombre de jouis & d’heures , après 
la nouvele lune , cil une heure ap' , qu’il faut 
ajouter à l'e'iabliyemrat qui , â Brell , ell 3 heures 
15’, ce qui donne 4 heures 44' mut l'heure de la 
pleine mer, le 17 , qu’on ne doit toutefois con- 
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lidcrer que comme approchée. Pour l’avoir pins 
exaflenent , je retranche l’heure de la phafe de 
17 jours 4 heures 44', ce qui me donne pour re- 
lie a jours 17 heures 55’ ou 2 jours 18 heures, 
intervalle auquel répond j dans la table , une heu- 
re 37' qui , ajoutés à l'heure de V/iabliJfemtn $ , 
donnent 4 heures s 2’ pour l 'heure de la pleine mer . 

Si je veux avoir la pleine mer do matin , je re- 
tranche 12 heures de l’heure trouvée pour celle 
de l'après-midi; du relie 16 jours id heures ;a' , 
je retranche l’heure de la phafe , il relie 2 jours 
6 heures 3' , ou llmplemeot a jours 6 heures ; je 
cherche dans la table , la quantité qui répond k 
cette différence , je trouve une heure 19' , qui 
ajoutés à l'heure de l'itabh[femtnt , donnent 4 
heures 34' pour l’heure delà pleine mer du matin. 

Au relie ,',il ne faut pas s’atendre que le calcul 
s'acorde toujours avec l’obfervation . Les vents 
peuvent changer conlidérablement l’heure & la 
quantité des marées . De plus , quand les marées 
font fort grandes, la pleine mer arive de meilleu- 
re heure , & anticipe fur le calcul 3 & quand les 
marées fout fort petites , la pleine mer arive plu- 
tard , & retarde fur le calcul . Comme cela eff 
général, peut être faudrort-il employer une équa- 
tion pour corriger le temps des marées , fuivant 
u’elles doivent être grandes ou petites . ( Métis, 
r l'Acad. 17 1 4. ) 

On peut , avec la même table , trouver l’ére- 
blljfinumi d'ua port , au moyen d’une obfervation 
de la pleine mer faite dans ce port . On n’aura 
qu’à chercher le temps de la phafe la plus pro- 
chaine do jour de l’obfervation ; prendre la ^ffé- 
tence entre ce temps & celui de l’obfervatioa ; & 
ajouter k l’heure de l’oblervation , la quantité qui, 
dans la table, répond â celte différence , ou l'en 
retrancher , fuivant que l’équation ell marquée 
foullraéiive on additive: on aura l’heure de l’éta- 
éf i/Trnsmr . 

On 1 obfervé , â Amilerdam , la pleine mer le 
29 avril 1784,4 II heures 15' du foirjje cherche 
la phafe la plus prochaine de ce jour-là ; je trouve 
que c’ell le premier quartier qui ell arivé le 26, 
à 23 heures 53’ ; la différence 2 jours ii heures 
22' me donne, dans la table j 8 heures 12’, que 
je retranche de ii heures 15 , parce que cette 
équation , ell marquée additive ! & j’ai 1 itMiffe- 
mtnt , k Amilerdam, à 3 heures 3. (T). 
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Dtf V heure de la pleine mer dans quelques Ports y aux jours de la nouvele tune 

(y de la pleine lune* 


Il O* 
7 O* 
9 45* 


Noms dts Ports de Mer, 

‘ Amnerdam . 1/f de la mer du Sud, 
Amrterdam . H Mande , 

Ambletcufc* Picardie, Friacc* 
Ardbord, Angleterre, 

Auray . Bretagne , France . 

Audiern • idem , idem • 

Anvers . Flandre Autriebiene • 
Archangel. Ruffie, 

Baltimore. . 

Barâeur» Nomundie , France* 

Batooe* Gafeogne, idem. 

Beauvoir . Poitou , idem . 

Bergue* Hollande, 

,Sêintonge , France. 

BrelK Bretagne, idem. 

Baroeville. Normandie, idem. 

Blaver . Bretagne» idem . 

Belle' île • idem. 

Boulc^ne . Picardie, idem* 

Bridor. Angleterre, 

Brighcemllon . idem, 

Barwich. idem. 

Brille. Hollande, 

Beachey. Angleterre, 

8ear( lie'}. Baie de HuJ/on, 

Bermudes (îles)* Océan Atlantique, 
Blanca (cap). Pays des Negres, 
Sojador ( cap ) . idem * 

Bourdcanx. Cuiennt» France* 

Cancale. Bretagne, idem. 

Cap de Four . idem . idem . 

Cap de CiiuatooTt , Irlande , 

Cap de Bonae-ETptfrance. Afrique» 
Côtes de Gafeogne & de Poitou . France, 
CroinC) Concarneau* Bretagne , Idem , 
Cherboui^ . Normandie » idem . 

Caen* idem, idem. 

Calais. PiearMe» idem. 

Corke . Irlande, 

CadU* E/pagne, 

Canaries ( îles ). pointe du Nord-Efl , 
Charlote , Saund, Noyer , Zdlande . A fie. 
Chrillmas (pointe méridional, de) . Amér, 
Churchill , River. Baie de Hudfon , 
Cap Clear . Irlande , 

Cowes. l/e de IVigm , Europe. 

Dives * Normandie, France. 

Dieppe « idem . idem . 

Ouokerc^ue . Flandre * idem • 


H. 

M. 

6 

O 

X 1 

3° 

î 

5° 

î 

O 

9 

■ s 

6 

O I 

10 

37' i 

9 

43* 

9 

O 

1 I 

0 

6 

O 

I 1 

O 

1 

30 

I2 

30 

î 

O 

8 

30 

I 1 

O 

2 

o' 

4 

30' 

5 

30' 

9 

45 

5 

3°. 

2 

20* 

12 

4* 

6 

43 

O 

0* 

î 

o‘ 

2 

K 

1 

30' 


It O 

2 15* 


Noms des Ports de Mer* 

Darmonth . Angleterre » 

Douvres, idem, 

Dingle. Irlande, 

Dordrecht . Hollande • 

Dublin. Irlande, 

Dnngarnam « idem • 

Düskey ( baie ) . nouvele Zélande, Afîe* 
Dunnofe, Dungene/T. .Angleterre, 
Embouchure de la Seine . Normandie. Fr. 
Embouchure de la Somme . Picardie . Fr. 
Embouchure du Beuve Severne. Anglet, 
Embouchure de la Tamife. idem. 
Embouchure de la Meufe . Hollande , 
Éclufe Fleflingue. idem. 

Embouchure de la Loire, firera^ise. Fr. 
Eilrehan . Normandie, idem* 

Eilaple. Picardie, idem, 
éaller. Mer du Sud, Amérique* 
Edimbourg. Écoffe, 

Édiflone (canal d*). Angleterre, 
Fécamp • Normandie, France* 
Falmouth, Foye* Angleterre, 

Fayal ,Town. Aqorer, Europe ou Amér. 
Funchal. Madere » Afrique* 

Granville* Normandie, France* 
Gibraltar. E/pagne, 

Good hope (cap). Afrique, 

Good-hope (town). idem, 
Gorée(iie}« Océan atlantique, 
Gravelines. Flandre, France* 

Havre de-Grace , HonBeur . Nom* Fra* 
HaÜingue. Angleterre, 

Havres & Rivières à i*ouel). Irlande» 
Hague* Normandie, Europe* 
Hambourg* Netberlands , idem* 
île de \Vich* Angleterre, 
îles de Zélande. Hollande. 
ingni. Normandie. France* 

Kinfale. idem, 

La Rochelle. Aunis. France* 

Le ras des Fontenay , le Conquet . Br, Fr. 
Laroche Bernard. Bretagne, France* 
Lime. Angleterre, 

Larie* idem, 

Li&bone. Portugal, 

Lirard (cap). Angleterre, 

Londres . idem . 

Mémiiïao. Gafeogne, France* 
Morbian* Bretagne» idem* 

U ij 
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H. M. 

Noms lUf Parff dt Mtr, 

6 JO 

Mont-St-Michel . Nermaadlt. France. 

6 0 

Milfbrt . Angleterre. 

Il 4 * 

Madéiri . Ocian atlantique, Afrique. 

1 30* 

Madré de Dios ( port ). Marquefas • Afit , 

10 IJ* 

Musketto , Cove . Amiriqut , Groenland. 

II 45 

Nieupoit. Flandre Autriebitne, 

10 45 

Newforchan . Angletgrrt • 

3 ® 

NewcaAle. idem. 

3 ° 

Nantes. Bretagne, France. 

3 0 

Nortb ( cap ). Europe. 

? * 5 * 

Olonne . Poitou , France . 

1 1 45 

OAende. Flandre Autriebitne • 

Il 20 

Ohamaoono , Uliatoah. Afte. 

a 30* 

Ohitahoa (île). Terre du Sud, Afie • 

s JO* 

Pootorfoo . l^ormaneùe . France • 

8 0 

Port en BeHln • idem, idem. 

1 15 

Penmark. Bretagne, idem. 

4 >5 

Port-Blanc, idem, idem. 

3 45 

Pennen. idem. idem. 

6 0 

Piimouch . Angleterre, 

8 0 

Portland . idem. 

If 15 

Porcfmouth . idem. 

Il 0 

Pamfey . idem . 

Il 0 

Port Praya , St-Jago . Afrique . 

é JO* 

Pudyoua » New Caledooie . Afie, 

7 30’ 

Québec* Canada, Amérique. 

I 15' 

Rouen. Normandie, France. 

3 45 

Royan • Sainton^e , idem . 

4 >5 

Rochefort . Annie . idem . 

5 IS 

RoAe. Irlande 

3 0 

Rocerdam. Hollande, 

3 0 

>Ré (île de). Aunis, France. 

a 30 

RéfolatioD (baie). Obiiaboe. Alîe. 

<5 0* 

St'David. Angleterre . 

lo 30 

Ste-Hélene (île). Afrique, 

1 15 

Sle-Hélcne. Angleterre, 

3 30 

St>Jeao-de*Lo2 . France, 

6 0 

St-John's. Terre-Neuve, Amérique. 

4 45 

St-Julian ( port ) • Pantagonie , Amériq. 

6 0 

St-Malo . Bretagne, France. 

3 45* 

St-Mary's. île de Seilly , Europe . 

s 3° 

St‘Michel. Angleterre, 

4 0 

St'Paul de Léon » Bretagne . France . 

9 45 

St-Valeri, en Caux. Narmandit .Fnii. 

Il 0 

St-Valeri. Picardie, idem. 

Il 30 

Sanwich. idtm. 

10 30 

Sénégal • Paye des Negrer . Afrique . 

10 30 

Tréport. Normendte, France. 

3 

Tanna. Mer du Sud, Afie. 

3 45 

Vannes. Bretagne. France. 

9 ® 

Vaymouth . Angleterre . 

10 j8 

Waterfort. Irlande, 

7 30 

Vénus (. pointe ) . Oiahaiti . Afie . 

4 JO 

Vicklo. Irlande . 

4 3 °' 

Ushant . France . ( c'eft OnelTanc ) 

I JO 

Yarmouth . Angleterre, 

3 0 

Yofck ( New- ) . Amérique. 

4 0 

Youghalle . Irlande , 


ETA 

Nota . Oo a fuivi l’orilre alphabétisas , paret 
qa’il ell plus commoile ; & pour compléter cette 
table de l'heure de la pleine mer dans les ports, 
on l'a augmentée de ce qui a été publié de nou- 
veau i cet égard dans le volume des tables donc 
on fait ufage en Angleterre , dans l'almanach nau- 
tique Anglois , Si cette augmentation ei) delignée 
par une * . Ctiii ttile ifi txiréiie d* I» Ce»w»/- 
fane» dts Temps peur 1784. 

ÉTABLURE. ye/ez E THAVe . ( 5 * • ) 

ÉTAGUE • yojnz Itaque , ( S ,) 

ÈTAl , f. m. c'e.1 un gr6$ cordage dormaot 
aûf Fijge lai, ee, r#, //, mw, «, 

Qui va de la tête de tous les inlts fe fixer fur 
ravaoc g pour les (butentr contre les fecoulTes du 
tangage ;& cootre-balaocer IVforrdes haubans» qui 
leur lerveot à' /tai fur Tarriere . Ainfî étt'i , eu 
mer comme à terre, lignifie foutUn ou apui. Tous 
les ha\s , en général » font proportionés auï mâts 
qu*i!s doivent foutenir \ celui du grand mit eli 
le plus fort \ celui de mifaine fuit après ; ceux 
d'artimon & du grand mit de hune font de même 
force ; celui du petit mit de hune efi moins 
fort ; Vital du mit de perroquet de fougue vient 
après, 3 c ceux des mits de perroquets font les plus 
foibles » comme étant les plus élevés , 3 c devant 
foutenir de moindres éforts de la part de leurs 
mits » qui font plus courts 3 c moins gr6s que les 
autres ; chaque ha\ a trois parties difiinèïes \ le 
collet dV/«r, Fig, 225» ell la première, qui fait 
le tour du mit auquel il ell alTe£^é \ il pa(Te fur 
tout le capelage » en palTant par-de(Tous le travers 
fin de Tavant des bires , comme on le voit , F'ig» 
121 ; ce collet ell travaillé finement; c*e(l un des 
chefs>d*ceuvre du matelotage, par la maniéré dont 
il cA oeuvré; 00 fait d'al^rd une pomme 
225 » en luiÎQ , merlin , ligne d'amarrage » ou 
quaranreoier » i une certaine diAance du bout; elle 
doit être faite » de maniéré i ne pouvoir courir 
fur le corps du cordage» qui, au deÀus 3 c au def* 
fous eA bien garni , & congréé en menu cordage 
jufqa'à l'œil de Vitas u , qui eA fait fur le bout 
de Virai , avec le même foin que la pomme , en 
peignant bien les fils de carret , pour que l'épif* 
fore ne foit pas trop gr 3 Ae, 3 c qu'elle fo termine 
à rien» (yo/ez (Sillet); quand tout cela eAfair» 
on paAe l'autre bout de Vitai dans rceil, 3 c 00 le 
fait courir iofqu'i 1a pomme » qui loi ferr d arrêt ; 
au deAous du collet eA le corps de Vitai t Fig. i2t » 
qui fe termine à 1 a moque de ride» que l'on eAro- 
pe fur l'autre bout, 3 c qui fert à le roidir 3 c l'u- 
nir au collier d'itai , par la ride, qu'on palTe de 
la moqne d'itai ou galoche» dans celle du col- 
lier , qui fait la troifieme partie du grand irai « 
Tous les iraif font faits de la même maniéré ; 
ils ne different que par la façon de les rider . AinA 
le grand irai , a a , ou Virai du grand mât » eA 
un gr 3 s cordage qui fe capele for le grand mât 
après les haubans, 3 c paAe fous la hune ; il a» à 
fon extrémité inférienre , une poulie à quatre 
rouets qui fert à le rider » on peut le roidir par It 
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moyen d’un plus menu cordige i qui paOis dans 
tooi ces rouets ,& dans ceux d'une poulie à quatre 
roons mrrefpondante , qui cil au bout du collier 
de IVre» ce, dtabli au pied du mit de mifaine 
qu’il embradd , de même que la courbe de capu- 
cine. yc/tz CaructNa & Ètinos . 

Vttêi du grand mât de hune tt , ou grand éiti 
de hune , fe capcle de même par un eürope au 
grand mat de hune : ü Ton bout d’en-bas on ellro- 
pe une poulie i palan , qui fert à le rider avec 
une autre poulie limple ou double , fiapêe fur 
le capelage du mit de mifaine ; ou bien , faifant 
cet éni plus long , on le fait palier dans une pou - 
lie limple fur le capelage du mit de mifaine , d’oîl 
il defcend le long de l'arriete de ce mit, & fe 
ride de même avec un palan , dont la poulie in- 
férieure ell acrochêe i un œillet de fer fur te 
gaillard d’avant. 

L’érer dn grand perroquet hb , (è capele i la 
tête du mit de grand perroquet ; de U il pâlie 
dans une poulie fur le capelage du petit mit de 
bune , defcend le long de ce mit en arrière , paf- 
lê dans le trou du chat de la hune de mifaine , 
<Sc va s’amarrer en dellous de cette hune , fur le 
trelingage . 

L’érer de mifaine //, fe capele i la tête dn mil 
de mifaine, & va fe rider i ton collier, qui em- 
bralle le milieu du mit de beaupré, par le moyen 
de deux poulies i quatre rouets , de même que 
le grand étui. 

Délai du petit mit de hune i > , a fou collier 
au milieu du violon de beaupte', & fe ride par le 
moyen de deux poulies doubles i palan , dont 
l’une ed au bout de l’/tai, & l’autre i fon collier. 

Vétai du petit perroquet //, fe capele i la tê- 
te de ce mit ; pâlie dans le rouet du milieu d’une 
poulie i trois rouets , qui ed frapde au bout du 
biton de foc j defcend le long de ce biton & du 
mât de beaupré, jufqu’au collier de l’érei de mi- 
faine, auquel on l’amarre. 

L’érar d’artimon mm, fe grée quelquefois de 
cette façon : il fe capele (or le mût d’artimon ; i 
fon bout d’en-bas ed une poulie i moque ; dans 
cette poulie i moque , on pade une iiague , dont 
un bout fait dormant i bâbord en arriéré du grand 
mit , fur le gaillard d’aniere , à un œillet , & 
l'autre bout fe ride i dribord par deux caps-de- 
mouton , dont l’un ed frapé à l’ilague , & l’au- 
tre i on œillet fur le gaillard . Cet éiai fe ride 
aufli par un collier qui embralle le grand mil, & 
par deux caps-de-mouton , dont l’un ed â l'éiai , 
& l’autre i fon collier. 

L’/tai du perroquet de fougue , ou étai de fou- 
gue n, fe capele au mit depenoquetde fougue; 
i fon bout inférieur, ed un cap-de-mouion qui 
fert â le rider, en padant un cordage dans les trous 
de ce cap-de-monion , & dans ceux d’un autre cap- 
de -mouton ,qui ed frapé au capelage du grand mit. 

L’étal de la perruche « , pade dans une poulie 
fur le capelage du grand mit de hune , defcend 
le long de ce mit en arriéré, paffe dans le Itou 


ETA zSp 

dn chat de la grande hune , & s’amarre en def- 
fous de cette hune fur le trelingage. 

On appelé faux étais , des cordages fervani i 
I doubler & â loutenir l’éfbri d’un état. Il n’y a, 
dans les vaideaui, que quatre mâts qui aient un 
faux-étal; U grand mit, le mit de milâiae, & 
les deux mâts de hune. 

Le fàux-étal du grand mit, ou grand faux-étar 
d d , fe capele au dellus du grand étal , fait la md- < 
me dircêlioo que cet étal , & va fe tider au def- 
fus de lui , par le moyen d’un cordage qui pâlie 
dans les trous de deux caps-de-moulon , dont l’on 
ell en bas du faux-étal, & l’autre au faux-collier, 
qui embralle, de même que le collier, le mât de 
mifaine & la courbe de capucine . 

Le faux-étal du grand mit de hnne fa fa, fuit 
la même direâion que l'éiai de ce mit, fe ride 
de même que le faux-étal du grand , par deux 
caps-de-mouton, dont l’un ell au bas du faux-étal, 
& l'autre au capelage du mil de mibine . 

Le faux-étal de mifaine g g, fe grée comme 
celui du grand mit , & fe ride par-en-bas â fon 
faux-collier, qui embralle le mit de beaupré. 

Le faux-état du petit mil de hune , fe grée 
auffi de la même maniéré. 

ETALE, adj. il ne fe dit adjeAivement, que 
de la mer. La mer ell était, dans l’inllaoi qui 
marque l’intervalle du flux & reflux ) c’ell-â-dire, 
qu’elle ne monte ni ne baille. 

ÉTALER, V. a. c’ell égaler, réliller avec éga- 
lité, fe fouienir fans perdre ni gagner. Ainliéia/rr 
la marée, c’ell ne pat perdre lorfqu’elle ed con- 
traire ; on étala la marée en mouillant, lorfqu’elle 
ed oppofée par fon conrs i la route qu’on veut 
faire. Nous moailtimti four étaler te flot i & à la 
mer étale , neus rapartiHélmis pour profiter du /tt- 
fenl .... Les ennemis étaient au vent à nous , ce 
jui fit prendre au général te parti d’étaler tous ht 
jufans i r ancre , & de louvoyer pendant tout ht 
flots i cette manoeuvre rious mit , au bout de trois 
ou ejuatrt jourt , à tien de combatte, parce que h 
vent devint favorable d fes deffeins . Un vailleau 
en étah un antre , lorfqu’il a une vitelle égale au 
premier, foii qu’il ail plus, foit qu’il ait moins 
de voiles d’appareillées . AinG l’on dit ; noue éta- 
lions tout ht vaiffeaux de l'efeadre fout nos deux 
huniers. On dit qu’un câble a étalé l’éfort du vent , 
lorfqu’il y a réfiué : notre cible de flribord étaU 
tout l'éfort du coup de vent. 

ÉT A LINGUE. Payez EnTaLiNCUc. 

ÉTALINGUER. Po/ez Entaungucr. 

ÊTALINGURE. Payez Entalingurx. 

ÉTAMBORD. Payez Étamiot. 

ÉTAMBOT, ou Étamiord, f- m. c’ed une 
piece de bois droite AA , Fig. 38 , élevée perpen- 
diculairement , ou peu obliquement, en dehors, 
fur le bout de l’arriere de la quille P , fur la- 
quelle il fc lie par un tenon & par une courbe, 
T T , & fouvent par un rempliilage de charpente , 
qui fert aufli â porter le boni des varangues acu- 
lées de l’anicre ; on fait une rablure â Tétamdor 
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comme i Ii qaille , pour recevoir les birbes des 
bordiges de la cartoe fur lequel on les cloue : 
IVrenrier porte les bbres d’houtdi , de pont & 
d’arcalTe & lorfque le vaif- 

frau ell fini ; que les fdmres du gouvernail font 
platdei fur le contre & IVtamier , on le dl- 

vife par pied & demi-pied , pour connoître les divers 
enfoncemens do vailTean , it lapouppe, dans l’eau: 
c’cD ce qu’on appelé ordinairement le tirttii d'ttu 
ale /’arr/ere . S'ô^ex Constcuction l'arr du charptn- 
titr , & CoNSraucTiON , l’srt du coujirud^ur . 

ÉTAMBRAI , f. m. on appelé étgmhrai ^ tous 
les trous faits dans les tillacs , pour palier les 
iiüts> afin de les planter dans leurs carlingues. 
Les éitmùrait font ronds, & ont, i peu près, un 
pied de diamètre plus que leurs mâts, pour faci- 
liter le paflage des coins, dont on les apuie quand 
ils font tenus en grès . Lorfque le grand mât paf- 
lè dans les gaillards , il a trois étambtais au def- 
fus les uns des autres ; celui du premier pont oil 
en place les coins , & ceux du fécond pont & du 
gaillard que l’on garnit de braies. On pratique 
Tes mêmes précautions aux Jiambrait du mât de 
mifaine & de ceux d’artimon; ordinairement, ce 
mât prend un barot dans la dunete : ce qui lui 
procure, comme aux autres mâts, trois /tambrair , 
dont deux font garnis de braies; mais pour em- 
pêcher plus efficacement l'eau de tomber entre les 
ponts par ces ouvertures , on en garnit tout le 
tonr d un cercle de bois qui prend le nom de rer- 
tlt diiambraiy lequel étant bien cloué & calfa- 
té , empêche toute ilTue i l’eau , en recevant fur 
fa circoofétence la braie qu’on y cloue. L’/rum- 
brai d'un cabelian ell garni en dedans d’un cer- 
cle de fer plat, & large de trois k quatre pou- 
ces, pour empêcher qu’il ne s'accroiile dans le 
long ufage de la machine , & par la force qu'el- 
le fait en virant fouvent fut la même partie de 
l’/tambrai , qui fe trouvetoit bientAt nfé feus un 
frotemtnt auffi confidérable . l'a/. Constructiov , 
i’art du charpentitr & Constructio.v , l'art du 
tonflrudeur , 

Étamine, f. f. c’eil une efpece d’étofe de 
laine, dont on fait lesgirouetes, les pavillons des 
nations étrangères, & les pavillons de lignaux; il 
y a des étamines de toutes les couleurs . Ke/tz 
Mar. ASi.u général, 

ÉTANCE. y»}’tz EsTAKCt ou ÉfONTIUK. 

ETA NCH E y ad|. ud vaiiïeau eil étancht y quand 
il ne prend point d’eau. 

ÉTANCHÉ, ÉE, part. paff. un vaiTTeau eft 
étanché t lorfqu’aprds avoir pris beaucoup dVau , 
on Ta afldche , & que l’on a reirkddié k la voie 
qui lui procuroit cette eau. 

ÉTANCHER une vote iCeau, 7. a. c'e(l ta bou- 
cher, Ac fermer route ilTue k Teaut oo entend 
autn par-là, allécher un endroit plein d'eau, dans 
quelques parties du vailTeau que ce Toit, & em- 
^cHer quelle ny reviene. 

ÉTANÇON. ybyn Épovtule. 

ÉTANÇOKER. ybjrez Épontiller. 
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ÉTAPE ; c’cll Tendroît dVn poit oh les mar- 
chands apportent leurs marchandifes pour y être 
vendues. (X.) 

ÉTAQUE . iTkQxji . ( Je ) 

ÉTARQUE , adj. il ne s’emploie qu’avec une 
voile. Un hunier ell étârquty lorfqu il ell hifîd 
tout haut, Ac que Tes ralingues font tendues. Ainli 
étêrque veut dire haut y tout-à-fait hilTé. Not bu^u 
niert font dtaques furleurt ris y c*ell-à-dire , qu’ils 
font auHi haut qu’il eli polTible • (. B.) 

ÉTARQUÉ, ÉE , ad), un .hunier ert étarqui ^ 
aaHi-tôt qu’il eH tout-à-fair haut Ac hi/fd. 

ÉTARQUURE, f. f. ce terme veut dire guin~ 
délit y il n’ed pas fort ulîtd •, cependant on entend 
par étarquuTCy la hauteur du hunier ou de 1a voile 
dont on parle . 

ÉTAT (Carmewnt \ c’ed un écrit qui porte le 
ddtail de tour ce qu’il faut pour la cooilruéHon , 
les agrès & apparaux du vailTeau que l’on veut 
armer ; on y fait entrer les munirions de guerre 
6c. de bouche, les frais de carène & de charge- 
ment/ & quand il s’agit du commerce, on y por- 
te la valeur des effets de Ucargailba; dans Tune 
ou l’autre circonilance de guerre ou de marchan- 
dife , on compte les avances à iVquipage , & ce 
qu’il poura en coûter d’autres ddpenfes pendant le 
voyage, & au retour pour Iblder. Aux mots /yMf- 
pement , cénonsge , équipage , détail , on trouve 
des renleignemens qui mettent à même de dreffer 
toutes fortes d'états d’armement pour un vailTeau 
ou autre batiment de guerre, fuivant les ordo- 
nances. 

État ^armement pour une efeadrt de vaî(fetuit 
du roi; c’eil aulTi 1a liile du nombre des vailTeaus 

? ui doivent être armés , des officiers généraux 3c 
□baltemes qui doivent y être employés, du nom- 
bre de matelots Sc foldats qu’on y embarquera. 

État des v'tvres; c’ell l’écrit qui montre !• 
quantité & la qualité des vivres embarqués fur 
l’efcadre, ou qui doivent y être embarqués; car 
ces états font toujours drelTés avaoc rarmement* 
VoyeT. DéTAtt-. 

État-Major ; ce foit les généraux , leurs ma- 
jors & aide-majors , qui forment les états-mn/êrt 
des armées, efeadres & divilîoos ; les intendaos, 
commiiïaires généraux: aujourd’hui les officiers 
militaires qui es rempIilTeDt les fooélions , font 
partie des états ma fors des armées, efeadres, dcc. 
Les capitaines , lieutenans& eofeignes de vailTeau, 
forment les états-mafors des vaiiïeaux fur lefquels 
ils font embarqués . Les officiers de troupes , is- 
génieurs conRruéleurs, médecins, chirurgiens, au- 
mAniers, font traités à bord comme officiers de 
V état-major U 

ÉTOILES, f. f. ce font des corps lamineur 
par eux-mêmes, prodigteufement éloignés de la 
terre, qui ne parohTent point avoir demouvement 
réel f & que par cette raifon oo nomme fires • 
Elles n’ont que de petits mouvemeos appareos, 
donc la plupart font connus. Le plus conlidérable 
ed celui qui provieat de la précellioa des équino- 
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zes, & c’cH lï feul qu'on ait befoin de coafîdc'rer 
dans l’aflronomie Nautique. Oo trouvera la tna. 
niere de le déterminer, au mot d/clinsi/oa dtt 
tflns . 

Ces corps paroilTent de grandeur différente , & 
l'on ne peut douter qu’ils ne fuient en effet de grdf- 
feur différente ; mais la différence de leur grandeur 
apparente, vient bien moins de celle de leur grÊlTeur 
réelle, que de celle de leurs ditlances 1 la terre. 
Celles qui paroiffent les plus grandes, n’ont proba- 
blement cette apparence , que parce qu’elles font 
beaucoup plus proches , que celles qui paroiffent 
beaucoup plus petites, parmi lefquelles il peut yen 
avoir beaucoup de plusgr&ffes qu'elles. Quoi qu'il 
en foit , cette différence dans leur grandeur appa- 
rente, les a fait divifer jufqu’i prélent, en Czou 
fept claffes . Celles de la première font en petit 
nombre, & ne font que 15 ou \6 environ. Elles 
font beaucoup plus nombreufes dans les autres 
claffes, qui cependant font infinimeot éloignées de 
les contenir toutes ; car il parojt qu’il y en a un 
nombre prodigieux. Le Journal desSavans, de mai 
1784, nous apprend que M. Herchel , qui, parla 
force prefqu’incroyable qu’il eff parvenu i donner 
aux télefcopes , a fait dans le ciel des découvertes li 
importantes , affure avoir diffingué 44000 petites 
iitilts , dans un efpace de 8 degrés de long & de 
3 degrés de large ; en forte qu’en fui vaut cette 
proportion, il pouroit diffinguer, dans tout le ciel, 
75 millions d’érorVer. Comme l’efpace ell fans bor- 
nes, de même que le temps, on doit croire que ce 
nombre , tout énorme qu'il eff , n'eff qu’une très- 
petite partie de celui de tous ces corps (y compris 
le foleil qui n’eff autre chofe qu’une érer/e) , ré- 
pandus dans l’efpace k des diffancei immenfes les 
uns des autres . 

Pour pouvoir délîgner une érci/e, fans être obligé 
de donner à chacune un nom particulier , ce qui 
ne feroit guère poffible , vu leur grand nombre , 

Î|uoique nous n'enteodions parler que de celles qui 
ont vilibles i la vue fimple , 00 a imaginé de les 
partager en groupes , de deffiner fur chacun , une 
ligure particulière , & de lui donner le nom de 
cette ffgure ; on donne enfuite un nom paniculier à 
chacune des /loilts de ce groupe. Ces groupes d’é- 
rvrVer fe nomment rony?e//uriiutr , Le xêd jaque , cette 
zâne du ciel large de id i 17 degrés , que par- 
courent les planètes ( Key. Zôoiaoue), en contient 
douve , qu’on appelé auffi flgnts du ^Sdiaque ; 
favoir , le Bélier, le Taureau, les Gémeaux, l’É- 
creviffe , le Lion , la Vierge , la Balance , le Scor. 
pion, le Sagittaire , le Capricorne, le Verfeau & 
les Poiffons. Les anciens comptoient 21 conffella- 
tions au nord du lâdiaque , ou dans l’hémifphere 
boréal , auxquelles Tycho en a ajouté deux , en 
forte qu’on en compte 2;; favoir, la grande Our- 
fe , la petite Ourfe , le Dragon , Céphée , Ca/Tio- 
pée , Andromède , Perfée , Pégafe , le petit Che- 
val , le Triangle boréal , le Cochet , la Chéve- 
Inre de Bérénice , le Bouvier , la Courone boréale , 
le Serpentaire , le Serpent, Hercule, l’Aigle, Anti- 
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noiis , la Fleche , la Lyre , le Cygne & Je Dau- 
phin . 

Au midi du z&diaque , ou dans l’Jiémi^bere 
auffral , les anciens comptaient 1 5 conflellatioos ; 
Orion , la Baleine , l’Éridan , le Lievre, le grand 
Chien, le petit Chien , l'Hydre , la Coupe, le Cor- 
beau, le Centaure, Je Loup, l’Autel, le Poiffon 
auffral, le Navire, la Courone auffrale. Les mo- 
dernes, qui, daus leurs navigations au fud de l’é- 

?uateur , ont vu un ciel inconnu aux anciens, ont 
armé 12 cooffellations des éioihs qu'ils y ont 
aperçues; favoir, le Paon, la Grue, le Toucan, 
le Phénix, la Dorade, le Poiffon volant, l’Hydre 
mâle, le Caméléon, la Mouche^ l’Oifeau de Pa- 
radis, le Trisngle auffral , & 1 Indien- Comme 
ceux qui avoient formé ces con.lellatioos , avoient 
laiffé entr’elles des vides, plus ou moins confidéra- 
bles , iis ont été remplis par M. l’abbé de JaCail- 
le, de 14 nouveles conffellations . 

I Dans la dillribution des éiciUt par conffeJla- 
tions, il y en a eu qui n’ont point entré dans les 
figures des conffellations qui les avoiffnoient . On 
les a , par cette raifbn , nommées injormer . Depuis 
on certain temps, on a fait de celles qui fe tiou- 
voient en plus grand nombre dans une même partie 
du ciel , de nouveles conffellations , dont 5 dans 
rbémifphere boréal , & 4 dans l’hémifphere au- 
ffral- 

II eff facile dereconoître les conffellations dans 
le ciel, au moyen de grandes cartes céleffes, telles 
que celles deSeoex , ou d’un globe céleffe un peu 
grAs . La grande Ourfe eff une des plus faciles à re- 
conoître, & l’on peut partir de cette conffellation 
pour reconoîire toutes les autres. Elle eff formée 
de fept érei/er principales, dont quatre font â peu 
près un reêlangle, & les trois autres forment une 
ligne un peu courbe. Si, par les deux ércir/er,les 
plus éloignées delà queue, on mene une droite Ae 
qu’on la prolonge du même cAté que la convexité de 
la queue , elle paffera très- près d’une éor/a bril- 
lante de la troilieme grandeur , qui eff â l’extré- 
mité delà queue de la petite Ourfe, & qu’on ap- 
pelé l’éro/'/» polairi , parce qu'elle eff très proche 
du pôle; elle n’en eff éloignée que d’environ deux 
deçrés. De l’autre cAté du pôle boréal , on aper- 
çoit Caffiopée , conffellation fort remarquable par 
la figure, qni eff celle d’une chaife renverfée; en 
s’éloignant de Caffiopée du cAté oppofé à Téwr/e 
du nord , on trouve Andromède , remarquable par 
trois érui/er principales en ligne droite . On reco- 
nojt auffi très aifément le Taureau , par un âmas 
d’érof/er qu’on nomme les PUiëdeT , auprès defquel- 
les eff une itoile fingulairement remarquable par 
fon éclat & fa couleur rouge, qu’on nomme Alde- 
éaraa ; au fud & vers l'eff , on découvre Orion , 
donc la ceinture contient trois ér»/er de la fécondé 

firandeur en ligne droite , nommées vulgairement 
es trois Rois. Entre le Taureau Ac Caffiopée, on 
trouve Perfée , oA l’on remarque quatre étoiles , 
dont une de la fécondé grandeur, Acdonc Ins trois 
qui font les plus proches de Caffiopée , forment 
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qo arc, «lontia concavité cAtoarfiéeTcn U gran- 
de Ourfe . A l’cfl de cette conDellaiion , eli le 
Cocher , entre la grande Ourfe & le Taureau , 
remarquable par une étoile ie la première grandeur , 
qu'on nomme la Chevrt , dans l'alignemeot , i peu 
prds, des deux étoiles, les plus bordales du refian- 
gie de la grande Ourfe , Sic. Lorfqu’on ell parvenu 
à reconoitre quelques conllellations , rien n'ell lî 
facile que jU-éeconoître toutes les autres , en dif- 
pofant la' carte 'homme l’ell alors le ciel , & en 
comparât ce qu'oo voit dans le ciel , avec ce qui 
ell fur ta carte- 

On peut aulTi , par diffdtens alignement , reco- 
notire les principales étoiles ', ce qui conduira ire- 
conoître toutes les autres , au moyen de la carte ou 
du glo^ . Si l’on mefure une ligne de Véioilt du 
nord , entre la derniere de la queue de la grande 
Ourfe & l'étoile de l’dpaule de la petite Ourfe , 
qui ell i peu pris à dgaledillance de cette derniere 
étoile Si is l'étoile du nord, elle va rencontrer une 
belle étoile du Bouvier de la première grandeur , 
qu’on nomme Ardurus . On trouve fur la droite 
mende de l’étoile du nord par la fécondé de la 
queue de la grande Ourfe , une étoile de la première 

f randeur , qu'on appelé Véfi ete le vierge . Dans 
alignement de l'étoile de l’dpaule de la petite Ourle , 
& do milieu du reüangle de la grande Ourfe, on 
neuve une étoile du Lion , de la première gran- 
deur , qu'oo nomme Régules, 11 y a , dans la Lyre , 
une étoile de la première grandeur , qui fait un 
triangle avec l’étoile du nord & Arilurus , dont 
l'angle d cette étoile approche d'itre droit . Une 
li^ne mende par Aldebaran , & par la ceinture 
d'Orion , rencontre Sirius , l’étoile la plus luminenfe 
du cirl,qui ell dans la gueule du grand Chien. On 
trouve une étoile de la première grandeur j qu'on 
nomme Proe/on au nord de Sirius à l’ell d’Orion, 
qui fait avec Sirius , Si la ceinture d'Orion , un 
triangle prefqu'dquilatdral . 11 y a , dans l'dpanle 
d'Orion, une étoile de la première grandeur , nom- 
mda Rigel , qui fait le Commet de l'angle droit 
d’un triangle reflangle , dont Pracyon & la Chevre 
font les fommets des autres angles . Si l’on ima- 
gine on grand cercle par Rdgulus & par l’dpi de la 
Vierge , ce cercle palTera , au fud de la Courone 
bordale , par une étoile de la première grandeur , 
d’une Couleur fort rouge , nommée Aottris , qui 
apartient au Scorpion ; &c. 

Les étoiles oAreot des Gngularités remarquables, 
doot nous croyons devoir dire un mot. 11 y en a 
qu’on a vues autrefois & qui ont entièrement dif. 
paru ; d’autres qu’on voit pendant un temps , qui 
difpatoilfeot après , & enfuite reparoiflent ; d’autres 
donc la grandeur diminue aptis avoir augmenté , 
mais fans qu'elles celTent d'ètte vilibles . 

Tycho en aperçut une , le si novembre 157a, 
dans Calftopéel, ayant plus d'éclat que Sirius , & 
paroilTant plus grande que Jupiter qui s'approchoit 
alors de Ion périgée. Elle parut dis le commence- 
ment fort éclatante, comme ii elle s’étoit formée 
lout-i coup avec fou éclat. Elle conferva pendant 
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prefqoe tout le mois de novembre, fa grandeur Sc 
Ton éclat , qui étoient tels que ceux qui arment 
la vue bonne, la voyoient de jour, & même en 
plein midi quand le ciel étoic ferein . Depuis ce 
mois fa grandeur alla toujours en diminuant ; au 
mois de décembre elle ne parut plus que de la 
grandeur de Jupiter ; au mois de janvier 157} , 
elle étoit plus petite que cette planete , & plus 
brillante encore que les étoiles de la première 
grandeur, &c. EoÂn , elle devint G petite dans le 
mois de mars i;74, qu'on la perdit de vue . Sa 
lumière éprouva auffi des changemens , d mefure 
que fa grandeur diminnoit , mais elle fut toujours 
vive & étincelante. 

On en aperçut une , d peu prés femblable, au 
commencement d'oélobre ié04 , dans le Serpen- 
taire , parfaitement ronde , ayant le plut grand 
éclat , furpaiïant en grandeur les plus grandes étoi- 
les , même Jupiter . On y apercevoir fucceflîve- 
ment toutes les couleurs qu’on diilingue dans un 
diamant d facetes , expofé au foleil . Elle parut 
conferver toute fa grandeur pendant le mois d'o- 
èfobre, apiès lequel fa grandeur diminua toujours; 
le 8 oâobre 1705 ooceGa de l’apercevoir, moins 
encore parce qu’elle étoic devenue nés petite, qne 
parce qu'elle commença d fe plonger dans les rayons 
du foleil . Cette étoile , de meme que la précé- 
dente , n’avoit point de parallaxe fenlible . ( Élé- 
metts £ Agronomie de M. Cejfini . ) 

Le 13 août 1596, David Fabricius , découvrit 
une étoile nouvele dans le cou de la Baleine , 
qu’il jugea de la troifieme grandeur . Elle difpa- 
rut après le mois d’oftobre. Elle fut aperçue en 
id37 par Phocylides Holwarda , qui la prit pour 
une étoile nouvele. Il la vit reparoîire neuf mois 
uirès avoir ceGé de la voir . Obfervée plus exa- 
âement depuis ce temps-ld , on a reconu qu’elle 
paroît & difparoîi aGez régulièrement tout les 
ans , G l'on excepte toutefois une difparition de 
quatre années ; favoir , depuis le mois d'oftobre 
léyz jofqu'au mois de décembre tàyS , que 
Herelius la chercha inutilement . La durée de 
fes apparitions n’eG pas toujours la même . Il 
y a des années oh elle n'ell viGbIe que trois 
mois , tandis que dans d’autres elle l’eG pendant 
plus de quatre mois . Elle ne parvient pas non 
plus tous les ans , à la même grandeur apparente ; 
on la voit quelquefois furpaGer les étoiles de la 
fécondé grandeur , & d'autres fois elle ne paroîr 
que de la croiGeme. Le moment de fon plus grand 
éclat n’eG pas touioorségalement éloigné de fon appa- 
rition & de fa dilparition . Il parole que la période 
moyenedefes apparences, eG d'environ 334 jours. 

On a découvert trois étoiles changeantes dans 
le Cygne , Kirkius reconuc en 16S6 , que celle 
qui eil marquée x P>t Bayer , de la cinquième 
^andeur , augmente & diminue , de même que 
celle qui eG dans le cou de la Baleine. Il ne put 
l’apetcevoir le ii juillet ié8é; mais le 19 o»o- 
bre de la même année , l’ayant cherchée de nouveau , 
elle lui parut de la ciuquieme grandeur. Il la vit 

enfuite 
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«nfpite dimiimt Jorqu’au mois de ftmer 1687 , 
qu’il la peidit du vue . Il la revit avec une lu- 
neie de quatre pieds, le 6 août de la radoie an- 
Dde, mais il ne put la diilinguer , à la vue iîm- 
ple, que le ij oflobre, & il continua de la voir 
jufqu’au 4 février id88 . Il comptoir la revoir 
au mois de feptembre fuivant , mais U ne put 
l’apercevotr avec une lunetede huit pieds, que le 
ao oâobre . Après avoir été dans (a plus grande clarté 
dans le mois de décembre de la mime année, & 
dans le mois de janvierié89, elle diminna jurqu’au 
2 J avril , qu’il la vit pour la derniere fois avec 
nnelunete de huit pieds. MM. Maraldi & Caltini 
l’ayant ebfervée depuis, & ayant comparé leurs ob- 
fervations avec celles de Kiricius , ils ont trouvé 
çne la p^iode de fes variations ell d’environ 405 
ÿoips,i)uoiqne fujete d des changemeos phylîques, 
puirqu'elle fut prerqu’invifible en tépp , tyoo & 
t70t,mime dans les temps, où par les obferva- 
rions précédentes & les fuivantes , elle devoir être 
de la plus grande clarté . ( Èlèmtns d'Aftrommii 
dt M. Cg jvii . } 

M. CalTini parle de beaucoup d’autres éioiUt , 
les unes perdues , les autres changeantes on non- 
veles , dont nous ne pouvons faire mention , fans 
pafTer les bornes que nous devons nous prefcrire . 
Noos ajouterons reniement que Algol, qui cil dans 
la tire de Médufe , ell une changeante tris-remar- 

Î |uable, en ce que la période de fes variations ell 
ort courte. Cette période cil, fuivant M. Good- 
wick, qui l’a découverte depuis peu , de a jours 
as heures, & fuivant M. Hcrfchel qui l'a véri- 
fiée , de a r jours ao heures 47 minutes . M. Ma- 
gellan qui annonce cette découverte dans une let- 
tre du é mai tySr , inférée dans le Journal de 
Phyfique de M. l'abbé Roaier, ajoute que cette 
éioile qui , d’une éioile du fécond ordre devient 
une du quatrième , paffe de la première de ces 
deux grandeurs i la fécondé , dans t’efpace de 3 
heures 50', & qu'elle emploie le même temps i 
reprendre fa première grandeur (e). 

Une autre fiogularité que préfente le ciel , ce 
font les érvi/rr doubles. M.GalIioi reconut en téyS 
qoe la plus boréale des trois érsr/vr du front do 
Scorpion , ell comparée de deux /iciltt , dont l'une 
ell deux fois plus grande & plus lumineufe qoe 
Tautre . La première étot/v 7 du Bélier ell compofée 
de deux /tui/tt , fuivant MM. Hook & Callîot , 
dillantes l'une de l'autre de l'intervalle do dia. 
métré de chacune . M. de 1 a Lande a trouvé , 
avec une lunete de 18 pieds , que l’/itile y de 
l’épaule de la Vierge , ell compofée de deux itei- 
Its , réparées l'une de l’autre d’environ deux fé- 
condés. Il patolt qoe ces érerfrx doubles font en 
Marraa. Tenu If, 
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grand nombre. M. Herfchel en découvre tous les 
jours de nouveles . Ao refie , ces érerVvj doubles 
ne font autre chofe que deux /iciltt qui fe trou- 
vent prefque dans une même direélion pat raport 
a la terre. 

Il y a auffide répandues dans le ciel de petites 
blancheurs, plus ou moins irregalietes , qu’on ap- 
P«I« «éikleofci. Il y en a où l’on dillingue des 
étoilts I d autres ou l’oo c’en di(liDguf point du 
tout , même avec les plus fortes lonetes . ( yettx. 
fur tout cela le Dülionairc de Mathémati- 
qoes.) 

Nous ne puions pas de cette blancheur irre'gu- 
liere qui puoît faire le tour du ciel , qu’on ap- 
pelé la veit UB/t . Il n’ell perlbne qui ne la con- 
noilfe . 

Nous avons dit que 1 « itdltt font à une di- 
llance jmmenfede la terre on du foleil. Pour pou- 
voir s’en faire quelque idée , fuppofons U parallaxe 
annuele d’une étcUe O'e/n PAnaisAXc J d’une fé- 
condé, quoiqu’on fe foit alluré qu’elle ell infen- 
fible.Daos cette fuppofition, la difiance de V/icî- 
U au foleil ell aod2é4fois plus grande que celle 
de la terre à cet allre . Or , fi l'on fuppofe que 
la parallaxe du foleil de *'75 , telle qu'elle ré- 
fulte des obfervations du dernier palTage de Vé- 
nus, la difiance de la terre k cet allre ell d’envi- 
ron qqoooooo lieues . On trouve donc que la di- 
fiance de l’érw/« ell de 7012476000000 lieues 
difiance qui éfraye l’imagination , & qui cepen- 
dant ell beaucoup moindre qoe celle qui exiile , 
puifque Ia parallaxe des /loiht n’efi pas, à beau- 
coup prés, d’une fécondé. (T). 

ÉTOILE , adj. le ciel ell bien éroi/é , lorfqoe 
le temps ell clair & fin pendant la nuit.- qu’i( 
n'y a point de brume , ni de nuage au ciel . 

ÉTOUINE , f. f. ycyn Bon ETES . 

ÉTOUPE, f. f. V/toupe ou fe forme des fila- 
ment du chanvre les plus courts & les plus gref- 
fiers Chanvuc petf>ré),& on la dillingue 

alors en ^hffe St fine /taupe ^ ou provient de la 
décompoliiion des cordages , dont 00 détord , non 
feulement les torons , mais même les fils ; l’ef- 
pece de filalfe que cela donne s’appele /taupe ; 
/laupe goudronée fi elle vient de cordage goudro- 
né . Toutes ces /taupes , y compris les peignures de 
chanvre , font três.bonnes pour calfater les vaif- 
feaux , & Ton n’en emploie point d’autre ù cet 
ufage elfentiel , en en rebutant celles qui pou- 
roieot paroître altérées , & tendre ù la pourriture . 
Les calfats filent V/taupt fur leuts genoux , en 
efpece de tourons fort iMhes , & de trois ù quatre 
pouces de grâfiieori enfuite ils l'emploient au cal- 
fatage . 

Mm 


( « ) Aa meiMnt oû cet ircicle s'imprime ( m mm X7I5 ^ g nous apprenons par le ioumal des Saraas « que M. Pi^ott 
vient de jMeottvrir des rariatiotts périodiques de lumiera dans ita d’Antinoiii.* U période eft de 7 jours 4 heurts lo 

minutes; l'aceroiiTtroeni de lumière dure éi heures; k te décroitTement Heures Ceulcment . 

Le même foornal aoiu appccod auC que le nombre des HtiUs doubles découvertes par M. Herfchel , monte a^élrncot à 
plus dt poo. 
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ÉTRAQUE , f. f. félon M. l'Efcalier , vieux mot 
fynonyinc de vlntrt corrompu de raoglois ftrtkt • 
ÎA, Savdrien prdtend que ce mot ne ilignifîe autre 
chofe que la largeur du bordage , & dans ce feus 
il appelé étraguc dt gtbord , ou prtmiire /tri- 
ant , la largeur du bordage qui eil eniailld dans 
U quille. 

ÉTRAVE , f. f. l’/invt iii, F/f. 94 1 eft la 
niece de conOruflion qui termine l'avant du vaif- 
feau i on peut même la confiderer comme une 
continuation de la quille ; elle fait corps & fe 
lie avec elle par le briou ; l*/trave elî la bafe 
& l’apui de toute l’oeuvre de cette partie du vaif- 
lêan i Ton contour arondi & dievd , donne une 
faillie conlide'rable i l'avant du vaiiïeau, & cette 
faillie eft ce qu’on nomme en conliruftioo l’/Un- 
ctmint de l'étreve voyez a met . La hauteur per- 
pendiculaire de V/trave ell , pour les vailTeaux i 
deux baterics ou i deux ponts , égale à la hau- 
teur comprife entre le deObus de la quille & la 
hauteur des feuillets des fabords de la fécondé 
baterie; mais cette élévation , dans les frégates , 
aboutit Couvent 1 peu prés au niveau du pont de 
leur gaillard d’avant. 

L’étrave e(l compofée d’une ou plulieurs pièces 
courbes , dont la première , c’ed-é-dire , l’inférieu- 
re , ed alTemblée , par une empature , au brioo 
ou ringeot éc, qui ed , ainlî qu'on le voit , la 
première piece de la projeffion de l’étreve. Veytv 
finiOK. 

Comme les bordages extérieurs & les préceintes 
de l'avant du vaideau vont fe terminer fur l'é- 
rreve, on y fait une rablure qui fe confond par 
le bas avec celle de la quille; cette entaille ou 
feuillure ed parallèle au contour de X'étrave ; 
c'ed dans ce canal où l’on cloue les têtes des bor- 
dages qui y aboutiiïent ; la profondeur de la ra- 
blure ed égale à l’épailTeur des bordages , & fa 
largeur allez indifférente, mais il faut que le bord 
extérieur de la rablure réponde aux deux tiers , 
en avant , de la largeur de V/trave . La contt’é- 
trave a a a eü dedinée 11 fortifier l'/trava , ( Voyez 
CoNTn-iTaAVE ) . L’/irave a la même épaideur 
fur le droit que la quille. Voyez au furplus Con- 
struction, /’ err du réerpntrer ,& C onstruction, 
l’art du couJlruBeur . 

ÊTRE , V. fubf. il s’emploie particuliérement 
dans plulieurs expreflions du langage marin. 

ÈTRt à/?e» ;c’ed Are dans un endroit de la mer, 
où il y a adez d’eau pour porter le vaideau. 

Être d ta cape- Voyez Cape. 

Être i ta gamete-, c’ed manger avec les mate- 
lots, des vivres fournis par le munitionaire. 

Être d une pompe , d deux pompes , &c. ttre 
à une pompe , c’ed être obligé de le fervir conti- 
nuélement d’one pompe ; fi on ed forcé de pomper 
ù deux pompes, on dit qu’on efl é deux pompes; 
à trois ou i quatre , félon 1a quantité qu’on ed 
obligé d’en mettre en jeu. 

Êtrb au vent , au dejfus du vent ; c’ed /tre le 
plus prés de la fource du vent . Nous étious au 
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vent des ennemis , & nous confeniimts cet avan- 


Étrb banqué , ou débanqué ; c'ed être fur le 
grand banc ou dehors. 

Être dans les eaux d'un vaiffeau ; c'ed fuivre 
un , vaideau de fort ptés , en faifant même toute. 

Être de bout au vent- Voyez Aller de bout 
au vent - On dit qu’un vaideau ejl de bout au 
vent, lotfqu'il ed évité fuivant fa direâion . 

Être pane à flanc - Lotfqu’un vaideau en a 
prolongé un antre , ils /ont flanc à flanc . Voyez 


Prolonger. 

Être pratique de ta mrr ; c’ed avoir connoif- 
fance de la mer par plulieurs voyages qu’on a 
faits . Les gens de mer qui naviguent beaucoup 
fur une même c6ie , particuliérement les pécheurs , 
en font pratiques , & on s’en fert aux aterrages 
comme de pratique ou pilote cbtitr . 

Être fout te vent ; c’ed être plus éloigné de 
la fource du vent que les autres . Nous étions Jout 
le vent des ennemis , C nous tes confervdmes 
jufquau premier changement , pour tâcher de les 
faire s’engager au combat - 

ÉTRIER de bout de vergue , f. m. cet étrier ed 
fait quelquefois d'un morceau de bois , fufpendu 
horizontalement par fes extrémités , fur deux bouts 
de cordage de deux pieds de long , qui s’épident 
l’un fur l’autre , & que l’on capele au bout des 
vergues , en dehors de la pointure & du marche- 
pied ; il fert au matelot qui prend la pointure des 
ris ; la plupart du temps ced on bout de corde 
Ample , dans lequel on met le pied comme fut 
le marche- pied. 

Étrilr de chaînes de haubans ; c’ed le chaînon 
inférieur >t , Fig. é8 , des chaînes des bas-haubans: 
il fe cheville par-en-bas fur les premières pré- 
ceintes ; de dehors en dedans fur viroles ,& à gou- 
pilles ; il monte de U à plat jufque fur les fé- 
condés préceintes , & y tegoit , ainfi que fa chaîne 
de haubans , une fécondé cheville qui le Axe for 
le bord , & fe goupille en dedans , comme la pre- 
mière, fur viroles ;ainfl il y a un étrier ï chaque 
chaîne de bas-haubans. 

Étrier de fer plat, oa ÉTRiEu:les étriers aa, 
Tig- 1x4, b & d, font, en général, des férures 
plates d trois c6tés , dont deux font parallèles , & 
forment angle droit avec le troiAeme côté . Ils 
fervent dans la conflruâion des vaifleaux, i con- 
tenir des pièces ou i les fonifler , &c. ; par exem- 

f de , les étrieux de porte-haubans a a , fervent i 
ierenfemble les pièces ou bordages dont on forme 
les porte-haubans. 

L’étrieu de la blre du gouvernail ff embrade 
le bout de cette bire, qui entre dans la morioife 
du gouvernail , & fe cloue for les deux c&tés de 
la bâre. Les deux extrémités de cette férure, qui 
relient en dehors, font terminées en œillet, aAo 
de pouvoir y fraperdes cordages ,& retirer le mor- 
ceau de la b^re qui relie dans la morioife , lorf- 
quVIle vient à cbfler. 

Étrier de marche-pied ; cordages b , b &c- 


I 

i 
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Fl/f. 1S7, établis pour foineoir le marche-picti . 
yern ce mot ; Vc/n. aulli EiTROre dt mêrche- 
pitd . 

ÉTRIEU ; mot corrompu d'/iritr . Voyez ee 
dirnitr . 

ÉTRIV'E (en) , adv. une corde eft en éirîvt , 
(«rqu’eUe rencontre quelque chofe qui la ddiour- 
ne , & qni la fait appeler obliquement . Une 
manoeuvre e(l amarrde en itrivt , lorCqu’etle fe 
croife , & qu’on fait un amarrage delTos la ctoi- 
fure , pour cnfuite ramener les deux doubles l’un 
fur l’autre pour faire d’autres amarrages au def- 
fus : cette maniéré d’amarrer fe pratique fur les 
haubans , Fig. 68 , au delTus du cap-de-mouton 
J , & cet amarrage fe nomme tou)ours /rrrur 
du kiubim . 

ÉTRIPER , ( s’ ) V. rdf. un cordage i'/tripe , 
lorfque les hiamens s’échapent de tous câids . Vey. 
Conocate , CoKDAGii , COMXErTnc. 

ÉTROPE . ycyiz Estrope . 

ÉTUVE d tordugt , f. f. il y en a de plufieurs 
forte; . C’eil quelquefois une efpece de grande boîte , 
longue de 50, 60 ^ 80 pieds , faite en planches & 
montans de bois , portée fur une ma^onerie -, cette 
boîte e(l large & haute de 5 ou 6 pieds ; la char- 
pente en ed jointe bien exaéfement , de forte que 
l’air ne peut y entrer ni en fortir;on pratique un 
fourneau à une des extrémités, fur lequel on éta- 
blit une grande chaudière , du haut de laquelle 
part un conduit qui entre dans la boîte , pour y 
porter les vapeurs d’eau que le feu pouffe du de- 
dans de la chaudière, par le conduit, lefquelles 
pénètrent te bois qu’on y a mis , en l’échaufant , 
& le rendent plus aifé i fe plier dans les fapons 
du navire, l’appliquant tout chaud fur les mem- 
bres , & le clouant tout de fuite ; il faut remar- 
quer qu’on fe fert d’eau de mer pour cette opéra- 
tion , parce qu'on prétend que fes parties évapo- 
rées font plus pénétrantes que celles de l’ean dou- 
ce . Il y a d’autres étuvet faites en briques , que 
l’on remplit de sible & de bois par lits de I un 
& de l’autre ; enfuite on mouille le tout comme 
il faut, d’eau de mer; & on alume cinq on fix 
petits fourneaux placés deflous l’éruve , dans l’éten- 
due de fa longueur ; de forte que le tout s’échaufe 
en même temps , & conferve plus long temps fa 
chaleur; il ne faut qu’avoir foin d’entretenir l’hu- 
midité , & de remplacer le bois par d’autre , k 
mefure qu’on en ôte du dedans de l’ér«vr.On ne 
fe fert plus aujourd’hui d'/tuve dans les ports du 
roi , dans la crainte qae les bordages' patfés i 
l’éiuvi , & mis en place , ne reprenent , étant re- 
froidis, leur tenlion i fe redrelTer, avec alfez d’effi- 
cacité ptmr larguer . Ce danger , quoique peut-être 
allez éloigné, eff d’une telle conféquence , que l’on 
préfrre d’employer des pièces de tour,par-tout où 
le bordage ne peut fe plier naturélement . Il n’y 
a que les embarcations, comme chaloupes & ca- 
nots, pour lefquels on plie les bordages en les 
chaofant fur un feu de copeaux . f'oytz CHAurca . 

Étuve dt cardtrif, lieu muni de fourneaux & 
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de chaudières , oîi l’on goudrone les cordages & 
les fils. Foyn, Coadacc goudron/. 

ÉVENT du dea/rr;c’efl la différence qu’il y a 
entre le diamètre du calibre du canon & celui du 
boulet ; V/vtnt du boulet de 24 eff ordinairement 
d’une ligne , parce que l’)me do canon eff plus 
grande en diamètre que celui du boulet de cette 
quantité. On donne de Vévtnt aux pièces de ca- 
non, afin qu’il n’y ait point d’obffacles i l’entrée 
& la foriie du boulet. An furplus,pour une plus 
grande exaélitude dans la quantité de l’évnrr , 
voyez Calibre. 

ÉVENTER , v. a. c’eff brader pour faire fervir 
une voile qui a le vent dedus. L’on dit d’un 
vaideau qui quite la panne pour faire route, qu’if 
vient s’éventer. Ainfi /venter, c’eff l’aftion de 
mettre le vent dans les voiles. On éveirre une 
voile , en mettant le vent dedans , lorfqu’elle eff 
coéfée ou en ralingue ; un vaideau qui eff en 
panne, & qui veut faire fervir, évente le hunier 
qui eff coefé. On dit qu’î/ évente t il s’en va. 
Un vaideau eff éventé, lorfqu’il a fait fervir fes 
voiles en mettant le vent dedans , après avoir été 
en panne. Il ejl éventé 1 il fait route. En un 
mot, les voiles font évtntétt , aulTutôt qu’elles 
ont le vent dedans. 

ÉVENTRÉ , ÉE , parc. pad. il ne fe dit que 
des voiles . Une voile éventrée , c’eff une voile 
déchirée par l’éfbrt du vent. 

ÉVITAGE , ou ÉviTéE,f. f. c’eff l’efpace que 
peut parcourir un vaideau en tournant fur fes 
amarres , pour éviter le bouc au vent ou à la 
marée; ta diffance de l’aucre k la pouppe do vaif- 
feau doit être prife pour évitée , lorfqu’il n'y a 
qu’une ancre de mouillée ; & s’il y en a deux , 
étant afouTché, il n’y a d'éviiée que quelques 
brades de plus que la longueur du navire, fi les 
deux cibles font bien oppofés & roidis ; ainfi l’éui- 
tée des didérens vaideaux eff toujours proportionele 
aux différentes longueurs des vaideaux que l’on 
compare, parce que leurs longueurs font prifes 
comme rayons d’un cercle, & l’on y ajoute la lon- 
gueur du cible que l’on a filé, s’il n’y a qu’une 
ancre de mouillée. Lorfqu’il n’y a adez d’efpace 
dans un port ou dans une rade que pour les petits 
bitimens; que les grands ne peuvent y éviter li- 
brement fans rifqucs, on dit qu’/f n’y t pat affez 
il’évitée pour de grande vaijfeaux ; maie tjue les 
petits, en prenant bien leurs précautions pour mou- 
iller & t'y a[ourcher,y auront toujours ajjez d'i- 
vitage ou d’évitée. 

ÉVITER , V. n. c’eff changer de pofition , en 
tournant par l’impulfion de l’eau ou du vent fur 
fes amarres , qui fervent alots de point fixe vers 
la proue ; ainfi c’eff le mouvement de rotation du 
vaideau qui tourne au changement de vent ou de 
marée , lorfqu’il eff fur fes ancres , pour préfenter 
la proue aux fluides qui le mettent en mouve- 
ment. On dit qu’un vaideau évite, lorfqn’étant à 
l’ancre , il tourne fur fon câble pour prendre une 
antre pofition ; fuit que le vent change de dire- 
M m ij 
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âion , ou que ce foit la ntarée qui le falTe tout' 
oer, Ainfi ud vaiiïeau évite ^ dis rinOant qu*il 
entre en mouvement pour préfenter fa proue a un 
autre côtéi quand il eO à l’ancre. Un vailTeau eft 
évité t lorfqu’il a foo câble & Ton ancre droit 
devant lui , âc qu’il préfente le bout au vent, qui 
le fait éviter , ou au cours de la marde y s’il reOe 
évité y de maniéré qu’il préfenie un côtd au vent 
& l’autre au courant, on dit qu ’«7 e{l évitd entre 
vent & marée. Éviter au vent y c’eH prdfenter le 
bout au vent^ éviter à U m«r/r,c’e(l pEdCeotet le 
bout â la maree. 

ÉVOLUER , V. n. faire des évolutions • Un 
vaiiïeau évolue, lûrfqu’il fait un virement de bord , 
& qu’il change Tes amures de c6té ; car s’il ne 
les change pas , fon mouvement o’etl uu’uoe ari- 
vée ou une aulofée d’un certain nombre de de> 
grés. Une cCcadre ou arm^e éW*r, toutes les fois 
qu’elle change fa pofitionou foo ordre , foit quelle 
vicne au vent, ou arive d’un certain nombre de 
degrés, ou qu^elle change Tes amures de debord . 

ÉVOLUTION , f. f. teft proprement le mouve- 
ment que fait un vailTeau dans Tes vlretnens de 
bord, lorfqu’il change d’amure. Au furplus, 
Évolutions navales* 

ÉVOLUTIONS navales , f. f. les évolutions 
navales font l’exécution des mouvemens des vaif> 
féaux , d'une armée , efcadre ou divinon , ordones 
par le général , ordinairement au moyen de fi- 
finaux, fort pour fe former en ligne, foit pour 
les changemens de route , d’ordre d’efcadre : entrons 
dans le décati ( e )» 

An.TlGLC pREMtta» 

Des mouvemens d'une ligne* 

X. Ranger plufieurs vaiffeauM fur une ligne* On 
luppofe les vailTeaux fans ordre. Le vaifTeau (t), 
Jr^. 459, qui doit ctre â la tête de la ligne, ari< 
vera convenablemcoc , s'il eO au vent, relative- 
ment au général , & U lê meura en route ùiraat 
fort petites voiles . 

Chaque vaifleau ( i , J, 4 , 5 , &c, ) de la li- 
gne donnera chalfe ( î^orez Chasse ) au vaifleau 
qu'il doit fuivre dans 1 ordre; & quand U l’aura 
joint â un tiers de câble de di/lance , il fuivra 
dans (es eaux & fera la même route. 

Si on vaifleau fe trouve trop écarté de la ligne 
qui (e forme , celui qui le doit fuivre immédia- 
tement, ne lui donnera point chafle,a6n de moins 
retarder l’exécution du mouvement, mais H cfaaf- 
fera, s’il fe peut, le vaifleau qui doit précéder 
celui qu’il auroit dû chaflîer,. 3 c U en conservera 
la diflance dans la ligne . 

£q général & iimplemeot , les généraux Ce 
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mettront à une diflance convenable, dans les eamt 
les mu des autres, 3 c du vaifleau de la tête de la 
ligne. Les vailTeaux de chaque divifion fe ren- 
dronc à leur rang dans les eaux du général qui 
la commande. ( (^oyez Signaux , D^ 125. ) 
a. Ratées une armée en kataiÙe . C’efl le même 
mouvement que le précédent fl la ligne efl rom- 
pue ; mais les vailTeaux fe rangeront toujours fur 
la ligne du plus prés, Fig, Ado, donc le général 
tiendra l’amure. L’avaot-garde fera la tête de U 
ligne au vent , le corps de bataille fera au cen- 
tre, 3 c l’arriere-gardc fera la queue de la ligne. 
Les vaifleaux dans les eaux les uns des autres fe 
tiendront â un tiers de câble de diflance . C yoyfz 
Signaux , n^ 1x5. } 

Remarque* Dans la fuite de ce mot, 00 fe fer- 
vira des lettres majurcules K, ^ , C , pour déflgner 
les efeadres ou diviflons qui font : l’avant-garde 
{y) commandée, dans l’ordre naturel, par le vice- 
amiral; le corps de bataille (A), au centre du- 
quel l’amiral fe place 3 c l’aniere-garde (C) fous 
les ordres du contr'aroiral. Les petites lettres v, 
m, Sy écrites au deflews des grandes, marqueronc 
la fltuatiûQ des colonnes tau vent (v), au milieu 
(m), ou fous le vent (/)• 

J. L^armée étant en ligne y la faire virer pur la 
contre-marche , Pour faire virer par la contre-mar- 
che une armée qui efl en ligne, Fig, 461, le 
vaifleau de la tête donnera vent devant; 3 c quand 
il aura changé d’amures , tous les vaifleaux de la 
ligne viendront virer fucceflîvement dans Tes eaux . 
Cette manœuvre ainfl expliquée, donne l’idée gé- 
nérale de révolution. Cependant comme chaque 
vaifleau peut perdre un peu en virant , 3 c que la 
queue de la ligne pouroic ainfl tombtr fous le 
vent, les vaifleaux obferverone de virer; favoir , 
les cummandans des efeadres , dans les eaux du 
vaifleau de 1a tête ; les chefs de diviflon , dans les 
eaux des commandaos ; 3 c chaque vaifleau particu- 
lier, dans les eaux de fon chef de diviflon. Les 
vaifleaux obferveront encore de laifler pafler au 
vent ceux qui auront viré les premiers. Et ils fe 
trouveront apres Véveluttony plutôt un peu fous le 
vent, qu’au vent du vaifleau qui les précédé. Le 
moment de virer , pour chaque vaifleau , efl ce- 
pendant celui ob il découvre la hanche du vent 
du vaifleau qu’il fuit, 3 c qui a viré immédiate- 
ment devant lui. ( Fe/ez Signaux, \i 6 . ) 

Si l’armée vire vem-arriere, 462,195 vaiC- 
feaux qui ont viré pafleronc fous Te vent de la lU 
gne , pour venir eofuite au lof dans les eaux du 
vaifleau de la tête , qui tiendra le vent , aufli-tôt 
qu’il pouta pafler i pouppe du dernier vaifleau de 
la ligne. ( Foyez Signaux, n®. 127. ) 

Dans toutes les occafloos de virer, les vaifleaux 
qui auront exécuté cette manœuvre, diminueront 


C figure» qv’ort emploie pour ce m*C , terrent également à Ilntelligence dece qui eû dit au mot yigueiur ; fc pour f» 

eoinmodiié de» perfone» qui veulent étudier U trique navale, il y fur ptanebrs, à chaque figure, de» renvois aux dtf- 
tcicoa Auaéros des rw/ut/pae h des fignaui ; les ouncroc des tveietient y font préecJû d'ua R y fit ceux des Cgnaux d'uo X. 
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un peu de voile , pour dire plus aifément joints 
pir ceux qui les fuiveot, & qui doivent ferrer la 
ligne . ^ 

4. L'armée étant en ligne, ta faire virer tmt 
enfemble vent-devant en échiguier . Tous les vaif- 
feaux , Fig. 46 j , donoerout en indme temps vent- 
devant , & fe tiendront , quoiqu’ayant changd d’a- 
mures, fur la ligne du plus près fur laquelle ils 
dioient rangds. Les vaiffeaux feront en échiquier. 

( ^i^ez Signaux , n°. 128. ) 

Si les vailTeaux ne virent pas tous au même 
inllant , du moins aucun d'enx ne donnera vent- 
devant avant le vailfeau dont il fera immédiate- 
ment fuivi , afin de ne le point aborder en aba- 
tant , & pour ne point rompre l’ordre • 

5. L'armée étant rangée fur une ligne du plut 
prit , mais courant avec l'amure de t autre bord , 
rétablir l'ordre. L’armée, Fig. 454, courant en 
échiquier fur une ligne du plus prés, fi l’on veut 
rétablir l’ordre, tous les vailTeaux de la ligne don- 
neront enfemble vent-devant; ou du moins aucun 
d’eux ne virera qu’aprês celui qui lui efl immé- 
diatement au vent , & par la hanche , pour éviter 
l’abordage. ( Vojttz Signaux, n”. 129. ) 

6 . L'armée étant rangée fur une ligne du ptur 
pris , ta faire courir vent-arriere ou targue en 
éebijuier. Tous les vailTeaux de la ligne , Fig. 
4^5 , ariveront en même temps du nombre de 
rnmbs convenables , & ils obferveront de fe te- 
nir toujours dans la ligne du plus prés fur la- 
quelle ili font rangés. ( yo^iz Signaux, n°. 130 

& i8«. ) 

Si tous les vailTeaux n’arivent point en même 
temps , du moins ceux de l’avant 0’ ariveront 
qu’aprés les vailTeaux qui les fuivent, afin d’éviter 
les abordages . 

7. L'armée étant rangée fur une ligne du plut 
pris , éÏJ' courant vent-arriere ou largue , lui faire 
prendre tes amures de cette même ligne . Pour ré- 
tablir l’ordre de bataille , Fig. qdd , l’armée cou- 
rant vent-arriere ou largue fur une ligne du plus 
prés , tous les vailTeaux viendront en même temps 
au lof, ou du moins fuccelfivement , & immédia- 
tement après le vailfeau qui précédé au vent . 
{Fo/ez Signaux, n°. i}t & i8d.) 

8. L'armée étant rangée fur une ligne du plus 
prit , mais courant avec les amures de l'autre bord , 
ta mettre en bataille fur ta ligne dont elle tient 
l'amure. Le premier vailfeau de la queue , Fig. 
4<7 , qui par cette évolution doit devenir le pre- 
mier de la tête, continuera fa bordée en forçant 
de voiles; to-js les vailTeaux de la ligne gouver- 
neront fur le grand mit les uns des autres , ou 
ariveront fimplement chacun fur la perpendiculaire 
du vent pour fe rendre dans les eaux du vaiHeau 
de la tête , y venir fuccelfivement au lof , & for- 
cer en même temps de voiles. ( Fb/ez Signaux , 
n’. 132. d 

L’armée étant en bataille, & le général ne vou- 
lant pas la faire virer par la contre-marche , il la 
fera mettre , par la naême évolution , en bataille 
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fur l’autre bord; mais l’ordre de U tête à laquew 
fera renverfé. 

9. L’armée étant en bataille , la faire ariver 
tout de front , fur ta perpendiculaire du vent , Tous 
les vailTeaux de la ligne , Fig. 468 , ariveront en 
même temps de dix nimbs , & forceront fuccef- 
livement de voiles de la tête à la qneue de la li- 
gne ; en forte que quand le vailfeau de la tête qui 
a le premier forcé de voiles , fera par le travers 
du fécond vailfeau , celui-ci en forcera de même , 
8c tinli des autres, chacun obTervant de conferver 
dans la perpendiculaire du vent le vailfeau qui l’a 
précédé dans {'évolution. ( Fa/ez Signaux , n% 133 
8c 134. ) 

Les vailTeaux d: 1 armée fe font raprochés l’on 
de l’autre dans cette évolution ; mais 11 Ton veut 
qu’ils conHervent fur la perpendiculaire , la même 
dillance qu'ils avoienr entr’eux dans la ligne de 
combat , il faut que les vailTeaux , s’obfervant 8c 
fe relevant, comme il a été dit , arivent feule- 
ment de neuf rombs au lieu de dix . 

Si l’on veut que les vailTeaux arivent fur tout 
autre air de vent que la perpendiculaire , en con- 
fervant leur première dillance fur cette nouvele 
ligne, l’air de vent fur lequel il faudra que les 
vailTeaux courent parallèlement pour y parvenir , 
fera connu en ajoutant à huit rumbs , valeur du 
quart de la boulToIe , la moitié du nombre de 
rumbs , qui fait la mefure de l’angle que forment 
entr’elles la ligne fur laquelle les vailTeaux font 
rangés, 8c celle fur laquelle ils le doivent être. 

10. L’armée courant vent-arriere ou targue fur la 
perpendiculaire du vent , ou fur toute autre ligne , 
la mettre en ligne de combat , Tous les vailTeaux 
de l’armée, Ftg.^g, qui fuivoient des routes pa- 
rallèles, viendront en même temps au lof fur le 
bord dont ils doivent prendre l’amure , 8c ptéfen- 
teroat le cap dans la ligne fur laquelle ils font 
rangés . Cependant le vailfeau de la tête tiendra 
le vent , 8c chacun des autres fe rendra fuccelTive- 
ment dans les eaux de la ligne qui fe forme '. 
{Fojtez Signaux, n°. 135.) 

1 1. L'armée étant en bataille , la faire courir vent- 
arriere ( en angle obtus , le fommet fous te vent ) 
dans un ordre gui la mette en état de fe remettre 
en ligne fur le bord qu'elle voudra . Tous les vaif- 
feaux de la ligne , Ftg. 470 , ariveront en même 
temps de dix rumbs ,- 8c ceux qui font depuis le 
centre, compris, jufqu’i la tête , forceront éga- 
lement de voiles , pour fe conferver réciproque- 
ment dans la ligne du plus prés dont ils tenoient 
l’amure . Mais les vailTeaux compris depuis lé cen- 
tre jufqu’i la queue , ne forceront de voiles que 
fuccelfivement, 8c autant qu’il conviendra pour fe 
ranger , 8c fe tenir réciproquement 8c par raporc 
au centre , dans la ligne du plus prés , fur laquel- 
le ils necouroient pas avant le mouvement.fê'v/rx 
Signaux, n°. 138.) 

Dans cette évolution , qui répond au troilieme 
ordre de marche, Fig. 595 , le général elT au cen- 
tre de fon armée fous le vent. Les brûlots 8c les 
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b^iimeas d: charge (bot entre les deux ailée an 
vent. 

ij. Vsrmit COUT tnt vtnt-trrlere eu hr fut, fur 
KH tngle formé ptr tes deux lignes du plus prés, 
te (entre de t'armée étant feus te vent , mettre 
t'armée en bat aille . L'aile de l'armée » Fig, 471» 
qui eli rangée fur la ligne du plut près t dont elle 
doit prendre l'amure , & le vailTeau du centre , 
viendront en même temps & entidremeni au lof. 
Les vaiiïeaux de l’autre aile , pour moine courir 
fous le vent , préfentetom tout enfemble dans les 
perpendiculaires du vent ; & , fuivant des routes 
parallèles, ils fe rendront fucceflivement & i pe- 
tites voiles, dans les eaux de la ligne , où ils vien- 
drotit encote au lof de deux airs de vent . ( Foyer. 
Signaux, no. 157.) 

IJ. Rétablir ta ligne de eontbet , futnd le vent 
viens de t' arriéré , Pour rétablir l'ordre de bataille, 
quand lèvent vient de l’arricre , F/j. 472, la tète 

de l’arrndc portera au plus près , en fot- 

;ant convenablement de voiles , pour ne point trop 
ouvrir la lignes & fi le vent n'a que peu changé, 
tous les vaiÎTeaux de la ligne courant à petites 
voiles, parce qu’ils partent un peu largue , met- 
tront le cap fur le grand mût du vaiileau qui les 
précédé . 

Mais C le vent ed venu de l’arriere de plnCeurs 
rumbs , les vaiITeaux de l'armée courront largue fur 
la ligne fur laquelle ils font rangés , pour venir 
enfuiie fuccenivement au lof , dans les eaux du 
vailTeau de la tète. Par cette manoeuvre', qui ed 
très-flmple , l'arme'e de fous le vent , qni vaudra 
abfolument combaire , s'approchera beaucoup de 
l’ennemi , & elle poura même quelquefois lut ga- 
gner le vent , en faifant forcer de voiles k tous 
les vaiITeaux en même temps qu’ils viendront au 
lof. (t'ayez Signaux, n“. Ij8.) 

L’armée du vent peut manueuvrer de la même 
traniere pour côtoyer l’armée ennemie . Elle peut 
aulli, fuivant les circondances , particuliérement li 
elle fe trouve trop près de l'ennemi , s’élever toute 
au vent , en courant en échiquier , Fig. 47 j , fur 
une ligne parallèle i celle fur laquelle elle pré- 
fentoit avant le changement de vent, afin de ma- 
nœuvrer enfuite comme il lui conviendra. (Foyez 
Signaux, n°. ijp. ) 

Quelquefois, en changeant l'ordre de la tête & 
de la queue, l’atmée ell plutôt en ligne , comme 
quand le vent vient de l’ariiere , depuis deux 
rumbs jufqu’à quatre. L’armée, Fig. 474 , donne 
tout enfemble vent devant, & te remet enfuite en 
ligne , en fe rendant fuccelTuement dans les eaux 

du vailTeau 


(?) 


qui ^:oit à la queu?, & 


qui 


devient le premier de la ligne. (Tv/rz Signaux , 
D®. 140.) 

14. R^ta 6 lir la liigfu dt combat ^ quand le vent 
vient de l avant . Le changement de vent le plus 
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ddfavantageux que puilTe éprouver une armée eo 
ligne, ell lorfque le vent vient ^ l'avant « parce 
que [ordre en devient quelquefois fort difficile à 
rétablir, particuliérement fi c*efi à U vue de ren- 
nemi ; ce qui peut , fuivant la diilaoce « engager 
^ des manœuvres difierentes , Tarmée qui veut con* 
ferver Tavantage du vent. 

Si le vent vient de i*avaût , Tign 475.» depuis 
un romb jufqu^à fis , & que l’armée veuille con- 
ferver fies amures ; chaque vaifleau ayant d’abord 
obéi au vent, toute la ligne mettra en panne» ex> 

cepté le vailTeau d’abord 

courra targue d’une quantité de rumbs qut fera 
toujours déterminée. On conootira cette quantité 
dont les vaiITeaux doivent larguer , en ôtant de huit 
rumbs , valeur d’un quart de la boufible , la moi- 
tié du nombre des rumbs dont le vent ell venu de 
l’avant. Aian,fi lèvent a refufé Je quatre rumbs, 
la moitié deux rumbs , de cette quantité , étant 
ôtée de huit , il rele lîx rumbs pour la quantité 
dont les vaiITeaux de la ligne doivent larguer en- 
core pour fe rendre fur la ligne du plus prés, qui 
rétablit l’ordre de bataille , en confervant exa£le- 
ment la diibnce qui écoit entre les vaiITeaux. Le 

la tête ayant donc d’abord obéi 


(0* 


vailTeau 


au vent , Ôc enfuite largué convcoablemenr , fe 
vailTeau ( ^2 ) qui le fuit , fera fervir , auffi rôt 
qu’il relèvera dans l’air du vent du plus près , le 
vailTeau qui le précédé ; Ôc tous les vaiITeaux de la 
ligne manoeuvreront fucceflivement de la même 
maniéré, pour venir tout enfemble au lof dans les 

tète, quand celui- 


eaux du vailTc.tu 


(f) '• '* 


ci y viendra lui-même , au moment qu’il relèvera 
dans la ligne du plus près fous le vent , ( c'elT-à- 
dire , aulC-iôt qu'il poura mettre dans fes eaux } , 


le dernier vailTeau 


(?)'■ 


la queue, lequel fe- 


ra fervir dans ce même moment , fe trouvant en 
ligne, fans avoir eu befoin d'ativer. ( Feyez Si- - 
cnaux, n». 141.) 

Si i’armée , Fig. , ne met point en panne 
pour exécuter ce mouvement , les vaiITeaux ayant 


obéi au veot, & le vailTeau 




tète ayant 


largué» comme on vient de le dire, ou ayant arî- 
vé touc-d’un-coup iufqu’à la perpendiculaire à la 
ligne de combat, fur laquelle l’armée doit fe met- 
tre en ligne, il reviendra au lof , lorfque le der- 


nier vaifleau 




ligne , fera par raport 


à lui dans la ligne de combat. Cependant chaque 
vaiUean de l’arriere tenant en même temps le vent, 
& fuivant une route parallèle , fe rendra fuccef- 
fivement dans les eaux du vailTeau qui le précédé. 
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j»oar y ativyr premièrement , & venir enfuite au 
Jof , comme lui , en fuivant les mêmes lignes . Le 

feul vailTean œ* la quene n’aura point à 

changer 4 e route • A inli , tous les vailTeamc feront 
promptement en ordre de bataille. Par ce mouve- 
ment , les vailTeaux ont la facilité de s’approcher 
les uns des autres , & cela peut convenir , quand 
les vailTeaux de la ligne ne font point allez ferrés . 
( SIGNAUX) n”. 142*} 

Le vailTean de la tête peut encore virer de bord , 
chaque vailTean de la ligoe , Fig. 477 , courant au 
plus prés en échiquier , & fuivant une route pa- 
rallèle, pour virer pat la contre marche dans les 
eaux du vailleau qui le précédé. Le vailTeau de 
la tête poura reprendre la première amure, avant 
que la ligne foit entièrement formée . Les vailTeaux 
de l'avant feront très-petites voiles après avoir 
viré) & ceux de la queue en forceront proportio- 
nément , jufqu’i ce que la ligne foit rétablie . 
( PoT'ez Signaux , n°. 143- ) l^e monvement ne 
convient point devant l'ennemi , s’il ed proche , 
parce qu’il pouroit , par la même manœuvre , 
couper & traverfer toute la lipe j au furplus , 
il peut être défavantageux à 1 armée que fes der- 
niers vailTeaux courent fous le vent , Mais , en 
ce cas , l’armée peut s’élever tout enfemble au 
vent , en courant en échiquier , 478 , fur 

l’antre bord. Si le vailTeau de la quene force en 

même temps de voiles au plus près^^^, 4 cque 

tout les vailTeaux qui le précèdent vers la tète, en 
forcent aulTi proportionélement & fucceflivement , 

jofqu’à ce que le premier vailTeau 


(0 


tète, qui fait très-petites voiles, leur rede dans la 
ligne du plus prés, fur laquelle l’armée doit com- 
batre , ou fur laquelle on veut rétablir l’ordre ; alors 
la ligoe fera trèt-promptemeut formée , tous les 
vailTeaux donnant enfemble une lêconde fois vent- 
devant , pour prendre les amures de la ligne for 
laquelle ils feront rangés. Mais il faut obferver 
que la ligne fe fera peut-être beaucoup ouverte , 
& qu’il faudra la faire ferrer , en continuant à 
faire forcer de voiles aux vailTeaux de l’arriere 
après avoir viré, tandis que le premier de l’avant- 
garde en diminoera. ( Signaux , n°. 144.) 

Si le vent vient de l’avant de plus de fis rumbs 
& de moins de douze, l’armée, en changeant d’a. 
mures , manœuvrera , comme li le vent étoit lîm- 
plement venu de l'avant, Fig. 475. L’avantage 
du vent aura changé pour les armées qui font en 
préfence . 

De même , fi le vent vient de l’avant de douze 
rumbs exaâement , alors les feules amures chan- 
geront, fans que les routes changent. 

Et II le vent change de plus de douze mmbs , 
les amures fuppofées changées, c’ell le cas où le 
vent vient de l’aniere , Fig. 472. 
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Article Second. 


De ehûngtmtnt dts tfeadtes, !' arm/e fiant 
an ligne. 

15. V armée fiant en ordre de balaitlef ^ 

Il \u m t J 

changer le cotpt de bataille avec l'atriert -garda 

*“ * '■ ''eut 

faire palier ù l’arriere - garde l’efcadre qui ell au 
milieu ,Fy. 479 , pour mettre au corps de bataille 
l’efcadre qui fait l'arriere-garde , l’avant-garde 

mettra en panne , ou fera très -petites 
voiles, pour moins tomber fous le vent j l’efcadre 
du milieu donnera tout enfemble vent-de- 

vant , en formant de voiles ; & aulTi-t&t qu’elle 
fera parvenne au point où elle fera vailTeau ù vaif- 
feau, par le travers du nouveau corps de bataille 

qui aura continné fa route è pleines voi- 
les , elle revirera de bord , ou arivera tout enfem- 
ble pour gùgner en dépendant les eaux de la li- 
gne. Si I avant-garde a mis en panne , elle fera 
fervir , quand le corps qui vient occuper le centre 
fera b fon polie. ( yo/ez Signaux, n°. 145. ) 

Si la circonllance ne permet pas que la divilioa 


(^) 


donne vent-devant , comme fi 


dn centre 

l’armée ell en préfence de l’ennemi qui a lèvent, 
ou fi le général ne trouve aucun accident à perdre 
un peu au vent , le mouvement s’exécutera prom- 
ptement, en faifant ariver un peu, Fig. 480, & 

mettre en panne , la divilion centre , 

tandis que celle de l’avant-garde continuera 

fa roote b fort petites voiles , & que l'arriere-garde 

(t) en forcera pour palTer au vent de la divilîoo 

en panne, & fe placer au corps de bataille. Lorf- 

que cette demiere divilion ^ aura joint celle 

de la tête de la ligne, elles ariveront un peu tontM 
deux, pour mettre dans leurs eaux celle qui étoit 

en panne ^-^^,&qni fera fervir dans ce même 

temps. ( yo/ez Signaux, Dc I4d. ) 

lé.farm/t étant en ordre de détaille [ | » 

\ vms J 

i hanter le corps de bût aille avec V avant* garde 
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( ** — ] . Pour exécuter cette évolution , Ft^. 48 1 , 
l’ïiriere-garde T J mettra en paone, l’avant- 

garde qui doit paffer an corps de bataille, 

donnera tout enfemble vent-devant en formant de 
voiles ; & (juand elle fera parvenue au point où 
elle fera vailTeau à vailfean par le travers de l’efca- 

dre^-^^ du milieu, qui auracontinud fa route 

pour gagner la tête de la ligne, alors elle revi- 
rera tout en même temps , ou avivera en dépen- 
dant pour gagner les eaux de la ligne ; l’arriere- 


garde 




fera fervir à petites voiles , quand 


le nouveau corps de bataille ^ ^ revirera pour 

prendre Ton poOe . ( Voftz Signaux , n°. 147. ) 
On exécutera cette manoeuvre plus prompte- 
ment , Tig. 48a , fi les vailTeaux de l’avant-garde 

— I mettent les voiles de l’artiere fur panne , 

.'‘y 

laiffant porter le petit hunier pour ariver un peu, 

& laifler palTer an vent le corps de bataille ^ 

qui doit prendre la tête de la ligne. Celui-ci ari- 
vera convenablement, après avoir doublé la divi- 

fion en panne ; l’arriere-garde 


ni( 

( 


(t) 


fera petites 


voiles , en lardant un peu pour fe mettre dans 
les eaux de l’elcadre du milieu - ( ('v/ez Signaux, 
n°. 148. ) 

) 

vms y 

/erre peffrr â l'trrien.gtrdt l'efctdn fui e/1 A U 

( dï f \ • • 

^-—^ 1 . St le général veut que l’avant- 

garde ^ l’arriere-garde , Fig. 485, 

faifant en même temps faite l’avant-garde à l’ef- 
cadre ^ qui faifoit le corps de bataille , & 
faifant occuper le corps de bataille par celle qui 
faifoit l’arriere-garde ®°''P^ bataille 

& l’arriere-garde coniinueronc leur route; l’avant- 
garde ^ virera de bord tout enfemble , & 
larguera de deux rumbs courant en échiquier, juf- 
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qu’à ce que chacun de fes vailfeanx fuit par le tra- 
vers de chacun des vailTeaux de l’efcadre { — ) 

\m J 

qu’elle doit fuivre dans l’ordre de bataille ; alors 
tous fes vailTeaux revireroot en même 

temps , & ariveronc enfemble en dépendant , fe ré- 
glant chacun fur le vailTeau qui le précédé , afin 
de fe mettre par un même mouvement dans les 
eaux les uns des autres , 8c dans celles de la ligne . 
Tous les vailTeaux forcetoot de voiles pour exécu- 
ter cette évolution. L’efcadre ^ ^ qui palTe à 

l’arriere-earde en forcera davantage, parce qu’elle 
a deux fois à virer. ( l'oyez Signaux, 0°. 149.) 
I-e même changement d’efeadres s'exécutera plus 

facilement , Fig. 484 , D l’efcadre ^qui fait 
l’avant-garde arive un peu fous panne ; les deux 
autres efeadres ^ ^ forçant de voiles pour 

la doubler au vent; après quoi elles ariveront en- 
femble, autant que l’a fait la divilion ^ 

qui doit faire l’arriere-garde , afin de mettre celle- 
ci dans leurs eaux ; & elle fera fervir , aulfi-tAc 
que le vailTeau qui la doit précéder dans le corps 
de bataille , le lui permettra . ( l'oyez Signaux , 
n°. 150. ) 

1 8. L’armée étant en ordre de bataille ( ^ | , 

\ti m t J 

faire pajfer A la tête de la ligne l’efeadre qui efi A 

la queue ( ] . Pour faire palTer à la tête de 

\ti msy 


la ligne, Fig./^i^, l’efcadre 8“* 

l’aniere-garde , l’avant-garde ^ 


en fait 
devenant le 

corps de bataille , & le corps de bataille 

vant d’arriere-garde par la fuite de l'évolution, l’ef- 

cadre de la tête celle du milieu 

ayant viré tout enfemble, s’élèveront au vent en 

échiquier . L’efcadre de la queue qui doit 

faire l’avant-garde, continuera fa route en forçant 
de voiles ; & aulïi-tôt qu’elle fera parvenue au 

point oùl’efcadre 


(t)’"' 


doit faire le corps 

de bataille, fera parfon travers vailfean à vailTeau , 

les 
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Im deux efcedres qui ont cbangd d’amures j revi- 
teront tout enfemble , pour arirer en dépendant 
dans les eaux de la .ligne , dont la idte di- 
minuera UB peu de voiles . ( Vatt*. Sichaux , 
n*. 151. ) 

On exécutera trés-promptement cette évoUtim, 
tig, 486 , en laifant ariver un peu , & mettre en 

panne les deux efcadres Ç — , de l’avant , 

pour laîner au vent celle de la queue ^ qui ira 
prendre la tête en arivant , après avoir doublé en 
forgint de voiles, ( Sicsaux, n\ 152. ) 

19. L'arm/c /lanttnordndt iauUltC ) 

\ vms J * 

changer f tf cadre de la tê le avec celle de la queue de 
la ligne LVfcadre ^i^^de la tête de 

la ligne, Fig. 487 , 5 c celle du milieu ^ 

faneront enfemble vem-devaat , 5 c les vaiffcaua 
de ces deux corps , dont le premier forcera de voi- 
i en échiauier, fe tenant for les pa- 
ralleles à la ligne du plus près, que fuit à petites 

voiles lefcadre queue . Quand le 

corps de bataille f«a par le travers de 

1 efcadre P*®* le vent, il révi- 

sera tout enfemble, pour ariver en dépendant dans 
les eaux de 1 efcadre qui va faire l’avant - garde ; 

& lotfqoe celle ^-7^ , S“' *oit i la tîre de 

la lime , le trouvera par le travers du corps de 
bataille qu elle doit fuivre, elle revirera auffi , & 
arivera de la même maniéré pour gagner les eaux 
de la ligne , & prendre fon pofle i l’airiere-garde . 
(fO/e* Signaux, n°. 15J.) 

Si au lieu de faire virer l’avant-garde 
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(t) 


& le corps de bataille .onexdentoit 

holutUn en faifant mettre ces deux efcadres en 
panne, fig- 488, pour lailfer pafler au , vent l’ef- 

cadre ^ 7^ 8“> «loirgigner la tête de la ligne, 
il fandroit que l’efcadre ^-7^ . qui doit paf- 

fer à j’airiere-garde , arivît plus que celle dn cen- 
tre qui la doit anflt doubler. L’armde, dans cette 
Marint . Tome IL 


perdra une fois pins an vent que daist 
lévoluiton fuivante. ( p’qprs Signaux , n* isa. a 
On pouroit , Fig. 4^ , faire snettre en ( 4 tne 

une des déni elcadies ^7»^^ de 1. tj» , & 
faire donner vent-devant i l’.utre , u diviCon 

^7) de la qneue, palîeroit entre les deux prd- 

eddeotes pour gîgner la tlm de la ligne. Cbacu- 
ne des deux autres fat quand elle doit ariver « 
faire fervir . 11 eft plus 1 propos que ce foit l'a. 

vant-garde 9 <>i donne veot-devant , parce 

qu’elle a plus de temps pour manœuvrer , & 
afin de moins perdre au vent.f y./ez SiokaJx , 
® • * 55 *^ 

AaTiciB Tnoisixij*. 

De gutlques manauvets particulletei de U 
hgae , relatker au combat . 

10, Djfputer le vent d reanemi , L’armde da 
vent qui Veut conferver fon avantage , & difputer 
le vent à 1 ennemi qui veut leglgner, doit f au- 
tant qu elle le pwra , fe tenir par le travers de 
1 ennemi, & le ferrer de prés pour le gêner dans 
fe manœuvr«, & le forcer i eombatre avant que 
le vent ait cbangd en fa faveur. Mais lî l’arrnde 
du vent ne veut pas combatte, elle fe tiendra , au 
contraire , le plus loin qu’dle poura ,5t. s’il fi* 
ptut , hors la vue de l'ennemi . 

À l’cgard de l’armée qui efi fous le vent fi 
elle ne prdvoit point le changement de vent 'nui 
peut ariver, & fi elle n’efl point detetminde i une 
route particulière , elle courra la bordde qui l’em 
pêchera iTclonger I ennemi, afin d’avoir fa liberté 
de manœuvrer, & de mettre l’ennemi dans le cas 
de perdre favantage du vent; ou C elle ell enar 
riere, elle mettra 1 l’autre bord , & courra en d 
chiquier; & fi elle efi devant, elle forcera dévoi- 
lés fur le même bord. Mais fi l’arm* de fous le 
vent eft en prdfence & près de l’armde du vent 
elle ne poura gjgner lèvent i l’ennemi, à moins’ 
qu 11 ne falfe quelque faulfe manœuvre , ou que 
le vent ne change beaucoup en û faveur, f Ko,»- 
Signaux , n". 154. ) ^ ' 

11, Éviter le combat, L’armde du vent qui vou 
dra dviter le combat , courra la bordde qui l’em-' 
pêchera ddlonger l'ennemi, 

Larmde qui efi fous le vent , larguera comme 
1 armde du vent qui la poutfuit ; mais elle ne 
fera pas vent -arrière fans fe mettre en ordre de 
retraite, C elle efi à la vue de l’ennemi ; ou fi 
elle acommened i courir vent-artiere tout de front 
fur une ligne , elle reviendra de deux ou trois 
rumbs au vent, tant&t fur un bord , & tantôt fur 
I autre, pour rendre inutile la manœuvre de l’ar- 
■ N n 
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m^e qui la cbalTe , lomprc fon ordre , & lu! Atre 
perdre fut un bord ce qu’elle aura pu gigner fur 
rtuire. Elle doit auRl profiter de la coonoiHaDce 
des vents 8 c des mardes. Les chefs de diviflon , & 
les vailTeaux de la rdte & de la queue obferveroot 
le gdudral, pour rdgier for lui leurs mouvemens 
& cooCerver l’ordre. Les vaifleaux parciculiecs ob- 
ferveront leurs chefs de diviCon. ( l'a/. Signaux, 
»"• « 57 * ) 

22. Arivtr-fur l'tnnemi , Ig forcer ou coni’ 
lât . L’armée qui ef) an vent , voulant forcer au 
combat l'armée ennemie , que l’on fuppofe tenir 
le vent, manœuvrera pour l'élongeren forjant de 
voiles au même bord ; elle fiera en même temps 
en forte que les vaiffeaux de la tête & de la queue 
de la ligne, & ceux des généraux qui doivent ré- 
gler la marche, fe mettent parle travers des vaif- 
leaux qu'ils doivent combatte . Ainli l’armée du 
vent fe préfentera en bon ordre en arivant égale- 
ment , & fe tenant toujours rangée fur une ligne 
do plus prés, pour fe retrouver tout-d’un-coup en 
bataille en revenant au lof. 

Si l'armée qui efl fous le vent , largue un peu 
pour éviter le combat , le vailTeau de la tête de 
l'armée do vent courra on peu plus largue , en 
fone que les autres vaiffeaux de l'armée, courant 
d'abord autant largue que l’ennemi , mais moins 
largue que le vaiffeau de la tête de leur ligne , 
fe rendront promptement & fuccelCvement dans 
fes eaux pour faire la même route ; alors appro- 
chant conudérablement l’ennemi & en peu de temps, 
l’armée du vent poura couper la ligne ennemie , 
ou la prolonger d’aufli prés qu’elle voudra , en 
faifant la route qui lui fera parallèle. 

L’armée du vent doit obferver deux chofes en 
larguant , pour fuivre l’ennemi & le forcer au 
combat. Premièrement, de tenir au moins par fon 
travers la tête de l’armée ennemie pour n’étre pas 
doublée, C elle revenoit infenfiblement de fuccef- 
fivement au lof; manœuvre oh elle pouroit quel- 
qurfois trouver de l’avantage . Secondement , de 
s’étendre en arriéré autant que l’ennemi , parce que 
s'il avoic latgué de quatre rumbs , & qu il chan- 
grSt tout-d’un coup d'amures , il fe trouveroit en 
bataille, te qu’au moyen de ceux de fes vaiffeaux 
qui déborderaient alors la ligne do vent , il pon- 
roit réoflir h la doubler & a lui gagner le vent. 


( l'ofrz Signaux , n“. 159.) 

Si l’armée qui efl fous lèvent, Vig. 490, conrt 
grand largue , ou vent-arriere , l’armée du vent 
courra de même, étant rangée fur une ligne paral- 
lèle à l’ennemi , & faifant toujours les mêmes 
bords. Les généraux dcles vaiffeaux de la tête 8 c 
de la queue obferveront de tenir dans le lit do 
vent les vaiffeaux qu’ils auront à combatre , afin 
de pouvoir fondre tous enfemble fur eux , Sc de 
couper leur ligne fi elle s'ouvre trop . Cette ma- 
nœuvre fuppoœ que l’armée du vent cil beaucoup 
plus nombreufe ; en ce cas elle peut s’ouvrir elle- 
même parefeadre pour enveloper l’ennemi , &c’efl 
le moyen sûr de le détruire, & de lui gagner en- 
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eorè le vent, s’il changeoit à fon avantage. L’ae> 
mée dn vent s’étant dooeféparée en trois efeadres. 


le emps de bataille 


(^) 


cbaffera le corps de 


bataille ennemi vent-arriere ou largue , fur le bord 
qui lui conviendra ; & les deux autres efeadres 

on Cmplement la première divilîon de- 


(v’t). 


l’avant • garde , 8c la derniere de l’arriere-garde 

f ionront courir de quelques rumbs plus ou moins 
argue fur le bord qui leur fera plus avantageux 
pour enveloper l’ennemi , qui n’aura point d’autre 
parti à prendre que l’ordre de retraite, qui ne lui 
fera pas cependant toujours éviter le combat. 

2 J. forcer i'nngmi eut comùer , étant fous U 
vent. Si l’armée qu! veut combatre efl fous le 
vent , elle ne peut que tenir la bordée qui lui 
fait élonger l’ennemi pour le garder 4 vue , en 
atendant que le vent lui permette de s’approcher 
de l’armée qu’elle pourfuit. Car 11 elle manœu- 
vroit fimplement pour glgner le vent , ne vou- 
lant combatre qu’avec cet avantage, elle ne pou- 
roit pas toujours forcer l’ennemi au combat. 

24. Doubler les ennemie . Il ne convient qu’i 
l'armée la plus nombreufe d'entreprendre de dou- 
bler l’armée ennemie. Pour exécuter cette manœu- 
vre avec fuccês , Fig. 491 , fi l’on vent doubler 
par la tête , l’armée qui efl au vent fera forcer 
de voiles à un nombre convenable de vaiffeaux , 
qui ariveront enfuite tous enfemble fous le vent 
en ordre, pour revenir en même temps au vent , 
& ataquer enfuite chacun vaiffeau . Mais fi l'armce 
qui veut doubler efl fous le vent , Fig. 491 , le 
détachement de vaiffeaux forcera de voiles an plus 
prés , jufqu’à ce <|u’il voie qu'en changeant d’amu- 
res, le dernier vaiffeau poura paifer au vent du 
premier vaiffeau ennemi : ils vireront alors par la 
contre-marche ou tous enfemble , pour réviser une 
fécondé fois quand ils auront gagné le vent; fi le 
détachement vire parla contre-marche, chacun de 
fes vaiffeaux donnera en paffant fa bordée aux vaif- 
feaux de la tête de l’ennemi , & elle fera bientôt 
en défordre . 

Si l’on vent doubler l’ennemi par la queue , l’ar- 
mée la plus nombreufe, foit quelle ait I avantage 
du vent, foit qu’elle ne l’ait pas, tûchera d’élon- 
ger l’eanemt , en forte que la tête des deux armées 
fait par le traven l’une de l’autre , 4 moins que 
la tête de l’armée la plus nombreufe ne dépaffj 
un peu celle de l’ennemi , pour confèrver l’avan- 
tage du changement de vent. Dans cette difp.-dî- 
tion des têtes , Fig. 49 j , l’armée la plus nom- 
breufe laiffera une queue de l’arriere ; & fi elle 
efl au vent, elle fera forcer de voiles 4 quelques- 
uns de fes vaiffeaux de la queue , les faifant ark 
ver fous le vent des derniers vaiffeaux de la ligne 
ennemie , qui feront alors obligés de fe batre des 
deux bords. Mais fi l’armée qui veut! doubler efl 
fous le vent, Fig. 494 , la derniere diyi.'ion met- 
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m tout enfemblc i l’autre bord, formant de roiles 
pour revirer quand elle fera elevéfe au vent de l’ar- 
riere-garde de l’arinde ennemie, pour la mettre en- 
tre deux feux . 

Si 1 « vaiiïeaux de l’armde la plus nombreufe 
font alTei ferrds dans leur ligne , pour n’occuper 
qu’un efpace dgal i la ligne ennemie dont les 
vailTeaux l'ont plus ouverts , alors une divilion de 
la queue de l'armde la plus nombreufe , peut fe 
ddtacher , ( en virant de bord par la Contre-mar- 
che, Fig. 4P5 , fi elle efi fous le vent, ou fi elle 
efi au vent, F/j. 4pd, en arivant fidrement), pour 
couper & fdparer du relie de la ligne quelques 
vailTeaux de la queue de l’armde ennemie, qui fe- 
ront facilement enlevds . ( t'ej/rz Signaux, n°. ida. ) 

Quoique l’on puilTe doubler par la tdie & par 
la queue , il paraît que la detniere manœuvre ell 
plus avantageufe ; parce que fi quelque vailTeau de 
la ligne ennemie ell ddfempard , St ne peut fuivre 
les fi:ns, il fera rencontré & enlevé par les vaif- 
< féaux qui auront doublé ; de fi quelques-uns de 
ceux-ci font eux-mêmes féparés , ils poliront fe re- 
tirer du combat fans rifque, en rellaot un peu de 
l'arriere. Si au contraire ils avoient doublé parla 
tête , non feulement ils pouroient oe pat fe ren- 
dre maîtres des vailfeaux ennemis défemparés j mais 
s’ils l’étoient eux-mêmes , ils pouroient tomber dans 
la ligne ennemie , ou du moins , ils en elTuye- 
roieot tout le feu , en la prolongeant d'un bout 
i l’autre , pour venir prendre la queue de la leur; 
encore ce fuccês ell il bien certain. 

15. Empêchtr Ctanemi d« doubltr . Puifqu’il ell 

f ilus daneeteux d’être doublé par la queue que par 
a tête de la ligne , l’armée qui ell au vent , & 

? |ut ell forcée de combatre , étant moins nombreu- 
é , fera tous fes éfortt pour empêcher l’ennemi 
d’avoir une queue qui déborde la fiene ; St pour 
cela, profitant de 1 avantage d’être au vent , elle 
poura lailTer quelques vailTeaux ennemis de l’a- 
vant i car ils feront obligés de courir une lotigoe 
bordée , & de s'écarter beaucoup , s’ils veulent 
donbler par la tête , au rifque d’être féparés par 
le calme , ou par le mauvais temps. Elle poura 
aulfi, & fans doute c’ell le mieux, ouvrir un peu 
fon avant-garde , on lailTer quelque vide entr’elle 
& le corps de bataille , apportant toutefois les 
précautions nécelTaires pour empêcher que l’ennemi 
ne pénétré impunément dans ce vide , & ne cou- 
pe l’avant-garde ; ce qu’elle ponra faire , en te- 
nant un peu au vent quelques uns de fes brdlots 
prêts à s’actocher au premier vailTeau qui tente- 
toit de pénétrer. 

Si l’armée moins nombreufe ell fous le vent , 
il lui fera plus difficile de s’oppofer i l’entreprife 
de l’ennemi. Cependant , dans la nécelliié oh on 
la fuppofe de combatre, elle préférera de s’ouvrir 
tan peu au milieu & moins en avant , ayant at- 
ttntlon de fortifier le centre par quelques grôsvaif- 
feaux , & pat des brûlots, pour empêcher l’ennemi 
d’y pénétrer ; ce qu’il ne poura toutefois point 
faire fans rompre fon ordte. 
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Dans ces deux ciroonlUnces , l’umée inférieure 
doit fuppléer au nombre par la bravoure ,& peut- 
être par l’audace & la témérité. Au refle, c’ell au 
général i décider de fes maoceuvres , & à voir s’il 
tie lui feroit pas également avantageux de faire 
fondre, furies corps refpeêlifs de l’armée ennemie , 
Fig, 497 , fon arrnée partagée en trois corps un 
peu féparés ; ou d’ataquer 1 ennemi par divifion , 
Fig. }ç8 *, les vailTeaux de la tête de chaque di. 
vifion en avant do général , pouvant fe mettre 
par le travers de la tête des divifioos ennemies en 
avant de leur général , & de même les vailTeaux 
de la queue de chaque divifion en arriéré du gé- 
néral , fe mettant par le travers des mêmes vaif- 
feaux de l’armée ennemie . Dans cet arangement , 
les gr6s vailTeaux doivent être i la tête & à la 
queue des divifioos pour les fortifier. La première 
des deux difpofitioni, Fig. 497, efl plus favora- 
ble pour ariver fur la ligne ennemie, la couper & 
en troubler l’ordre . La fécondé donnera occafion 
à des combats particuliers, & h des manoeuvres 
três-hardies, dont le fuccês poura cependant être 
moins avantageux ê toute ‘l’armée, parce qu’en 
général elle ell trop défunie. L’une it l’autre dif- 
pofition convieneni, fuivaot les circoollances , à 
une armée qui ell forcée d’accepter le combat, 8c 
dont la valeur & l’expérience font au delTus du 
nombre. ( f'o/ez Signaux, n®. tdj. ) 

16. Trtvtr/tr Cttin/t ennemie. La manœuvre 
de traverfer l’armée ennemie, Fig. 499*, ell ex- 
trêmement hardie & délicate; & ne doit être en- 
treprife de propos délibéré, que par un général 
confommé dans le métier, & qui commande une 
armée formée aux éveluihns. Il y a cependant 
des occafions oh l’on peut tenter cette manœuvre ; 
comme lorfque l’ennemi laillé un trop grand vide 
entre fes efeadres , ou lorique l’on veut couper fa 
ligne, & lui enlever des vailTeaux dont il fe fe- 
roit rendu maître , ou ceux des liens qui feroienr 
défemparés . Dans ces circonllanees , & dans d’au- 
tres que la fuite du combat , ou la nécelfité de 
porter un feconrs peuvent faire naître , l’armée qui 
ell fous le vent, qui voudra traverfer l’armée en- 
nemie, fe ferrera le plot qu’elle poura, 8c virant 
par la contre-marche , elle forcera de voiles , fans 
s’arrêter à combatre l’ennemi en le coupant, à 
moins qu’elle ne loi envoie une feule bordée à 
coups sûrs, gardant celle du bord fur lequel elle 
doit revenir, 8c dont elle doit prendre l’amure le 
plutôt qu’il fe poura. Si l’armée ennemie fait la 
même manœuvre , les deux lignes fe couperont 
mutuélement , & fe traverferont plufieurs fois . 
C Voyez StcNAUZ, n°. 184. ) 

17. Emffcher F ennemi de ttavef/er , eu rendre 
fen entrtprife inutile , L’armée fe tiendra fenée 
pour empêcher l’ennemi de la traverfer ; mais , fi 
mal gré fon attention , l’ennemi coupe ia ligne , 
Fig. 500* , auffi-tôt que quelques vailleaux auront 
pénétré, 8c avant que plufieurs aient mis û l’autre 
bord , l’armée virera tout en même temps , en 
forte que s’élevant au vent fur le même bord que 

N a i) 


- 


Digit 



2S4 


E V O 


ies vaifVeattx qui I*ont eoap^e, ceux d’eotrVox 
qui ie nouverout <fans la ligne ennemie , lors de 
ce mouvement, fcrom entre deux feux, & bien- 
tôt ddfempate'ci & ceux qui auront ttaverfd les 
premiers, feront eux-mdmes coup* & fdpards du 
relie de Isur armée , qui n’aura pas d’auue ma- 
Bceuvre d faire, que de fe mettre aulfi à l’autre 
bord, pour ehaflet l’ennemi au vent, & ne point 
abandoner fes propres vailTeaux , qui de leur côté 
feront en forte de rejoindre leur ligne. 

Articix Quatrixmx. 

Chtngtt l'ordre de btttille en etdre de 
mercht . 

. 28. Changer Pordre de hatarlle en ordre de mar~ 
the fur tmir eelonnes de même bord ; l'avant-gar- 
de au vent , le corps de bataille eu milieu , 

l’arrtere-garde fous le vent ( ). Pour ré- 

\v m sy 

duire l’ordre de bataille en ordre de marche fur 
trois colonnes , fans perdre au vent, F(j. 501*, l’a- 
vant-garde le corps de bataille^-— ^ 

donneront tout enfemble vent-devant ^ pour s’éle- 
ver au plus prés en échiquier fur 1 autre bord , 
parce que fi ces corps largooient de deux rumbs, 
ce qu’il faudroit faire exaâement fi les vaifTeaux 
ne dérivoient pas, ils ne s’élévetoient pas affez. 

L’arriere-garde couna toujours b petites 

voiles fur la ligne de combat; 8c quand elle fera 

parvenue au point ob le corps de bataille 

fera vailleau b vaifbau par fbn travers , celui-ci 
Nvitera tout enfemble & liera b fon pofle . L’avant- 

garde continuera b s’élever, jufqn’b ce que 

fon premier vaiffeau foit par le travers de la tête 
des deux autres colonnes; alors elle revirera aufTi 
tout enfemble. Ce qui étant exécuté, les vailTeaux 
de la tête & de la queue des colonnes, fe relè- 
veront réciproquement , 8t corrigeront ce qu’il 
pouroit y avoir de défeâueux dans l’ordre . ( ('o)i. 
Signaux, n°. 170. ) 

( y A c\ 

1 1 

vms J 

la mettre en ordre de merche fur trois colonnes de 
tnêmt bord , te corps de bataille fous le vent , & 

f arrèere-garde au milieu ( -ï-î-î ) 

\vmsj 

L’avant-garde 
devant , 8t courra en échiquiet fui l’autre bord en 


, F'ig. 502* . 
donnera tout enfemble vent- 
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larguant de deux rumbs, 8c en forçant de voife 
pour fe mettre vaiffeau b vaiiïeau , 8c revirer en 
même temps dans les eaux du corps de bataille 

^ ^ ; qui , dés le commencement de Vêvolu- 

tion, aura tout-d’un-coup arivé de huit rumbs b 
très-petites voiles, penar revenir au lof, quand fon 
premier vaiffeau fera dans la perpendiculaire do 
vent avec le dernier vailTeau de l’arriere-garde 

( -H. V qui aura continué fa route fans changer 

d'amure , pour venir occuper la place que le corps 
de bataille lui aura lailTée. ( Voyez Signaux, n". 
171. ) 

50. L'armée étant en ordre de bataille { ), 

^ \u m s J 

la mettre en ordre de marche fur trois colonnes da 
même bord, le corps de bataille au vent , & Pa- 

vant-gatde au , Fig. 503*. L’a- 

vant-garde^-^^ mettra en panne, pour fervir de 
point fixe dans cette évolution. Le corps de bataille 
^donnera tout enfemble vent-devant en for- 
çant de voiles au plus prés, 8c s’élèvera en échi- 
quier , jufqn’à ce que fon premier vaiffeau 
releve dans la perpendiculaire dn vent le vaiffeau 
du lentre de l’avant-garde ; alors il revi- 
rera avec toute fa colonne qui le doit obferver, 
& elle fe trouvera on peu an vent de la ligne dia 
plus prés qu’elle doit occuper, ce qui ell un périt 

avantage. Cependant, la colonne de fous le 

vent faifant très-petites voiles, larguera tout cn- 
femble d’un rumb,poor fe placer fous le vent de 
la colonne en panne; 8c lorfque les deux colonnes 
fous voile, l’une au vent , l’autre fous le vent, 
feront par le travers l’une de l’antre & de celle du 


milieu, celle-ci^— ^ fera fcrvir, 8c l’on coni- 

gera les dillances en fe relevant. {Voyez Signaux, 
n“. 171. ) 

■ — 

ymty 

U mtttn en ordre de marche fur tretr coionrtet dé 
même lord , en faifant paffer l'avant-garde feue 

1 > ^'fg' 504*' L avant -gardfl 
vms y 


le vent 
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(0~« en panne, & le corps de bitaille^—^ I vant-garde ^-^^metira en panne, on fera uès- 

donnera tout enfemble vent - devant , en for- .. , ^ a\. 

çint de voiles au plus prds ; il revire/a quand il ***“'" voiles . Le corps de bataille! — J larguera 
fera vaiffcau i vaiffeau par le travers de f-.rriere- pour\riv« fous le 

7 J>S"‘ continué fa route ü petites vent, & par le travers de l’avant garde 

voiles J & lorfque cette divilion fera à portée de alors celle-ci arivera de deux rumbs comme le 

paOTer an vent de l’avant-garde qui aura mis corps de bataille. L’arriere-garde forjant 

en panne dds le commencement de ''' 

cette demiere fera fervir.üc arivera doucement fuî *“ '“lo""»* qui ont fuccetn- 

les perpendiculaires à la ligne du plut pris, pour ''*”«” 7 ?"''^» * qui > ayant également mefurd 
revenir au lof, quand fan premier vaiiïeao «Id- ‘îî’' 7'.!''’ viendront enfemble au lof , quand 
vera dans la perpendiculaire du vent le dernier *1“ I' trouveront par le travers de la divifion 


vaiiïeao de la colonne do milieu 


vcnc le aernier Z' c \ 

^ C ^ ^ ^ **** ^ Signaux , n®. :75.) 

Signaux, n®. 173. ) L*êrm^e étant en ordre de bataille 

y . A c\ \vm s y 

3Z. L armée étant en ordre de bataîlleî J, la mettre en ordre de marche fur troit colonnet de 

I l'autre bord t fant chanser ta di/pofition des e/c a- 

fa mettre en ordre de marche fur trots colonnes de /v a c \ /'y \ 

meme bord y l'avant-garde fous le vent y CZ l'at‘ drf/( j , $}g, 507 . L*avant’garde i — I 

J ms J / 

riere-garde au vent 1 I , Ftje» so^*. L a- t 1 . • 

\v msy ^ ® ^ ^ vireva par la contre-marche* Le premier vaiiïeau 

vant-garde Ç— ^ arivera tout enfemble i fort **“ “'P® **' bataille donnera vent devant : 

petites voiles fur des lignes perpendiculaires 1 la quil fera par le travers du premier vaîf* 

ligne de combat. En mime temps tout le corps de ,, 

bataille ( — Warguera de deux rumbs, & chacun ^ ^ 

\my , Z' c\ 

de fes vaiffeaux ira fe mettre dans les eaux du '*"*• 1- arriéré- garde f _ j ma- 

vailfeau refpeflif de i'avant-girde qui paiTe fous \ ^ J 

le vent. Celle-ci déterminera fa dillance, en re- nccuvtera , comme a fait le corps de bataille, 
venant tout enfemble au lof, quand fon vailfeau ( Vtyn SicNaux , n°. lyd. ) 
de la tiie fera autant au vent que le vailfeau de , , , \ 

^^.LétnUttttat m otdn dt oarW/vl ■ I, 

— 1 qui l’a doublée .Et \ ^ y 

vt -/ la mettra en ordre de marche fur trois rolonnes de 

toutes deux tenant alors le vent , feront toute à fort Poutre bord, te corps de hataille fous te vent, & 


petites voiles, tandis que l’arriere-garde 


(f). 


P arriéré -garde au milieu 


itieu (ILL) , 

\u mry 


Fig. 508 


qui en aura toujours forci , viendra prendre fon , f l'N , , , , \ 

polie au vent des deux autres efeadres . ( l'otez L’avant-garde I -- 1 & le corps de bataille ( - J 

SiONaux, n"." 174. ) . ' i . ^ 

vireront en mime temps pat la contre • marche , 

JJ. Varmte /tant en ordre de bataillel ) l’avant-garde forçant de voiles pour fe mettre trés- 

\UB» sy' promptement par le travers du corps de bataille 


la mettre en ordre de marche fur trois colonnes de y t \ 

rrtime bord , en faifant paffer P arriere-garde au i — " J » A s’y coaferver , en faifant enfuite la 
vent , mettant l'avant-garde au milieu , le corps N ^ / 

C j ^ mime voilure que lui. Lorfqué le dernier vailT^iu 

J I Fig. 50(5. L’a- du corps de bataille aura viri, toute cette colon» * 

V msy f{,i tris-petites voiles , ou metiia en panne . C , 
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ftDilanc l'âniere-gvde eoarinod fa 

toute fur I» ligne de combat , fon premier vaiiTeau 
forjant de voiler , virera par la contre - marche , 

aufli-tit que les tdter ■*** toIooDes , an 

milieu defquelles il fe doit placer, lui refterout i 

un d^l nombre dedegrds, l’one auvent, 

l’antre lign* ** pl<“ 

pris for laquelle il doit courir , Enfin, lorfque fni- 
vi de fa colonne, ce vailTeau fera parvenu par le 
travers des deux autres tdtes , il fera la mdme voi- 
lure qu’elles , & ces colonnes fe relevant rdcipro- 
quement , prendrom exactement leurs diOances • 
( yoytz Signaux, n». 177. ) 

( y A. c\ 

vmsj 

t* mtttn tn ordre de mercbe Jur trois eolomus de 
L outre bord , U corps de bet aille au vent , & /’v- 

vant-garde au milieu ( ÎJLf. J , joÿ, ^’a- 
\vi»r y 

vant-gardé virera parla contre-marche, & 

lorfqu’elle aura vire' , elle ne fera de voiles que 
pour gouverner. Le corps de bataille 

«era de voiles , & continuera fa route , jufqu’d ce 
que fon vaifleau du centre ( A j ) paffe dans les 


faux du dernier vailTeau de la colonne 




Te prdcddoit f ou lorfque fon premier vailTeau (.Ai) 
relèvera dans la perpendiculaire du vent le dernier 
vailTeau (f' j ) de la colonne du centre ; alon il 
virera par la comre-marthe , en continuant i for- 
cer de voiles pour prendre foo polie. L’arrieregarde 

(7) virera de mCme , aufifi-tdt que fon premier 

vaifleau fera par le travers du dernier vaifleau de 

la colonne du centre P*" 

rites voiles, & mettra en panne comme elle , 
quand elle (ertb fon polie. ( f'o/tz Signaux , 0°. 
J7*- î 

Obfetvation . Le choix du relèvement oui indi- 
que dans celte évotutioa , comme dans tes trois 
foivantcs , le moment de virer par fa contre- 
marche, dépend du polie que le gfoèral, qui fait 
k lignai , occupe à In site ou au centre de fon 
eCcadte. 


féaux de la colonne 
& de celle 


37. L arm/e /tant eu ordre de bataille 

\uiBr y 

la ttuttra ta ordre de marche fur trois colonnes de 
r autre bord, l'avanl-gardo fous le vent, le corps 
de bataille au vent , & l arriere-garde au milieu 

(ünïi) ’ **■ 

rera par la contre-marche en forçant de voiles , 
& après avoir viré , elle ne fera que ce qu'il faut 
de voiles pour gouverner , on même elle mettra 
ea panne • Cependant les deux autres colonnes 

( — j-£- ) continuant h forcer de voiles , le pre- 

m s y 

mler vaifleau du corps de bataille qui doit 

faire la colonne du vent , virera par la contre- 
marche , aulii-idt que fon dernier vaifleau ( « 5 ) 
paflera dans les eaux de la colonne en panne ; 
alors, fi l'/uoluiion ell faite avec quelque prèci- 
fion , les premiers, féconds, iroificmes , dtc. vaif- 

(v) qui pafle au vent , 

qui ell en panne, lèront relpe- 

fHvement dans les mêmes perpendiculaires, & 1rs 
diliances fe trouveront obfervdes. Le premier vaif- 

feau de l’artiere-garde ( — ) qui doit faire la 

. A \ "y 

colonne du centre , virera de même quand iT 

fera par le travers du premier vailTeau du vent 
^•Zi.^,00 quand fou vailTeau do cen- 

tre , paflera daos les eaux de la colonne en panne 
(t) , ou même encore lorfqn’il relèvera , 

dans la perpendiculaire du vent , le vaifleau du 
centre de cette demiere colonne. L’ordre établi , 
la colonne de fous le vent fera fervir. (rbp». Si- 
gnaux, n*. 17p.) 

( y A 

— 1 » 

vmsy 

la mettre en ordre de marebe fur trois colonnes de 
l’autre bord , favant-gerde fout le vent, & fer^ 

riett-gorde au vent ( Zil ) , p!g. j 1 1. L’a- 
\vmsy 

vent-garde ** contre-marche en 

forçant de voiles; & aulTi-t6t que toute la colon- 
ne aura exécuté ce mouvement , elle mettra en 
panne, ou bien elle ne fera de voiles que ce qu'il 
en faut précifément pour gouverner , a&i de ne 
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point trop faire courir 1er autres colonnes . Le 
corps de bataille c°iouue 

du centre dans l’ordre de atarcbe , & l’arriete- 
garde qui doit paSitr au rent , forceront 

dgalemeot de voiles , & vireront par la contre- 
marche: lavoir , le corps de bataille , quand fon 

premier vailTeau reldvera , dans la per- 

pendiculaire du vent, le vailTeau 

lieu de la colonne fous le vent , ou quand fon 
vaiHéau centre palTera dans les caoi de 

1a colonne *° Piooe- Elle mettra enToite 

en penne an vent par le travers de la colonne 
^ de fous le vent , pour atendre l’arriere- 

gatde pcfler au vent , 8e qui 

virera quand fon vailTeau du milieu 
fera dans les eaux de la colonne do cen- 
tre, on quand fon premier vailTeau reld- 

vera , dans la perpendiculaire du vent , le premier 
vailTeau ^ colonne de fous 

le vent. Ainfi la diltance des colonnes fera çar- 
dde . LorTqoe les tftes feront par le travers l’une 
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tront en panne; l’arrière-garde -Jo** 

palTer au vent , forcera de voiles ; fon premiee 
vailTean virera par la contre-marche, quand il re- 
ldvera,dans la perpendiculaire du vent, le premiee 

vailTeau ^dela colonne le plus fous lèvent, 

ou le dernier vailTeau **11* V* siott 

être au milieu, ou fmpiemenc quand fon vailTeau 
^ du centre palTera dans les eaux de l'efeadre 

^-•^^qui apalTd an milieu, Etlorfqoe lestdtcn 

feront par le travers l'one de l’autre, l’armde fera 
la mfme voilure. {Vo/tz Sicnaux, a°. i8i.) 

ARTicce CiNou-txaiE, 

Dr jutljuti mwfvemmr panieulltrt d’tmt -armét 
tu f/^er, ou en ordre Je morehe* 

40. Lee Vêijfeoia de fermie étant fane ordre , 
Itt mettre en ordre de marrie fur trait colonnes , le 
vtct^amiral an vent , J'amiral au railien , Cr le 

contre-amiral forts le vent ( , fis, Ctt. 

\n ms J 

Dans l'ordre de marche fur trois colonnes ( Voyez 
Oanas), l’avant-garde ell au vent , le 

corps de bataille ed au milieu , & l’ar- 

riere-garde vent. Les trois co- 

lonnes font fur des lignes parallèles au plus 


de l’autre , elles feront fervir i la mime voilure 
( Voyez, Signaux, u". 180.) 


3p. L'armée étant en ordre de iataillt 


ille(^') 
\v m t y 


près dont elles tienent ramure ; chaque divifioa 
Ciant vailTeau d vailTeau par le travers ries deux 
autres diviflons , Obfervant , pour déterminer la 
dillance qu’il doit y avoir .entr’elles , qne le 
premier vailTean de la colonne fous le vent , & 
le dernier de la colonne immédiatement an 
vent , fe cpnfervent réciproquement dans la perpen- 
diculaire du vent, le dernier vailTeau d’une co- 
lonne fous le vent , 8c le premier vailTean de la 
colonne immédiatement au vent , doivent, en mê- 
me temps , fe tenir réciproquement d deux rumhs 
de la toute , celui-ci , au vent , l’autre en arriéré 
fous le vent . Les vailTeaui de chaque colonne 
étant d demi câble, ou â un câble an plus de di- 
llance les uns derrière les autres, & d deux câbles 
pour le mauvais temps. 

L’armée étant fans ordre , 8c voulant fe mettre 
la contre marche , 8c ne feront enfoite que ce qu’il j tout d’un coup en ordre de marche for trois cohm- 
faut de nniles pour gouverner ; ou même ils met- | oes , les commandans fç mettrosit par le travers , 


la mettre en ordre de marche fur trait eolonntt de 
l'autre bord , t'arriere-garde au vent , l'avant garde 
au milieu , Ù" le eorft de bataille fout le vent 

Er/. Sia. L’avant-garde 

cerps de bataille ^-^^virerontfocceUitccneiitpar 


/ 
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& fous le vent l’un de l’iutre , à une diftince ^ 

proportion* à la longueur déttrmin* d’une eo- 
lonne ■ & iU futvront à très-petites voiles des rou- 
tes parallèles à 1a ligne du plus pris dont ils 
tienent l’amure , ou même ils porteront un peu 
plus largue pour donner , aux vailfcaux de leur 
iolonne qui fe chalTent , le temps & la facilité de 
gîgner leur polie. Siomux , n°. 182.} Les 
bîtimens de fuite formeront une ligne au vent . _ 
41. L'atm/t <tant m ordre de marche fur trots 
coiomes , h f‘i'‘ v'”'"’ P" ‘‘ contre-marche , Fis- 
515. Les vailTcaui des colonnes fous le vent, 
avant de plus longues bordées i courir fur l’autre 
bord que ceux du vent , pour être relativement k 
eux dans la même difpofition où ils étoient avant 

que de virer ; le vailTeau ^ de la tête de lac 


lonne de fous le vent , donnera le premier vent-de- 
vant ; les vaiiïeaux de la inême colonne vireront 
fuccelTivement au même point dans fet eaux ; & 
quand le vailTeau de la tête ( a ) de la colonne 
immédiatement au vent de celle qui a viré , fe 
trouvera pat le travers du vailfeau (r) de la tête 
immédiatement fous le vent , c’eli-à-dire , dans la 
perpendicuiaite ( a r ) au plus près dont l’armée 
prend l’amure , il virera , & les vailfeaux de fa 
colonne vireront fuccellivement dans fes eaux . La 
première colonne du vent fera la même manœuvre 
relativement ù la fécondé .( S'or. SicNAUx,n°. 183.) 

Si les colonnes t'étoient un peu riprochées ou 
éloignées les unes des autres en virant par la con- 
tre-marche , ce qui ne peut point ariver fi les varf- 
feaux ont eu une vitelfe égale , les colonnes re- 
prendront lent diilance , en faifant larguer infenfi- 
blement les colonnes de fous le vent , ou ariver un 
peu celles du vent , jufqu’à ce que les vaifieaux 
de la tête & de la queue des colonnes qui fe fui- 
vent.fe reles'ent réciproquement à un air de vent, 
qoi faile un angle de deux rumbs avec fa route. 

Lorfqiie l’armée exécute ce mouvement de nuit, 
r'ig. 5éi*,c’el1 le chef de file (rl)de la colonne 
du vent qui doit virer le premier ; & afin de couper 
un moindre nombre de vaiiïeaux de la queue des 
colonnes ( fi l’ordre & les diilances n’ont pas été 
bien obfervéeO,le premier vaiiTeau (f',C)de la 
colonne immédiatement fous le vent de celle qui 
évolue , ne doit virer que lorfque le vailfeau du 
centre ( vl 3 , f’; ) * la colonne Immédiatement au 
vent donne vent-devant . Le vaiileau de la tête 
doit de plus obferver de faire très-petites voiles, 
ceux de la queue d’en faite fuccellivement davan- 
tage, & les colonnes de fous le vent (.^, 0 ) doi- 
vent en fùire plus que celles qoi les précèdent 
la forte, les chefs de file parviendront 
plutêt i être par le travers l’un de l’autre , & 
l’ordre fera plus promptement rétabli . Car il ell 
lifé d’apercevoir que fi l’ordre de marche étoit 
fégulier avant cette ivoluiion , l’arangcment des 
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vailTeaax, après fon exécution, formeroit une lo* 
fange, dont les angles de l’avant & de l’arriere, 
an lieu d’être droits , comme l’cxaéiiiude le de- 
mande , feroient d’autant plus aigus , que l’on 
auroit laillé palfer pins de vailfeaux des colonnes 
du vent fans virer, & que la vitelfe des vailfeaux 
de l’arriere & de fous le vent , auroit été moins 
augmentée proportionément 1 l’aire des vailfeaux 
qui les précèdent . L’ordre fe rétablit donc en vi- 
rant , & après avoir viré , par la diminution du 
fillage des premiers vailfeaux , & l’accélération 
proportionée des derniers , qoi ont des lignes beau- 
coup plus longues à parcourir . Si les deux pre- 
mières colonnes (A, y) qui ont viré, mettent 
fuccelTivement en panne, favoir, la première ( il } , 
après avoir achevé fon mouvement , & la fécondé 
( F ) , quand elle fera parvenue par le travers de 
la première ; toutes deux faifant fervir , quand la 
troifieme (C) fera également parvenue par leur 
tras’ers, l’ordre fera rétabli de la maniéré la plus 
prompte. (,yoy, Sionaux, 11°. ^o}.) On a dû re- 
marquer que dans cette évolution , les colonnes du 
vent palicnt fous le vent , ce qui ed un accident ; 
& l’on obferve encore, que fi l’armée revire pour 
reprendre fes premières amures , ou fi les vents 
changent , avant que les vailfeaux foient en ordre, 
la confufion des colonnes poura être telle , qu’il 
faudra enfuite beaucoup de temps pour rétablir 
l’ordre de marche; St c’ell ce qui doit en général 
faire préférer k cette contre-marche , la manoeu- 
vre de virer tout enfemble vent-devant en échi- 
quier , quand on ell obligé pendant la nuit de 
virer de bord dans l’ordre de marche. 

42. L armée étant en ordre de marche fur trois 
colonnes f la faire virer vent-arriere par la contre- 
marche, Fie, jié. Le premier vailfeau de la co- 
lonne de fous le vent commencera l’évolution en 
arivant tout-d’un-coup , pour courir largue de 4 
rumbs, en prolongeant le plus près qu’il poura fa 
colonne fous le venr ; il reviendra au lof , lorfqu’il 
poura palfer d pouppe de fon dernier vailfeau . La 


colonne du centre ( -d. )& celle do venif -d ) 

, \ ™ y \ « y 

exécuteront fucceirivemeDt le même mouvement , 
en obfervant de continuer d’abord leur bordée 
( « , U ) , iufqu’i ce que leur vailfeau de la tête , • 


releve dans le lit du vent le point 



dans lequel 


les vailfeaux de fous le vent commencent à ati- 
ver ; & ils viendront au lof, lorfqu’ils relèveront 
encore dans le lit du vent le point où les mêmes 
vaiiïeaux de fous le vent revienent au lof. Chaque 
colonne fuivra les eaux de fon premier vailfeau. 
( Payez Sionavx, n». tSq. ) 

Il ell ù remarquer que pat cette évolution , 
comme par la précédente , tous les vailfeaux font 
un chemin égal ; & que s’ils manœuvrent avec 
précifion , le vailfeau de la tête d’une colonne du 
vent, fe trouvera toujours en revenant au lof fut 

l’autre 


jig,.-_:Ly Googl 
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loutre bord, pjr le travers du vailTesa de la tête 
de la colonne immddiatenieDt fous le vent ; & 

3 ne de mime le dernier vailTeau de la colonne 
U vent, revenant dgalemeni au lof, fe trouvera 
swffi par le travers du vailTeau de la queue des 
oolonnes de fous le vent . L.'fvoh$iion fera finie, 
& les difiances feront exaâemenc obfervdes. 

4j. L'arm/e tn ordri de marche fut Irait 

calannetfla faire virer tant ea/emhle vent-devant , 
•Fijf. 5t7. Il y a des occafions oîi une armde en 
ordre de marche fur trois colonnes efl obligée de 
virer tout enfemble ; alors les vailTeaux de chaoue 
cojonne font , après lVin>/«ttoa , rangés en écni- 
quier les uns ^ l’égard des autres. Pour exécuter 
ce mouvement fans confufion , chaque vailTeau obfer- 
vera de ne donner s'cnt-devant qu’après le vailTeau 
qui le fuit immédiatement , de peur de s’aborder 
léciproquement ; c’ell à-dire , que la manoeuvre 
doit commencer en même temps par le dernier 
vailTeau de chaque colonne. Vévolutian exécutée, 
les vailTeaux doivent fe tenir enrr’eux dans l’air de 
vent ob ils étoient avant que de virer , afin que 
l’ordre fe trouve confervé , quand ils reviendront 
tous enfemble fur l’autre bord ; & pour exécuter 
ce dernier mouvement , les vailTeaux ne donneront 
vent-devant qu’auprès ceux qui les précéderont im- 
médiatement au vent. {Voyez. SiCNâUX,n*. itj. ) 

44. Rétablir l’ordre de marche , quand te vent 
vient de !' arriéré , Fig. 518. Si le vent vient peu 
tle rarriere,& que le général ne veuille pat faire 
courir l’armée au plus près en échiquier, en eonfer- 
vant l’air de vent des colonnes , mais qu’il préféré de 
rétablir l’ordre ; alors la colonne do vent diminuera 
de voiles, celle du milieu confervera fa voilure, & 
la colonne de fous le vent forcera de voiles. Le pre- 
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aSp 


nier vailleau de la colonne! 


t)'“ 


vent tiendra 


le vent J & les tètes des colonnes 




fous 


le vent,obfervant leur dillance, viendront infenli 
blement au lof, en fe tenant par le travers du chef 
de file do vent. Les vailTeaux de chaque colonne 
ayant même voilure que le vailTeau de leur tète , 
ou plutôt une voilure qui leur procure un fillage 
égal , fe mettront fuccelTivcment dans fes eaux . 
I/ordre rétabli, on corrigera les dilTances. (Voyez 
Signaux, n°. 188.) 

Mais lî le vent vient beaucoup de Tarriere , 
5'9>^ ine le général veuille toujours con- 
ferver fes amures , alors la colonne du vent mettra 


en panne . La colonne 


(f)'- 


fous le vent forcera 


de voiles dans la perpendiculaire b la nouvelc ligne 
du plus près ,& quand le vailTeau (C) de la tète de 

cette colonne , relèvera le chef de file 




colonne du vent qui fera en panne , 1 4 rumbs au 
vent de la ligne du plus près , il reviendra tout-à-fait 
Marine, Tome II, 


( 


au U cotoDoe y vîeod» <'galcmeDC ao 

mime point &dant fes eaux» La coîomie du milieu 

^ A \ 

— J mvucavtea ie 1a même maniéré que l’eC- 

cadre de fous le vent, obfervant de ne point par- 
vemr au point («) ob fon premier vaiflean doit 
entièrement venir au lof , avant que la tète de la 
colonne de fous le vent foit elle-même parvenue au 
point ob elle doit ferrer le vent ; elle fera donc très- 
petites voiles, & mettra mène en panne s'il efl né- 
ceffaire,ea atendant que le chef de file (C ) de fous 
le vent foit parvenu au point (/)} par fon travers, 
& alors les deux colonnes forceront également dé 

voiles au plus près. Enfin, lorfque les tètes 


Cf’i) 


des colonnes de fous le vent tenant le vent , feront 
parvenues enfemble dans la perpendiculaire du plus 

près , par le travers du premier vailTeau Ç— ^ de la 

colonne du vent ; alors celle-ci fera fervir da ns la 
ligne de la panne, pour que fe« vai/Ieaux courent 

largue, en fe rendant dans les eaux de leur tète 

qui tiendra le vent. Par cette manœuvre , qui efi la 
moins longue , & la moins confufe [qu’on puifTe 
exécuter, les vailTeaux ne perdront point au vent 
& reprendront aifément leur didance en fe rele- 
vant . ( Voyez Signaux, n”. rgp. ) 

45. lUtMir l'ordre de marche , quand le 'vent 
vient de I nam , Fig. 5 20. Si le changement de 
vent ne paire pas llx rn nbs , & que l’armée veuille 
conferver fes amures, chaque colonne , conûdérée 
comme une ligne particulière & indépendante des 
autres, manoeuvrera d abord, comme pour fe met 
tre en ligne, Fig. 475 &■ ^^6 ; c’efl-à-dire , que 
les colonnes ayant mis en panne , le premier 
vailTeau de chacune avivera d’une quantité qu’il 
déterminera , en ôtant de huit rnmbs , la moitié 
du nombte de rumbs dont le vent ed venu de 
lavant. Ainfi , fi le vent ell venu de l’avant de 
deux rumbs, chaque vailTeau courra largue d' fept 
rnmbs, relativement 4 la nouvele ligne du plus près 
jufqu 4 ce qu’il releve Je dernier vailTeau de fa’ 
colonne dans celte même ligne ; car alors ils tien- 
tont 1 un & 1 autre le vent . Cependant chacun 
des antres vailTeaux larguera , comme celui de la 
tète , auin-tôt qull le relèvera (ou celui qui le 
précédé immédiatement; dans la ligne du plut 
près , dont on doit tenir l’amure. Les colouies 
étant ainfi promptement rangées en ligne , St. les 
vailTeaux étant tons en même temps venus an lof 
achèveront de rétablir l’ordre en fe relevant pour 
prendre leur didance. 

Si le vent change depuis fis rumbs jufqu’à dooie 
1 armée changeant d amures rétablira l’ordre , comme’ 
li le vent étoit venu de l’avant fur ce bord . La 
colonne qui éioitfous Je vent , deviendra la colonne 

O O 
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du vrat; & celle qui droit au vent , fe trouvera 
au contraire fout le vent. 

Le vent venant de l’avant de plus de douze 
mmbsiles amures fuppofdes changées , c’ei) le cas 
do vent qui vient de l’arriere . ( Sickaux» 

n°. 19 1.) 

46. L’armât étant tn trdre de hataillt,la mat- 
in en ordre de marthe fur fi* colonnes , Fig. 514. 
Lotfque les armées font nombreofes , on les met 
en ordre de marche fur lix ou fur neuf colonnes , 
au lieu de les ranger fur trois ,’c’cH-à dire, que l’on 
partage en deux ou trois diviCoos l’avant-garde , 
le corps de bataille & l’arriere garde , qui font 
chacun une colonne quand tes armées font peti- 
tes. Si l’armée elf fur (ix colonnes, le vice-amiral 


C^) 

(^) 


, l’amiral 



& le contre-amiral 


, pouront fe tenir chacun par le travers 


l’un de l’autre un peu en avant , & au milieu de 
l’intervalle de leurs colonnes ; ou fe tenir à 
la tête de la colonne du milieu , fi l’armée 
ell fur neuf colonnes . De quelque maniéré que 
foit l’arangemcnt , chaque corps obfcrvcra tout 
ce qui apartient aux mouvemens & aux évolu- 
tions de l’ordre de marche fur trois colonnes . 
Ainfl , il el) inutile d’entrer ici dans un détail 
plus particulier. On dira feulement , que fi l’ar- 
mée efl fur trois colonnes , elle fe rangera aifé- 
ment fur fix ou for neuf, fi la p.emicre divilioo 
de la tête mettant en panne , les autres arivent 
fucceflivement de deux rumbs dans l'intervalle , 
ou fous le vent de la colonne en panne ; & que 
fl l’armée ell fur fix ou fur neuf colonnes , elle 
fe mettra fur trois , en faifant manoeuvrer cha- 
que corps de deux ou de trois colonnes , comme 
le feroit une armée qui palTcroit de l'ordre de mar- 
che à l’otdre de bataille: enfin, qu’à l’égard des 
changement d’efeadre dans l'ordre fur lix ou fur 
neuf colonnes , il efl plus expédient , avant que 
d’exécuter cette évolution , de réduire l’ordre fur 
trois colonnes , que de tenter le changement fans 
limplifiei l’ordre de marche ; parce que l’on évi- 
tera toujours de la forte , beaucoup de confufion 
& de perte de temps. ( Fo)vz Signaux , n". 192 
& 193.) 

Pour faire voir le terrain qu’une armée fur lix 
colonnes occupera , relativement à l’ordre fur trois 
colonnes, on la fuppofera de 60 vailTeaux. Si elle 
ell partagée en trois colonnes de zo vailTeaux , di- 
llans d’un câble d’un grand mit à l’autre , la lon- 
gueur de la colonne fera de 19 câbles ('},& la 
diflance de deux colonnes fera de 8 câbles . Confé- 
quemment le front fera de 16 câbles, Scelle cou- 
vrira un tenain de 304 câbles de furface - La 
même armée, partagé en fix colonnes de 10 vaif- 
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féaux , aura 9 câbles de profondeur , St les colon- 
nés en auront diflance de l’une à l’autre ; 

ainfl le front qui comprend cinq diliances , fera 
de 187 câbles. D’où il téfulte,quc la même ar- 
mée qui occupe dans le premier cas 10 câbles de 
profondeur plus que dans le fécond , ce qui fait 
une longueur de colonne plus que double , n’oc- 
cupe dans ce dernier que 2 câbles 7 de front plus 
que dans le premier arangement , & feulement 
169 câbles de furface de terrain . L’armée efl donc 
beaucoup plus taffemblée étant fur fix colonnes 
que fur trois . On peut encore obferver que le 
dernier vailTeau de la colonne deffous le vent ell 
beaucoup plus de l’attiere ,& conféquemment plus 
fous le vent dans l’ordre de marche fur trois co- 
lonnes que fur fix . C’efl donc ce dernier que l’on 
doit fuivre par préférence dans les grandes ar- 
mées; parce qoe de la forte les vailleaux fe con- 
fervent mieux ; iis voient mieux les fignaux , & 
ils font moins de temps à exécuter les évolutions ; 
ce qui efl elfentiel , particuliérement pour réduire 
l’ordre de marche en ordre de bataille , & pour 
ferrer la ligne en exécutant ce mouvement. 

Obfervation . Pour favoir en combien de colon- 
nes on poutoit réduire une armée, on remarquera 
que, pour la facilité des évolutions , on ne peut 
conferver guere moins de deux câbles de diflance 
d’une colonne â l’autre , ce qui répond â fix vaif- 
feaux par colonne, dillans l’un de l’autre d’un peu 
plus d'un câble. Ainfi , par exemple, une armée 
de Ida vailleaux pouroii cire réduite â vingt-fept 
colonnes ; elle occuperoit de la fotte neuf à dix 
fois moins d’cfpace , que fi elle étoit en ordre de 
marche fur trois colonnes .Mais mal gré cet avan- 
tage, & parce qu’il efl plus aifé qu’un grand nom- 
bre de vailTeaux fe tienent ferrés dans les eaux 
les uns des autres , qu’exaflement par le travers 
l’un de l’autre ; il vaut mieux diminuer le nom- 
bre des colonnes , & augmenter leur longueur . 
L’armée fuppofée de 161 vailTeaux feroit donc 
fort bien en ordre , en la partageant en neuf co. 
lonnes de iS vaifTeaui chacune ; l’avant-garde en 
trois , & de même le corps de bataille & l’ar- 
tiere - garde . On obfcnera que cette divilion efl 
naturcle . Se qu’elle laifTe â chacune des trois corps 
la facilité de manceuvrer comme une feule armée 
en ordre de marche fur trois colonnes. 

Article Sixième. 

Du changement det tfeadret dans l'ordre 
de marche fur trois colonnes . 


47. L armée étant en ordre de 


colonnes 


(—)• 
\v m S / 


changer U 


marche fur trolr 
colonne du m/- 


11 r lun <!e flus un« long'jcur de vaifTeeu, ^ue Ton ici. 
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el) fous k vent donnera 


Htu ruée celle de feus le veut ( 1 , Fir. 

\^vms / ’ 

5 II. Les colonnes ( — j du vent mettront 

en panne , ou feront très-petites voiles , & feule- 
ment pour gouverner , ce qui ed plus i propos . 

La colonne qui ed fous fc vent donnera 

tout enfemble vent-devant , & forcera de voiles 
au plus près, pour gagner les eaux de la colonne 

(^) •qui lui ert immédiatement au vent . 

AulTi-tôt qu’elle y fera parvenue, elle revirera tout 

enfemble & en même temps l'efcadre ^ 

milieu qui change avec elle de poHe, arivera de 
huit ruffibs , li elle a mis en panne; ou f elle 
n’y a pas mis , elle larguera de deux rumbs à 
très- petites voiles pour fe ranger fous le vent , & 
y revenir au lof A la diflance requife . Pendant ce 


vent mettront I celeime du vent ( 


temps la colonne du vent i 


fera fervir, & 


toutes trois régleront leur voilure pour s’atendre 
réciproquement, & rétablir l’ordre en fe relevant 
& fe mettant par le travers l’une de l'autre . ( Foy. 
Signaux , n°. aoz . ) 

48. L'rrmie éi«»r eu ordre de mante fur trois 


Fig 5z2. La I La colonne 


eolormes \ ^ 1 1 changer U colonne du mi- 
\v m s y 

lieu avec celle du vent ( -î-ï-î J , Fig 522. La 
\v m s y 

colonne ^ du vent , & celle qui ell fous le 

vent mettront en panne , ou plutôt ne 

feront de voiles que pour gouverner la colonne 
du milieu 1 — ) virera tout enfemble , & cou- 

\”‘y 

Tant en échiquier au plus près , forcera de voiles 
pour gôgner les eaux de la colonne du vent; 

alors elle revirera pour prendre fur la ligne de la 


fous le vent , ayant donné tout enfemble vent- 
devant, s’éléveronten échiquieren for{ant de voiles 

au plus près. Et lorfque la colonne 9 ''' 

doit paiïer au vent dans cette évolution , aura gôgné 

les eaux de celle palfer fout le 

vent , celle ci faifant touiours très-petites voiles , 
& feulement pour gouverner, arivera tout enfem- 
ble de deux rumbs , jufqu’à ce qu’elle foit à foô 
polie fous le' vent .* Cependant les deux autres co- 
lonnes ( ] revireront en même temps pour 

\v m y 

rétablir l’ordre en fe remettant en route . ( Foj/ez 
Signaux, n*. 204- ) 

50. Varmée étant en ordre de marche fur trois 

colonnes C j , changer la colonne du vent , 

\^v m s y 

tvee celle de fous le vent ( ] pig, 524. 

\^v m s y 

La colonne centre mettra en panne , 


fous le vent forcera de 


la colonne forcera de 

voiles en fuivant fa route ;& quand fon dernier vaif- 
feau poura palfer au vent du premier vailfeau 

^ilL^de la colonne qui ell en panne, on bien 


voiles en fuivant fa route ;& quand fon dernier vaif- 
feau poura palfer au vent du premier vailfeau 


lorfque fon vailfeau do centre relèvera dans 

la perpendiculaire du vent le chef de hle de la 
colonne en panne , elle donnera tout enfemble 
vent-devant , & elle s’élèvera en échiquier au plus 
près , jufqu’à ce qu’elle foit dans la ligne fut la- 
quelle la colonne du milieu ell rangée ; alors elle 
poura larguer de deux rumbs, pour aller occuper 
y y \ 

le polie que la colonne ( ~ J ^uiétoitau vent 
loi a lailfé,& dans laquelle elle revirera tont en- 
femble par le travers de l’efcadre en panne C-—\ 


relèvera dans 




route le polie que la colonne 


abandonera pour palfer au milieu , en arivant de 
huit rumbs , Il elle a mis en panne , ou en lar- 
guant de deux rumbs , C elle a toujours couru . 
{Foyex Signaux, n°. 203.) 

49. L'armée étant en ordre de marche fur trois 


(^) 
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qui rm de point fixe , pour régler les fiifiueex . 
Cependant , dds le commencement de V/vttutien, 


la colonne 




vent ariveia tout cnlêmble i 


Irds-Milies voiles , pont porter laigue de fit rumbs 
for l’autte bord,i& de palier tout enfemble dans 

les eaux de la colonne ^ ^ du centre ; aprds 

quoi, revenant i fes premières amures, & courant 
largue de deux rumbs , elle ira prendre fous le 
vent le polie qu'occupoit la colonne qui la rem- 
place au vent . Quand ces deux colonnes 

& celle dn milieu { ] feront par le travers 

„ V ”» y 

lune de Tautie , celle-ci fera Cervir. Sf 

CHAUX, n». ÎOS.) 

51 . L'erm4t (tent m ordre de tturebe fur trois 
eohnnts , fil uc*r lâ co- 

toene de fout le vent [ ‘ j > Fif. 525 . Les 
\ U w f y 

deux colonnes du vent { ) mettront en 

" y 

panne , celle de fous fe vent forcera de 

voiles au plus prds; & lorlque fon premier vaif- 
***“ ^ poura pallet au vent du premier vailieau 




la colonne le pins an vent , il virera 

par la contre-marche fuivi de fa colonne pour re- 
vher , lorfqu’il fera parvenn dans la ligne do plus 
pris liir laquelle l’efcadie du vent ell rangde. La 
colonne qui droit fous le vent dtant donc fonnde 

an vent (i) par ce mouvement , mettra en 

panne , ou continaera fa rente à trds-petkes voiles ; 

dans le premier cas, les deux efeadres ( —y— ) 

\m t f 

prdeddemment en panne , aiiveront en dchiquier 
paralldlement & tout enfemble de deux rumbe , 
pour fe mettre par le travers de l’efcadre dn vent 


(v)> 


& dans le fécond, elles largueront tout 

enfemble d'un mnb feulement , pour glgner leur 
polie en ddpendant fit en forjant de vwet, (Fo/. 
SiCHinx, n>. lod. ) 


Aaricxa SirriiMe. 
Cbenger l'ordre de marete en ordre de beteille . 

52. Changer F ordre de marrie en ordre A df- 

( f^ /I q\ 

) 1 Fig^ sxd. Pour 

V m t y 

changer l’ordre de marche en ordre de combat 
de tMirie bord fans perdre au vent , la colonne 

^ l'avant-garde, mettra en 

panne ; la colonne du milieu qui fait le corps de 

bataille ^ ** “l®**®* ■!* I®®* I* ^ 

qui fait l'arriete-garde, donneront enfemble vent- 
devant ; & lorfque le corps de bataille , larguant 
de deux rumbs , fera parvenu dans les eaux de 
l’avant-garde , U revircrafit mettra en panne. L’ar- 
riere-garde mamxuvrera de mdme , & ayant gh- 
gnd les eaux du corps de bataille , elle revirera 
tout enfemble , en même temps que les deux 
autres feront fervir . ( l^o/ez Signaux , n*. 207. ) 
Si l’armfe veut fe mettre en bataille, Fi^. J17, 

fur la ligne de l’arriere-garde qui ell fou* 

le vent , cette efeadre mettra en panne , ou ne 
fera de voiles que ponr gouverner . Les deux au- 
tres efeadres , feroir , l’avant- 8«de(l) for- 

{ant de voiles, St le corps de bataille h 

petites voiles ariveront , en larguant tout enfenr- 
ble de deux rumbs , pour revenir au lof, fit for- 
mer la ligne qnand ils feront parvenus fur la li- 
gue dn plus prds de l’arriere-garde, qui fera alors 
fervir pour fuivre le corps de bataille fit ferrer 
la ligne, (l'oj'tz Signaux, n”. 208.) 

Les deux /volutions prdeddentes ont lenr avan- 
tage fuivant les circonflances . Celle que l’on va 
donner , Fig. fervir dans tous les cas. 

Le corps de bataille mettra en panne, on 

fer* tris-petite* voiles , & ddterminera la ligne . 

L’avant-garde * 1 ' *“ 

tout enfemble de deux rumbs , ponr mettre le corps 

de bataille revenant 

au lof , lorfqu’il fer* parvenn dans la ligne de 
combat . Et la colonne de fons le vent, deflinéc 

i faire l’arriere-garde 




donnera tout en- 
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femble vent-devant en formant de voiles , & cou- 
rant en dchiqnier au plus prés (*) , pour cogner 
les eaux du corps de bataille & y tevirer. {Vo/tx. 
SioNAux, n°, 109.) 

53 » L*êrm/t hânt tn ordrt d* mirche fur troit 
nlenius , & h vnl vtmnt de farritre , mtttrt 

ta éataillt ( ) , Fig. sao. Pour 

\v m t y 

rneitre l’arinde en bataille > ^ I* vent vient de 
l’artiere de buit rumbs exaaement , les vailfeaux 
^ F A C \ 

( — > — > — J de la tête des colonnes tenant le 
\v m r y 

vent , Te trouveront natoréleinent en ligne de 
combat^ j mais parce que fi la diliance ( y A , 
AC) d’une tête à l'autre dans l’ordre de marche , 
e'toit confervde pour l’ordre de bataille , la ligne 

feroit trop ferrée , l’avant-garde en venant 

raccelTivement au lof dans les eaux de fon chef 
de file , forcera de voiles comme loi , pour laif- 
fer une diliance convenable au corps de bataille 

^ qui la fuit,& celui-ci , exécutant la mê- 
me manoeuvre , forcera un peu moins de voiles, 
mais plus que l’aniere-garde ^-£ ^ jufqu’à ce 

que la ligne foit formée; alors la tête diminuant 
de voiles, la ligne fe ferrera . ( yo^ez Signaux , 
D°. 110. ) 

Si le vent vient de i’arriere de moins de huit 
rumbs, Fi;. 530, le chef de file de l’avant-garde 
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(v) tenant le vent , fera fuivi de fa colonne 

qui viendra au lof au même point . Cependant 
les chefs de file de chacune des deux autres co- 
lonnes tenant également le vent , & 

forçant convenablement de voiles , courront au 
plus prés, pour virer auni't6t qu’ils pouront met- 
tre le cap(«,e) fur le point 

vailfeaux de la colonne do vent vienent au lof . 
Rendus dans ce point , ils revireroot dans les 
eaux de la ligne , étant fuivis de leur colonne , 
qoi fera les mêmes mouvemens . (Fii/ea SrcNAUx , 
n°. an.) 

Mais fi l’armée vent fe mettre m bataille fur 


la ligne de l’aniere-garde , Fi;. 53 s , ce qui con- 
vient quelquefois , particuliérement lorfqne le gé- 
néral veut faire ferrer les efeadres trop ouvertes , 
& qu’il ne voit point d’accident i toinber un peu 

fous le vent , alors la colonne du centre ( ~ j 
& celle de fout le vent f — 1 mettront en panne . 

Aufii-têt le chef de file de la colonne du 

vent arivera tout-d’un-coop (**) de deux , quatre 
ou fix rumbs, & même jufqu’é la perpendiculaire 
de la nouvele ligne du plus prés, pat raport au 

vailfeau de la tête de la colonne f*’’’* 

le vent , pour y revenir au lof & déterminer la 
ligne . Les vailfeaux de la colonne do vent fui- 
vront les eaux de leur tête dans tous fes mouve- 
ment . Lorfque le dernier vailfeau de la colonne im- 
médiatement au vent paffera dans la ligne du 

plus prés en avant do premier vailfeau do corps 
de bataille , ce vailfeau fera fervir ; il ari- 

vera comme le premier vailfeau du vent l’a fait ; 
& fuivi de fa colonne , il manoeuvrera comme 

l’avant - garde . Enfin , la colonne ^ ^ de fous 

le vent , fera fervir , quand le dernier vailfeau 

^ du corps de bataille qoi doit le ptécéder, 

fera venu an lof dans la ligne qui fe forme . ( ycy. 
Signaux , n°. ata.) 

Si le vent vient de l’arriere de plus de huit 
rumbs, Fig. 53a , & que le général ne veuille 

point renverfer l’ordre, le premier vailfeau 

de l’avant-garde tiendra le vent , & les vailfeaux 
de fa colonne courant largue de la quantité dont 
le vent a reculé , fe rendront dans les eaux du 
vailfeau de la tête pour y revenir au lof. Cepen- 
dant le chef de file de la colonne du milieu 

qui a dl mettre en panne , fiera ferait 
I quand il relèvera dans la ligne du plus prés au 


(•)Si le corps de bouille o mis en panne, U parait que rarrtcre*gardc ayaot viré de bord peut courir deux quarts largue » 
comme ['avant ou i peu près. (Neie dê PÉditnir . ^ • a • 

Les vaiiTeaux de ravant*|>an!e , dans la Sgorc 5îi, ne paroiffenl point avoir aflel arîvé j il feenble qu’ils doivent 
ariver de maniera i venir paflèr è une diftance du vaiflMu de U tite du corps de bataille , égale è celle qui doit ie trouver 
entre les vaifleaux , ou à une longueur de cible ; le le corps de bataille ^ manmuvrer de même par raport au vaiftau do 
la tétt de l*arriuo>gardc a (Nere de /’idiieor •> 
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vent, le deiniet vaifleau 


c?)-. 


coloane du 


vent f alors faiOiat autant de voiles qu*il coovicfl* 
dra , il arivera par la perpendiculaire de la oou- 
vele ligne du plus pr^s , pour gagner les eaux 
de ravant> garde , & y revenir au lof (e) i ou 
bien il mettra tou(-d*un-coup le cap fur le point 
(v) ob lavant garde vient au lof. Les vaiffeanx 

de fa colonne fuivroot fes eaux « La colonne 


a) 


de Tous le vent manccuvrera comme celle du 
centre l’a fait relativement à l’avant-garde. (Ty es 
Signaux , n". 21 J. ) 

54. L'arm/e ilaat en ordre de marche fut trois 
colonnes , & le vent venant de l'avant , mettre 


l'armée en bataille 


( V A C \ 
V m s J 


Pour changer l’or- 


dre de marche en ordre de bataille, fi le vent ne 
vient qu'un peu de l’avant , l’arme'e poura ma- 
noeuvrer, comme il e(l eipliqud dans U dernière 
maniéré de l’article 51, Fig. 528. 

Mais fi le vent refiafe de deux i trois rumbs , le 

tdte de la colonne du vent, 


vailTeau 




^33 y donnera vent-devant k tt^s- petites 
voiles» « le relie de la colonne forçant dévoilés, 
fans changer d’amures , fulvra en dchiquter des 
routes parallèles pour fe rendre dans les eaux de Ton 
chef de filc,& y virer par la contre- marche. Ce- 


pendant le vailTeau 




la tête de l’avant- 


garde reviendra peu après (u) i fes premières 
amures, fi l’armee n’efi pas obligée d’en changer. 

Le chef de file du corps de bataille I — J virera un 
\m y 

peu au vent (a) des eaux de l’avant-garde , afin de 

ne la point gêner ; le vai/Tcau de la tête ^ 

de l’arriere-garde manoeuvrera de même(f)à l’ê- 
gwd du corps de bataille; enfin, ces deux colon- 
nes ménageant leur voilure, fe rendront fuccelfive- 
ment dans les eaux de la ligne. (.Vojrev Signaux 
D„. 214. J 

Si le vent refufe de trois rumbs & an de - lü , 
5J4 I comme l’armce conrroit trop fous fe 
vent par Vévotuùon précédente , elle mettra tout 
cnfemble à l’autre bord, & le chef de file de la 


colonne du venr 


(O’ 


’eft-à-dire , le premier 


vailfeau dé l'avant-garde, larguera de deux rumbs 
en forçant de voiles pour palTer de l’avant des vaif- 
feaux de fa colonne, tandis qo'ils tieodroor le vent 
k petites voiles, courant en échiquier pourfe rendre 
fuccellivemenc dans fes eaux , & y forcer alors de 
voiles comme lui ; il continuera fa bordée fiar le 
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largue , iufqu’i ce qu’il Ibit parvenu au point 

d’oh il poura relever fous le vent, dans la ligne du 
plus près, le vailfeau de l’armée qui fera le plus 
fous le vent ; alors il reviendra au lof à très-petites 
voiles pour former Ia ligne fur ce même bord , ou 
pour reprendre les premières amures en revirent . 

Les vailleanx ( — )de la tête des colonnes de 
\m s y 


fous le vent, courront, dès le premier inllant de l’é- 
volution , fur des lignes parallèles an largue du chef 

de file 'I® l’avant-garde , dans les eaux 

duquel ils fe mettront quand il viendra au lof pour 
déterminer la ligne. Les vailfeaux des deux colon- 
nes de fous le vent manoeuvreront comme ceux 
de l’avant'garde . Le général fera obferver de 
ferrer la ligne , ce qui elt également fuppofé dans 
toutes les évolutions. (f'I'/. Signaux, n°. 215.) 

5 S" V armée étant en ordre de marche fur trois 

y y c A \ 

colonnis { ), ta mtttta en bataille de 

\ V m s y 

même bord , en changeant la colonne du milieu 

C v a c \ 

J, Fig. 5J5. 

L’armée étant en ordre de marche, & le général 
voulant la mettre en bataille, en changeant la co- 
lonne ®''®® ®®l*® qui efi 

fous le vent , ta colonne de fous le vent conti- 
nuera fa route i petites voiles en pinçant le vent. 

La colonne du milien 


(^) 


mettra en panne» 


jufqo'à ce quVIle puiHc ariver dans les eaux du 
corps de bataille j ou bien elle arivera lof pour 
lof,cK)ur courir largue de iîx rumbs à petites voiles 
fur Taurre bord , & gagner ainH 1a queue de la 


ligne. La colonne 




vent forçant de voi- 


les , larguera de deux rumbs pour fe mettre i l’a- 
vant-garde. (Vo/tz Signaux. n°. 217.) 

jé. L'armée étant en ordre de marche far trois 

colenntt ( ^ ~~ ) , t* mettre en bataille de 

\ V m t y 

même bord, en changeant la colonne du vent avec 
celle du t»///n<l 1 , Fig. La co- 


lonne du milieu 


du milieu ( J , Fig. 53 < 5 . La 

V U B» t y 

( —) continuera fa route fans 

yc\ 

forcer de voiles; celle de fous le vent \ 

virera tout enremble,& forcera de voilcaeo lêtraac 
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en larguant on psn , pourra 
quelle n etende point la ligne ; & elle ira ainfi 
gagner les eaux de la ligue qui fe forme y revirer 

tout enfemble ,* tandis que la colonne du vent 

arivant de huit rumbc 1 très-petites voiles , ira 
Mcuper 1 cfpace que l’avant-garde loi aura lailTd . 
StoNACx , n“. 218.) 

Si larmdeveut fe mettre en bataille fur la ligne 
de 1 arriere-garde qui eil tous le vent, Fig. jjy, 

cette efcadre^-— ^ mettra en panne; l'efcadre du 

milieu ^ arivera d'un rumb,en ddpendant& 

cnforjant de voiler , pour gügoer la tète delà ligne 
qui te forme fur la ligne de l’efcadre en panne, & 

le corps de bataille^— ^qui edau vent,faifanc 

très-petites voiles , arivera tout enfemble de trois 

rumbs dans les eaux de l’avant -garde 

(f'oFfz SicNAux, n'. 2iy. 

Ce mouvement convient particulièrement , lorf- 
que les vailTeaux de l’arriere- garde ont trop de 
diifance entr’eux , ou lorfqu’il y en a quelques-uns 
trop de l’arriere ; ils ont le temps de fe rallier & 
de ferrer la ligne. 

57. L’trmc'e étant en ordre de marche fur trois 

colmnes ( — ) , U mettre en bataille de 

meme bord , en faifant pafftr U celotne du vent d 
l’ arriere-garde * 7 ^ . f'g- 55 » • La co- 

lonne ^ fous le s'eni mettra en panne, ou 
fera fort petites voiles en pinçant le vent; celle du 
milieu forçant de voiles , larguera tout en- 

femble de deux rumbs pour prendre Tavaat-garde , 
& mettre le corps de batailie^™^ dans fes eaux, 

La colonne du vent, defliede à faire I*ar- 

riere-garde | arivant de treize rumbs , & faifant 
suffi trds petites voiles, viendra fe mettre dans les 


du corps de bataille ^ ** ligne. 

Signaux , o^ 2 
*armit étant e?i 

\ U OT / y ’ 


(.yp/ez Signaux, û®, 220 . ) 

58. Varmét étant tn ardre de marche fur trois 

colonnes n la meure en hatailit de 
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même bord , en changeant la colotme -du vent avea 
celle de fous le vent Ç -1^ ^ , rig. 

colonne de font lèvent continuera fa ron» 
en forçant de voiles ; la colonne du milieu ^ 

arivera de deux rumbs h fort petites voiles , pour 
le mettre dans les eaux de fon avant-garde, tandis 


que la colonne 


(f)-. 


vent, dediDde à faire 


I amete-gatde , arivant de huit rumbs , & ftifant 
auOi très-petites voiles , viendra fe mettre dans les 
eaux du corps de bataille & de la ligne, 
SlGKAUX, n°. 221.) ~ 

59 - L'amée étant en ordre de marche fur trois 

colonnes ^ ^ « bataille de 

même bord , en faifant palfcr au vent U cetonne de 

fout le vent ( \ rig. 540. La colonne 


fous le vent, coatinnera fa route en for- 


('■-L-IJ.S 

^ V m X 

(t)‘ 

jant de voiles ; celle du milieu 

tout enfemble de huit rumbs à très petites voiles 
pour fc mettre à rarricre-garde & dam les eaux de 


arivert 


la ligne ; la colonne 


(v) 


du vent arivera de 


trois rumbs 4 petites voiles. Les deux colonnrs dn 
vent s’dtant ainfi rendues dans les eaux de l’avant- 
garde , y reviendront au lof fur leurs premières 
amures, [yu^tz Sicxevx , n°. 222.) 

do. L armée étant en ordre de marche fur trois 
colonnes , la mettre en ordre de bataille fur l'autre 

bord ^ S4I- La colonne ^ 

du vent commencera l’évolution en virant par la 

contre-marche ; les colonnes ( J de fous le 

\ w X y 

vent fuivront leur bordée , jufqu ’4 ce que leur Tète 
(4,c)puiiïc virer dans les eaux delà ligne. Elles 
ménageront en même temps leur voilure , pour ne 
couper aucun des vailTeaux des colonnes du vent ; 
& pour cela le vailft-au de la tête de chacune de 
ces colonnes , cbfervera de fe tenir un peu fous 
le vent du dernier vailTeau de la colonne qui le 
précédé , ou de virer un peu au vent de la ligne , 
en alongeant un peu fa bordée , enfin de ne le 
point couper. ( yoyez Signaux, n”. 22J. ) 

^i. L’armée étant en ordre de marthe fur troit 


y 
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colonnef ( , U mittrt tn ordrt ài*bê^ 

\ymsy 

taille de Vmtre bord , en ehangeênt la telonne 

du milieu avec celle gui efi fous le vent { ^ — ) 

\v ms y 

Fig. 542 . La coloanc du vent virera par 

la contre-marche en faifaot tris-petites voiles. La 
coIoDDe du milieu mettra en panne ; & 

la colonne^— ^ de fous te vent continuera fa 

ïonte en forçant de voiles ; & lotfque fon pre- 
mier vailleau relèvera le premier vailTeao de la 
colonne le plus au vent , dans la ligne du plus pris 
fut laquelle on doit fe mettre en bataille , c’eft-i- 
dire , quand il fera parvenu dans les eaux de la ligne 
qui fe forme , il virera aulTi par la contre-marche 

fuivi de fa divilioa . La colonne du milieu , 

qui doit faire l’arriere-garde ,• fera fetvir , pourri 
glgner les eaux de la colonne doit 

faite le corps de bataille, aulTi tôt que fon premier 
vailleau relèvera dans la perpendiculaire du vent , 
le dernier vailfeau du corps de bataille j ou lotfque 
le vailleau du centre du corps de bataille palTera 
dans le prolongement de la ligne du plus prés, 
fur laquelle l’efcadre en panne ell rangée : ces 
deux relèi’emens devant fe rencontrer cnfemble fi 
les vailleaux évoluent avec prècifion , ( y.ytz Si- 
gnaux , n". 2x4. ) 

6 l. L'irm/e /tant tn ordre de mtrehe fut troit 

eolonnet ( J , /. meure en ordre de ieteil- 

\ Mme y 

le de l'outre bord , en chengeant té colonne du 

( V a c \ 

)•^'/■543• La 

V m t y 

colonne ^ «n panne ; celle 

do milieu, forçant de voiles , virera par la con- 
tre-marche , auOi-tôt que fon premier vaillean 

^-îl^pouta palier i nue diflance convenable au 

vent du vailleau de la ' tete de la colonne en 
panne . Celle ci fera fetvir i propos pour virer 
dans les eaux du dernier vailleau qui la doit pré- 
céder. Cependant la colonne ^”7”^ 
vent ) continuant fa route , virera dans les eaux 
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de la colonne qui la précédé, & qui va 

faire l’avant-garde ; mais elle fera tris-petitea 
voiles, pour laitier palier , &fe mettre en ligne, 


la colonne 


(v)’“ 


a mis en panne , & qui 


doit faire le corps de bataille . Le général obfer- 
vera de faite ferrer la ligne aufli tôt qu’elle fera 
formée, ij^eyez Signaux, n®. 225.) 

é^. L'armée étant en ordre de marche fur troit 

( C 

J , ta mettre tn ordre de batail~ 

■J m J J 

le de Feutre btrd , tn faifant pajfer la colonne du 
vent h F arriéré -garde ( ^ 5 44* La co- 


lonne 


\vmty 

^-£-^ du vent mettra en panne ; les deux 

autres ( ) , forçant de voiles , cour- 

\m s y 

ront , pour virer fuccelTivement par la contre- 
marche dans l’air de vent du plus près , qui les 

fera palier au vent du vaillean de la tête 

de la colonne en panne. Celle-ci fera fervir à 
propos pour fc rendre dans le* eaux de* deux 
autres , & y prendre fon polie en virant . ( f'ojiez 
Signaux, n®. ix 6 . ) » p • 

64. L'armée étane en ordre de marche Jur trots 

colonnes ( - ) > lu mettre en ordre de ba- 
\v m s/ 

taill* de Vautre bord » tn changeant la colonne du 

( V A c'\ 

— ) > f'jî- 
vm t y 

545. La colonne ^ mettra en pan- 
ne; celle de fous le vent ^ forcera de voi- 

les, & virera par la contre- marche dans l’air de 
vent du plus pris qui la fera palier au vent du 
vailleau de la titc de la colonne en panne . La 

colonne milieu , qui a dù luITt mettre 

en panne , ou do moins ne faire de voiles que 
pour gouverner, fera fervir , lotfque fon premier 
vailleau relèvera dans la perpendiculaire do vent , 

le dernier vailleau de la colonne 


(v) 


doit fuivre . La colonne reliée en panne manceu- 
vrera de la mime maniéré , pour prendre fon 

polie 


DIgitIzed by Google 


E V O 

pofte à l’arrieic-garde daas les eaat de It itgae. 
(ycjin SiGNiuz, n*. 137.) 

d5> Vtrmit /:tnt ta ordre de mtrebt fret trtit 


f— y 


, It mettn ta trdtt dt itttilli 
dt rtttn itrà • ta fti/aat ptffer en nient It tt- 

1 f'g- 54<" Le* 


etlemitt 

\vmt/ 

’i àtrd • en / 

/«nw dt fétu It vent Ç ) 
\D ms y 

de«a colonies ] di 

\ V m y 


seni mettront en 


panne ; celle de fous le vent 


(v) 


forcera de 


voiles, & virera par la contre-marche, quand elle 
poura pader au vent du vaideau de la tête de la 
colonne du vent ; & andî t6t après que le dernier 


vaideau de l’avant-garde 


(v) 


aura padd au 


vent de la première colonne 




Ï ;arde diminuera de voiles pour donner ^ la ligne 
e temps de fe former . Les deux colonnes en 

Î ianne feront fervir en même temps pour gagner 
es eaux de la ligne , & y virer par la contre- 
marche- (^v/rz Signaux, n°. aaS. ) 


Article Huitixiss. 


Di r crdri de retraut (T dt ftt mommtnr , 

66. Dt f ordre de ntteitt , Tig. 547. Ce n'ed 
que devant l’ennemi qu’une armée foible ou batue 
le met en qrdre de retraite; & elle choilii cette 
dilpofition plutit que l’ordre de marche , parce 
qu’elle peut plot aifément pader \ l’ordre de ba- 
taille , & que le général conferve & voit mieux 
toute Ton armée- 

Dans l’ordre de retraite, l’armée ed rangée fur 
les côtés d’un angle obtus , formé par les deux 
lignes do plus près- Le général ed au fommei de 
l'angle an vent & au milieu de fon armée ; les 
brûlots (£), les bôtimens de charge (f) Se les 
frégates ( F ) , font entre les deux ailes fous le 
vent . La toute de la retraite e(l ordinairement le 
vent- arriéré - 

67. Meurt r trméi in ordre de riirtlte , Fig, 
$48- Si l’armée ed fans ordre , le premier vaideau 
de l’extrémité de chaque aile, doit, au Ggnal , fe 
ranger i une diilance convenable fous le vent du 
général (- 4 ), chacun fe tenant, par raport à lui, 
dans la ligne du plus près qui lui ed propre , & 
fe tenant dans la perpendiculaire du veut avec le 
vaideau refpeâif de l’autre aile . Ces trois vaideaux , 
c'ed à-dire , les deux des extrémités & celui du 
centre portant en toute , tégleronl leur voilure fur 

Marine. Tome U. 
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la didance où le trouveront les vaideaux difperfés 
de l’armée , qui forceront de voiles , ou qui en 
diminueront , pour chader & conferver leur pode - 
(Ke/tx Signaux , n°- ixp, ) 

Si l’armée rangée en bataille veut pader à l’or- 
dre de retraite , Fig. 549 , le vaideau de la tête 
de la ligne ativen de quatre rumbt , & tout le 
rede de l’armée tenant le vent , les vaideaux de 
l'avant-garde ((') ', & de la moitié du corps de 
batulle , y compris le vaideau (A) du générai 

Î |ui ed au centre, fe rendront fuccedlvemeni dans 
CS eaux du vaideau de la tête - Ce mouvement 
étant ainG exécuté , l’armée formant deux ailes 
rangées fur les deux lignes du plus près fout In 
vent du général , les vaideaux feront attentifs i la 
route qu il fera - ( t'o/ez Signaux , n°. 229. ) 

Les frégates , les brûlots & les bàtimens de char- 
ge obferveront de lé tenir entre les deux ailes , 
dans le même ordre que les vaideaux de guerre , 
fans changer entr’eux la difpoGtion où ils étoienc 
relativement à la ligne . 

L’armée du vent voulant faire retraite , s’éléveri 
en courant la bordée qu l’éloigne le plus de l'en- 
nemi , jufqu'à ce quelle ait la liberté de ma- 
noeuvrer autrement ; elle poura courir en échiquier 
fur l’autre bord ; & c’ed quelquefois le moyen de 
mieux radembler l’armée , la tète arivant fur U 
queue - 

é8. Mettre Varm/t en ordre de retraiii gmnd tt 
vent change . Quand le veut fe joignant à quel- 
que défavantagc , contraint à la retraite une armée 
qui ed en ptélence de l’ennemi , on peut , pour 
le laider incertain delà manoeuvre qu’on veut faire, 
rétablir d’abjrd la ligne de combat , & la chan- 
ger eofuitedans l’ordre de retraite ; mais cette dou- 
ble manoeuvre ed longue à exécuter, & la circon- 
dance ne permet pas toujours d’y donner beaucoup 
de temps - 

Le vent venant dt Pavant , Fig. 550. Pour fe 
meme en ordre de retraite quand le vent vient de 
l'avant, tous les vaideaux de la ligne ayant d’a- 
bord obéi au vent , le chef de Gle de l’avant-garde 
( P’ ) arivera de quatre rumbs, & tous les autres 
vaideaux de l’armée , fuivant des routes parallèles 
au plus près dont il, tieneot l’amure , fe rendront 
fuccedivement jufqu’au vaideau (A ) du centre com- 
pris, dans les eaux de la tète(;r); ainG cette aile 
fera formée- L’autre aile fe mettra très - prompte- 
ment dt régulièrement en ordre , G le g-' iéral con- 
tinuant à courir largue de quatre rumbs , toute 
l’aile de la queue ( A , C } préfente en même temps 
largue de quatre rumbs fur des routes parallèles , 
les vaideaux de la queue obfervaat de faire petites 
voiles, jufqu’à ce qu’ils laidént ceux qui les pré- 
cèdent vers le centre dans la ligne du plus près 
fur laquelle ils doivent être rangés . Et chaque 
fécond , iroiGeme , quatrième , &e- vaideau , de- 
puis le centre , tûsfervant encore de tenir chaque 
vaideau refpeèlif de l’autre aile dans la perpendi- 
culaire du vent - AinG les vaideaux prendront & 
conferreront enu’eux leur dlGance - L’ordre établi , 
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le g^oAal donnera la route . ( SicNaux , 

n’. aao. ) 

Si le gi'n^ral ne eeut pas donner & l’aile de la 
queue le temps de Te ranger fur la ligne du plus 
pris , rig. 55t , & qu’il mette le cap 1 la route 
aufli-t&t qu'il fera parvenu i Ton polie , l’aile de 
la queue fe mettra fur fa ligne dans la marche 
mime , chaque vallTeau fous le vent , ne faifant 
de la Voile , que quand celui qui le prdcede im- 
médiatement , fera , par raport i lui , dans fon 
polie. Par cette mantruvre, l’ordre fe formera un 
peu moins régulièrement , & les vailTeaux de la 
fécondé aile auront un peu plut de peine ik pren- 
dre leurs dillances, ce qu'ils feront cependant par 
les deux obfervations précédentes, (t'o/iz Signaux, 
n». ajo. ) 

Le vent venant de Parriere , Ttg, 551. Si le 
Vent vient de i’arriere depuis un rumb jufqu’à 
tpiatre, le vailTeau (!’) de la rite de la ligne fai- 
fr.nt fort petites voiles , ptéfentera largue de qua- 
tre rumbs dans la ligne do plus pris fur laquelle 
l’aile dont il ell, doit être rangée ; les vailTeaux 

? |ui le fuivent jufqu’au centre (.A) compris , fai- 
ani mime voilure , fe rendront fuccelTivement dans 
fes eaux , en faifant la route de la ligne fur la- 
quelle ils fe trouvent rangés ; & les vailTeaux du 
relie de la ligne , depuis le centre jufqu'à la 
gueue , & qui auront aulTi fuivi la mime route , 
)ufqu’au m iment où le vailTeau (A) du centre fera 
parvenu i fon poÜe , forceront enfuite fuccelTive- 
ment de voiles , en commençant par le dernier 
vailTeau (C), St largueront en mime temps tous 
enfemble de la quantité que le changement de 
vent exigera . Cette quantité eiT toujours détermi- 
née ; on la trouvera , en Stant de 8 rumbs , la 
moitié du nombre de rumbs dont le vent ell venu 
de l'arriere ; ainfi le vent ayant reculé de 4 rumbs , 
C l’on prend la moitié 2 de ce nombre , pour le 
foullraire de 8 rumbs, le nombre 6 qui reliera , 
indiquera la quantité de rumbs dont les vailTeaux 
doivent larguer pour conferver exafiemeni leurdi- 
[lance . Le dernier vailTeau de la queue fera à fon 
polie , guand il relèvera en mime temps le pre- 
thier vailTeau de la tite |daus la perpendiculaire du 
vent , St le vailTeau dn centre dans la ligne du plus 
pris au vent. Chacun des vailTeaux de la fécondé 
aile obfervera de lailTer palTer au vent , Sc à la 
diHance convenable dans la ligne du plus pris , le 
vailTeau qui doit le précéder depuis le centre ; les 
vailTeaux refpeflifs de deux ailes obfervant encore 
de Te tenir réciproquement dans la perpendiculaire 
du vént. L’ordre établi , le général donnera la 
route qu’il n'avoit pas encore déterminée . ( yojiez 
Signaux, n°. 2}i. ) 

Le vent venant de l’arriere de plus de quatre 
rumbs, & le général ne jugeant pas à propos de 
s’élever , pour ne pas approcher l'ennemi devant 
lequel il fe retire , peut , pour ne pas perdre de 
temps, faire ariver toute l’armée vem-arriere fur 
la perpendiculaire du vent, pour fe mettre enfuite 
en ordre de retraite. 
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6ç. R/taHir rtrdee dt retraita fildiiti h vent 
change . Le vent changeant peu , l’ordre fe rétablit 
de lui-mime , li les vailTeaux de l’exiréinité des 
ailes fous le vent , obfervent de Te tenir l’un par 
raport 1 l’autre darts la perpendiculaire du vent , 
& par raport au centre dans la ligne refpeâive 
du plus prés . Chaque fécond , iroifieme , qun* 
trieme , &c. vailTeau des ailes , doit faire la même 
oUérvalion . 

Si le vent change beaucoup fans venir du dedans 
de l’angle, JFig. 55 j, le vailTeau (f)de l’extrémité 
de l’ailé qui retrouvera plus fous le vent, viendra 
tout-d’un-coup au lof en doublant fon aile en 
dehors ; en même temps l’aile du vent mettra tout 
enfemble le cap fur le centre («),& l’aile fous le 
vent gouvernera direficmenc dans la ligne fur la- 
qnelle elle eii rangée . Les vailTeaux , dans cMte 
diTpoliiion, fuivroot exaâement les eaux de celui 
qui les précédé . Aiuli, les vailTeaux de l’aile du 
vent ariveront ( au point a } dans les eaux de l’aile 
fous le vent , & tous viendront fuceelTivemeni aa 
lof dans le point où le vailTeau (r) qui a com- 
mencé le mouvement , ell venu au plus prés . Et 
lorfque celui-ci (r), apercevra que le vailTeau ( ié ) 
qui fait le centre de l’armée, fera parvenu dans Tes 
eaux , il larguera de quatre rumbs , courant fur la 
ligne du plus prés fous le vent de fin aile. Eolïn , 

Î uand le général ( A ) fera parvenn au point de 
édion des deux lignes du plus prés , l’ordre fera 
rétabli , & le général donnera la toute . 

Si le vent vient du dedans de l'angle formé par 
les deux ailes, Fig, 554, le vailTeau de l’extrémité 
de l’aile qui Te trouve plus Tous le vent , viendra 
au lof fur le bord qui l’approche plutdt du vent ; 
& tous les vailTeaux de l’armée préfentant dans la 
ligne fur laquelle ils font rangés, Te tiendiont dans 
les eaux du vailTeau qui a commencé Vdvoluiion . 
Cependant lorTque Ce même vailTeau -apercevra 
dans fes eaux le vailTeau ( A } du centre de l’armée , 
il quiiera la route du plus prés pour larguer de 
quatre rumbs , & il fera Tuivi des vailTeaux de Ton 
aile . Le général, qui fait le centre (A) de l’ar- 
mée , étant parvenu au point de feâion des deux 
nouveles lignes du plus prés fur lefquelles les ailes 
font alors rangées, l’évo/ar/on fera finie, & rarmée 
portera en route (T'a;»! Signaux, n“. aja. ) 

70. Changer l'ordre dt retraite en ordre de ba- 
taille Fig. 555, Le vailTeau ( V) , qui doit faire la 
tête de la ligne, tiendra lèvent en préfentant fur la 
ligne de combat. Tout le relie de l'armée , courant 
largue de quatre rumbs , fe rendra trés-prompte- 
menc dans les eaux de la ligne qui fe forme ; les 
vaiTTeaux de la première aile y venant fucccllive- 
ment ao lof, & ceux de la fécondé y venant tous 
enfemble , ayant couru en échiquier fous le vent 
fur les parallèles de l’autre aile, (f'v/rs Signaux , 
n°. ajj. ) 

7 t. Changer l'ordre de retraite en ordre de 
marche fur rroit colonntt , Le moyen le plus li.npie 
de faire celte évolution f ell de rétablit la ligne de 
combat fur le bord le plus avantageux , & de palTer 
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de là i l’ordre de marche Tor teois coloaaes . Oa 
peur encore, poor donner le lemps à l’armde de Te 
eaflemblcr , fi elle efl un peu dirperfde ou lus 
ordre , faire ariver toute l'armde fur la perpendi- 
culaiee du vent , & former enfuite l'ordre de marebe. 
Pour bien eaécuter ce mouvement , les vaiHeaux 
(y, C), rig. 5 S< 5 ,de l’eatrdmitddes ailes, ayant 
anis en panoe fur la perpendiculaire du vent -, aulG- 
tdt que les diffdreos vaiiTeaux de l'armée s’y ren- 
dront, ils remettront auflien panne du mime bord. 
Enfin , tous les vaiflfeanx de l’armée faifant fervir en 
même temps , le saifTeau de la tête de chacune 
des colonnes , tiendra le vent du bord qui con- 
viendra à la route , de les autres vaiffeaux de 
chacun des trois corps courront largue de deux 
rnmbs for la perpendiculaire , jufqu’à ce qu’ils 
foient parvenus au point ob leur chef de colonne 
efl venu au lof. La colonne de fous le vent ayant 
moins de chemin à faire , fora très-petites voiles ; 
celle du milieu en fera un peu plus, & celle qui 
doit être au vent en forcera . Les vaiifeaux de la 
tète des colonnes (v,e,c) fe mettront à la même 
voilure quand ils feront par le travers l’un de 
l’autre dans la perpendiculaire à la route • ( Peyiz 
Signaux , n°. 254. } 

On doit remarquer , que fnivant l'amure que 
l’armée prendra en fe mettant en ordre de marche, 
l’avant-garde fera au vent ou fous le vent. I 

Akticle Nxuviemx. 

Dt ^Mc/yaer & m^nakvrts 

pârtickliiret . 

71. Ordre iVune armét gui cnifi , & gui gardt 
un paffage , Fig. 557. L’armée qui garde un paf- 
fage,doit fansdoute être plusforte que celle qu’elle 
veut empêcher depalTer. Ellefe partagera en deux , 
& chaque moitié croifant fur un côté du paiïage , 
elles sobferveront de telle forte dans leurs mouve- 
mens , qu’une des deux (K) fe trouvera tou;ours 
au vent , & en état de fondre fur l’ennemi qui 
voudra palier entr’elles , tandis que les vaiifeaux 
{A) qui croiferont fous le vent , fe tiendront à 
portée de couper ceux des ennemis qui tenteront 
de forcer le paffage . L’armée aura des frégates( F ) 
de découverte , qui croiferont au vent oc fous le 
vent, (yaftz Signaux, n°. 257.) 

7J. Ordrt tTunt armU gui force «n paffage , 
Fig. 558. L’armée qui voudra forcer un palfage, 
fe mettra , fi l’efpace le permet , en ordre de re- 
traite , ou dans un arangement peu différent , re- 
pliant un peu les ailes (,y,C) ta dedans, & met- 
tant aux extrémités quelques gr6s vaiifeaux, parce 
que ce .font les ailes qui doivent pénétrer les pre- 
mières. Les brûlots & Icsbàtimens déchargé feront 
au milieu , & le général ( X } fera au centre de 
fon armée. 

Il paroît qu’il ferait quelquefois avantageux de 
difpofer l’armée dans l'ordre précédent renverfé , 
559 > fi l’ennemi , n’ayant point dans le 
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Mflage, de port d’ob il puiffe faire fotiir des vaif- 
feaux pour couper la queue (y,C) de l’armée, ell 
au contraire de l’autre côté du détroit . Car il ne 
poura point ataquer le vailfeau (A) du centre , 
fans que l’armée tombe fur lui des deux côtés ,& ne 
traverfe peut-être & coup«en deux fa ligne. Et fi 
l’ennemi ell un peu éloigné, le général mettant en 
panne de l’autre côté du détroit , verra toute fon 
armée fe rallier, & fe ranger fans peine en ordre de 
bataille. (.Fojiez Signaux, 0°. 2j8. ) 

74. Faire mouiller une armée. Fig. ^60. On ne 
peut point entrer ici dans le détail de toutes les 
chofes .auxquelles il faut .avoir attention , quand on 
veut faire mouiller une année j elles dépendent trop 
de la fituation des ports , & des rades fermées ou 
foraines , des différentes mers & des parages , des 
faifons , des vents le plus à craindre , des courans 
de marée, enfin de certains obllacles, & de ce que 
l’en peut atendre des entrepifes de l’ennemi . On 
dira donc fimplement & en général, 1°. à l’égard 
de l’ordre &de la difpofition de l’armée, qu’elle fe 
doit mettre en ligne en approchant du mouillage, 
& faire très-petites voiles , afin que les vaiifeaux 
mouillent fuceelfivement , & fans s’embatalfer ré- 
ciproquement , chacun dans le polie qui lui con- 
vient : 2°. que l’armée mouillera fur deux ou trois 
lignes parallèles, éloignées de trois câbles l’une de 
l’autre, & les vaiifeaux de chaque ligne à un grand 
câble de diilance : j°. que l’ordre & l’arangement 
des vaiifeaux dans le mouillage fuit tel , quel’armée, 
puiffe fans embaras, fe mettre &fortir en ligne en 
apareillant : 4’. que les vaiifeaux puiffent faire 
leurs mouvement, fans craindre de tomber les uns 
fur les autres, ou fur quelques dangers; 5*. qu’on 
puiffe apareiller du vent qui peut amener les en- 
nemis, parce qu’une armée à l’ancre, quoique plot 
nombreofe , ell toujours beaucoup moins forte 
qu’une armée inférieure qui ell fous voile ; d°. 
qu’on foit dans la rade à couvert des vents le plus à 
craindre : 7°. enfin , que le fond foit bon poor les 
câbles, & de bonne tenue pour les ancres. On ob- 
forvera que le polie de l’avant-gardc , étant celui 
qui peut être le premier infulté par l’ennemi du 
dehors, il ell â propos, pour éviter la confufionen 
mouillant , que l’armée entre en rade en colonne 
renverfée. {ÿo/ez Signaux, n”. 90, çi-, gz.) 

75. Mettre une armée hors d'infulte dans un 
port , Fig, 5éi. Suivant la difpofition du port , 
on mouillera l’armée fur deux ou trois lignes de 
part ou d’autre de l’entrée du port , ou for une 
ligne de chaque côté , mais toujours allex près de 
terre, pour ne pas lailfer â d’autres vaiifeaux , de 
palfage entr’elle St la terre, du moins fans rifque 
pour eux . Ceci , comme 00 les voit , fuppofe une 
rade ouverte . On couvrira les vaiffeaux mouillés 
d’une forte ellacade ( F ) ; & l’on fera mouiller 

uelques brûlots (B) i l’entrée du port â l’abri 

e la terre , en forte qu’étant au vent des vaillcaux 
qui viendront infultet le port , ils pouront agir 
contr’enx en même temps que ceux-ci feront ar- 
rêtés par la rencontre des eflacades que l'on ponsa 
Pp ij 
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j^fendre CDCOK , ootre lefcadct vaiflieaDXi par des 
bateries pratiquées i terre , s’il fe peut , ou par des 
prames (f), fortes de bateries Dotantes • établies 
fur des radeaux ou pontons , que l’on mouillera 
derrière , on aux extrémités des edacades . 

Si l’entrée de la Sht fe peut fermer par une 
chaîne ou edacade, parce qu'elle n’a pas plus d’ou- 
verture que l’entrée ordinaire d'un port, l’ordre du 
mouillage & l’arangement desvaiifeaox font moins 
effentiels ; il ed bon cependant que les vailTeaux , 
puiflicor, dans ce cas , comme dans le piécédent , 
s’eniraverfer pour oppofer tout leur feu i l’enne- 
mi qui voudroit forcer l’cdacade . ( ybyiz SiCKâux > 
n”. 90, 91 9Z. ) 

EXAMEN , f. m. perquiGiion foigneufe , re- 
cherche exaffe 1 difculbon fcrupuleufe . Dans la 
muine, c’ed l’épreuve de la capacité des fujets par 
les interrogations de l’examinateur , ou de qui de 
droit ; par l'Iorpeflion de leurs plans 1 la vérihea- 
tiuo de leurs calculs :c’efl la difculGon des nouveles 
idées que chacun peut préfemer i l’attention aux 
diffétens projets. 

On demande aujourd'hui la ctinnoilTance des ma- 
thématiques , généralement dans tous les officien 
& ingénieurs de la marine , 11 y a de l’inconvé- 
nieoi i exiger des fujets au deli de ce qui leur 
cd polTible ; néceiïairement cela caufe un reldche^ 
ment qui peut les laiffer bien an deU des bor- 
nes oh ils feroient capables d’atteindre . Je pofe 
en fait que tous les jeunes gens propres 1 devenir 
d'eicellens olEciers de marine , ne font pas fufee- 
ptibles de l'efprit d'abdraétion nécedaire , pour 
faire des progrès dans les feiences exaâes ; d 
l’on m’acorde cette propofition , qu’on y compare 
l'affujétidement cependant à l’examen for la géo- 
métrie & les méchaniques pour parvenir è être f^aii 
ofEcier ; quelle fera la concluGon } on on fe pri- 
vera de bons officiers, ou on rel^hera des termes 
de l’ordonance ; De dans ce cas , h quel point ?... 
De U, l’arbitraire i de là, on voit des favans félon 
la forme, ignorant au fond; j’auroiscent exemples 
b m produire ; mais comme , avec le courage de 
dire les vérités utiles, j'ai cependant pour principe 
de ne rien avancer itont je ne puide produire des 
preuves , & qu'elles font impollibles , en pareille 
matière, je me contenterai de faire remarquer, qu'avec 
la commnnicaiion des argumens , & d: la mémoire , 
on peut, avec irés-peo de fond, Gaulenir un rxen»» 
d'une manière diGingoée . L’officier de la marine , 
à mon avis doit être homme de condition, G l’on 
veut; homme de favoir , s’il ed poffible ,■ mais 
homme de mer , abfolument : ainG fon capital ed 
de beaucoup naviguer, yc/tz Écotx Jtt gtrJit du 
pruilhn de h hiame , 

il faut néanmoins de la feience dans la ma- 
rine 1 il en fant abfolument : & c’ed parce qu’il en 
faut abfolument, que je la rederrerois dans un cer- 
tain nombre d'individus , qui y feroient propres . 
Alors je vondrois des examens fur les mathéma- 
tiques , de toute rigueur , & , pour cella , qu’ils 
fudent publics 2c faits au milieu de la capilalei 
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que raut les alTidaos euiïent le droit de faire 
leurs quedions au candidat , qui lêroit obligé i'j 
répondre , à moins que fon profedeur & l’exami- 
nateur particulier , qui feroient auprès de lui , ne 
trouvadent qu'elles fudent hors de faifon, ou mal 
préfentées; ce qu’ils feroient voit honètement. 

La timidité, défaut adez commun parmi les per- 
fones qui cultivent les feiences abdraites, parce 
qu'il fe cootrade volontiers dam le cabinet , p<^ 
vant ôter aux fujets , la préfence d’efprit nécedaire 
pour fatisfaire b des quedions lërrées & tranfeen- 
dantes , puifqu’on en a vu mal répondre , fachant 
bien , comme on en a vu bien répondre ne fa- 
chant rien , je voudrois leur procurer , dam la lieu 
de l'examen, un cabinet de retraite, dans un local 
bien connu de tout le monde pour n’avoir aucune 
communication au dehors, ob ils pouroient pader, 
aGn de fe recorder , & faire leur réponfe b tète 
repofée ; en leur procurant cette facilité , d'un au- 
tre côté, i’emploîrois toutes fortes de moyens 
pour reconoître s’ils font fêtés ( qu’on me pade 
ce terme de l’école), & pour cela, je ferois du- 
rer l’examen pIoGcurs jours : je l'annoncerois b 
l’avance , & je ferois adez d'avis qu’on acotdbt 
quelque pris, ou marque de didinèlion, au par- 
tlcuiier qui démonteroit un éleve , far la matière 
pour laquelle il fe feroit préfenté. De cette ma- 
niéré , on auroit , je m’imagine , des gens d’un 
véritable lavoir ; ils fe toumeroient du côté de 
l’adronomic, de l’hydrographie, ou de laconllru- 
âion , fuivant leur inclination -, ils iroient plus ou 
moins b la mer félon le befoin de leur ftrvice , 
ôc ce feroient des officiers de la mâtine , dont le 
capital feroit le génie. 

Dans la conGruèlion , on demande aux fujets 
des plans de vaideaux on frégates , au moins pour 
pader an grade d'ingénieur oïdinaire ; mais de la 
façon que vont les chofes , il ne faut pas de talens, 
il ne lâutqoe des amis pour les produire: De com- 
bien de canons eft votre corvete, demandoit-on un 
jour b un de ces mefficurs , qui n’étoit que pour 
fa Ggnature dans le plan qu’on en avoit dredé; 
De dix-buis, répondit il , cunnoidant peu le bâti- 
ment. Elle efl lie vingt , repartit une perfooe qui 
l’avoit vu tracer; ce qui éioit vrai. Il ed certain 
que l’ignorance trouve beaucoup trop de faveur: 
on s’en tairoit peut-être , G ce n’éloit aux dépens 
des vrais talens. 

À l’académie d’atchitcflure , lotfqu’il y ed 

Î |oedioo de mettre aux prix , les élevés qui s’y pré- 
entent, y font renfermés dans la falle, fans com- 
munication avec le dehors , avant qu’on leur pro- 
po(é le fujet ; il faut qu’ils remettent leur efquide 
avant d'en fortir: on pouroit fe conduire de même 
b l’égard des élevés ou fous-ingénieurs, avec cet- 
te difiérence, que comme il ned pas quedion ici 
d’une Gmple idée , mais qu’il faut encore une cor- 
reèlion dans le travail , qui ne permet pas de fai- 
re un plan dans on jour ; & que d'ailleurs il ne 
s’agit pas feulement pour eux de concourir pour 
un prix , mais de Icui état -, ils fetoient adujétia 
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1 p^et le tempt n^ceOTaire , .dans le lien oîl' ils 
reioieot reofermds ; ils y entreroient avec leur por- 
te-feuille, & leur befoio de nuit ; & le fujec ne 
feroit propofd qn’i hais clos. 

Pour ce qui eli de l'rxemr» des plans panicn tiers 
& des iddes nouveles , il efl difficile d'en obtenir 
beaucoup de fatisfaâion; celai qui leprdfeme, el) 
feul contre tons ; il a ponr juges , ceux i qui il 
femble donner nne efpece de le^on («) ; quelque bien 
fondde qu’elle ponroit ftre ( il faut voir la choie 
philoropniqoeiuent ) , il eli dans l’hotntne que ce- 
la foit mal reçu; je fai bien que l'examen en der- 
nier relTort du nouveau projet , apanient au con- 
leil de marine i mais pour aller jufque-U , il fau- 
droit qu’il ne fflt pas arrêté dans les premières 
voies: d’ailleurs, nnconfeil n’eli pas une aiïemblée 
académique ; It la matière eli tant foit peu tran- 
feendante , & fur un fait , par exemple , de con- 
llrudion ; quoiqu’il n’y ait pas encore généralement 
parmi les gens de la chofe, cette foi vive en mé- 
chanique, qui tranfporte 1rs montagnes , ce font 
cependant eux feuls qui puilTeot être Time du ju- 
gement du confeil. Cet inconvénient diminuera i 
mefure que le favoir fe propagera. Mais en aten- 
dant, jedélirerois, dans ce cas, qu’un minilire fe 
procurJt un jugement académique , pour le com- 
parer avec celui 'du confeil , & qu'il donnüt i 
l'homme d'un véritable favoir , qui veut fe ren- 
dre utile, la fatisfaâion d’être jugé par fes pairs. 

EXERCER, V. a. c’eli faire faire l’exercice. 

ExracsR (s’), v. réf. c’eli faire l’exercice. 

EXERCICE , f. m. aâion par laquelle on s’exer- 
ce. C’eli , en général, dans la marine, l’appren- 
tilTage de tous les mouvemens qui fe font fur on 
vailléau , pour la manoeuvre , & pour le combat . 
On exerce les équipages pour leur faire connoître 
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les manoeuvres > & les mettre au fait de leurs ufages ; 
on fait virer de bord vent-devant êSt vent- arriéré ; 
on hiflede amene des huniers, on les cargue, on 
les borde; on feint des moniliages, des apareil- 
lages, des abordages, qn’U faut engager & éviter, 
&C.; on fait manier le canon par temps , &enfuite 
vivement ; on apprend i jéter adroitement les 
grenades, i fauter i l’abordage d’un vailfeau en- 
nemi , à foutenir ceux qui fautent les premiers, h 
bien manier le fulilSc tirer à propos, &c.: enfin, 
les exrrerVer doivent être frequent, jufqu’i ce qu’un 
équipage foit inflruit & acoutumé aux changement 
qu’on fait naître en étant des hommes de tel on 
tel endroit, en foufirayant des voiles comme fi el- 
les éioient emportées par le canon de l’ennemi. 
En un root, Ventrcicc d’un équipage efi un des 
principaux devoirs d'un capitaine qui veut bien faire 
dans l'occafion ,- & l’avantage d’un équipage inliruic 
fur celui qui ne l’ell pat, efi tel, qu’il ne peut 
guere être balancé par les événemens. 

EXPÉDIÉ, ÉE, part. palT. un bâtiment efi ex- 
pédii , lorfqusl a tout ce qu'il lui faut pont met- 
tre à la voile ; que fea papiers font délivrés & 
fignés de tous les bureaux ; qu’il ne lui relie rien 
â faire i terre. 

EXPÉDIER , V. a. on txp/die une frégate , une 
corvete, lotfqu’on l’envoie avec des dépêches, on 
pour quelque million particulière , pour porter quel- 
ques ordres , &c. 

EXPÉDITION , f. f. on appelé expédition une 
ataque fubite, & imprévue d’une efeadre chez 
l’ennemi. Notre »péd//<ea dans l’Amérique ne fut 
pas longue, noos eûmes le temps de la terminer 
avant que le fecouts pût aviver â rennemi . L'tn- 
trtprift de M, Dxgxap-Troxin fur Rio-] ontin fut une 
expédition yar te couvrit de gloire- Pir/. Dsscentc. 


Caâ C'eft ainA que ccU fe prend , le eVA mal-ü-propot ; ttr , avec moini da lalcns que ceux qui noue ont précédée, en 
peut faire mieux : ou ae leur dooue pas pour cela de leçons ; on prouva Iculement qu'on a proAté de ailes qu'on en a eepuei . 
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F ABRIQUE , r. (. c'eA k golt de coDQiuâion 
particulier aux naiicmc ; car chaque peuple a la 
maaiere de coaliruire & d'acaBiiler le* vailTeaux ; 
& c’eii cette dÜTcrence qui caraâerilie 1a Jsiriaue , 
qui les fait cuonoitre . Nouf reeandmer à fâ fabri- 
que li VMÎlJeait ^toit ami : c'était un fuédais . 
Les Hollaudois , Suédois , Daouis , & toutes les 
nations du nord , ont un goiît pefant dans leurs 
œuvres mortes , & leurs vailTeaux fe cosBoilIent 
au premier coup-d'ocil ; on les prend aBez facile- 
ment les uns pour les autres ; mais on diftingue 
très-facilement les vaiBeaux anglois, qui ont plus 
de godt & de Icgdrctd dans leur gréement & leur 
acaiHllage ; qui font , cependant , trop gondolés , 
Sc aroadis par leurs extrémités , en fuiv.int une 
rentrée qui n'a prefque pas de |revers d l'avant. 
Les vailîtaox fraijois font aujourd'hui les plus 
beaux de l'Europe , par rapott i leurs formes , aux 
godis de leurs ocustcs mortes , & leurs qualités 
lupérieures: il ne s'agit plus que de les gréer lé- 
gèrement , & leur donner le dégagement des an- 
glois à cet égard ; je l’ai exécuté fut un vaiBeau 
qui s'eB trouvé en compagnie de douze ou quinze 
anglois, & il a paru aux ieux des connoiBeurs, 
que nous l'emportions de beaucoup fur eux : ce- 
pendant, il y auroit eu encore beaucoup de cho- 
fes i faire, que l'on ne me laiBà pas la liberté 
d'exécuter, quoique le gréement n’edt perdu au- 
cune partie de fa force, & qu'il en eût été plus 
ümple. (B) 

FABRIQUER, v. a. conBruire . Feyez CoKsrau- 

CTION. 

FAÇONS, f. f. on appelé façons en conOru- 
flion, la diminution des membres , en allant des 
maitreBes levées vers les extrémités de la caréné. 
Leur évidement provient des couples de l’eBain & 
du coliis; plus ils ont leur talon placé haut vers 
l’étambord & fur l’étrave , plus les façons font 
élevees ; & plus auBi les vaiBeaux lont fins & 
taillés, plus ils ont de fanant ; cependant les je- 
tant d’un navire ne font pas renfermées dans ces 
Icules conditions ( des levées des extrémités plut 
ou moins élevées & plus ou moins renflées ) ; il 
faut encore avoir égard au plus ou moins d'acu- 
lement de la maiireBe varangue , & à fa lon- 
gueur , qui contribue aufli à rendre les vaiBeaux 
plus Uns ou plus grôs , & qui augmente ou dimi- 
nue leurs jafont . yayex 0>xstruction l'art du 
canftruéltur . 

^ F AGOT d'artijice , f. m. Veyez Feux d'ar- 
tifict. 

^ Fxcot ( en), adv. maniéré parler adverbiale à 
l’occafion des futailles ou embarquations démon- 
tées , & dont toutes les pièces font raBcmblées en 


ordre, pour être remoiuées en temps 8c lieu; ainfî 
les futailles , grandes ou petites , dont i toutes 
les douves , raSemblées & liées eufemble , pour 
qu’elles tienent moins d'efpace , 2c que l'on garde 
pour monter au befoin , font dites en fagat ; pic- 
ett en fagot. De meme une chaloupe , une bar- 
que , un canot , qui ayant été monté , a été di- 
vifé en cinq ou ux morceaux bien confervés & 
raOemblés dans no tas , 2c numérotés , pour être 
d’un moindre encombrement , jufqu’i ce qu’on 
fait à lieu de s'en fervir & de le monter, ell dit 
en fagai ; chaloupt tn fagot , Largua en fagot, 
taaat en fagot . 

FAIRE , v. a. ou n. ce vetbe dans la marine 
s'emploie dans une très-grande quantité de façons 
de parler , comme on peut le voir ci-après . 

Faiax abatte ; c’eü jatte obéir le vaiBeau au 
vent par l'eBct de fes voiles d’avant , braBées le 
vent deBus . Voyez Asatke. 

Faire belle contenance , ou bonne contenance i 
c'eB fe préfenter de bonne grâce , & payer d’au* 
date, en fe montrant plus fort qu’ou ne l’eB effe- 
flivement, atendant un ennemi fupérieur . Cette 
feinte a fouvent réuBi . 

Fatas bin quart -, c'eB veiller avec foin 2c at- 
tention, pour voir tout ce qui fe paBe autour du 
vaiBeau . On jait bon quart i l’approche de terra , 
2c pendant la guerre fur-iout . 

Faire branle-bas - Voyez Brakle-bas. 

Faire canal ; c’eB paBer par un canal pour al- 
ler d'une mer i une autre . 

Faire capot. Voyez Capot. 

Faire chapelle. Voyez Capelle . 

Faire côte ; c’cB fe jeter au plein de deBetn 
prémédité , pour s’y fauver , lorfqu'il n'y a pas 
d'autres reBources, foit qu'on y foit forcé par le 
mauvais temps, ou par l’ennemi. 

Faire courir; c’eB ariver pour courir plus lar- 
gne . 

Faire courir jut la hite ; c'eB donner du rnou 
au câble, pour diminuer le frôlement, 2c le faire 
hier avec plus de facilité. 

Faire dlgtat ; c’eB un terme des pêcheurs de 
morue feche dans l’île de Terre-Neuve; lorfqn'ils 
ne trouvent pas aBez de poiBon aux enviroos de 
leurs chaufauds ; ils envoient au loin leurs bateaux 
en chercher , 2c 'ils appelcnt cela aller en dégrat, 
jaire dégrat . 

Faire de la voile ; c’eB en porter raifonable- 
ment; ni trop, ni trop peu;2c c’cB la meilleure 
maniéré de naviguer pour ariver promptement 2c 
sûrement, en en portant ce qu’il faut avec pru- 
dence . Noue avant fait de la voile félon le temps 
pendant toute la traverjée. 
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Fairs dt Peau: ua vaiiTeia «(là fsnt ia Pag», 
lorfqu’ifant relâché quelque part , il occupe Ton 
monde à s'apravifioner d'eau douce pour Tufage 
ordinaire de la vie. Noua na raUchimaa pn peur 
faire de l’eau . On dit aulTi que l’on fait da Peau , 
lorfqu’on a une voie d’eau. 

Faire dat rit ; c’ed prendre des tii dans les 
hnniert. ycjnx. Prendre des ris. 

Faire dat figaata ; c’ed mettre des pavillons 
on des Samines dans certains endroits pour fe fain 
eosmotire ou déCgner différentes chofes ; & , H 
c’ef) de nuit, on mec des feux, on tire dû canon, 
&c. c’efl le langage des armées , efeadres , &c. 
yo)itz Signaux . 

Faire du bois. Voyn Bois. 

Faire aau, ou faira Jt Prau ; c'eft avoir une 
voie d'eau , iKtra vgiffeau ma (emmtn^g i faire 
eau qttaftit la combat. 

Faire ftu ; tirer avec les armes à feu . 

Faire feu dea deutt borda \ c’eS tirer le canon 
& la mourquéterte , en fe batant contre deux ou 
plnlîeurs ennemis, (Itibord & bâbord. 

Faire force de vollea ; c’cll porter tout ce qu’il 
cil pofTible de voilure. Noua fumet ohPtgét rfr faire 
force de voiles pour rejoindre Pefeadra avant la 
nuit . 

Faire gouverner ; c’elâ jreiller au gouvernail, 
pour que le timonier ne s’écarte par de la route 
de qu’il ne lance que peu j il faut qu’il y ait tou- 
jours quelqu'un de foieneux pour faire gouverner. 

Faire boaeur ; c'en ariver & paffer fous le 
vent ; Noua Pmet honeur au brifartt , O* noua ris 
pajfdmat fout le vent. 

Faire la fuart ; c’eft veiller pendant un certain 
nombre d’heures, la nuit &le lour.re/ea Q uart, 
& CouRra .' courir ta grande bord/a. 

Faire raoina de voile ; c’eff en diminuer ; un 
vaiffclu eil obligé de faire maint de voile , pour 
ne pSs s’éloigner de fes conferves , lorfqu’il mar- 
che mieux qu’elles . 

Faire penau-, c’ell larguer la ferre-boffe d’une 
ancre en mouillage, pour la lailTer pendre fur la 
bolle de bout, au boflbir, afin d’étre plus paré â 
mouiller; car alors, il ne s'agit que de larguer la 
boffe de bout , pour lailTer tomber l’ancre . Fait 
penau ; c'efl le commandement pour faire penau . 
yoyax. ce terme Penau. 

Faire petitea voilât ;e’e(l aller fous peu de voi- 
lure. La fupériorité de notre marche noua obligea 
da faire petites voiles pour ne pat perdra not ca- 
maradet , 

Faire plut da voila ; c’eft augmenter la voi- 
Inre. 

Faire porter ; c’eft ariver pour que le vent 
donne moins indireflemeoc dans les voiles , & 
qu’elles portent mieux . 

Faire quarantaine i c’ell paffer plulieurs jours à 
l’ancre au large d’un port avant d’y intrer , pour 
laiffer paffer le mauvais air , fi l’on vient de quel- 
qu'endroh ob il y ait une maladie contagieufe . 
Voyez Quarantaine, Laxaret. 


F A I 303 

Faire rar/oirer , c’efl faire parler on vaiffeau 
qui approche, on une chaloupe de ronde , pour 
favoir d’ob elle vient , ob elle v* , ce qu’elle 
fait; pourquoi elle approche le vaiffeau, & fi elle 
a le mot du guet . 

Faire routa ; c’ell courir fur la route qui doit 
conduire an lieu de la dellination ; aiufi lorfqu’un 
vaiffeau fait fervir après avoir été en pane , on 
dit qu’il fait rente . Noua ne pümet faire route 
qu'i quatre heuret du fràr . Ce vaiffeau va faire 
route. 

Faire fervir-, c’efl mettre le vent dans 1er voi. 
les , après les avoir eu coéfées fur les mâts . Noua 
fîmes lérvir aujji tit que l'ancre fut haute &" que 
la vaiffeau eut abatu , 

Faire tfte ; il fe dit iorfqu’un vaiffeau efl venu 
au vent , & qu’il dérive après avoir mouillé , 
jufqu’â ce que fa biture foit filée : il fait tète , 
aulTi-tât que le câble fe roidit fur l’ancre qu’on 
a laiffé tomber, & dans l’inflant qu’il commence 
â éviter; on dit auffi qu’il commence â faire tête, 
qu’il fait tête , quand le câble foutient contre l’é- 
fort du vaiffeau . On fait faire tête au cible fur 
fa biture, lorfqu’elle efl dehors ponr faire éviter 
le val.fran avant de filer dn câble. 

Faire vent arriéra; c’ell courir vent arriéré de 
beau temps, parce que c'efl la route ; on de mau> 
vais temps, parce qu’on y efl forcé par la vio- 
lence du temps . Apria avoir foutenu â la cape 
plut de fix heuret , contre la violence du tempe , 
noua fiimet forcit de faire vent arriéré , d" de 
fuira à ta lame , 

Faire un bord ou une bordée ; c’efl aller au plus 
près du vent du même cAté pendant an certain 
temps. Noua fumet obtigéa de faire un bord pour 
noua élever au vent de l'entrée du port , 

Faire une defeente ; c’ell , ayant porte avec des 
vailfeanx une certaine quantité de troupes en pays 
ennemi , les mettre â terre mal-gré l’oppofition de 
ceux qui y font, & qui fe préfenient pour défen- 
dre la defeente. Voyez Descente. 

Faire une route-, c’ell courir & gouverner fur 
une route défignée ; ainfi, fi l’on gouverne fiir le 
nord , 00 fait te nord , Noua gouverniont fur le 
N. O., & lorfqu'il fallut tenir te vent , noua »e 
pûmet faire que le nord. 

Faire voile-, c’efl faire fervir. Noua flmetvoUe 
le 6 de mare pour let Indet ; c’efl partir. 

FAIT ( tempe ou vent } ; c’efl on vent ou un 
temps qui efl beau & qui promet de durer . La 
vent efl fait ; c'efl un tempe fait . 

FAIX da pont , f. m. les fain de pont font 
tontes les hiloires entaillés fut les baux , & 
qui font partie du bordé du pont ; on appelé 
auffi faix de pont les hiloires renverfés qui 
font placés fous les baux pour recevoir les é- 
pontilles do milieu , qui foutienent le premier 
pont. 

Faix ou Fez de voile , f. m. c’eil la ralingue 
du haut de la voile , qui foutient le doublage en 
formant la têtiere ; le faix fupporte la peCanteur 
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de la voile & IVfoR du vent en failànt tnviiller 
les rabans de /#»« . yojiez TênaaE. 

Faix ( tn >, adv. meltre tn fti* des a cotes ou 
Kponiilles ; c'eO , de quelque maniéré que ce foit , 
leur faire fupporter les objets qu'ils font deilinds à 
lbuleiiir;oa met en faix les epontillcsi chamiere , 
(bus les gaillards , ou pont d« vaiiïeaux , autour 
du grand cabeflau, en les lailfant tomber & en en 
ehalTant b coup de malTe , le pied dans le petit 
cncailTement qui doit le recevoir ; alois elles fup- 
portent le pont ou gaillard ; on met n ftix des 
acotes , ou en les burinant par le pied ( fcyez 
BuaiHsa ), ou en enlevant quelqu'auire fupport 
du biiimenc acore' ; par exemple , lorfqoe l’on 
change une faulTe quille . ou quelque piece de 
quille , on , enfin , que I on reprend un vaiOeau 
en fous oeuvre , oo y place une forêt d'acore , que 
l’on met n faix le plut qu’il el) polGblei enfuite 
lorfque la piece el1 prête b aller en place , on ha- 
che les chaniieis pour ddlivrer ce qui ell 1 chan- 
ger ; alors les acores font encore plus en /</> : 
auSi fait-on cette opération le plus lellement qu’il 
e(l pollible , & n’enleve-t-on les chantlen qu’au 
dernier moment. 

FALAISE , f. f. on appelé felei/t des côtes 
efcarpées & élevées en précipice do côté de la 
mer. yoytz Côte eeore ou Acore. 

FALAISER : la mer falalfe , c’ell lorfoue la 
mer fe vient brifer contre une falaife ou cote ef- 
carpée, & qu'il n’y a point de sable oo de gteve 
fur Tes bords. 

FALQUES , f. f. efpeee de petits paneaux, c, 
Fig. lié, encoulilTe qui fe placent à l’endroit des 
tollets de certains bôtimens de la Méditerranée , 
pour élever d'autant le bord du bôtiment & ôter 
le palTage ï la mer, lorfqu’on va i la voile Ôc que 
tes avirons ne font pas bordés . ( F } Je ne fai 
C c’ell par abus de mot , mais on appelé allez 
fouvent farguet , ces petits paneaux , ainfi que 
les bouts de cabrions dont on garnit les feuillets des 
(abords des bateries bades des vailTeaus, pour em- 
pêcher que l’eau qui peut s’introduire par le joint 
des mantelets , ne pafle en entrepont ; elle s’écoule 
par un petit canal doublé de plomb , percé dans 
les feuillets , & qui fe rend dehors ; il s'appele 
piJPotitre. Fbyn ce mot. 

FANAL, f. m. c'ell en général une lanterne , 
ô qui l’on donne le nom de l’endroit oit ellefert. 
Le fanal de poupe ell irès-giand , & ed planté 
fur un chandelier de fer , au haut de la poupe , 
en dehmsdn mât de pavillon ; on fe fett degrôlle 
bougie jaône , lorfqu’on veut mettre de la lumière 
dans ce fanal , pour le faire voir , dans l'obfcu- 
rité, aux vaiffeaux de conferve : le commandant 
d’une efeadre porte trois fanaax k la poupe , & 
sn dans la grande hune ; outre ces fanaux , il y 
a des fanaux de lîgnaux , pour montrer des feux 
aux autres vailTeanx que l'on veut lignaler . On 
les bille à dilféreos endroits pour les faire voir . 
Voyez SiGKÀUX. On a encore des fanaux de com- 
bat, qui font plut plats d’un côté , afin de pou- 
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voir être atachés le long du bord , entre les ca- 
nons, dans les bateries qu’ils doivent éclairer ; on 
fe fert aulTi de fanaux lourds pour porter de la 
lumière fans être vu , & pour la faire voit d’un 
côté , fans qu’elle puille être aperçue de l’aune t 
00 embarque de plus des fanaux clairs ordinaires 
pour l’ufage do vailTeau ôc éclairer les matelou 
dans les diflérens travaux qu’ils font dans les lieux 
obfcurs du navire : les canoniers ont aulC des fa- 
naux à quatre faces , garnies en verre clair , pour 
les foutes â poudre ; cet fanaux prenent le nom 
de fanaux de foutes , & font fixés d’une efpeee 
de réfervoir au milieu de la foute. 

Fanal ou roirr à feu , Voyez Phare . 

FANONS, f. m. oo appelé fanant , les fonds 
de la grande voile ôc de la mifaioe , qui ne fe 
trouvent pas ferrés par les catguet , lorfque ces 
voiles ne font que fur les cargues-pointt ôc car- 
goes-boulioes ; ainfi c’ell la partie de la voile com- 
prife entre les cargues-points . Nous avant fait 
vent arriéré fout Itt fanons de lamifaint, ne pou- 
vant porter d’autret voiler, 

FAR.AILLON ; petit banc de sôble, que quel- 
que padage , ou fil d’eau , lient féparé d’un grand 
banc . ( J ) 

FARA1S; nom de filets, ôc quelquefois des fi- 
celés qui fervent à faire les file» pour :Ia pêche 
du corail . ( J ) 

' FARDAGE, Cm. on entend pu fardage, tout 
ce qui ell embaraflantÔc inutile dans les hauts d’un 
vailleau : ainfi lorfqu’on voit un vaiUeau dont le 
gréement ell chargé de fourures , de garnitures ôe 
de poulies â tort ôc à travers, partout ob oo peut, 
ôc où on doit s’en palier , on dit qu’il y a un far- 
dage inutile dans fa garniture -, ôc ainfi des autres 
chofes du chargement , ôc de ce qui fe met dans 
l’entre- pont fans aucune nécellité . Cela fait un 
fardage onéreux au navire ôc gênant pour l'é- 
quipage; d’où il fuit qu’il faut éviter en tout ôc 
par-tout ce qui (tit fardage : d’autant mieux que 
cela compromet la Ihbiliié. 

FARDER , V. n. oo dit quelquefois , qu’une 
voile farde bien , lorfqu’étant orientée , elle fe 
trouve bien faite , fans trop , ni trop peu de 
fond . 

FARE . Voyez Phare • 

Faroues, f. f. on appelé farguet des bordam 
minces, Fig. iid, qni fe placent k coulilles fur 
le bord des bateaux que l’on veut rehauiïer, lorf- 
qu’on les envoie faire quelques expéditions éloi. 
gnées le long delà côte. Pour placer les farguet, 
on a des montant pollichet qui fe montent & dé- 
montent des deux côtés dn bateau , chaloupe on 
canot, entre lefquels on place les farguet , quel- 
quefois pinfieurs , les odes au-deflus des antres ; 
c’ell fur ces montans qu’elles font aflujéties ôc fon- 
cenues contre les lames qui pouroient entrer , G 
les farguet n’y éioient pas ; on a J’attention de 
ne pas élever trop haut les farguet , ôc de ne les 
mettre que lorfqoe le temps eG équivoque, ôc que 
la mer ell clapotenfe . On appelé auiîi farguet , 

deux 
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deux ou trois planches qui Te metleat 1 coulilTes 
dans les fabords des bateries baffes des vaiffeaux 
de guerre , pour eiopdchcr que la mer a'y entre , 
lotfqu'on les tient ouverts, pour donner de l’air i 
l 'entre-pont. M. Efcalier appelé ces firgua , {si- 
tues . yojrez ce mot . 

FASIER , V. n. les voiles ftfiini ‘lorfqoe le 
vent les frape en ralingue , ni deffos ni dedans ; 
elles montrent plulïeors faces t elles /e/ÎM(. P'qrn 
Basscver . 

FAUBERT , C m. c'eff une efpece de grande 
houpe de fils de caret vieux , taffeuiblfs en une 
poignde longue de trois pieds environ , emman- 
chée fur un bout de bois de deux pieds & demi 
de long à peu prés , lefquels étant un peu détocs , 
forment une efpece d'étoupe propre À ramafler 
l’hutnidité , & fécher les eudroits où il y a eu 
de l’eau : on s’en Cert dans tous les vaiffeaux pour 
ne'toyer & fécher les ponts , après qu’on les a la- 
vés. 

FAUBERTER ; c'eff fe fervir du faubett, pour, 
oétoyer quelque part. 

FAUCONEAU de grue , f. m. c’eff la pièce de 
bois la plus élevée d’un engin ou d’une grue , au 
bout fopéricur de laquelle cff la poulie qui reçoit 
le grelin deliinéù enlever le fardeau. Fé/exGauau, 
Grue . 

FAVORABLE, adv. lèvent eff fa'Jtriblt , anf- 
fi-tùt qu’il conduit à route , les voiles pleines . Nous 
tûmts ie vont favorable ptudunt Iss huit fremiers 
jours Jt ta itjvtrfit ; It itmps fut toujours favo- 
rable . 

FAUSSE-emerer. yoptz Futix-feu. 

Fausse umurt ; c’eff un fouet eilropé fur on pi- 
ton ù coffe, qui ell placé fur la queue du dogue 
d’amure, au-deffous du pouliol i ce fouet eff fait 
comme une boffe à bouton , qui a une éguillete t 
on la tourne fur le point de la baffe voile , lorf- 
qu’elle eff amurée , de maniéré que fi l'amure 
cèffe par l’éfort du vent , la fuulJt-amaxe donne 
le temps d'y remédier : car elle doit être auffi forte 
que l’amure meme. 

FAussE-érente ; c’eff le cordage qui fert dans un 
coup de vent à fortifier l’écoute de la baffe voile 
que l’on a dehors , ou de toute autre voile appa- 
réillée d’un grand frais, ün l'amare fur le point 
même de la voile , en lui faifanc faire une demi- 
clef deiTus , enfuite on le roidit autant que l’é- 
coute , on mec auffâ des /enjTer- écoutes dans les 
combats . 

FAusSB-éyuerrf ; c’eff une iqutrre pliante; mais 
l'on dit qu’une pièce de charpente eff affembléc 
h fuufft éqaem , lorfque l’affemblage eff coupé 
obflqueraent. Fo/tz Éoasuus-fuullt , 

FaussE-ee/ertc ; ornementée fculptutc, ouvragé 
de menuifêrie , qui fert ù décorer l’arriére & les 
côtés d’un vailfeau. 

FAUSSE-nrenoruvre ; c’eff une évolution d’un navire 
on d’une efeadre , faite à contre-temps de laul-i- 
propos , parce que l’ennemi peut en profiter , ou 
qu’elle peut être pré;udiciablc. Nvnr virûmss vent- 
Mtrint , Tome II, 


F AU 505 

arriéré fut un r^cif , au iieu de virer vent devautf 
ou de truffer i eufer ; cette fauffe manoeuvre peufs 
nous fuire périr, uu lieu put l'autre ue uour tem- 
premettoit en aucuru maniéré, 

FAUSSc-^//r ; c’eff le bordage que l’on met d 
doubler le deffoui de la quille des vaiffeaux ; s’il 
eff de plufieun pièces, comme cela arive prefnn* 
toujours , 00 prend le tout pour la /««Ife-quiire , 
d qui l’on donne ordinairement trois ou quatre 
pouces d'éptiffetfr. 

FAUsSE-rexrt ; faire fauffe-taute , c’eff changer de 
route, pour éviter dans l’obfcurité, ou pendant un 
grain , l’ennemi qui poutfuit : aiofi, c’eff ativer 
ou venir au vent d’un certain nombre de degrés , 
pendant qu’on n’eff pas vu l’ennemi. Nous foutln- 
met la cbaffe fur le largue jufyuà la nuit , gue 
nous pmet fauffe- route , en portant de guatre poin- 
tée , tandis gue notre camarade prit autant au veut 
gua neur artvions. 

Fausse faime-tarte . t'oyez SAtNTE-BARBE. 

Fo\ins.-ialanciue ; les fauffet bahaciaes font des 
balancines d’un fort cordage mifet en fimple & 
avec retour en bas , pour fuppléer aux balancines , 
en cas qu’elles rompent ou qu’elles foienc coupées 
dans un combat ; on met toujours une fau(fe-ba- 
lancine ou faux-martinet fur la vergue d’utimoa, 
en dedans du martinet , parce qu’il porte un grand 
poids, par la longueur de la vergue d’artimon. 

FAVtsz-cargue ; les fauffet caigaet font des car- 
gucs que l’on ajoute aux baffes voiles , pour en 
ferrer le fond , après qu'elles font carguées fur 
leurs cargues ordinaires . Les /eu/lex-cargues paf- 
fent dans des poulies fous 1 a hune 1 Fo/tz Cae- 

GUES. 

FkV'tta-driffe , l'oyez Drisse- 

Fkussa ilague . Fuyez IracuE . , 

FAussE-/evrr ,- canon de bois , fait au tour le 
bronzé, qu’un met fur les vaiffeaux lorfqu'on ea 
manque, afin de faire montre d’une forte artille- 
rie. ( J" ) 

FAUX-èuux , C m. ce font les baux du faux 
pont , qui font placés dans les cales des vaiffeaux 
de guerre , ù cinq ou Cx pieds au deffous du pre- 
mier pont : OB les pofe fur des taquets placés fur 
les porques ou vaigtei , ù fept on huit pieds de 
diffance , & on les courbe quelquefois pour les 
rendre plus folides . Quelquefois ils font établis 
fur des bauquieres & ferre bauquiercs : ce qui cff 
bien le mieux . 

Favx irat ; bras de prévoyance qui doublent 
les bras ordinaires pendant les combats, ou le mau- 
vais temps. 

Fkvx- brion , c’eff une addition de bois que 
l’on fait entre le taille-mer & l’étrave, pour élar- 
gir cette partie de la guibre , afin d’aider le na- 
vire à fe ranger au vent , lotfqu’on le connoît pour 
être lôche ; parce qu’il augmente la furface laté- 
raie de la proue. 

Fkva-canont ; ce font des morceaux de bois tour- 
nés comme des canons , que l'on met dans les 
fabords qui ne font pas garnis de canons ; c’eff 
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■une tromperie , qni n’eli jamais d’une grande nti- 
litd. , . 

Fivx-fllitr, f. m. Voyn Coma» d/m. 

Faux-edt/ ; c'efl le cdté fur lequel un vaiflean 
iacline plus facilement. yojKZ Côté. 

Faux *«;r ; les /iax-etais de chaque mit ne 
different des dtais que par la grôfTeur , qui efl 
moindre; du relie, c'efi la même longueur de la 
même façon, yt/iz Érais. 

Faux-/»»»,- ce font des amorAs que l’on brûle 
pendant la nuit pour faire des lignaux ; on les 
nomme aulC faulles -amorces. 

Faux éuaûeer , f. m. haubans de prévoyance, 
haubans de fortune. 

Fàvx-fiiac, f. m. coulure trop ouverte, & qui, 
par-U , n’eli pas calfatable. yoj/iz Coutukc. 

Faux-ponf ; c’ell celui qui efl fait fur les /«»- 
baux, fans hilaires, & fur lequel on pratique les 
différentes foutes qui doivent fervir 1 la mailirance, 
pour ramaffer & ferrer leurs uteollles : on fait 
apffi la foute aux voiles , & , des deux côtés du 
grand paneau , on établit le polie du chirurgien , 
furlapaniedu /eux-pont qui fait le théâtre . Fv/ez 


Fmhénaceuxnt . 

FAUX-rexxr ; ce font tous les vides qui relient 
dans un arimage entre les effets arimés ; on les 
remplit de petits effets qui ne peuvent occuper beau- 
coup de place par leur petiteffe ; quelquefois on 
fait des ballots , & de petites caiffes pour remplir 
les /«x-reuns. 

F hvx-f abords ; ce font des figures de fabords 
fculptc'es fur le côté du vaiffeau , & peints , pour 
imiter les vrXf s fabords ; mais cette tromperie , alitée 
par prefque tous les vaiffeaux marchands , n’en im- 
pofe qu’aux peureux ; elle ne fait jamais illufion 
i ceux qui aiment k voir les chofes de près. On 
appelé aulfi /'exx-labords , des mantelets de fabords 
polliches, faits en bois mince , percés dans le milieu 
d’un trou rond , garnis d’une manche de toile 
peinte , affe?. Rouverts pour que le canon y puilfe 
entrer facilement-: ces /eax-fabords fe mettent fur 
les canons des fécondés bateriec, & s’amarrent en 
dedans du vaiffeau , s’ajuliant bien exaêiement dans 
le carré des fabords, pour emp cher que les coups 
de mer & la pluie n’entrent par-ll fur le pont ; 
on amarre le bout de la rnanche fur le corps du 
canon , & tour cela fe retire auffi tôt qu’on fait 
branle-bas . Il y a auffi des /xux-fabords de ca- 
rène , pour boucher, lorfque l’on carène, les fa- 
bords qui n’ont pas de mantelets ; on ient que 
ceux-Iâ ne doivent pas être percés , & qu’ils doi- 
vent être forts & bien calfatés , pour les bâtimens 
que l’on abat en quille. Fuyez Abatre en carfnt . 

F f\vx-srtlingags ; c’eli une efpece d’entrelùce- 
ment de cordages que l’on fait fur les bas haubans, 
pour les roidir i mefure qu’ils moliffent quand ils 
font neufs ; dans les grands vaiffeaux , on met des 
palans ,j& fur les petits navires un (impie cordage 
fufiit : ce feax-trelingage va d’un hauban de ffribord 
ô un de nlbord fur lequel on le roidir, & revient 
de même de l’autre côté ; il fett â affurcr le mât dans 
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un coup de vent, quand les rides ont pris du mou, 
ou que les haubans ont alongé . 

FELOUQUE , f. f. bâtiment de la méditerra- 
née, Fig. 12g , qui va à voiles & â rames , & 
qui, pour la forme & le gréement, a quelque ra- 
port avec une galere ; cependant il ell beaucoup 
plus petit . Les ftloujuts portent ordinairement 
duuie avirons par bande telles ont, comme lesga- 
leres , deux mâts appelés arbre de meffre & arbre 
de trinquet ; tous les deux penchés fur l’avanc , 
d’environ trois degrés , avec deux voiles triangu- 
laires ou voiles latines, enverguées par leur plus 
grand côte à une antenne qui eli beaucoup plus 
longue que le mât ; en faillie, fur l’avant , eff 
une longe piece de bois rond , ou mâtereau foli- 
dement établi , & nommé la lieche , dont l’ufage 
eff d’amurcr la voile de trinquet , & de manoeu- 
vrer les cordages de l’avant . 

Une /e/e».y«< armée en guerre eli très- forte â 
proportion de fa grandeur ; eüe porte deux canons 
de deux fur l’avant, & trente-deux pierriets, qui 
font tenus fur des chandeliers de fer, plantés dans 
le plat-bord , tout-autour du bâtiment . Le pont e.ff 
percé de douze petites écoutilles de chaque bord-, 
répondant â chacun des douze avirons ; les ra- 
meurs ne font point affis fur des bancs comme dans 
la plupart des bâtimens â rames; mais, ayant ôté 
les paneaux qui recouvrent les écoutilles, ils s’af- 
feient fur les traverlins des écoutilles , ôc pofent 
leurs pieds fur d’autres traverlins ou pièces de bois , 
établies â ce deffein en travets du bâtiment, â moi- 
tié de la hauteur de la cale. Au milieu de la cale 
eit un corridor , £c de chaque bord douze petites 
foutes, une pour chaque rameur. 

Le logement du capitaine eff â l'arriere; il eli 
formé par une toile goudtonée où peinte, portant 
fur des cerceaux de bois;& on l’appele le carolTe. 
On y pratique des cailTons pour (ervir en même 
temps de lits , de bancs & d’armoires; les deux 
planches qui forment Icsdeux côtés de ce caroffe , 
lotit nommées les ailes: on les peint ou fculpte de 
divers ornemens; elles faillent conlîdérablement en 
dehors de la pouppc ,& font jointes , â leurs extré- 
mités, pr une petite planche que l’on orne rie 
même , oc fur laquelle on écrit le nom de la />. 
loujue . En ce même endroit, eil pratiqué un Itége 
appelé bancaire , delliné au timonier qui fe place par 
conféquent en arriéré du gc-uvrrnail ,ôc manœuvre 
la bâre en fens contraire , lorfqu’on ne veut pas 
incommoder les perfones qui font dans le caroffe 
par le mouvement de la bâte du gouvernail . 


Dimsnftons principstts d*uns Fei.ouqije . 

tids. po. 

Longueur S i ■ ■ 4 

Largeur 1 1 . . 2 

Creux 3 . . J 

Elancement de l’étrave.... 7..0 

'Elancement de l’ctambot en rond 6,.o 
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Hauteur du pont de Tavant 

Lient de larriere. 5 »*«î 

Longueur de laliflTe de hourdi 

Longueur de la mairrefle varangue 4...0 

Son aculciTieot 0...0 


Au Turplus au mot pUn nous nous propofons 
d en donner un de felouque , aioH que de tous 
bàtimens , au moins de guerre , qui ont une con- 
Hruâion particulière. 

FEMELE, r. f. les femetes font les fciurcs du 
gouvernail n , 114 , dans Icfquclles entrent les 

xnùlcs , mandrins ou gonds de celles pi qui font 
liées au gouvernail ; les femelet font clouées fur 
IVtambot » les males fur le gouvernail ; & les 
unes avec les autres , font ce qu un appelé une fc. 
rure de gouvernail . 

FEMELOT 1 f. f. Femelc. l^oyez. ce mot, 

FENTONS ; le* charpentiers appelene fentont les 
morceaux de bois coupés de longueur avant qu'ils 
fuient arondis pour faire des chevilles. (^o/ezCnt-^ 
VILLES de boit, 

FER , f. m. c ell un métal connu de tout le 
m<^nde ; on l'emploie beaucoup dans la conflruâîoo 
des vailfeaux J on en fait des clous, des chevilles, 
des courbes, des pitons, des cercles , arganeanx , 
coifes, crocs, goupilles, viroles, férures, pentu> 
res , ancres , grapins , canons , &c. & dans routes 
ces différentes maniérés de l’employer, 00 préféré 
toujours le fer liant au fer câffaot . Le fer liant 
des forges e(l en bàre pour l’ufage ordinaire , & la 
forme des bàres, donne le nom au fer; ainli il y 
a du fer plat, du rond & du fer carré . 

Fer ( /ur le ) ; c’ert une maniéré de dire : à 
1 ancre r nous aperçûmef 1er en>iemii , Ur nous 
atendirent fur le fer ju/quà ce que nous fûmes à 
une lieue d'enx • 

Fer à ralfat. l^oyez Calfat, Calfater. 

FER.^/#»f, r. m. cci\ va fer bani en lames 
trés*minces , étamé à l'eau-fiorte avec de l’étain ,* 
00 en fait beaucoup d’ufage pour tous les fanaux ; 
garnitures de cui/îne Sc de four . 

Fer d*arc 6ourjrtr ;les fers d'arc-boutûns îonx de% 
fers à trois pointes fur un piton ï grille ,que l'oo 
monte fur un arc-boutant pour pouffer les briülots 
au large ; ce piton entre dans le bout de l’arc- 
boutant , qui efl cerclé de fer , pour l’empécher 
de fendre lurfqu’on travaille , en poulTant avec . 

Ftn de gafe ; c’eff un fer à douille, qui s’em- 
boîte fur le manche de la gafcjce fer a une pointe 
forte 5c un croc au deftous , pour s'acrocher à 
bord ou ailleurs, 5c tirer les bateaux , quand 00 
ne leur a pas jeté un cordage. Voyez Gaff. 

Ff.r de girouetes\ \ç% fers de girouetes font des 
gaules de fer , longues de trois ou quatre pieds , 
avec un piton à grille, qui entre dans la tête de 
chaque mît de perroquet ; il y a à une certaine 
hauteur une arête de fer forgée en rond, fur la- 
quelle repofe la girouete,5c au deftus oa y place 
une pomme de bois peint ou doré, qui fc monte 
à vis fur le bouc de U verge. Voyez Verges. 
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FÉREMENS, f. m. toutes les efpeces d’outils» 
de férures 5c de fers , employés dans la marine pris 
enfemblc, font des féremens, Ainfi l’on dit: tout 
cequiefl des féremens du veiffeau ferapeyé à 2 $ 
livres du cent • 

FÉRER, V. a. c’efl garnir de fer quelque chofe: 
c’ell dans ce fens qu'on dit, /érrr le gouvernail, 
parce qu’on y place Tes ferures . 

FÉRURE d'un taijjeeu , f. f. c'eff en general 
tour ce qui conc^rroe le fer employé dans la coo- 
ifroéfton d'un vaifTeau; comme clous , chevilles , 
ptDturcs , futures de gouvernail , 5cc. Toute U fé- 
rure de te veiffreu rfl feiie de bon fer ; bien tre- 
vJtllé» Mais loifqu'on parie des fa bord s , 5cc. on 
dit , la férure des fabords , la férure des portes 5c 
fenêtres, celle de la chaloupé 6t. du canot i & ainlî 
de toutes les /(Virrrr , que l’on panicularife en les 
nommant feules, fans les faire entrer dans la //- 
rure génitale du vaifleau. 

FERLAGE , f. m. aâîon de ferler. Voyez ce 
mot. 

FtRLAnx ( Tttban de ). Ko^ezRABAN'. 

FERLÉ, ÉE, part. paf. on die qu’un hunier , 
ou un perroquet e(l bien /rr//, quand il eff ferré 
de maniéré que de l’arriere on ne puilTe voir de 
toile ; c'ed-à'dire , qu’il faut que (a vergue cache 
toute la trile. Les voiles font /er//rrM lorsqu’elles 
font ferrées 5c liées avec leurs nbnns l^ur la vergue ; 
elles font bien ferUes , lorfqu'on ne voit pas de 
toile en deffous de leurs vergues , comme noos ve- 
nons de le dire . 

FERLER ou ferrer les voiles y v. a. c’ell, après 
qu’elles font carguées , plier la toile fur la vergue ; 
en la levant le plus qu’on peut , 5c , paiïanc les 
rabas de ferlage de l’arriere fur l’avant , leur fai- 
faot faire le tour de U vergue 5c de la voile bien 
paquetée , on les fouque bien fort ; on continue 
de faire la même o^ration de main en main 
iufqu’au bout , pour a^ever de ferler 5c de ferrer 
la voile, en failaot fervir les quatre ou fix rabans 
de ferlage qui font placés pour chaque voile. 

FERMER ; eVi comme bomoyer^ c’cll-à-dire 
mettre deux objets l’uo par l’autre, l’on cachant 
l’autre, pour fe trouver dans leur alignemeat . 
Fermer l’entrée ou l'ouvert d’un porc c’eR , en 
marchant, mettre les pointes les unes par les au- 
tres, de maniéré qu’on les voie fur la même ligne 
fans découvrir l’encrée ou l’ouverture de ce que Poa 
ferme . Pour iire dans le bon mouilhige de tel rn- 
droit f il f*Jut tenir le coin d'une telle églife fermé 
par un moulin à vent que l'on vott fur une hêuteur 
dans l'éloignemtnt » 

Fi'RMFR/tf chaîne porr ; c’ell , après en avoir 
fait joindre les deux bouts, les réunir par un fort 
cadenat. Voyez Cha!nf. de port, 

FERMETURE, f. m. clôture des ports qui fe 
fait ordinairement avec une chaîne. 

Fermeture ( cordêf^e de on appelé le èer- 
dage de fermeture ^ celui qui c!ût le franc-bord, 
lorfque le bordé vient à fe rencontrer ,eo bordant 
la carène du haut en bas , 5c de bas en haut eu même 
Q9 Ü 
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temps ; c’eO-î-iKre , lorrqu’on cooimeflee 1 border 
m montiDt depuis la quille, &eo defcendant de- 
puis la première preceinte. 

FERS d prifmitrs ; c’ell une bire de fer fur 
laquelle ou enfile une douzaine de boucles de fer , 
dans lel'quelles on palTe le pied de l’homme que 
l’on mec aux ftrt j ces boucles font retenues par 
une grfilTe tdte de fer , forgde avec la bire fur un 
des bouts , & d l’autre par un fort cadenat . 11 y 
a encute d'autres petits /err, appelés menotes,que 
l’on met aux mains , pour empêcher les prifoniers 
de fe debatre. 

PERSE de tclh i on appelé fer/e de toile, un 
le de toile, & dans ce fens on dit qu’une voile a 
tant de fir/cs,&qot chaque /rr/« a tant de cannes , 
pour dire que la voile a tant de hauteur & tant 
de largeur -C’eR la même ebofeque cueille, l'oj/n 
Cueille . 

FESSES de ùdtlment de mer ; c’ell leur partie 
ronde de i’arriere allant de la b^re de hourdi en 
bas. La plupart de nos frdgates ont les feilu C 
plates qu’on a bien de la peine k les mettre en 
différence. Cela doit aulC leur caufer de la difficulté 
pour s'élever 1 la lame. Ce defaut provient de ce 
qu’elles ont la liiïe de hourdi plus baffe , à propor- 
tion, que dans les vailfeaux , afin de pouvoir faire 
palfer la bire du gouvernail en entre pont . Quel- 
ques étrangers oor, félon moi, une meilleure ma- 
niéré de terminer leur arcade . l'oyez , particuliére- 
ment un des plans de frégates donc il ed quedion 
au mot STABrLiTS . 

F£U,Cm. c’ed un élément fubtil qui fe trouve 
par- tout , Sc qui anime tout : il ed le principal 
agent de la fermentation jil pénétré tout & divife 
t^t ; il liquéfie les métaux que l’on eipofe à foo 
action , adez de temps pour qu’il poilfe les pénétrer 
dans toutes lents parties ; qu’il divife & tend fi 
mobiles , qu’ils coulent comme l’eau . Pour faire 
ufa^ du feu , il faut favoir le faire paroîcre , & 
funir des endroits où il ed caché , enlùiie loi 
donner un aliment pour l’entretenir & l’animer ; 
on le foufle & on le relTerre pour augmenter fon 
action . Pv^rz au furplus ledISienire de Pfyfioue , 
raifant partie de la prélênre Encyclopédie . 

Feu; commandement ;»ur faire tirer le canon; 
Iwlqu un capitaine de vailfeau fe voit i portée , & 
dans une polition favprable pour maltraiter fon 
ennemi : il crie , feu ; tk tous les canooiers qui 
font prêts , tirent dans l’indant ; li l’on ed alfez 
proche pour faire fervir la moufqueterie , ce com- 
snandement la renrde aolfi . 

Feu ; c’ed un fanal ou une lumière aperçue dans 
I obfcurité . Nour^j)!mex un feu devâut mut ; mut 
I e>pproetdmet pair le rectmhre ; c’/toit uu vuif- 
feâu holtmdoit fui alloii eux Indet . 

Fbo de pouppe ; c’ed la lumière du fanal de 
pouppe. Lorfque le commandant d’une flore juge 
nécedaiiv de le faire voir i fet vaiflfeaux ,il porte 
un feu a pouppe ; & il n’y a que lui alors qui 
ait du feu : s’il veut que fa floie mette on feu , 
il en met trois. 
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FeÔ faim - £/mr . Poyez Elme . 

Feu ; donner le feu ^ un bâtiment ; le chaufer. 
Voyez ce mot CHaurca . 

Feu grlgecit ; forte de feu d’artifice , dont on 
fe fen dans un combat naval , qui brûle jufqoe 
dans l’eau , laquelle augmente fa violence . 11 ed 
compofé de foufre, de naphthe, de bitume , de 
gomme & de pois . On ne peut l’éteindre qu’avec 
du vinaigre mêlé avec des fables Se. de l’urine, 
ou avec des cuirs verts , s’ed-à-dire , avec des 
peaux d’animaux nouvélement écorchés. 

On donne à ce feu le nom de gr/geoit , parce 
qu’on en doit l’invention â un Grec nomme Gal- 
Unicut , ingénieur d'Héliopolis , ville de Syrie . 
Il s’en f.-rvit avec tant de fuccés dans un combat 
naval, qu’il brûla une flotc ennemie , fur laquelle 
il y avoit prés de trente mille hommes . C f • ) 

FEUILLE bretone f. les /ext/Zer bretones font 
une des principales llaifons des cûtés intérieun du 
vailfeau ; ce font des bordsges d’une forte dimea- 
fion qui revêtent , à chaque pont, la membrure 
intérieure do vailfeau , dans la hauteur du feuillet 
des fabords ,c’elf'â-dire, depuis la gootiere jofqu’au 
bord inférieur des fabords. 

Cette file de bordage régné fans interruption 
dans toute la longueur du vailfeau , depuis les 
montant de comietede de voûte où elle eomnence, 
jufque fur l’étrave où elle fe termine. 

11 y a toujours deux files ou deux virores de 
feuillet bretones , â chaque pont , dans les vaif- 
feanx de force qui , portant des canons d’un erôs 
calibre , ont conféquemment une hauteur conlîdé- 
rable de feuillets de fabords ; la première virure 
repofe fut la gootiere , & la fécondé affleure le 
bord inférieur de l’ouverture des fabords ; on re- 
marquera cependant que beaucoup de coofl rufleurs , 
pour augmenter la liaifon , font dépaffet de deux 
ponces la fécondé feuille bretone , mais feulement 
dans les intervalles d'un fabord â l’autre. 

Les feuillet bretones font d’ailleun clouées , 
comme les botdages i.e revêtement, tant intérieur 
qu’extérieur ; leur épailTeor efl plus fone d'un pouce 
ou un ponce & demi . Les extrémités des branches 
des coorbes qui nnilTent aux cûtés du vailfeau les 
baux do fecoed poot , defeendent fur la virure fu- 
périeure des feuillet bretones , & font chevillées 
fur ces pièces, ce qui ajoute encore â l’aflermiffe- 
ment des feuillet bretones , & par-lâ à la liaifoix 
du corps du vailfeau. ( M. de Uroucourt .) 

Nous appelons â Brefl les feuilles bretones, 
ferre-goutieree ; leur can inférieur pane fur les 
fburures de goutieres , nommées ci-delfus geutieres . 
Voyez chacun de ces mots . 

FEUILLERET , f. m. c’ell une efpece de ra- 
bot , dont les charpentiers & menuifiers fe fervent 
pour faire les feuillures des planches qu’ils embou- 
fetent ; il y en a deux efpeces : le premier fert h 
faire joindre les planches de demi à demi l’une 
fut l’autre ; il a une feuillure fur le bas de fa 
monture : la fécondé efpece a un fér fendu , il 
I coupe des deux cûtés ; il fert i faire la fcoillure 
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qui entre dans la planche , ciearee de U oïdme 
laigeur, par une autre efpece de rabot, 

FEUILLURE, r. f. c'ell un terme de menuiGer, 

Î [ni fe dit des cannelures à angles droits , qui fe 
ont aux bords des portes, fenêtres, volets, & de 
routes les chofes qu’on veut fermer juGe, qui en- 
trent les unes dans les autres. C'eG aultî un terme 
de charpentier , qui veut dire un bord de porte , 
de fenêtre ou de fabord , ob s’emboîtent les fer- 
metures . 

FEUX i c’eG le pluriel de fitu ; ainG l'on dit , 
lorfqu’on voit pluGeurs vailleaux dans la nuit qui 
ont chacun un feu , qu’on a eu connoilTance des 
feu* , NJut pertiout fur te N. O. i petites veiles , 
pour ne pus nous écarter de la eroiftere , lorftju'à 
dea* heures du matin nous vîmes huit à dix feux 
fous le vent i nous ; on porta deffur , & nous re- 
eonûmes une efeadre de vaijfeau* de guerre , dont 
ruus nous éloigndmes au plut vite , & nous perdîmes 
leurs feux de vue avant quatre heurts . 

Feux d'artifica; on fe fert fut mer des artiGces 
pour embrbfer les vaifleaux ; mais les feuls permis , 
& qui foient en nfage en France, c’eG le brûlot, ou 
vaifleau ariiGciê ; tous les autres , à la gloire de 
la nation, font abfolument banis; nous nous fer- 
vons des fufêes pour Ggoaux , des grenades pour 
combarre de près & b l’abordage, ce qui nous ell 
commun avec les autres nations . L^on ne voit 
point chex nous, comme on l’a vu eidcuter par 
lis Anglois , aucun valet foufrê , aucun boulet 
creux , chargé & arciGciê ; j’en ai trouvé deux 
de cette efpece dans le corps du vaifleau de la 
compagnie des Indes , le Centaure, après le troiGe- 
me combat qui fe donna à la céie de Coromandel , 
fous les ordres du comte d’Achê, contre les ami- 
raux Pocok & Stevain. Ce vaifleau avoit reçu le 
feu du Cumberland & de deux autres vaifleanx 
anglois; ces boulets éioient du calibre de ja , & 
n'avolent fait aucun eflét ; i’un droit cifld en plu- 
Geurs morceaux, qui êtoient rellds dans les prd- 
ceintes i l’autre droit entier & plein de poudre; 
il droit aufli relld dans le bols ; le tuyau qui de- 
voir mettre le feu b la charge droit de cuivre, 
& s’dtoit apparemment dteint en entrant le pre- 
mier dans le corps do vaifleau, oh il droit relld 
fans pafler au travers du boit . Il y a bien d’au- 
tres maniérés de fe fervir de feu* d’artîGces , que 
noos connoiflons parfaitement, mais dont nous ne 
faifons ancun ufage : G on veutfe brûler fur mer, 
il ell inutile d’avoir des vaifleaux de guerre , il 
ne faut que des corvetes Gaes de voiles, & d'une 
grande vitefle. (B.) 

FICELE , f. f. c'ell une petite ligne blanche 
qui fert i pêcher le petit poiflon , & que l’on 
emploie i divers ufages , comme h faire des fei- 
nts, ou antres Glets de pêche. 

FICHE, f. f. clous i forte de clou barbd 
aa, Fig. 129, d’un bout à l’autre , pour l’em- 
pêsner de fortir do bois ob on le chaflé. 

Fiche ( anneau i ) ; c’efl la fiche à annean ou 
à boucle 6 h, Fig, 129, 
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FICHURE ; efpece de trident avec lequel les 
pêcheurs dardent le poiflon dans les endroits ob il 
s’endort & ob l’on peut le découvrir. 

FIGALE ; bltiment des Indes , qui ne porte 
qu’un mit au milieu , une petite dunete toute 
couverte , & faillant un peu fur l’eau , & une 
grbfle cheville de bois b l’avant, qui fert d’épe- 
ron ; on y rame toujours , quoique 1a voile foit 
au vent. (F.) 

FIGURE, f. f. on appelé figure ,1a flatue qui 
fert d’ornement 1 la proue des vaifleaux; les uns 
ont un homme ou fem.me pour j^gairr , d’autres ont 
des animaux de toutes efpeces ; beauaup regardent 
cet ornement comme on poids inutile fur rextrd- 
mitd du vaifleau , & le fuppriment par économie ; - 
je crois qu'ilsont raifon|; on peut terminer l’épe- 
ron fans figure , avec un peu de fcolptnre , Id^e 
& de goût. (B.) 

FIL, f. m. oo appelé />/, toute efpece de lin, 
ou de chanvre en Glalle , i qui l’on a donné une pre- 
mière turlîon au rouet ou au fufeao ; le fil propre- 
ment dit, fert à faire les toiles ;& il y a autant de 
fortes de toiles que d'efpeces de fils ; 00 Gle le fil 
pour faire les differentes fortes de toiles i voiles; 
& le fil i voile qui ferti les coudre & fajoner , eil 
rond & uni , fait de brin de chanvre, aGn qu’il ait 
aflez de force pour rdGIler à l’éfort de l’ouvrier 
qui cood ; il ell ordinairement plus fort que le 
fil employé dans la fabrique des toiles d voiles. 
ytpez au furplus Manufacturx de uHet i voile. 

Fil ilanc ; c’eA le fil qui n'efl pat goudiond. 

Fil de carrtt ; c’ell un fit de chanvre , d’une 
ligne de diamètre , Gld au grand rouet de corde- 
rie,pour compofer les cordages de toutes efpeces; 
moins le fi! de carres e!l grbs , meilleur il efl,& 
plus il donne de force an cordage ; le moins Go 
s’emploie dans les cables ; le plus Go pour les manoeu- 
vres courantes ; on emploie le fil de carret goodrond , 
ou blanc, félon l’ufage qu’on veut faire du corda- 
ge, f'v/. Files , COMUETTEC, COaDEniE, COaDAGE. 

Fil du bois 00 entend par fi! du boit, la di- 
redion des Gbres,de forte qu’un bois employé fé- 
lon ha fil , l’efl de la meillenre maniéré poflible , 
parce qu’il efl dans toute fa force , le fil n’diant 
pas coupé ; au lieu que celui dont le fil ell cou- 
pé, par la façon qu’on lui a donnée, ell toujours 
dans le cas d'éclater. 

Fil goudroné ; c’ell le fil à qui l’on a donné 
une reioture de goudron , à chaud ou b froid. 
Fo/ez CoaOACR noir . 

FILAGE, f. m. effet de l’aâion de 6let,l'o/ez 
File*.- 

FILADIERE, f. f. petite barque, ou ^teau i 
fond plat, qui ne navigue que fur les rivieres,& 
particuliérement fur la Garonne . ( F. ) 

FILANDRES, f. f- ce font des herbes marines, 
longues & Gnes , qui s’aiacbent & croilfent fous les 
vaifleaux , qui foet long-temps b l’eau (ans être 
carénés ; elles font plut de progrès b la Gotaifon du 
navire que par-tout ailleurs , & elles contribuent 
beaucoup, en augmentant 1* fuiface de la carène, 
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an retardement du üllage ; il y a une difTc'rence 
conGddrable dans la rapidité de la vitelTe du mê- 
me vailTeau , frais caréné , ou fali par tes jUan- 
drtt Sc coquillages qui s'atacheni k fa fuperficie 
fubmergée. Viftz Vr.ar eu Venouar . 

FILARET, r. œ. on appelé filuret , l’arête an- 
gulaire d'une piece de bois travaillée félon fon fil , 
qui eil fort aigué, & n’ell pas chanfréinée ; c’efl 
aulTi en général une vive-arête , fur laquelle on 
tire un filet de moulure. (B.) 

FiiaacTs , f. m. pluriel. LUTes de batayolet. 
Voyez ce dernier mot. 

FILATURE , f. f. Voyez FaaoE. 

FILE , f. f. Voyez Viauac. 

FILER , V. n. faire du fil de carrer avec du 
chanvre ponr les réunir en torons, que l’on com- 
met , afin de fe protarer des cordages ; voyez 
CoMMETaEi CHaNvae, CHCNvac rnsKC ■ U'aptès 
ce que l’on peut voir i ces mots , on doit être 
convaincu de la néceffité qu’il y a de bien afiner 
le chanvre , te. de favoir comment on le doit pré- 
parer pour lui procurer le plus de fouplelle qu’il 
el) poITible , fans occalioner un déchet trop confi- 
dcrable i en un mot , on fuppofe ici que le chan- 
vre a été bien préparé dans les hteliers des efpa- 
deurs Sc des peigneurs ; il eQ qorllion maintenant de 
l’employer de façon qu’il puilTe faire de bons cordages. 

Les riiamens de chanvre , même du premier 
brin , n’ont que deui ou trois pieds de longueur ; 
ainfi pour faire une corde fort longue , il faut 
placer un grand nombre de ces filamens les uns 
au bout des autres , te les alTembler de façon 
qu’ils rompent plutàt que de fe défunir. 

Entre tous les moyens qu’on a tentés , & dont 
nous aurons occaGon de dire quelque chofe dans 
la fuite, le plus expéditif& celui qui a prévalu, 
elt de tordre les uns fur les autres les filamens 
dont nous parlons , de maniéré que l’extrémité 
d’une partie de ces filamens , excede toojoors un 
peu celle qui a déjà été tortillée i de cette façon, 
les filamens fe prelTent de telle maniete , que le 
frotement qu’ils éprouvent quand on les tire, ell 
Tel , qu’ils romproient plut&t que de glilTer les uns 
les autres ; c’ell néammoius la feule façon dont 
ils pouroient fe féparer : c’eft ce que l’on appelé filer. 

Si l’on tordoit de cette façon un nombre de 
filamens fufiifans , pour faire une corde grAiïe de 
trois i quatre pouces ; outre qu’il feroit difficile 
de la faire d’une grIMIeur égale , rien ne l’empê- 
cheroit de fe détordre. Il ell vrai qu’on n’auroit 
plus i craindre le détortillement , fi l’on joiguoit 
enfemble deux ou trois cordons qui feroient faits 
comme nous venons de le dire ; mais il en réful- 
teeoit de grands inconvéuiens , comme nous le fe^ 
rons voir dans la fuite -, c’ell ce qui a engagé k 
faire les grdfiles cordes avec un nombre de petits 
cordons , faits lëalement de chanvre tortillé l’un 
fur l’autre ; & ce font ces petits cordons qu’on 
appelé dans les corderies , fil de oenet , pour le 
difiingoer , du fil fin qui fitrt à faire les toiles, 
oa k coudre. 
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Mous nous propofons d’examiner au préfeut mot, 
la fabrique de ce fil , & pour le faire avec ordre, 
nous commencerons par expofer la difpofition gé- 
nérale des filières ; nous donnetons une idée des 
outils & des inllrumens dnnt on fe fert ; fie 
enfin nous décrirons le travail des fileurs . 

Cet examen nous mettra 1 portée de faire plu- 
fîeurs rét)cxions, 8 t de raporterun nombre d'expé- 
riences que uous avons faites , pour décider difié- 
rentes quefiions qui partagent ceux qui fout les 
plus expérimentés dans cet art. 

De le filerie , ou de le difpofiiion de /’em^/ece- 
mm oà leevellleui lit fileurs . Il y a des falciies 
découvertes, fie d’autres qui fout couvertes. 

Le long des murailles des villes i l’abri des 
vents , dans les folTés , on fous les arbres des tem- 
pam, à couvert du foleil , ou voit fouvent des 
fileurs marchands qui travaillent , fit ce font ces 
endroits qu’on appelé des fileries découvertes ^ ainfi 
ces fileries ne font autre chofe qu'une allée lon- 
gue , unie & qui cil on peu à couvert du foleil 
ou du vent -, les marchands n’en ont pas d'autres , 
& il y en a de pareilles dans les ports du roi, 
oh l’on ne travaille qne quand 1 rs ouvrages pref- 
fent beaucoup. On conçoit bien que les ouvriers 
doivent fouvent être incommodés par le foleil , & 
qu’il ne leur ell pas pollible de travailler l’hiver 
quand il fait gtand froid , ni dans toutes les fai- 
lons lorîqu’il pleut \ c’eli pourquoi , dans les ports 
du roi , où il ell fouvent important que le travail 
ne fuit pas interrompu , on a des fileries couver- 
tes -, ce font des grandes galeries , longues au 
moins de ernt vingt bralTes , on de fix cents 
pieds i il y en a qui ont près de mille pieds de 
loogueur, larges de vingt, vingt-cinq, ou vingt- 
huit pieds, fie hautes, fous les titans de la char- 
pente, de huit k neuf pieds. 11 y a de c 6 té & 
d’autre de bons contre-vents , que l’on ouvre fie 
que l'on ferme fut veut que l’exige la tempéra- 
ture de l’air. 

Dee infttumtni dont m feitufegt dons la filerie^ 

Dans une filtrie de vingt , vingt-cinq ou vingt- 
huit pieds de largeur, il y a ordinairement trois 
ou quatre rouets A , Vig. <544 , fit A , à chaque 
bout -, autant de tourets O , E ; 8e , de dillanc* 
en difiance,des crochets ou thteliers G, pour fup- 
porter le fil ; mais toutes ce: cliofrs peuvent être 
dirpofées de difiérentes façons ; c’ell pourquoi , 
pour en donner une idée , il faut entrer dans un 
détail plus exaft, fie examiser chacun de ces iu- 
llrumens en particulier. 

Des nueis . Comme les fileries des marchands 
ne font point ordinairement fermées , les ouvriers 
font obligés d’apponer chez eux prefque toos leurs 
utenfiles ; c'eil pourquoi ils ont ponr but de les 
rendre portatifs ; ce qoi fait qu’ils emploient , 
pour l’ordinaire , des rouets légers , à peu prêt 
femblabict i celui qui ell tepréfeuté Fig. 64^ : 
où l’on voit la roue, les mooiaot qui la foutie- 
nent , une grdlTe piece de bois qui forme l’etn* 
i paiemeut du rouet , fie les montans qui foutie- 
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neat des traverfes à coulilTe daai lerqaelles la 
planchetc efl rejae : de fort* qu'elle peut s'appro- 
cher oh s'dloigaer de la roue , pour tendre ou 
molir les cordes h boyau ; cette planchete porte 
les tnoletcs , d repreXente des moletes d^iachdet • 
I , morceau de bois dur qui fert h atacher la 
moleie à la planchete , par le moyen de quelques 
petits coins. 2, broche de fer de la moleie i cette 
broche cil terminée, i un de fes bouts , par un 
crochet , l’autre traverfe le morceau de bois i ; 
dtant rird au point t , fur une plaque de fer, il 
a la libertd de tourner. } , petite poulie qui ell 
fortement atachce à la broche , & dans laquelle 

? aire la corde de boyau, quiipa-Xant fut la roue, 
ait tourner le crochet de la molete. 

11 faut remarquer que les moletes font telle- 
ment difpofdes fur la planchete qui les porte , 
( tantôt en triangle, tantôt en ponion de cercle), 
qu’une feule corde à boyau peut les faire tourner 
toutes à la fois. 

Ces roues fuififent pour les marchands ; mais 
dans les cotderies du roi ; oh il faut quelquefois 
employer on grand nombre d’ouvriers , on a des 
rouets plus foTides & qui peuvent chacun donner 
h travailler à onze ouvriers ; le poteau a , Fig. 
646, ell fortement affuidii au plancher de la file- 
riez ce poteau fontient la roue /, qui ell large & 
pelante. À la partie fnperienre du même poteau, 
& au delTus de l’ellieu de la roue, ell une grande 
rainure , dans laquelle entre la pièce de bois i , 
qui y ell retenue par les liens c c . 

À cette piece de bois i , ell folidement atachde 
la piece e, qu’on appelé la tête do rouet, ou la 
cioifile,& qui porte en gg, les moletes ou cur- 
ies m , au nombre de fept , de neuf ou de onze , 
fuivant la grandeur des rouets. Au moyen de i’a- 
rangement circulaire de ces moletes , une cturroie 
qui palTe fur la circonfdtence de la roue /, les 
touche toaies; ce qui fait que chacune d’elles fe 
relTent du mouvement que l’on donne h la roue , 
& qu’on feul homme, appliqué à la manivele, 
peut , fans beaucoup de fatigue , fournir h onze 
fileurs . 

On conçoit bien , par la feule infpeâlon de la 
machine, que la piece ell affemblde h coulilTe 
dansie poteau e, pour qu’on puilTe^ avec descoins, 
élever ou bailler la tête du rouet ; ce qui fert h 
molir ou h roidir la courroie . 

Les crochets des moletes les plus élevées , font 
quelquefois au delTus de la portée d’un homme ; 
c’en pour cela qu’on met auprès du poteau le 
plan incliné B , Fig. 644 , fur lequel moment 
les fileuas, lorfqu’ils veulent actocher ou décro- 
cher leur fil. 

Comme les deuz rouets A , B, ont été def 
lînés for une échele , & de façon qu’on en découvre 
toutes les parties , j’ai cru devoir épargner au 
leâenr une plus longue defeription, qui ne man 
qœroit pas d’ètre ennuyeufe , ôc que t’ai jugé être 
tont-à-fait inutile i les proportions Àant li peu 
importantes, qu’on trouve dai ,t les cotderies de la 
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marine des rouets plus grands & plus folidcs le* 
uns que les autres ; les deuz que i’on voit dans 
la Planche , font plut «llimét , dans les ports de 
marine , que tous les antres . 

On peut plac.-r'jufqu’h quatre grands rouets, à 
chacun des boucs d’une corderie de vingt-huit 
pieds de largeur : ainfi on peut faire travailler, 
à la fois , tufqu à quatre-vingt-huit fileurs dans 
une fileric. 

Il ell certain qu'un pareil nombre d’ouvrlen, 
ne pouroieni tenir de front dans l’cfpace de vingt- 
huit pieds ; c’ell pourquoi on a l’attention de ne 
faire partir de chaque roue , que deux fileurs h ta 
fois Z &, quand ils en font éloignés de quatre à 
cinq bralTes , on en fait partir deuz autres z ce 
qui fait que ce grand nombre d’ouvriers peuvent 
travailler enfemble , dans un même atelier , fans 
s’incommoder ; d’ailleurs cet ordre ell nécrüaire , 
pour que les tourets puilTcnt fuSire aux fileurs, 
fans interrompre leur travail, comme nous le fe- 
rons rerrarquer dans la fuite - 

Vfi rJftlierr qui ftrvtnt à fouttnir U jil . Quand 
un fileur s’eil éloigné du rouet de cinq ou fie 
bralTes, fon fil décrit par fon propre poids , une 
courbe , & il toucheroit i terre li l’ouvrier ne 
liroit pas bien fort pour le roidir z mais quand 
il emploîroit toute fa force pour yréulTir, il n’en 
viendroit pat h bout , quand il a une certaine 
longueur z le fil porteroit donc nécelTairement à 
terre '.ce qui feroit fujet h plulieucs inconvéniens ; 
1°. il s’empliroit de poulliere z z°. il fe charge- 
roit de l'étoupe qui tombe fur le plancher de la 
corderie z cette étoupe s’entortilleroit autour du 
fil & le ghteroit z )°. ce fil , portant par terre 
dans une grande longueur , éprouveroii un grand 
frotement , qui cmpccheroit que le tortillement 
qne lui imprime la roue , ne fe communiquât 
jufqu'à la main du fileur z 4°. comme il y a beau- 
coup de gens qui font cominuciement en mouve- 
ment dans la filerie, i|{ marcheroient fur les fils, 
qui s’embaralTeroient dans leurs jambes de fe mc- 
leroient. 


Dans les torderies du roi , on remédie i cçt 
inconvénient en atachant aux lirans de la char- 
pente, ou à des traverfes de bois légères C, qu’on 
y met h delleio , un nombre de crochets dans lef- 
quels les fileurs acrochent leur fil. 

Ces perches garnies de crochets, s’appelent des 
râteliers z ces râteliers font à cinq ou fiz bralTes 
de dillance les uns des autres , & élevés de fis 
pieds de demi on fept pieds , afin qu’un grand 
homme puifle palier delTous fans fe heurter. 

Les fileurs qui travaillent pour les marchands, 
difpofent autrement leurs râteliers z ils les placent 
â trois pieds ou trois pieds de demi de hauteur, 
en les enfonçant dans une muraille , s’ils en ont 
la commodité z ou iis les foutienent fur un mor- 
ceau de bois, qu’ils piquent en terre C, de leur 
fil repofe fur ces râteliers. 

Dit tsurttt . Quand les ouvriers qui filstn la 
laine au grand rouet, ont fait un fil de toute la 
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loogurar que leur bras fe peut ^teudre ; par un 
mauvement de poignet , ils ddcrocheot leur fil du 
bout de U broche, & ils le dévident fur une bo- 
bine qoe la broche fait tourner ; au rouet des 
ouvrières qui filent le chanvre ou le lin , il y a 
on épingUer, qui, par une inéchanique particu- 
lière , roule le fil fur une bobine , i mefure que 
le rouet le tord. 

Le fil de carret ell trop gtfts, pour être dévidé 
fur des bobines que le rouet feroit mouvoir ; c’ell 
pourquoi les moletes n’ont point de babines, & 
les fileurs reculent à merure que leur fil fe tord; 
mais, à force de reculer, ils gignent le bout de 
la filerie, ayant fait un fil d'environ cent brafies 
de longueur; il faut alors dévider ce fil fur quel- 
que ebofe , & c'ed i quoi fervent les lourets, 
qui , comme l'on voit , ne font autre chofe que 
de grandes bobines. 

Quatre planches qui font afîemblées h angle 
droit, comme il e!l reptéfemé en D, & qui 
font folidement atachées aux deux extrémités du 
tambour , font tout l’appareil de cet inflmment 
qu'on appelé un teurii. 

Quelquefois on pâlie par le trou , qui ell à 
l'axe du tambour , un boulon de fer , qui tra- 
verfe le tourct d'un bout à l’autre, pour loi fer- 
vir d’ellieu . 

Ce boulon ell folidement ataché il un bon po- 
teau de charpente ; il n'y a point de manivele 
à ces fortes de tourets ; c’ell un morceau de bois 
qui en fert, en le fourant dans le fil qui a déjà 
été dévidé fur le lourer; yo/m D, 

Il y a des tourets plus grands & pins folidement 
établis , qui peuvent contenir près de 500 livres de 
fil de carrct,tel que celui qui ell repréfenté ené, 
Fig. é45 . Ils font montés fur un pied de char- 
pente . I Is ont chacun un elTieu de fer , à une des 
extrémités duquel s’a jolie une manivele de fer ; il y 
a cela d’avantageux , qu’on peut placer ces tourets 
par-tout où l’on veut ; mais aulli ils font bien lourds 
quand ils font chargés 3 e fil, &, alors, deux 
hommes ont de la peine à les faire tourner; mais 
le plus grand inconvénient, c’ell que les tonrets 
pefans fatiguent beaucoup le fil , quand on ourdit 
les cordes , comme nous le faifons remarquer au 
mot commettre. 

Outre les inllrumens que nous venons de décri- 
re , on fe fert encore , dans les corderies , d’émé- 
rillons r p y , Fig. 646 ; de palans K , Fig. 6t^ ; 
de livardes n n, Fig. 644 & 646; d’une linere 
ou paumele J, & x, des.; mais la fimplicité de 
ces utenliles , fait que nous remettons d les dé- 
crire, lorfque nous parlerons de leur ufage . 

Du travail det fi/earr. Pendant qu’un hoinme fe 
met k la mioivefe du rouet pour le faire tour- 
ner, le maître de roue, c’ellï-dire , le meilleur 
fileor , qui ell un peu mieux payé que les autres , 
& qui a infpeâion fur eux, atache autour de fa 
ceinture un peignon de chanvre, qui, comme nous 
l’avons dit, doit être allez grds pour fournir ù 
faire un fil de 1 a longueur de la corderie ; G fon 
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peignon eft trop grâs, il rapotte le reGe , qu’il 
met auprès des peignons ; & de petits gar9ons font 
chargés de porter ces reHes aux fileurs , qui fe 
trouvent n’avoir pas allez de chanvre autour d’eux, 
pour glgner le bout de la corderie . Le maître de 
roue étant chargé de chanvre , monte fur le pont. 
Si fait une petite boucle d: chanvre , qu’il en- 
gage dans le crochet de la molete du milieu , qui 
eG la plus élevée ; comme le crochet tourne , le 
chanvre qu’il y a ataché fe tortille ; en fournif- 
fant du chanvre i mefure qu’il recule, il com- 
mence à former un bout de fil de carrer ; quand 
il eG defeendu de dcGus le pont, il prend dans fa 
main droite un bout de liGtre S , qu’on nomme 
une paumele. Si en ayant envelopé le fil qui eG 
déjà fait , il ferre fortement la main , & tire à 
lui ; en tirant ainfi il empdche le fil de. fe tortil- 
ler fur lui-mème , de faire des coques , ou du 
moins de fe griper; & en ferrant la main, il re- 
tient le tortilicment qu’imprime la roue, jufqu’à 
ce qu’il ait bien difpofé avec la main gauche le 
chanvre, qui, étant tortillé, doit augmenter la 
longueur du fil ; alors il deGerre un peu la main 
droite, le tortillement fe communique au chanvre 
qui avoir été difpofé par la main gauche , & en 
recalant un petit pas, il fait couler la lifierc fur 
le fil qui fe tortille aftuélemeot ; en répétant cette 
même manoeuvre, le fil prend de la longueur ;& 
quand il en a aiïez,dans la crainte qu’il ne traîne 
à terre , le fileur leve les mains par une fecouGe , 
& acroche aioG fon fil, dans les dents d’un râte- 
lier , ou d’un chevalet G , Fig, £44 ,- ce qu’il ré- 
pété dans la longueur de la filerie, toutes les fois 
qu’il le juge â propos; car les râteliers font plus 
près les uns des autres qu’il ne faut . 

Lorfque le maître de roue eG éloigné du rouet , 
de quatre â cinq braGes , deux autres fileurs aia- 
chent de même leur chanvre aux deux moletes 
fuivantes ; Si les huit autres fileurs, commencent 
ainfi â filer deux â deux , jufqn’â ce que toutes les 
moletes foient occupées. 

Cet ordre eG fort bon ; les fileurs ne s'incom- 
modent pas, St comme ils n'arivent que fucceGi- 
vement au bout de la filerie, ils ne font point 
obligés d’atendre les uns après les autres , pour 
dévider leur fil fur les tourets , de la façon que 
nous allons l’expliquer. 

Quand le maître de roue etl arivé au bout de la 
filerie, il en avertit par un cri; alors quelqu’un 
détache fon fil du crochet de la molete ; il le 
paGe dans une petite poulie, qui ell atachée au 
plancher de la filerie; il le tortille autour d’une 
corde d’étoupe , qu’on nomme une livarde ; il 
charge cette livarde d'une pierre n, & il atache 
le bout du fil au tambour du tourct ; un ou deux 
hommes font occu^'s â faire tourner le tonret , & 
un petit garçon qni tient le fil , envelopé dans une 
autre livarde, a foin de le conduire fur lé tam- 
bour du touret, de façon qu’il s’y arange bien; 
il a même à la main , une petite palete , avec 
laquelle il frape coniinuéleaiem fur le fil, pour 

qu'il 


F I L 

^a’il Te nage & fe rme mieut fut le tonrtt : 
tout cela le voit es X>. 

Le fil s'unit, en paiïant pat les livaedcs & fooi 
b pierre ; de plus , comme , en palTant pu ces li- 
vatdes, il dprouve un frôlement cooflddrable , cela 
fait qn'il fe ferre mieux fur le touret : enfin , ce 
froteraeat fait perdre au fil , une panie de fon 
tortillement , qui le porte au bout que le fileur 
tient dans fa main, & que, de temps en temps, 
il cH obligf de tailler un peu détordre , comme 
on le voit en î. Il y a des lileries,ob les Uleuts 
ni revienent il la roue , atachent le bout de leur 
1 à un petit éméiillon r » ^ , Fig. 6i\6 , qui lailTe 
perdre au fil tout le toriiliement fuperÂu . Nous 
diront dans ta fuite les raifuns que nous avons 
d’approuver cette méthode; & nous renvoyons , 
pour la defcripiion de cet inlirument, i l’esplica- 
tioo des ligures , à la fin de ce mot . 

Le maître de roue ell bientôt rendu au rouet ; 
car il ne faut pas beaucoup de temps , pour met- 
tre fur le touret, cent ou cent vingt bralTes de fil; 
alors il décroche le fil de l'ouvrier qu'il juge être 
le plus prés du bout de la corderie ; il le ioint , 
il le tortille, ou, comme l’on dit, il l'épilfe au 
beat de fon fil , & le voiU en état d’étre dévidé 
ibr le touret; le fileur qui fent que fon fil ne fe 
tortille plus , & qu'il tire contre lui , celle de 
filer , & revient au rouet , pendant que le maître 
de roue commence un nouveau fil ; les antres 
fileurs arivent fuccelGvement i la roue ; iis épif- 
fent de même leur fil à celui de leur camarade ; 
& , de cette fajon , les tourets toutnent continué- 
lement, & ne urdent pas à s’emplir. 

Quand ils font pleins , on les acroche au palan 
K, Fig. ($ 44 , & ,en hblant fur le garant, on les 
dégage avec facilité de leur elfieu ; on les defeend 
h terre ; fur le champ on met des tourets vides i 
la place de ceux qui étoieot chargés ; & de petits 
garçons roulent les tourets pleins auprès d'une 
trappe, qui répond au magafin delHné pour les 
fils de carret , dans lequel on les defeend , & on 
les arange avec un petit palan ; ils reOent dans ce 
magalin jufqo’ll ce'qu’on les potte d l’étuve, pour 
T être goudronés , ou i la corderie , pour y être 
commis en franc-funin blanc. 

11 y a des cordeties ob l’étuve ell dans la file- 
rie même; & alors le fil paffe dans le goudron 
an fortir des mains des fileurs, avant que d'être 
dévidé fur le touret ; cette pratique a des avanta- 
ges, & aufC quelqoes inconvéniens; mais comme 
BOUS ne traitons ici que du cordage blanc , ce n’ell 
pat le lieu de parler de la difpolition des étuves , 
( f'a/rx Coantci iterr ): il ell plut b propos de 
dire quelque chofe , de l’ordre que les filents tie- 
Beot entreox , dans la corderie de Marteille . 

Dans cette corderie, quand un fileur ell arivé 
no bout de la filerie, il atacbe fon fil au tam- 
bour d’un touret qui y ell placé; il n'oublie pas 
de loi faire faire plufieuts tours for une livarde, 
& ^ le charger d'une pierre. Dès que fon fil ell 
amarré for le touret , il en avertie pat un cri ; & 
Méfiât , Ttmi 11, 
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alors un petit garçon qui ell i l'autre bout de la 
filerie , auprès de la molete ob ce fil a été com- 
mencé, vient en apporter le bout, b mefure que 
ce fil fe dévide for le toutet. 

Le fileur qui ell b l'autre bout de la filerie op- 
pofé b celai ob il a commencé fon premier fil , 
ne perd pat de temps ; car , comme il y a des 
rouets aux deux bouts , pendant qu'on dévide fur 
un touret le fil qu’il a fait , il fe charge d’un 
nouveau peignon , & commence b ce même bout 
un autre fil; lorfqn’il l’a fiai, il répète la même 
manoeuvre b l’autre bout : ce qui ptodnit deux 
chofes avantageufet au fervice; premièrement, le 
fileur ne perd point de temps b porter fon fil 
d’une extrémité de la filerie b l'autre ; c’ell un 
petit garçon, dont le temps n’ell pas cher, qui 
ell chargé de ce foin Ib ; fecondemeot , en fuivaoc 
cette pratique, le fil fe dévide fur les tourets, 
comme difent les cotdiers, b rebroulfe-poil ; c'ell- 
b-dire, que le fil, en paÎTaot par la livarde qui 
ell auprès du touret, éprouve un frotemenren fens 
contraire b celui qu’il avoit éprouvé, en paffant 
dans la paumele du fileur ; il avive de Ib que les 
extrémités des filamens du chanvre, qui ne font 
point arrêtés par le toctillemeot , le rebrouiTcnt , 
& , par-Ib , le fil devient un peu velu , ce qui 
n’cll pas déCavaniageux lotfqu'il doit paffer dans 
le goudron , parce que , dans cette opération , il 
faudra le dévider d’un touret fur un autre, & le 
faire encore palier par plulieurs tours de livarde ; 
alors tous les filamens qui fe trouvoient hérilTés , 
fe remettent dans la même fituation ob ils étoient 
au fouir des mains du fileur ; ce qui le rend plut 
uni, & fait qu'il fe charge moins de goudron , 
que C on l’avoit paiïé b rebroulfe-poil , comme on 
le pratique b Rochefort. Mais noos ne confcillons 
pas de fuivre la pratique de Marfeille pour le fil 
qui ell delliné à faite du cordage blanc ; il vaut 
mieux , comme on le pratique b Rochefort , dé- 
vider ce fil fur on touret placé auprès du rouet 
ob il a été fabriqué ; car , de cette façon , il palTe 
dans la livarde en même fens qu'il avoit pallé 
dans la paumele du fileur, ce qui le rend beau- 
coup plus uni . ^ 

Il n'ell pas poHible qn’il ne tombe des mains 
des fileurs , quelques bouchons de bon chanvre ; ils 
ietent b delfein, les pâtes, & une partie do chan- 
vre mal préparé, qui fe préfente b leur main, fit, 
quand il y a du chanvre court dans les peignons, 
il en tombe une partie b terre ; il y a de petits 
garçons qui font chargés d’aller continuélement le 
long de la filerie , pour ramalTer ce chanvre : ce 
qu’ils font fans fe bailTer, avec la pointe d’une 
baguete qu’ils tienent b la main . 

Il n’ell pas douteux que dans une filerie, quel- 
que bien peigné que loit le chanvre , il ne s’y 
ambiïe toujours beaucoup de poulTiere; & qu’avec 
plus de cent hommes qui y marchent, il ne s’en 
éleve continuélement ; il ne feroit donc pas pof- 
lible d’y refpirer, fi l'on n’avoit pas une atten- 
tion particulière b la tenir propre ; ce font des 
Rt 
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vieillirds qu! font charges de ce foin, & qui t’en 
iquitent ordinairement mieoi que les jeunes gens. 

Il faut convenir que le mfiier de fîleur, dont 
nous venons de donner une id^e , eA très-fimple . 
Jufqu’i prcfcnt celui qui fera plus attentif ou plus 
adroit , y rduAlra mieux qu’un autre ; & c’eA tout 
ce qu’on peut exiger d’un ouvrier; mais l’an de 
fittr, conflddré d’un certain cAtd, eA au deAus do 
fimpie ouvrier; c’eA, pour ainA dire, une fcience 
qui ne convient qu'aux officiers qui ont la dire- 
nion de l’itelier; c’eA à eux i conduire la main 
des Aleurs,& à tirer de leur adreiïe tout le parti 
poflible ; mais pour cela il faut dtre bien certain 
de ce qu’on doit faire ; il faut être en garde con- 
tre les préjugés ; ne point décider qu’il faut faire 
de telle ou telle maniéré , uniquement parce que 
c’eA l’ufage ; quand on fe trouve embaraAé , il ne 
faut point t’amufer ^ raifoner; il faut chercher i 
s’éclaircir par des expériences bien faites; je dis 
bien faites , car fouvent une circonAance oubliée 
ou négligée, induit totalement en erreur , Sc d’une 
fa^on d’autant plus dangereofe , qu’on fe croit 
fondé en expérience ; c’eA la roule que nous avons 
fuivie , & qui nous a mis i portée de faire plu- 
fieurs réAexions, qui ne feront probablement pas 
indiffiérenies à ceux qui, ayant à conduire un Ate- 
lier toffi important i la marine , fe propoferont 
de porter le travail qui s’y fait, 1 fa plus grande 
petfeâion . 

Lt chtmre droit firt fiU à fie. Le chanvre , 
quelque doux qu'il foit , a de l’élaAicité ; & fon 
élaAicité augmente , ^ mefure qu’il eA plus fec ; 
il devient auAi plus roide, & il a moins de dif- 
poAtion à fe plier, ou à fe tordre comme il faut 
qu’il le foit ; lorlqu’on le file , s’il fe rencontre 
quelque brin qui ne foit pas engagé dans les au- 
tres , il fe redreiïe , & le Al eA velu ; d’ailleurs , 
il tend d’autant plus i fe détordre, qu’il eA plus 
élaAique ; & nous prouverons dans fa fuite que 
c’eA un défaut. 

C’eA pour remédier i ces inconvéniens que les 
Aleufes mouillent leur Al ; elles ont aperçu que 
les Abres du chanvre, qui font de vraies Abres 
ligneufes, devienent pliant» & fooples quand on 
les mouille, comme il arive à l’olier, aux cercles 
des cuves & des barils , •&c. qu’on trempe dans 
l’eau, quand on veut les plier fans les rompre. 

Il n’eA pas douteux qu’on mouilleroit auAï le 
chanvre qu’on convertit en Al de carret, s’il n’y 
avoit i craindre qu’il ne pourrît fur les murets ; 
lesAleufes, pour éviter cet inconvénient, ontgrand 
foin de ne pas laiAer leur Al fur leurs bobines; 
elles le mettent au plotbt en écheveau , pour qu’il 
fe feche; mais cela n’eA paspoffible dans lescor- 
deries ; il faut que le Al relie fur les tourets , où 
il ne manqueroit nas de pourrir promptement , 
s’il étoit humide; d'ailleurs, dans les corderies où 
l’on paAe le Al dans le goudron A-tÂt qu’il eAÿî/é, 
il eA certain qu’il ne prendroit pas le goudron 
étant mouillé. 

Voilà ce qui oblige de fiUr iecarrctà fec; c’eA 
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ce qui fait que ce Al n’eA jamais A beau quand 
on fe travaille par un temps fec, que quand l’air 
eA un peu humide. 

Quand nous difons qu’on file le carret à fec, 
nous n’ignorons pas que les Aleurs de Marfeille, 
de Toulon , trempent de temps en temps leur 
paumcle dans l’eau ; mais cette petite humidité 
qui n’eA qu’à la fuperAcie des Als , eA bieotùt 
diffipée dans ce pays, où la chaleur eA ordinaire- 
ment fort grande . 

A t/Mtllt mârgut ou rteomlt ^u'un fil efl bien 
tmaill/. On fe contente de dire ordinairement 
qu’un Al doit être bien uni , bien lerré & biesi 
égal. 

Nous convenons que le Al de carret doit être uni 
& égal ; mais nous croyons qu’il doit avoir d’au- 
tres qualités. 

(Joe des principales eA ^u’il n'ait point de mè- 
che , & que le chanvre fou roulé en longue fpi- 
rale . 

Ceci demande à être expliqué ; & , pour cela , 
voyons travailler les Aleurs. 

Il y en a , qui , après avoir prolongé un nom- 
bre de Alamens du chanvre fuivant l’axe r«, Fig. 
6^6 , en prenent une pincée avec la man droite 
X fur une de leurs hanches , & la fourent au mi- 
lieu des Alamens r n ; A on examine attentivement 
la maniéré dont ce chanvre fe tortille , on verra 
que le chanvre ru fe prolongera félon l’axe du Al, 
en fe tordant par de longues hélices ou fpirales 
ru, pendant que le chanvre que tient la mainir, 
fe roulera autour de l'autre par des hélices cour- 
tes, comme for une mèche, ce qui eA repréfeuté 
par la lettre y . 

D'autres Aleurs arangent tout leur chanvre à 
plat K ; ils en forment comme une lanière , qu’ils 
ticnent entre le pouce & les doigts de leur main 
auche ; quand ce chanvre vient à fe tordre , les 
lamens le roulent les uns fur les autres par des 
hélices alongées z , fans qu’il y ait de mèche au 
milieu . 

Ces deux façons de //«r font-elles indifférentes I 
non , fans doute ; mais , pour favoir à laquelle il 
faut donner la préférence , imaginons que deux Aïs, 
dont l’un femblable à;i, & l’autre femblable à a, 
foient chargés tous deux d’un poids cooAdérable , 
relativement à leur force; qu’aiivera-t-il ? 

AAurément la portion tu du Al ^ , qui eA dans 
l’intérieur, & qui eA roulée par des hélices alon- 
gées, ne s'alongera pas autant que la portion qui 
la recouvre , & qui fait des hélices courtes . La 
portion qui eA dans l’axe portera tout le poids, 
pendant que l’autre ne fera point eneore en état 
de réAAer ; tout le chanvre de ce AI ne fera donc 
pas éfort à la fois, & il ne fera guere plus fort 
que A l’on avoit retranché tout ce qui envelope 
la mèche qui eA repréfentée par tu. 

Il n’en fera certainement pas de même de l'an- 
tre Al z; puifque tout le chanvre qui le compo- 
fe, forme des hélices pareilles, il n’y a noint de 
ralfon pour qu’une partie t’alonge plus quune au- 
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trc i ainfi tout fera éfbrt ik la fois , & rclifleia 
proport ionélcmeDt à la quantité de chanvre dont 
il ell formé ; il fera donc beaucoup meilleur. 

Dans quantité de fil i mèche ; car c'eil ainfi 
<me j’appele le fil r It j’ai remarqué que la mè- 
cbe failoit quelquefois les trois quarts du chanvre 
qui le formoit -, fi on charge ce fil , il ell clair 
que, dans ce cas, la mèche fupporte tout le poids, 
& que ce fil n’a que les trois quarts de la force 
qu’il doit avoir. 

J’ai vu d'autres fils oh la mèche n'ètoit qu’un 
cinquième de chanvre qui la recouvroir; alors la 
mèche commence à rompre par les moindres éforts; 
& c’ell le chanvre qui la recouvre , qui fait la 
force de ce fil , qui , par cette raifon , ne devroii 
être que d’un cinquième moins fort j mais pour 
qu’il eût cette force , il faudroit que tout le chan- 
vre qui forme la couvermre, fît éfort û la fois ; 
c’eil ce que nous démontrons impoifible dans les 
articles du mot eommnire, 

11 relie à donner une fa(on aifée , de reconoître 
fi un fil efi bien fabriqué ou non , du moins à cet 
égard. 

On fait arrêter la roue, &, prenant le fil 4, 5, 
par exemple , d’une main en 6 & de l’autre en 
7 , on le détord , & on le tend , en écartant les 
deux mains. 

Si l’on fent du chanvre qui réfille dans le mi- 
lieu , & que celui qui le recouvre , faite une bourfe 
comme 8, c’ell ligne que le fii ell mal fabriqué, 
& d'autant plus mal , que la bourfe ell plus grôlTe. 

Si, au contraire, il n’y a qu’un petit renfle- 
ment , comme en 9 , c’ell ligne qu’il n’y a point 
de mèche, &que tout le chanvre rélille à la fois; 
voili ce que noos appelons un fil bien fabriqué, 
pourvu qu’il fois d'ailleurs égal, uni, &c. 

Ltijuti tji It plus convtnuùle di filer i la cetn~ 
tare, ou à la quenouille* Nous avons dit que les 
fileurs mettoient les peignons autour d’eux ; c’ell 
ce qu’on appelé filer i la ceinture; nous n’avons 
parlé q^ne de cette façon de filer , parce qu’elle 
ell la lieulc qui foit en ufage dans les corderies 
du roi, & dans prefque toutes les corderies pani- 
culieres du royaume,' il n’y a qu’en Provence, où 
prefque tous les marchands font filer, comme ils 
difent, i la filoufe, ou à la quenouille. 

Pour cela , le fileur F , Fig. <44 , atache an 
bout d’une perche longue de fept i huit pieds , une 
queue de chanvre peignée ; il ajulle cette perche 
fur foD côté, à peu près comme les femmes font 
leur quenouille,' il tient de la main gauche le fil, 
envelopé de la paumele, & il foornit du chanvre 
avec la main droite. 

Chacune de ces pratiques a fes partifans, & 
peut-être aufli fes avantages particuliers ; chacun 
prétend avoir des râlions de préférer fa méthode,- 
& les fentimens fe trouvent partagés ; reportons 
les raifons de chacune des parties, & voyons s’il 
y a moyen de décider cette quellion. 

Ce qu'm peut dire en faveur de la pritime de 
filet à la qutntuillt . Nous avons dit que 1 art de 
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filer conlilloit û ranger à cAté les uns des autres, 
des brins de filafle, qui s’unilTent, par le tortil- 
lement , ù un tel point, qu’ils fe romproient plu- 
i6t que de gliller les uns fur les aoltes , qui ell 
la feule façon dont ils pouroient fe ffpôrer; on 
conçoit que l’arangement des brins de chanvre cil 
d’autant plus parfait , qu’ils font mieux difpofés 
de toute leur longueur , i cAté les uns des antres ; 
on brin de chanvre qui fe replie en deux , n’ell 
pas meilleur qu’un brin qui , étant une fois plus 
court , feroit étendu de toute fa longueur dans le 
fil ; noos avons cependant prouvé dans l’article 
premier , du mot cherrvre peigné , qu'il étoit avan- 
tageux que le brin fût long. Lj meilleure fitua- 
tion que le chanvre puilTe avoir dans le fil , ell 
donc d’ètre étendu dans toute fa longueur; tous 
les plis qu’il fait , font autant de petits défauts ; 
fi ces plis font des bouchons, les défauts font en- 
core plus confidérables ; or, difent les partifans de 
la quenouille , le chanvre y étant étendu de tou- 
te la longueur, les fileurs le prenent par le bout, 
& l’ont , fous leur main , dans la difpofition la 
plus avantageufe pour le bien aranger dans leur 
fil ; ce qui devient prefqu’impolfible i ceux qui 
ont leur chanvre i leur ceinture; un autre avan- 
tage, qui n’ell pas à négliger, c’ell qu’un fileur 
fait plus de fil a la quenouille , qu’l la ceinture. 

Enfin, ils croient qu'on peut le difpcnfer d’afi- 
ner autant le chanvre, quand on le file k laque- 
nouille, que quand on ie file i la ceinture; com- 
me let brins fe prolongentlde tonte longueur, deux 
ou trois brin de chanvre qui ont l peine été pei- 
gnés > font on fil paffablemenr beau, & infiniment 
plus làtisfaifant A la vue, qu’il ne feroit fi l’on 
filait un chanvre C grAlTier autour du corps ; & les 
marchands font ordinairement beaucoup de cas , 
d'une pratique qui Icnr permet de mafquer leur 
marchandife^ au point de vendre la médiocre fnc 
un pied aufli avantageux que la meilleure. 

Des avantages qu'il /ai filer i la ceinture . On 
ne pouroit jder k la quenouille dans plufieurs des 
fileries du roi , fans y faire des changemens con- 
fidérables; les planchers ne font pas biTer élevés; 
& celte raifon fait, qu’on ne pouroit aèluclcment 
filer de celte façon , que dans les fileries décou- 
vertes : encore ne peut-on le faire quand il y a 
du vent, qui culbute la quenouille, mêle & em- 
porte le chanvre, & fatigue le fileur, qui ne peut 
le réunir ; il faut pour filer de cette façon , des 
hommes robufles, & grands; au lieu que des ou- 
vriers de force & de taille ordinaires, peuvent fi- 
ler très-bien A la ceinture. 

Pour filer A ia quenouille , il faut que le brin 
foit d’égale longueur; fans quoi le court tomberoit 
par terre, au lieu qu’il fe joint avec le long, 
quand on fila A la ceinture ; ce qui n’ell pas un 
petit avantage , comme on le peut voir , en con- 
fuliant l’article fécond du mot chanvre peigné, 

C’ell pour ne pas perdre ce brin court, que les 
particuliers de Provence qui font filer A la quenou- 
ille, foil afiner uès-peu leur chanvre, St qu’ils 
Rr ij 
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Ce contentent <ie le faire paffer trés-Ifgfrement, 
fur un trit-grfts peigne; nuit après ce i|De nous 
avons dit aux roots thaàvrc & chtmirt feign^ , on 
conclura que leur fil doit être très-mauvais, & c’efi 
ce que l’eapèrience jufiifie. 

On' dit que le chanvre s’arange mieux quand ou 
filt à la quenouille; cela ell vrai dans un fens ; 
néanmoins il faut convenir que la Ctuation des 
mains de celui qui fiU à la ceinture , efi plus a- 
vantageufe ; & qu’il y a de bons fileurs è la cein- 
ture, qui favent prendre prefque tout leur chan- 
vre par le bout, & le bien araager dans leur fil. 

Jugeant que les avantages fe compenfoient i peu 
prêt, nous avons eu recours è l’expérience pour 
recoQoitre lequel des deux fils faifoit de plut forts 
cordages . 

Exfirimee. Nous avons fait filtrlt la quenouil- 
le, du premier brin de chanvre de Bretagne, par 
on ouvrier qui avoit travaillé en Provence. 

Nous avons fait Jiltr k la ceinture, par un ou- 
vrier habile, une autre portion du même brin. 

Nous avons fait faire avec chacun de ces fils , 
fix bouts de cordage de trois pouces de grôfTeur, 

6 qui éloient tout feroblables ; n’y ayant que cet- 
te feule différence, que le fil de l’un avoit été 
travaillé^ avec une ouenooille, & que le fil de 
l’autre l’avoit été i la ceinture ; nous fîmes rom- 
pre ^s uns & les autres i la romaine; & voici 
la dulérence que nous avons remarquée entr’eux . 

Le cordage fait avec le fil travaillé è la quenouil- 
le, Mfant, poids moyen, 7 livres a onces, a por- 
té, force rooyene, 5758 livres q ooces. 

Le cordage fait avec le fil travaillé i la cein- 
ture, pefant, poids moyeu, 6 livres ii onces, a 
porté 57 j8 livres 4 ooces. 

On volt d’abord que le cordage fU i la cein- 
ture , quoique plus léger , eft aufli fort que l’au- 
tre ; mais , pour comparer la force de ces deux 
cordages avec plus d’exaâitude, il faut ajouter 
au cordage fait de fil travaillé à la ceinture, les 

7 oiKts de matière qu’il a de moins que l’autre ; 
& moyénant cela il auroit porté dijq t c’eft-i- 
dire , que le cordage , fait de fil travaillé k la 
ceintuie , auroit porté J76 livres plus que l’au- 
ne , ce qui égale environ un quinxieme. 

On pouroit dire que l’ouvrier que nous avons 
employé pour faire ce fil , ayant perdu l’ofage de 
travailler k la quenowlle , avoir uu défavantage 
fur le bon fileurqui avoit fait le fil èla ceinture: 
cela peut être ; néanmoins nous pouvons affurer 
1® fil f>it k la quenouille paroiffoit bien fal»i- 
qué, & que le fileur qui l’avoit fait*, paffoit pour 
un des bons de la filerie . 

La différence n’étant que d’un quinzième , on 
peut conclure qu’il eft allez indifférent de fe fcrvir 
> n l’autre de ces pratiques & que 

c efl.Jà le cas de conlérver celle qu’on trouve éta- 
blie. 

ttrtiUtmtm il ttmànl Je dtnner 
*'’oos faites dans 

les diaéreos ports _dn royaume 1 il [nous a paru 
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qu’on donnoit au fil un tortillement affez unifor- 
me ; néanmoins, pour en être encore plus certaine, 
nous avons fait venir de Toulon , de Marfeille , de 
Breft , de Rcchefott & du Havre , do fil de premier 
brin ; & par la comparaifon que nous en avons 
faite , il nous a paru qu’ils étoieni tous à peu près 
également tortillés. 

Quelle eft la raifon qui a donné lieu à cette uni- 
formité ! Eft-il bien prouvé que ce point de tortil- 
lement eft le plus parfait ? Sait-on s’il y auroit de 
l’avantage ou de l'inconvénient i tordre plus , ou à 
tordre moins qu’on ne fait l C’eft une queftion k 
laquelle on n’a pu nous répondre , & que nous noos 
fommes propofé d'éclaircir . 

Par le tortillement , les fibres du chanvre fe cour- 
bent; leurs parties, même les plus roidesfe plient; 
elles ceffent d’être droites ; & le fil qu’elles com- 
pofent, fe racourcit d’autant. 

Les fibres ainfi courbées & preffées les unes 
contre les autres , tendent k fe redreffer proportio- 
nélement k leur roideur ; un chanvre gr&s , dur & 
ligneux , plus qu’un chanvre fin , doux & fouple ; 
( yi/ez l’article ttoifieme du mot chtmrt ) ; toutes 
ces 'petites fibres , forment , pour ainfi dire , un 
nombre infini de petiu relTorts qui fe pouffent les 
uns les autres, 8t qui agilfent tous enfemble , pour 
reprendre leur première fiiuation , c’eft-à-dire , 
pour fe redreffer , avec une force d'autant plus 
grande , que les fibres ont plus de roideur ; or , 
puifque le tortillement , en pliant & recourbant 
toutes les fibres , a racourci le fil qui en eft com- 
pofé , il eft évident que lorfque ces mêmes fibres 
tendent à fe redreffer, elles tendent auffi à étendre 
le fil. 

On pouioit apercevoir cette vertu élaftique , 
dans chaque fibrille do chanvre prife en particulier; 
mais elle eft três-fenfible dans les grès fils , qu’on 
travaille pour faire les cordes ; car , fi apra en 
avoir filé une certaine longueur , l’ouvrier lêchoir 
un des deux bouts , le fil tourneroit de lui-même 
dans un .fens oppofé à celui do tortillement juf- 
qu’i ce que les fibres s’étant redreffées , & ayant 
enfin repris leur fiiuation naturele , euffent perdu 
tout leur mouvement ; alors elles celferoient de 
former no fil , puifque fans le tortillement les brins 
de chanvre n’étant pas preffés les uns contre les 
autres, ils fe féparcroient par le moindre éfort,& 
ne compoferoient plus , par conféquent , on fil ; 
c’eft pour cela que les fileurs ne lâchent jamais le 
bout de leur fil qu’ils ne l'arrêtent k quelquechofe 
qui le retiene , & l’empêche de le détordse ; 
quand ils quitent l’âtelier à midi , ou le foir, ils 
ont foin d’arrêter le bout delcur filaux crochets du 
râtelier qui fe trouve le plus k leur portée . Mais 
pour mieux connoître quelle eft cette vertu éla. 
fliqne , examinons-la , dans l’affemblage de plufieocx 
de ces fils. 

Prenons quatre ou cinq boots de fil de carret,de 
trois â quatre braffes de longueur ; atachons les 
tous enfemble , par on bout , à un des crochets 
d’un rouet ; & , après les avoir tous tendus égalc- 
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m«nt , teaons-Iei loas enfcmbft ptr l’aatTe bont ; 
fajfons cnfoite tourner le rouet. 

Si , dés les premiers tours de roue , on l&che ces 
bis, qui avoient ddja tant (oit pencommencd k k 
tortiller , ils fe ddtortilleront d’eux-méines dans le 
moment qu’on les aurallchdtce qui nous fait déjà 
coanoître leur dlalHcitd. 

Si l’on reprend encore cet mêmes fils , pour les 
tendre & les tenir dans la main , comme la pre- 
mière fois , & qu’on falTe tourner la roite dn 
ronet , on peut remarquer ; 

1°. Que ces fils fe courbent & fe tortillent de 
nouveau ; que > par ce recourbement , tous ces fils fe 
racoorciiïent fi fort, que quelque force qu’on em- 
ploie pour les tenir tendus, on fe fent tird ven le 
rouet ; & quelque dfort qu’oo falTe , on ell obligé de 
s’en approcher , à mefure que les fils fe racourcment . 

2*. On fent , dès les premiers tours , que ces 
fils font éfort pour tourner dans la main , en fens 
oppofd à celui du rouet ; leur éfort redouble i 
mefure que le tortillement augmente ; bientôt une 
feule main ne peut fufiûeiles retenir; on ellobligé 
d’emprunter le fecours de l’autte ; mais quelque force 
qu’on emploie , on ell enfin obligé de Uefaer prife ; 
dans le moment qu’ils échapent , tous ces fils qui 
fe trouvent en liberté , fe débandent avec une im- 
pétuofité ptodigieufe ; & malheur à quiconque Us 
rencootretoient dans leur chemin; il n'ell point de 
coup de fouet plus violent , que celui qu’ils don- 
neroient ; enfin , ils tournent tous enfemble , & ne 
ccITent de tourner, s’ils ne trouvent rien qui lesen 
empêche , qu’ils n’aient tout , ou prefque tout le 
tortillement qu’ils avoient re{u par le mouvement 
du rouet ; donc , par la feule élallicité , les fibres 
tendent, quand elles font tortillées, üfe redrelfer, 
& , par conféquent , à alonger d'autant , le fil qui 
en ell compofé . 

L’art du cordier conlille i empêcher que cette 
force élallique ne produifefon effet ; il fait comme 
nous le voyons au mot committrt , lui oppofer 
une force antagonille ; mais quelle que fuit, pour 
cela , l’indullrie du cordier , cette force ne fublille 
pas moins dans le fil ; les relTorts font toujours 
tendus ; ils font éfort pour fe détendre ; les parties 
qui forment ces relToris font donc continnélement 
en tenfioo ; elles y font d’autant plus , que le 
chanvre cil plus élallique , & que les fibres k 
reffort font plus tendues par le tortillement ; ainfi , 
quand une grande élallicité fe trouve jointe, inné 
grande tenlion , il en réfulte que les fibres font 
tendues de prefque toute leur force ; & qu’elles 
font comme chargées d'un poids , qui égaleroit 
prefque celui qu’il faut pour les faite rompre. 

Noos avons effayé de reconoître , k peu prés , 
quelle éioii la valeur de la tenlion que le tortille- 
ment donnoit aux fibres qui compofent un fil de 
carret de grôITeur ordinaire ; pour cela , nous avons 
difpofé un petit inllrumeot, compofé de deux mon- 
lans de bois ii, fig. dqé, qui étoient fondement 
■ffujétis au plancher de la filerie , & bien retenus 
par des ttaveifes; au haut de cet montaos étoitun 
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petit rouet de poulie 12’,, fur lequel paffoit un fil 
de carret de trois k quatre braffes de longueur ij, 
ui étoit ataché par un de fes bouts au crochet 14 
’nne molete , & k l’autre bout pendoit le petit 
panier 15 , dans lequel on mettoit des poids. 

16 ell une petite traverfe de bois qui conloit 
entre les montans 1 1 , & deux conduites de grôt 
fil d’archal 17 t le tout étant bien graillé , pour 
éviter les frotemens. 

Le fil i} étoit bien ataché an lilleao 16 , qui 
l’empêchoit de fe détordre k mefure qu’on le char- 
geoit ; tout étant ainfi difpofé , on fit tourner U 
roue pour tordre davantage le fil , & i mefure que 
le panier 15 s’élevoit , on le chargeoit de poids, 
pour reconoître avec quelle force le fil qui étoit 
fur le rouet étoit tiré vers la roue ; on continua 
à tordre & à charger peu à peu , jufqo’i ce que 
le fil rompît : ce qui ariva , lorfqu’il n’y avoh 
pas encore dans le panier , la charge qu’il anroit 
fallu i^r le faire rompre, s’il avoit été chargé 
fans faire tourner la molete 14 ; Bi cela , parce 
que notre machine n’exprimoit que la tenfion gé- 
nérale du fil , mais non pas la tenfion des fibrilles 
qui le compofoient; car le racourcilTement ell pro- 
duit par un mouvement circulaire , qui , en rapro- 
chant les hélices , racourcit la corde ; mais tout l’é- 
fort que produit le mouvement circulaire , ne 
s’exerce pas fuivant cette direêlion ; il y en ■ 
une bonne partie qui ell employée k pteffer les 
fibrilles les unes contre les autres : quoique cette 
force ne produife point le racourcilfement de U 
corde , elle agit néanmoins for les fibrilles qui en 
font chargées , comme d’un poids qui tend léelle- 
ment k les rompre . 

Quoi qu’il en foie , on voit par le raifoneœent 
que nous venons de faire , combien le tortillement 
ell contraire ^ la force dn fil ; il feroit heureux de 
pouvoir s’en palTer ; mais la chofe ne patoît paspof- 
fible ; pour en juger , il n’y a qn’i faire attention 
que les fibres du chanvre , celles de la laine , du 
coton, ou de telle autre matière que l’on filc,[oot 
extrêmement courtes; le plus long chanvre n’excede 
jamais la longueur de fix a fept pieds ; or , comment 
pouroit-on rfonir enfemble tous ces petits brins , 
& compofer un fil d’une certaine longueur , fans le 
fecours du tortillement f C’ell le feul moyen ca- 
pable de comptimer & de relTerrer fortement ces 
petits filamens, qui étant branchusfit ayant leur fu- 
perficie inégale & raboteufe, s’engrenent & s’engagent 
tellement les uns dans les autres , qu’ils fe déchire- 
roient & fe rompraient totalement plutôt que de 
fe féparer ; on n a pas , jufqu’à ptéfent , trouvé 
d’autre moyen d’unir les brins de chanvre , & on 
n'oferoit fe fiater qu’on en puiffe déconvrir quet- 
qu’auire ; M. de MulTchenbroek , cet habile phy- 
ficien hollandois, qui a travaillé furie même fujet, 
convient qu’on ne peut s’en palier dans la coa- 
llruflion des premiers fils. 

Le tortillement ell donc nécelTaire pour la eon- 
llruSion de toutes fortes de fil ; mais puifqu’on fait 
qu’il ne peut avoiy lieu fans afaiblir les parties qu’il 
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comptim; , on iloic éviter foigneur«n:nt de le 
porter eu deU du pur o^cefTiire i tmis à quoi re- 
eonoîira-t'Oa qu’un fil ell ilTer lors 2 le voici : 
quand les filamens rompront, au lieu defefdparer 
en glifTant les uns fur les autres, quelque peu que 
les fils foieni loriillds , ils te Tont fufiirameni ; 
c’efi une réglé qu’on ignore dans les corderies ; 
puifque le fil de carrct qu’on y travaille , y ell 
extrfmeraeni dur & beaucoup trop roide , à caufe 
du loriilleaieoi prodigieux qu’on lui donne . 

Quoique cette propofîiion foit un corollaire d’une 
thdorie rufceptible de d^mondration , pour dviier 
toute contedation , nous avons voulu encore nous 
en alTurerpIus pariiculidrement par des expériences . 

Première expérience . Nous avons fait filer trois 
fils difTe'rens ; le premier , que nous appcierons n°. 
i , droit un fil de carret ordinaire. 

Le fécond , n“. a , etoit moins toriilld . 

Et le troifieme , n°. j , droit encore moins tor- 
tillé que les deux autres . 

Nous appdlerons fouvent , dans la fuite de ces 
expdriences , le fil de la qualité de n°. i, le fil or- 
dinaire ; celui de ta qualiid de n*. a , du fil could ; 
& celui de la qualitd de n°. j , du fil plus could . 

Les trois fils n°. i , a & 3 , dioient d’une dgale 
longueur, & paroilfoient dgaux en grôlTeur. 

Mais n*. I , qui dtoit le plus toriiild , avoit fes 
fibres extrêmement preffdes , & on en pouvoit 
juger mdmc au toucher -, car il dtoit fort dur , & les 
deux autres dtoieni moos & fort fouples ; il devoir 
tire enird plus de matière dans n°. i que dans les 
deux autres , c’efl ce que nous vdrifiâmes en les pe- 
fanl ; car n°. r pefoit a onces 4 grfis jn°. a pefoit feu- 
lement a onces; & n°. 3 pefoit une once 4 grbs. 

Cela fait , nous dprouvûmes leur force , pour 
favoir fi elle dtoit en mtme taifoo que la quaniitd 
de leur matière. 

N°. I qui pefoit a onces Se. demie , rompit fous 
le poids de 115 livres. 

N°. a qui ne pefoit que a onces , c'efi-i-dire , 
nn cinquième de moins que n°. i , & qui , par con- 
fdquenr, n’ayant que les quatre cinquièmes de ma- 
tière , n’auroii dû porter que 91 livres, qui font 
les quatre cinquièmes du poids qu’avoit pond n°. 
I , porta encore , outre cette charge , 8 livres , 
dont on le chargea peu û peu , & ne rompit que 
par un poids de 100 livres. 

N’. 3 ne pefoit qu’une once 8t demie , & n’a- 
voit par confdquentque les trois quarts de la ma- 
tière qui dtoit enirde dans 0°. a. 

Dans cette proportion , il auroit dû poner on 
qoan moins, c’eÛ-i-dire , 75 livres feulement; 
& cependant il n’a rompu que par 83 livres. 

On voit ddja pat cette expérience , que le fil 
perd de fa force à mefure qu’il efi plus tortilld ; en 
voici une autre qui prouve encore mieux celte vdritd. 

Deuxieme expérience. Nous fîmes filer trois fils 
de différente qualité. 

N’. I , fil de carret ordinaire . 

N°. a , fil could . 

N°. 3 , fil could , moins lors . 
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Ces trois fils, ^uoiqu’égtui en grôlTeur, ne l’d- 
toient pas en matière; aulfi , quand on en voulut 
faire des cordes , elles fc trouvèrent de giôffeuc 
différente; la corde faite avec le fil n°. 3, dtoit 
la plus menue, & celle faite avec n". 1 , droit la 
plus grôife ; néanmoins chacone de ces cordes droit 
compofde de oeuf fils . , 

On eut grande attention que cet cordes fuffent 
femblables en tout ; qu’elles ne diffdraiïent eutr’elles 
que parce que les fils don: elles etoieot faites , 
dtoieni plus tonillés dans la corde n°. i , que dans 
celle 0°. a ; & moins dans la corde n°. 3 , que 
dans celle no . a. 

Mais comme, pour cette raifon , les fils qui 
les compofoient , quoique d’égale grôlTeur en ap- 
parence , n’étoient pas dgaux en matière , les uns 
étant plus fufcepiibles de compreffion que les au- 
tres, nos trois cordes différoient en grôlTeor & en 
poids . 

La corde n°. i avoir i pouce 4 lignes de cir- 
conférence, & pefoit une livre & demie. 

N”, a avoit i pouce unejigne de circonférence, 
& pefoit une livre . 

N°. 3 avoit I pouce de circonférence , 5 c pe- 
foit 14 onces. 

Voyons maintenant fi leur force a été propor- 
rionele , û la quaniitd de matière dont elles étoienC 
compofdes . 

No. r a fupportd 1030 livres , & a rompu char- 
gé de IC40 livres. 

Pour juger fi no. a a plus de force que celle- 
ci , en comparaifon de la matière , il faut remar- 
quer que n°. 1 pefoit une livre & demie , & que 
n°. a ne pefoit qu’une livre . 

N°. a avoit donc un tiers de chanvre de moins 
que nv. i ; fa force ne devoir donc être que les 
deux tiers de celle de n°. r ; elle devoir donc rompre 
fous le poids de 594 livres; elle a pourtant foutenu 
ce poids, & n’a rompu qu’étant chargée de 840 
livres; donc elle a porté beaucoup plus qu’elle* ne 
devoir, ce qui ne peut être attribué qu'au différent 
degré de tortillement qu’on avoit donné au fil ; 
car au relie ces deux cordes dtoieot tontes fem- 
blables. 

N°. 3 ne pefoit que 14 onces ; par proportion 
ï la matière qui f droit entrée , en la comparant 
avec n°. a, elle n auroit dû porter que 735 livres; 
elle en a porté néanmoins 750; donc le fil du 0°. 
3 dont dtoit compofde cette derniere corde , dtoit 
meilleur que celui du n°. a , 5 c celui du n°. a 
meilleur que celui du n°. i : donc le fil le moins 
torrilld e(l le meilleur. 

Troifieme expérience . Pour en mieux juger en- 
core , nous avons fait faire les deux fils fuivans , 
qui dfoient dgaux en matière, 5 c qui ne différoient 
que par le degré de tortillement . 

Le n°. I droit un fil de carret ordinaire ; il pefoit 
a onces, 5 c il a rompu par un poids de lao Unes. 

Le fécond n°. a, droit un fil could, qui paroif. 
foit beaucoup plus grôs que le précédent , parce 
qu'étant moins tortilld , les fibres en dtoieni moins 
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comprimén ; n^anmoios il n’y avoit dana l’un & 
dans l’antre que la mdme qnaniitd de matière, 
dam une longueur pareille. 

N°. 2 ne pefoit donc que i onces comme n°. 
I , auquel il droit dgal en longueur ; ayant dprouvé 
fa force , il ne rompit qu’dtant chargd de t40 
livres : ainli ce 61 moins toriillc ctoit plus fort 
de 20 livres, que le 61 de carret ordinaire ;& en 
voici une autre preuve. 

Qutttitme (xp/ritnet . Nous fîmes fihr deux 
61 s tout pareils i ceux que nous venons d’dprou- 
ver , & alTez longs pour en faire des cordes . 

N°. I , 61 de carret ordinaire. 

N°. 2 , 61 conId, moins tors. 

On 6t de ces deux 61 s deux cordes , compofdes 
de neuf 61 s. 

Quoique les 61 s paruflent indgaux en grilTenr, 
parce que le 61 n°. a dtoit moins tortilld,& que 
tes 6bres dtoient moins comprimdes que celles de 
n*. I , on ne lailTa pas d'avoir deux cordes fort 
dgales ; ellrs avoient l’une l'autre t pouce } 
lignes ie circonfdrence ; elles pefoient toutes deux 
2} onces ; ainfi ces deux cordes dtoient femblables 
en tout point, & ne diffdroient entr’elles , qu’en 
ce que la premiete dtoit faite avec du 61 bien tor- 
tilld, & la fécondé avec du 61 qui l'dioit moins. 

Mais quand nous vînmes i dprouver leur force , 
celle qui dtoit faite avec du 61 n°. i rompit dtant 
chargde de 1190 livres ;& l’autre, qui dtoit faite 
avec du 61 could,ne rompit que par un poids de 
1140 livres. 

Ciitfulcmt exp/ritxce. Nous ne nous fommes pat 
contente' dci petites expdriences que nous venons 
de reporter quelque ddcifîves qu’elles fulfent , il 
nous pamt ndeeffaire d’dprouver , 6 ce mdme avan- 
tage fe trouveroit dans des cordages plut gr&s. 

Nous fîmes donc faire deux pièces de cordage 
de trois pouces un quart de grftueur j nous eûmes 
attention qu’eiles fufTeot femblables i tous dgards , 
& que la diffdrence ne tombût que fur le 61 , qui 
dans l’une, n,. t , dtoit un peu moins tort qu’û 
l’ordinaire, & dans l’antre , n°. 2 , dtoit 6 peu 
tors , que quelque attention que l’on eût , il rompit 
pluHeurs fois en ourdilTant la piece. 

Ces deux pièces de cordage furent coopdes en fix 
bouts de 21 pieds 8 pouces de longueur , & ap- 
pliqndes i la romaine pour connoltre leur force . 

N°. I , pefant , poids moyen , 7 livret 7 onces 
& demie , rompit, force moyene , fous le poids 
de 7267 livres 10 onces. 

N°. 2, pefant, poids moyen, 7 livret 2 onces, 
rompit , force moyene , fous le poids de 8454 
livres 14 onces. 

Rimêrqut . Si ce cordage avoit dtd aulTi pefant 
que l’autre , il aurait fopportd plus de 8824 li- 
vret. 

D’où l’on peut conclure que ce cordage n°. 2 , 
qui dtoit fait de 61 auRi peu tortilld qu'il puiiïe 
l’dtre,(car il reflembloit pintût 1 du chanvre qu’on 
aurait arangd i cAtd l'un de l'autre qu'l du 61 ) , 
que ce cordage , dis-je , dtoit plus fort que le 
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cordage n». i , qui n’etoit pas fait de 61 auflî rots 
qu'à l’ordinaire, de pri's d’un cinquième. 

Sixitmt txpirirnet . En6n , pour connoître en- 
core mieux quel dtoit l'avantage fur lequel on 
pouvoir compter, en diminuant le tortillement du 
61 , nous fîmes faire trois pièces de cordage de 
trois pouces de grôlleur; la première, n% i , dtoit 
de 61 un peu plus tors qu’à l'ordinaite . 

La fécondé , n°. 2 , dtoit de 61 tors à l’ordi- 
naire. 

Et la troifeme , no. j , dtoit de 61 could . 

On coupa fur chacune de ces pièces , iix bouts 
de cordage de 21 pieds 8 pouces de longueur, 
dont on dprouva la force à la romaine ■ 

No. I , 61 un peu plus tors qu’à l’ordinaire , 
pefoit, poids moyen, 7 livres 3 onces, & fa force 
moyene fut trouvde de 5335 livret. 

N*. 2, 61 tort à l’ordinaire, pefoit , poids moy- 
en , 7 livres une once deux gtôs , & fa force 
moyene fut trouvde de 5885 livres 9 onces. 

N°. 3 , 61 could , pefoit , poids moyen , d livres 
7 onces 2 gr&s , & fa force moyene fut trouvde 
de didp livres. 

itrmaryur. Comparons d’abord n”. x avec n^. 1 3 
il faut pour cela dgaler n°. x , au poids de n°. 
I ; & on trouvera qu’il aurait potid plus de 5989 
livres , s’il avoit dtd auRi pefant ; donc , n*. i ell 
plus foible que n°. a , de 654 livres 9 ooces, 
c'eR-à-dire, de prés d’un huitième. 

Pour comparer maintenant n”. } avec n°. 2 , il 
faut ajouter à la force de n°. 3 , celle qu’il auroit 
eue, s'il avoit dtd aoRi pefant que n°. 2 ; & alors 
la force de n». 3 fera de dydy livres , excédant la 
force de n°. x , de 882 livres ; ce qui fait plus 
d'un feptieme.' 

£n6n , 6 l’on veut comparer no. 3 avec n". i , 
qui font les deux eitrdmes , on trouvera , quand 
on aura dgald le poids de n°. 3 à n°. t , que n», 
3 , s’il avoit pefd autant que n*. i , aurait portd 
6887 livres , quelque choie de plus ; & qu’aioR 
n,. 3 ell plus fort que n°. t , de 1552 livresice 
qui fait ptefqu’un tiers de la force de n’. i. 

Commtni m ptut parvenir à empêcher 1 er filexrt 
de tordre trop leur fit. Il eR inutile de fatiguer 
le lefleur, par l’cnurndration de plufieurs autres 
expdriences que nous avons faites , & qui con- 
courent toutes à dtabiir la mjme vÂitd. 

Le raifonement & l’expdtience s’acordent donc 
pour prouver que le 61 le moins tortilld , eR le 
meilleur ; tju’inddpendament de toute autre conO- 
ddration , il produit des cordes plus fortes ; & 
qu’il doit, par coofequent , avoir la prcfdrcnce for 
le 61 ordinaire. 

Mais , dira-t-on , il ne faut rien propofer dans 
les grandes mannfa&ures qui exige trop d’atten- 
tion t ne fera-t il pas tiop embaraRant de faire le 
61 could dont nous venons d’dprouvet les avanta- 

Î |es ? Les ouvriers font des gens de routine ; ils 
ont acontnmds à tordre leur 61 à un certain 
pennt ; ils ont mdme de l’inclination à beaucoup 
tordre, parce que leur 61 en patoît plus parfait; 
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ii 1 mcillcar air ; comment poura-t-on rompre 
leur anciene habitude / 

Voici les précautions qu’on doit prendre pour 
que les fi leurs ne tordent pas trop leur fil. 

La cbofe n’elt pas aulfi difficile qu’on pontoit 
fe l’imaginer ; il n’y auroit qu’l recomander aux 
ouvriers d’aller un peu plus vite , afin qu’étant 
arivéi en moins de temps ü la même diftance ob 
ils finilTent leur fil, qui e(l au bout de la corde- 
rie, ta roue du rouet, & par conféqueni les mo- 
letes qu’elle fait mouvoir, pat le moyen defquel- 
ïes le fil fe toitille , n’aient pu tonrner qu’un 
moindre nombre de fois , comme dix fois , par 
exemple , au lieu de quinze ou de vingt qu’elles 
auroient fait, fi le filent avoit marché à l’ordi- 
naire. Mais il s’agit de favoir (i la main des fi- 
leurs pouia foomir i une marche plus précipitée , 
fans faire un fil ttès-défeflueux ; il s’en trouvera, 
b la vérité, quelques-uns allez adroits pour cela, 
mais la plupart ne pouroient pas exécuter, i cet 
égard , les ordres qu’on leur donneroit ; ainfi , il 
faut avoir recours b on antre expédient , pour 
parvenir b moins tordre le fil , fans changer la 
marche des onvriets. 

On y parviendroit , fans doute , en receman- 
dant b celui qui ell b la roue de tourner três-lente- 
mentimais il efi plus ailé détourner une roue mé- 
diocrement vite , que de la tourner fi lentement i pour 
mettre plus à fon aife celui qui tourne i la roue, il 
ne faut que la tenir un peu plus petite de diamè- 
tre , & augmenter un peu la grfilleor des moletes : 
allurément, avec ces précautions, on parviendra 1 
diminuer beaucoup le tortillement du fil ; néan- 
moins , fi les contre-maîtres s’apercevoient que le 
fil d’un des ouvriers fût trop tortillé , ils pouroient 
encore y remédier , en lui faifant atacher fon fil i 
on émérillon , & en faifant faire à ce fil un plut 
grand nombre de révolutions autour de la livarde 
qui eft auprès du touret ;de cette façon, on dimi- 
nuera le tonillemeot tant qu’on le jugera i propos; 
mais il ne faut avoir recours à ce moyen que dans 
la nécelTité j car il vaut beaucoup mieux que le fil 
n’ait jamais eu que le degré de tortillement qu’il doit 
avoir ; parce que les hélices que forment les fila- 
mens du chanvre , en font plus régulières, les fi- 
brilles mieux ’arangéet , & le fil en eli moins 
velu. 

Un contre-maître on peu attentif , poura donc 
diminuer , autant qu’il le voudra J, le lonillement 
de fon fil ; mais a quoi reconoîtra-t-oo qu’un fil 
a précisément, le degré de tortillement qu’il con- 
vient de lui donner? c’efi la fécondé quefiion que 
nous noos fommes proposée. 

Noos avons déjà dit qu'il étoit abfolument né- 
eellaire de tordre le chanvre pour en faire du fit; 
que c’étoit le tortillement , qui , en prellant les 
niameos les uns contre les autres , faifoit qu’ils 
l’engrenoient de façon , qu’ils rompoient plutât 
que de fe séparer ; noos venons de prouver , d’un 
autre cftté , que le tortillement détroifoit oéeeflai- 
tement une partie de la foice du chanvre ; & de 
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eea deux principes on doit eonclort , qu’il faut 
tordre le chanvre pour en faire du fil , mais qu’il 
ne le faut tordre que le moins qu’on poura : feu- 
lement afliez pour que les brins de chanvre qui le 
compofent, fuient fuffifameot preiïés les uns contre 
les antres , pour qu’ils ne puilTent fe séparer ; & 
qu’il faut fopprimet rigooreufement tout le tortil- 
lement fuperfin . 

Ainfi on fil dont les brins fe séparent , quand 
on l’étend pour ourdir une corde , n'el) pas ailiez 
tortillé; mais celui qu'on peut étendre de toute la 
longueur de la corderie , fans que les filamens fe 
séparent les ~nns des autres : ce fil , quelque peu 
tortillé qu’il paroilfe , l’cft alTez ; voilà une réglé 
trêS'fimple , qui efi celle que les contre-maîtres 
doivent fuivre. 

ÿxtllt gtilftuT dàt avvtr It fil dt camt. Nous 
avons dit que dans tous les ports , l’ofage étoit 
aiïez uniforme pour tordre le fil au même point, 
parce qu’on îcroyoit probablement que c’éioit le 
plus avantageux ; il n’en efi pas de même de la 
erbfleur du fil ; j’en ai vu qui n’avoit que trois 
lignes & demie ; d’autre qui avoit quatre à cinq 
lignes; d’autre fix & même fept & demie de cir- 
conférence ; & chacun prétendoit avoir atrapé le 
point de perfeâion ; ceux qui faifoient fitir fin , 
s’autorifoient de l’expérience du fouer, qui efi fait 
avec du fil à coudre ; & qui efi bien plus fort 
qu’une ficele de même grbficur, qui efi faite avec 
deux ou trois prâs fils . 

Ceux qui fait'oient fitir grfts , prétendoient 
quand les fils étoient fins , ils navoient pas anez 
de force pour réfifier aux éforts qu’ils ont à fon- 


frir quand on commet de grAITes cordes. 

Pour décider celte quellion , qui partage les 
maîtres de l’art, regardons filtr par on habile ou- 
vrier , deux fils , un qui nait que trois lignes ou 
trois Ilignes & demie de circonférence , & que 
l’autre ait fept lignes à fept lignes & demie ; & 
noos apercevrons aisément qu’il efi beaucoup plus 
facile de bire on fil fin qui n’ait point de mèche, 

Î oe d’en faire un grûs qui foit exempt de ce dé- 
aut. 

Nous verrons que pour faire un çrbs fil , il efi 
prefqu’inévitable qu’il n’y ait des brins de chanvre 
qui fe prolongent de toute leur longueur dans 
l’axe du fil ; oc que e’efi fpr ceux-là que les au- 
tres fe roulent , & fe tooment , comme for un 
axe , autour duquel ils décrivent des hélices . Il 
arive, lorfque ce fil efi employé à footeuit quelque 
fardeau , que les fibres qui font dans le centre , 
font tirées diiedement, & les autres obliquement; 
& d’autant plus obliquement , qu’elles feront plut 
éloignées du centre; c’efi-à-dire, d’autant pins que 
le fil aura plus de grêlfeur ; or , cela ne fe peut 
faire fans que les unes foient plus tendues que les 
autres ; & cette inégalité de tenfion , étant plus 
confidérable dans les gri^ fils que dans les menus, 
on efi conduit à penfer qu’il y aura une diflérence 
dans leur force, & que les menus feront les plot 
forts, proportionélement à la quantité de matière 
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^ui entrera dans leur compofition ; examinoiu fi 
l’eip^ricnce fera d’acord avec ce rairooement . 

Premint txpJritnce . Nous avoir! fait filtr deux 
iilr , ton! le! deux tonillc! fuivaut l'ufage ordi- 
naire de! ports ; à la diffcience feuleoicat que Tua , 
n°. I , dtoit fort gtâsi &que l’au're, n°. a , dtoit j 
fon iDenui on en jugera par leur poids. 

N*. I , c’ell-i-dire , le grds , pefoit 3 onces . 

N°. 2, qui droit de pareille longueur, mais fort 
menu , ne pefoit que demi once ; en forte que 
celui-ci n’dioit que le fixieme de l'autre i voyons 
fi leur force efi dans cette proportion . 

N°. I s’ell rompu par un poids de lia livres; 
il auroit fallu que n°. a n’eût pu porter que le 
fixieme de ce poids, c’ed-à-dire , qu il eût rompu 
ar un poids de ao livres a fixiemes , ou de at 
vres tout au plus : cependant ce fil n’a 'rompu 

? ue fous le poids de 27 livres: donc il droit plus 
brt que n°. i , eu dgatd à la matière qui y droit 
entrde . 

Voyons fi ce fil diant employd 1 faire des cor- J 
des, ne perd rien de fa fopdrioriie. 

Seconde expérience . Nous fîmes filer , dans cette 
intention , ^ux fils de differente grôfTeur , pour 
en faire deux cordes égalés en longueur, en grûf- 
feor'& en matière. N°. 1 dtoit faite avec fix fils 
de carret ordinaire; elle pefoit une livre 8 onces. 

N”, a dtoit faite avec 50 fils fort menus , & 
ne difidroit de la prdeddente qu’en cela feulement; 
car elle avoii la mime quantité de matière, puif- 
qu’elle pefoit aulTi une livre & demie. 

N°. I a rompu dtant chargde de 885 livres, 

N°. 2 n’a lompu , que quand elle a dtd chatgde 
de 775 livres. 

On voit que cette corde a portd 90 livres de 
plus que la prdeddente , quoiqu’elles fulTent fem- 
olables en tout point ; d’oll il fuit qu’on a encore 
un moyen d’augmenter la force des cordes en di- 
minuant la grôîfeur des fils. 

Remerrjue . On ne prdtend pas ndanmoins qu’il 
foit ndeeffaire de diminuer la grélfeur du fil de 
carret , dans la même proportion qu’on l’a fait 
dans ces espdriences : il faudroit employer trop 
de temps pour filer les fils qui font nccellaires û 
la conftruâion des grûfTes manoeuvres ; il fuffira 
qu’on tiene la main i ce qu’on ne les falTe pas 
plus grâs que de trois lignes & demie ou quatre 
lignes & demie tout au pins; & quoique, par ce 
moyen , on n’envifage pas une augmentation de 
fone bien confiddrable , c’efi .cependant un petit 
avantage qu’il ne faut pas ndgliger: cen’efi qu’en 
mettant û profit tous ces petits gains , qu’on peut 
pervtnit i la perfedfion de la coiderie. 

Avant que de paffer plus avant , nous devons 
faire remarquer qu’il faut proportioner la grfifleur 
du fil 1 la fineffe du chanvre; fie qu’il ell ndeef- 
falre de filer plus gros un chanvre qui ell moins 
afind ; autrement il y aurait,! proportion, moins 
de brins de chanvre à côtd les uns des autres dans 
la gtïlfcor de ce fil , que dans celui qui feroit 
fait de chanvre plus fin ; fie l’engedoeinent ds ce 
Merine. Tome IL 
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petit nombre de gr6s brios , pouroit bien o'^tre 
pas Tuffifanr : c*ell ce qui oblige de filtr plus grâs 
te fécond brio que le premier . Oo voit par-U 
combien il ell important d’aboer bien le chanvre » 
quand on veut faire de ^nes cordes \ puifqu’in- 
depeodament des avantages que nous avons fait 
valoir dans les articles premier & fécond du mot 
chaftvrt peigitl , il y a encore celui de pouvoir 
filtr fia : les Hollaodois favent bien en profiter ; 
ils tirent de Riga les chanvres de la première qua- 
lité , ils les afioent bien , & en font du fil extré- 
metnent fin; c*efi une observation que nous avons 
été à portée de faire , en examinant les maoceu- 
vres de la fiflte VÉli>phant , que le roi a fait con- 
firuire en Hollande par le fieur Gefiin , ingénieur 
de la marine. 

Dans deux quiranteniers de meme grâiïeur , 
celui qui avoit été fait à Kochefort n*avoit que 
oeuf fils, & celui qui avoit été fait en Hollande 
en avoit dix-huit ; dans toutes les manceuvres de 
cette flûte , le nombre des fils éroit toujours dou- 
ble de celui quOT cooipioii dans les manœuvres 
de même gr&iïeur qui avoient été faites k Roche- 
fort • Il eu vrai qu'il n'y a que le chanvre de 
Riga bien peigné qui puiH'e être filé fi fin ; mais 
qui efi-ce qui nous empêche de travailler auffi- 
bien que les Hollaodois, le chanvre de Riga que 
nous employons i Et quand nous fommes obligés 
d'employer du chanvre du pays , qui ne peut pas 
être auffi afiné que celui du Nord, du moins de- 
vons-nous eiîayer de i’afioer de notre mieux , & 
de le filtr le phtt fin qu'il nous cfl poffible. 

Dans lexamen que noos fîmes des manoeuvres 
de la flûte VÉléphant , nous y leroarquimcs uo 
defaut alTez confiddrable; c’ell que les fils dioienc 
de grûffeur fon inégale . Oo conçoit qu’un grds 
fil fe plie plus difficilement qu’un qui efl fort 
fin ; 8c quand on fera bien au fait de la façon 
de commettre les cordes , on concevra que cette 
differente fouplelTe dans les fils , nuit confiddra- 
blement ! la pcrfeflion de la corde : il faut donc 
faire en forte que tous les fils qui compofeut une 
corde, foieot , autant qu’il ell poffible , de même 
giôlTeur . 

En nous eotreteoant un jour fur cette matière 
avec des officiers qui connoilToient allez bien l’arc 
de la cotderie, nous nous trouvâmes de feoiiment 
irés-diifercnt fur la gtfilfeur qu’ou devoir donner 
aox fils ; ils fouienoient que le fil de carret devoir 
être de fix à fept lignes , fie ils foodoieot leur 
fentiment fur une expérience qu’ils avoient exéen- 
tde. 

Ils avaient fait faire deux quarameniers , l’on 
avec du fil três-fin , fie l’auite avec du fil fort 
rfis ; la force de celui-ci avoir été cependant 
caucoup fupdtieure ! celle de l'autre. 

Comme cette expérience contre-difoit abfolument 
celles que nous avions faites , je propofai de la 
répéter . On file d’abord le gros fil ; mais quand 
on vint â filer le fil fin , nous nous aperçûmes 
que comme le fileut ne pouvoit pas fournir fon 
Sf 
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chanvre aiïez vîte > il ne recnloit qne lentement , 
ce qui fail'oit que fou fil ^toii eittémement tor- 
tillé ; & ce grand tortillement le faifoit paroître 
encore plus menu. 

Nous fîmes alors cette réflexion ; on gigne 
quelque chofe I filn fin , mais on gigue beaucoup 
plus i diminuer du tortillement , & ici on l'au- 
gmente; ainC cette aqgmentation peut , non feule- 
ment faire évanouir Tavantage qu’un aoroit pu 
cfpérer de la diminution de grifTeur des fils , mais 
même rendre ce cordage beaucoup plus foible que 
l’aorte . Nous obligeimes donc celui qui étoit i 
Ia roue , de tourner beaucoup plus lentement , & 
nous recomandimes au bleur de ne pas plus tor- 
dre ce fil fin qu'il avoir fait le grôs ; on fit des 
cordes avec ces deux fils , on les rompit , & celle 
qui avoit été faite avec du fil fin fe trouva la 
plus forte . Nous raportons ceci pour faire fentir 
combien il faut de ;»écautions pour bien faire des 
espériences; & combien il e(l dangereux de s'éga- 
rer quand on néglige les moindres circonllances : 
maintenant réunlIToos les deux avantages que nous 
venons de découvrir , pour nous mieux aÎTorer de 
l'avantage qu’on peut efpérer. 

Pour cela , examinons l’augmentation de force 
qu’on peut procurer aux cordes , en diminuant le 
tortillement du fil & en le tenant plus fin. 

11 a été prouvé en premier lieu , que c’efi une 
qualité avanta^cofe au fil que d’être peu tortillé; 
& en fécond lieu • qu’il y a quelque chofe l ga- 
gner 1 le filer plus fin ; ces deux qualités réunies 
eofemble , noos procureront du fil beaucoup fupé- 
tieur 1 celui qu’on file ordinairement dans nos cor- 
deries; & les cordes que l’on en fera', feront beau- 
coup plus fortes , que celles que l’on fait avec du 
fil de carret ordinaire t on ponra en juger par les 
expériences fuivantes. 

Prtmiire ntpirienct . Nous avons fait faire deux 
cordes; n°. i étoit composée de huit fils de carret 
ordinaite ; elle avoit i pouce J lignes de circon- 
férence, Ht pefoit 17 onces. 

N°. a étoit toute femblable, à la réferve qu’elle 
étoit faite avec do fil coulé , c’eli-l-dire , moins 
lors & plus fin qne le fil ordinaire : & dorénavant 
quand noos parlerons du fil coulé, ce fera toujoun 
du fil de cette efpece dont noos voudrons parler ; 
celte corde n°. x , étoit composée de douze fils ; 
mais à cela prêt , elle étoit femhlable 1 l’autre; car 
elle avoit comme elle , 1 pouce } lignes de cir- 
conférence, & pefoit 17 onces; néanmoins quand 
nous avons éprouvé la force de ces deux cordes , 
celle n". i a rompu étant chargée de 990 livres, 
tandis que celle n°. x. ne l’efi rompu, que uoand 
elle a été chargée de 1050 livres ; c’eli-i-dire , 
qu’elle étoit de près d’un feixieme plus forte que 
rautre. 

Seconde exp/rience • Nous fîmes faire une corde 
n*. I , avec du fil de carret ordinaire ; elle étoit 
compofée de neuf fils ; nous fîmes faire une autre 
corde n°. x , qui étoit compofée de douze fils , 
parce que c’étoit du fil coulé. 
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Au relte , elles éioient tout-l-fait femblables ; 
elles avoieni l’une & l’autre i pouce x lignes de 
circonférence, & toutes deux pefoient 20 onces : 
mais leur force ne fut pas égale. 

N°. I ne put porter que 873 livres fans fe 
rompre . 

N°. X foutint toé5 livres , & ne rompit qu’é- 
tant chargée de 1075 livres ; atnfi cette corde é- 
roit plus d’un cinquième , plus forte qne celle 
qu’on lui comparoir . ' 

SenterpM. Voill une différence bien confidéra- 
ble dans les forces de ces cordes , qui ne peut 
venir que de la différente maniéré dont le fil a 
été travaillé ; voyons fi ce même avantage fe re- 
marquera dans des cordages plus gtâs . 

Troifieme txp/rieitet . Nous fîmes faire deux 
pièces de cordage , avec du fil ordinaire , & qu’on 
pouvoir regarder comme de très-beau fil de carrer ; 
il fallut trente de ces fils , pour faire ces corda- 
ges de trois pouces de grfifTeur. 

Nous fîmes couper d’une de ces pièces , lix 
bouts, & de l’autre , deux bouts de ii pieds 8 
pouces de longueur ,- le poids moyen de chacun de 
ces huit bouts , étoit de 6 livres 8 onces 5 gris. 

Nous fîmes rompre! la romain: ces huit bouts, 
& nous en conclûmes une force moyene , qui fe 
trouva de 48x5 livres. 

Nous fîmes faire en même temps deux antres 
pièces de cordage , toutes pareilles aux précéden- 
tes , avec cette feule différence que le fil étoit 
plus menu & moins tortillé ; on avoit été obligé 
d’employer cinouante-quatre fils , pour qne ces 
cordes eulfent, a peu près, trois pouces de gtôf- 
feur ; chaque bout de ces co. lages fe trouva pefer , 
poids moyen , 6 livres 1 1 onces , & leur force 
moyen: fut de éézy livret g onces ; ajoutons au 
cordage fait avec le fil ordinaire , ta force qu’il 
auroit eue s’il avoit autant pefé que l’autre , 8t 
nous trouverons qu’il n’auroir rompu que fous le 
poids de 49é4 livres. 

p’oû il faut conclure que la force .du cordage , 
qui avoit été fait avec le fil fin & peu ton,lnr- 
palîoit celle de l’autre de léyj , c’eft-à-dire , de 
près d’un tiers . 

Quatrième expérience . Noos fîmes faire encore 
deux autres pièces de cordage ; n°. t étoit de fil 
ordinaire ; chaque bout pefoit , poids moyen , 6 
livret 4 onces , & leur force moyene étoit de 
é8it livres, 

N°. X étoit de fil coulé ; chaque bout pebir , 
poids moyen , 6 livrn 12 onces , & leur force 
moyene éioir de é95o. 

Ce cordage qui eff le plut l^er , et) déjà le 
plus fort ; mais s’il avoit été auffi pefant que n°. 
I, il n’aoroit rompu que fous le poids de 7534, 
quelque chofe de plus ; atnfi fa force auroit fur- 
palTé celle de n». i , de 745 livres : ce qui fait 
près d’un neuvième . 

Remarque. Nous avons comparé jufqu’! préfent 
les cordages faits de fil plus tort , avec ceux qui 
l’étoient de fil coulé; mais nous n’avom pas dé- 
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ffrmia^ i quel point noos avions diminué le tor- 
tillement dû fil ; c'efi fans doute pour cette rai- 
ron, que nous avons trouvé plus de bénéfice dans 
quelques-unes de nos expériences que dans d'au- 
tres j nous ne nous propofons cependant pas de fi- 
xer précifément quel ell le point de tortillement 
le plus avantageux; ce feroit vouloir faire parade 
de notie travail , & alonger ‘cette dilcuflion par 
des détails , qui n'inSueroient point du tout fur 
la pratique. 

Mais en parlant du degré de tortillement que 
l’on donne ordinairement au fil de carrer , & qui 
ell aflcx uniforme dans les cordcries de la marine , 
noos regardons ce fil comme le plus tortillé. 

Nous en avons fait j\ln qui IVtoit fi peu , que 
le chanvre fe féparoit par les moindres éforts; & 
nous regardons celui ci comme le moins roriillé 
qu’on puilTe faire ; nous en avons fait fabriquer 
qui tenoit un milieu entre les deux préccdens.- ce 
font les deux efpeces de fils les plus différentes 
que nous allons comparer. 

Cixÿuitme txfirina . Nous fîmes faire deux 
pièces de cordage. 

N°. I étoit fait avec du fil ordinaire, & apant 
été coupe en fix boots , de xt pieds g pouces, 
chaque bout pefoit , poids moyen , 6 livres ii 
onces ; les ayant fait rompre i la romaine' , leur 
force moyene fut de 5758 livres. 

N*. 2. étoit fait de fil coulé plus fin,& moins 
tortillé que le fil ordinaire ; on coupa pareillement 
cette pièce en fix boots ; le poids moyen de cha- 
que bout fut de 5 livres 5 onces, & la force moye- 
ne de 6757 livres. 

Mais comme n°. 2 ell plus léger que n*. i , il 
faut tenir compte de cette légéreté ; & alors on 
trouvera que s'il avoir été aulfi pefant , il n’auroit 
rompu que fous 8505 livret ; ainfi il aurait été 
plus fort que n*. i , de 2747 livres , ce qui fait 
pris d’un liets. 

Sixitmt np^ritnet. Nous fîmes faire deux piè- 
ces de cordage ; l’une avec du fil on peu moins 
tors qu’à l'ordinaire, & l’autre avec du fil tris- 
peu tors . 

Ces deux pièces de cordage furent coupées cha- 
cune en fix bouts, de 21 pieds g pouces de lon- 
gueur . 

Pour dillinguer ces cordages , noos appélerons 
n*. I , celui qui approche le plut du fil ordi- 
naire. 

Chaque bout, réduit à un poids moyen', pefoit 
7 livres 7 onces , & ne rompit , force moyene , 
que fous le poids de yiyé livres 2 onces. 

Chaque bout de l’autre cordage n°. 2 , qui étoit 
fait avec du fil encore plus menu , 8c le moins 
tors qu’il ell polTible d’en faire , pefoit , poids 
moyen, 6 livres 2 onces; & il ne rompit, force 
moyene , que fous le ^ids de 7499 livret 11 
onces . 

On voit déjà que ce cordage n’. 2 , qui ell le 
pins léger, eÂ néanmoins le plus fort ; & , en 
égalant leur ptûds, nous trouverons que la force 
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de n*. 2 autoit été de 9105 livres ; excédant la 
force de n°. r , de 1929: ce qui fait prés d’un 
tiers . 

Les expériences que noos venons de raporttr, 
prouvent de combien oo peut augmenter la force 
des cordes, en diminuant la grfilfeur & le tortil* 
lement du fil; il ne faut cependant pas s’imagi- 
ner qu’on puilTe ponller à l’extrême rua 8c l’au- 
tre; il y a en cela, comme en toute autre chofe, 
un certain milieu qu’il faut obfcrver ; un point 

J ju'il ne faut pas paiïer ; un mtximum oh il faut 
e tenir; car, quoique nous ayions touionrs gàené 
de la force , en diminuant le tortillement du fil , 
il y a néanmoins des circonfiances oh 00 en per- 
drait beaucoup; mais noos difeutons ces cas par- 
ticuliers , à la fin de l’article premier du mot 
commtitrt . . 

Cartvitnt-U i*nt ht corJtriet dtt roi ch ftirt Jh 
fil do diÿ'/rntt grôlfiur.’ On a coutume dans les 
pont de faite du fil de deux , 8c quelquefois ’.de 
trois grfiiïeun. 

Le fil le plus grâs fert pour faite les câbles , 
8c on l’appele du fil de tdile ; le moyen lêrt 
pour les manoeuvres dormantes 8c courantes , 8c 
s’appele le fil de bêabent ; le plus fin fert pour 
de petites manceuvres , pour faire les lignes de 
loch, le lutin, le merlin, le fil pour coudre, les 
voiles , 8cc. 

Voici à peu prés ce que ego bralles de cet dif- 
férent fils pefent , fans être goudronés , 00 en 
blanc ; 8c étant noirs , ou goudroués . 

M Uete. 

Le fil de fécond brin , pour 
des manoeuvres communes, pefir. â** gvas. g)iv. j«c. 

Le fil ordinaire de premier 
brin , pour les cibles , grelins , 
étais, toumevire, écogets, 8cc.J..o... 6.. .2... 

Le fil de haubans , pour les 
haubans , drilles , écoutes , 
guinderelTes , itagues , nlin- 

guts, &C- .4... 5. ..4... 

Le fil de lignes , pour les 
lignes à fonder 8c les lignes 

démarrage x..6... 2.. 14... 

Le fil pour le merlin 8c le 

luzin 2.. O... 2. ..7... 

Le fil pour les lignes de 
loch . . . ..O ... O... O. .. 

Nous avons déjà remarqué dans l’article fécond 
du mot ehenvre ptignd, que l’on confomme trop 
de chanvre dans les arfenaux du roi , pcwr exiger 
qu’on afine tout le chanvre au même point; mais 
qu’il ell abfolument néceffaire d’afiner , le plus 

qu’il ell poflible , celui qu’on prépare pour faite 
le merlin , le fil de voile , ftc. parce qu’on ne 
pouroit autrement le filer allez fin ; d’autant que 
la gr&ITeut du fil dépend nécelTairemeat du de- 
gré d’afinement qu’on a donné au chanvre. 

À l’égard des deux autres efpeces de fil, il feroit 
S f ij 


Digitized by Google 



314 F I L 

i fouhiiter qu'on s’en tînt i la fecooiie, comme 
la meilleure, & qu’on fupprim^t enti^ment la 
première ; car lî l’on court rirque de ddm^ter , 
quand les haulsans rompent j lî on ell en danger 
de s’afaler i une c6te , lorrque , dans cettaines 
circonrtances , des manoeurres vienent i marquer ; 
& Q d'ailleurs le falut d'un vailTeau ne dépend 
pas moins de la tenue d’un câble ; il faut donc 
tâcher de les faire tous bons , & ne rien négliger 
de ce qui peut tendre i leur petfedion. Mais ce 
oi pouroit autorifer â faire de dmx efpeces de 
I, c’ell l'inégalité qui fe trouve dans les fourni- 
tures de chanvre, qui oblige de mettre â part ce- 
lui qui ell le plus dur & le plus giâHier , qu'il 
n’eft pas polllble de beaucoup afiner , pour le filer 
un peu plus grAs ; & ce fera alTarément celui 
qu’on empioîra par préférence pour faire les câ- 
bles , plutàt que pour les haubans ou les manoeu- 
vres courantes ; mais ce qu’il faut toujours avoir 
en vue, c'ell d’afiuer le chanvre autant qu’on le 
pouta , de le filer le plus fin qu’il fera poifible , 
it de ne jamais faire de gtês hl de deiïein pré- 
médité . Ce que nous venons de dire ne regarde 
que le fil qu'on fait avec le premier brio ; car 
celui qui fe fait avec le fécond , doit être plus 
gsâs, puifqiK la matière ell plut grûlTiere ; St ce 
fil ne mérite pas d’étre travaillé avec tant de 
foin , parce qu'il ne doit fervir qu'à des ouvrages 
de peu de conféquence : il nous paraît donc que 
le ptemier biin , qui eil le plus beau & le meil- 
leur, pouroit être fiU à trois lignes & demie de 
circonférence, celui qui ell plus .grôITier â qua- 
tre lignes & demie, & le fccond brin à lit li- 
gnes . 

Ccmiitn on doit rel'rrer de fil d'un juintel de 
ebamrt, Lorfque le premier brin ell bien peigné, 
il n’jr a pas crois â quatre livres de déchet par 
quintal est le filant-, mais il y en a davantage, 

Î juand il ell mal préparé ; & lorfqu’on file du 
econd btin , il s'en trouve fouvent huit â dix 
livres. 

Combien un ion fileur peut faire de fil per jour. 
Quand le brin ell bien long & bien net , on en 
file pins que quand il ell court & mal préparé ; 
c’ell pour cela qu’on lèrolt beaucoup plus long- 
temps â filer le fécond brin que le premier , li 
on le filait auin fin ; les fileuts font obligés de 
s’arrêter à chaque inllanc pour ôter les grôiïes 
pâtes, les bouchons, les cbénevotes, &c. & ce 

font des retardement dont la fomme peut aller 
loin au bout de la journée : ce n’ell par tont ; 
quand le temps ell fort fec , fur-tout l’hiver le 
chanvre ell roide , il fe hérilTe & ne fe travaille 
pas aulTi aifément , que quand le temps ell hu- 
mide -, il n’eil donc pas polTible ,de fixer au jo- 
lie la quantité de fil qu'un .fileur peut travail- 
ler par jour ; néanmoins , comme il ell impor- 
tant aux officiels qui ont l’inlpeflion fur les cot- 
eries , de favoir C leurs fileurs emploient leur temps, 
il ell bon qu’ils fâchent que onze hommes , peu- 
vent filer environ fept cents livres de chanvre y 
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fanf à eux â avoir égard aux retardement qui 
pouroient être occafionés par la brièveté des jours 
d’hiver ou par les autres inconvéniens dont nous 
venons de parler ; mais s’ils trouvent le fil bien 
beau, ils ne doivent pas être féveres fur la quan- 
tité ,- & s’ils s’aperçoivent qu’il y ait un rouet oh 
l’on travaille mieux qu'aux autres , ils doivent encou- 
rager leurs ouvriers â bien faire , en leur donnant 
de petites gratifications , qui doivent toujours être 
on peu plus fortes pour le maître de la roue ; car 
c'en lui qui doit donner le ton aux autres , & 
uand il fe plaint d'un ouvrier , il faut le lui 
ter & le renvoyer, ou l’employer â filer du fé- 
cond brin ,- c’ell une humiliation qui leur ell d’au- 
tant plus fenfible, qu’ils perdent quelque chofe 
for leurs journées ; moyénant cette déférence pour 
le maître de roue, on ell en droit de s’en pren- 
dre à lui, lorfque fa roue ne fournit pas d’aolli 
beau fil , & en aulfi grande quantité que les au- 
tres . 

Pour bien exercer cette police, il faut que cha- 
que roue foit défignée ou par un numéro , ou par 
une couleur paiticuiiere ,' par exemple l’une léroit 
la bleue, l'autre la blanche, la rouge, la verte, 
&c, i & les tourcts feroient défignés par de pareil- 
les marques afin qu’en faifant la vifite dans les 
magalins , on pût connoître , quand on trouveroic 
un fil dcfeêlueux , quel ell le rouet qui l’a four- 
ni,' allurément, moyénant ces précautions, on met- 
tra de l'émulation dans cet âtclier; & quand il 
y en aura , tout ira bien . 

Les journées des bons fileurs fon en Ponant , de 
24 ou 2; fous ; 81 un peu plus chères dans les 
ports de Provence . 

s'il efi utile de faire du fil avec le troifieme 
brin , ou l'étoupe légèrement peignée . AITurément 
on ne doit pas efpérer de faite de bon ouvrage avec 
de pareille matière , qui, es aâement parlant , n’ell 
bonne qu'à faire des liens , des livardes, des tor- 
chons pour l’étuve , &c. Néanmoins , nous croyons 
qu’il faudioît delliner une couple de petites roues , 
où on feroit filer de ce brin par des jeunes gens , 
qui appreodroient ainfi leur métier ; ce feroit un 
foulagement & une récompenle pour les bons ou- 
vriers qui feraient chargés de famille ; St on fbr- 
meroit ainfi de bons ouvriers , qui feroient d’au- 
tant plus atachés au fervicc du port , qu’ils lui 
feroient redevables de leur éducation : ces fortes 
d’ouvriers étant toujours fupérieurs aux coureurs 
& aux étrangers . 

D'ailleurs, le travail de ces apprentis ne feroit 
pas perdu ; il fe fait dans les ports une confom- 
matioB ptodigieufe de cordages, pour des opéra- 
tions peu importantes , où il n’y auroit aucun rif- 
que d’employer ces mauvais cordages pour écono- 
mifitr ceux de meilleure qualité. 

De la difpofition du fil dent let magajînt , ( 5 * 
de la fa^on de !'y conferver , Nous avons dit que 
quand let tourets étoient chargés de fil , on les 
rouloit auprès d'une trappe , qui répondoit dans 
le magaCo du fil , où on les defeendoit avec un 
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palan , & olk- ta les araDgeoit , pour les confer- 
ver jufqu'i ce qn’co en eût beroin pour faire des 
cordages ,■ oa entafle les tourets les uns fur les 
autres , comme l’oa fait des bariques dans un cel- 
lier ; on doit fenlement avoir foin qu’il y ait 
de l’air entre les tourets, fans quoi le fil cour- 
roit rifque de s’dchaufer; mais ce qu'il y a de 
plus important , c’ell que le magalîn foit frais & 
fec ; le fil ddpdriroit dans un endroit fort chaud , 
le chanvre tomberoit en pouflîerey dedans un lieu 
humide, il s’dchauferoit & pourriroit. 

La commoditd'du fervice eiige que ce magafin 
foit à rer-dC'Chaultde , de c’etl la pofition la plus 
avantageufe pour qu’il foit frais ; ce qu’il y a i 
craindre, c’ell l'humiditd; & pour l'dviter, il faut: 

1°. Élever le fol du magalîn au moins de deux 
pieds au delîus du niveau des terres qui l’enviro- 
nent. 

a„. Il faut former fur ce fol , une aire de glaife 
qui intercepte les vapeurs qni s’dchapent du rerrain. 

Il faut paver à chaux & ^ ciment fur cette 
aire de glaife ; enfin , il faut couvrir ce pavd avec 
de fortes planches de chêne , qui foient foutenues 
fur de bonnes lambourdes de cinq i lix pouces 
d’dpaillieur,- moydnanr cet précautions, on fera i 
peu prêt i couvert des exhalaifons fouterraines . 

11 ell encore fort important que les tourets ne 
portent pas contre les murs ; & ce fera fort aifé , 
en mettant de dillance en diilance , le long des 
murailles , des membrures de trois i quatre pou- 
ces d’épaifleur ; enfin , le gardien aura l’attention 
d’ouvrir les contre-vents quaad il fera frais & fec , 
& de les tenir fermés quand l’air fera humide , 
6c même quand il fera chaud . 

Mo>'énant ces précautions , le fil poura relier 
allez long-temps dans les magafins fans y dépérir ; 
le bon ordre exige feulement qu’on ne confonde 
point les diflérentes efpeces de fil ; St qu’on tiene 
un mémoire exaff de la quantité de chaque efpe- 
ce de fil qui entre dans le magafin ; pour cela on 
pefe tout le fil qui y entre, pour le palîeren re- 
cette fur le regifire de ce magafin y & on palfe 
en confommation tout celui quon en tire; c’ell 
le moyen de tenir une balance eiaêle ,- & d’être 
toujours prêt à informer l’intendant du befoin qu’on 
peut avoir de telle ou telle efpece de fil . 

s’il efl miMttgtuit dt eon/trutr Img-tmpt U 
jil dêtts les magajins . Mal-gré toutes les attentions 
qu’on peut avoir, il e(1 sûr que le fil déperiroit, 
fl on le confervoit plufieurs années dans les ma- 
gafîns ; mais , avec les précautions que nous venons 
de reporter , on peut éviter pendant affez de temps 
un dépérilfement confidérable ; il efl même avan- 
tageux de ne pas commettre le fil aulTi-tât qu’il ell 
filé ; & voici pourquoi ; les filamens du chanvre 
perdent peu à peu une partie de leur reiïort , & fe 
bérilTeot moins quand on vient à en faire des cordes ; 
ces fibres qui étoient faites pour être droites, 
s’acoutument à être courbées, & ne tendent plus 
avec tant de force à fe redrelTer; ce qui peut bien 
augmenter un peu 1a force des cordés : nous difons 
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on peu , car nne fibre qui ell naturélement droî- 
re , & qu’on courbe , n’ell jamais dans on état de 
réfiflance pareil i celui qu’elle avoir lorfqu’elle 
étoit droite ; il en ell d peu près comme d’un mor- 
ceau de bois droit 1 8 , Fig. 646 , qui réfifleroit aifé- 
ment en le tirant par les extrémités; mais lorfque 
ce morceau de bois efl encore vert , gênons-le pour 
lui faire prendre la courbure 19, & laiflbns-le fe- 
cher dans cette fituation ; fi alors on vient i le 
tirer par les extrémités, il ne fera plus C fort, & 
il feroit encore plus foible , fi on loi avoit fait 
prendre la courbure 20 . Nous concevons que cet 
afniblilfement fera d’autant moindre , que les fibres 
feront plus menues & moins roides; ce qui ell en- 
core en faveur des chanvres mous Sc bien afinés: 
mais enfin il fubfîlle ; & il peut concourir avec 
les autres raifons que nous avons raportées , p^r 
afoiblir les fils três-tortillés , ceux dont les hélices 
font courtes, même après que ces fibres ont per- 
du une partie de leur élallicité. 

Quoi qu’il en foir, il ne paraît pas que la di- 
minution de l’eîallicité des filamens do chanvre 
qu’on vient de faire valoir', peut-être plus qu’elle 
ne mérite, foit la 'raifon la plus alTentiele qui 
doive engager d conferver do fil en magafin, plu- 
tôt que du chanvre ou des cordes commifes ; cel- 
les qui fuivent paroilTent plus importantes. 

Premièrement, le befoin que l’on peut avoir 
dans un grand port , d’avoir précipitament nombre 
de manoeuvres de différente proportion , lorfqu’oo 
reçoit des ordres prellés ; ce qui ne pouroit fe fai- 
re avec beaucoup de dilinnce, fi l’on n’avoit pas 
quantité de fil en magafin. 

Le fécond avantage qu’il y a 1 avoir du fil en 
magafin, ell de pouvoir choifir les différentes qua- 
lités de fil, pour en faire un meilleur emploi, en 
choififlant toujours les plus parfaits pour les ma- 
noeuvres les plus importantes. 

Troifiémement , la pouffiere qui fe mêle parmi 
les fibres de chanvre, loefqu’il efl enpeignon, ne 
peut manquer de le gûter ; & lorfque les queues 
de chanvre non peignées, font long-temps dans 
les magafins, elles y font fujetes i beaucoup de 
déchet, pour les taifons qui font raportées dans 
l’article fécond do mot chtmte peigné. 

RéctpiiuUtim. On n’a point trouvé jufqu’àpré- 
fent de moyen plus expéditif & plus commode 
pour réunir les filamens du chanvre , que celui 
d'en former des faifeeaux d’une petite gr&ITeur, 
qu’on tord allez , pour que ces filamens s’engre- 
nent les uns dans les autres, au point de fe rom- 
pre plutôt q^uede fe féparer: cette opération s’ap- 
pela filer s & le chanvre, aiofi réuni, pat le tor- 
tillement , fe nomme du jfi/ . 

Nous avons donné une idée de la difpoGtion des 
fileries & des inllrumens qui y font en ufage , & 
nous avons raporté la façon dont travaillent les 
ouvriers; ce font-lû des préliminaires qui nous 
étoient nécelTaires , pour comprendre l’utilité dn 
recherches que nous avons faites , dans le defiein 
de petfeâioner cette partie de l’art du cotdier. 
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Nout croyooi qu'il fetiÀ avantageux de mouil- 
ler le chanvre qu'on réduit en fil ; maii il nout 
paroît qu’oD ne peut pas profiler de cet avantage, 
fc qu’il faut fi/tr le chanvre à fec ; parce que le 
fit pourriroit immanquablement, C on le ddvidoit 
tout mouilld fur les lourett. 

On a coutume de juger qn'un fil ell bien fabri- 
qud , quand il ell uni , ferrd & égal ; mais nous 
ajoutons qu'il ne doit point avoir de mèche ; c'eQ- 
à-dire , que tous les filamens doivent décrire des 
hélices femblables,- car alors ils font en état de- 
réfifier tous de concert, au poididont le fil feroit 
chargé; mais il n en troit pas de même, fi dans 
l'axe d'un fil , il y avoit des filamens prefque 
droits, & qui feroient recouverts & envclopés par 
d’autres, qui formeroient autour d'eux des hélices 
fort courtes ; nous avons donné un moyen trés-com- 
mode pour reconoîire fi un fil a cet énorme défaut , 
auquel ceux qui Ibnt le plus an fait de l'art du 
cordisr, ne font pat ordinairement attention. 

Dans les corderies marchandes de Provence, les 
filenrs atachent leur chanvre à de grandes que- 
nouilles , qu'ils ajullent à leur côté ; dans toutes 
les corderies du roi , & dans les corderies marchan- 
des de l'intérieur du royaume, les fileurs mettent 
leur chanvre autour d'eux en forme de ceinture ; 
chacune de ces pratiques a fes partifans , ainfi il 
convenoit de difeuter les avantages & les incon- 
vénient de chacune en particulier: nous avons 
fait plus; nous avons eu recours i l’expérience, 
pour reconottre fi l’une étoit préférable h l'au- 
ire ; & comme les avantages fe font trouvés peu 
confidérables , nous avons conclu qu’on pouvoir 
fuivre , en chaque lieu , la pratique qui y étoit 
établie. 

Comme dans toutes les filerits du roi, on don- 
ne aux fils qu’on y travaille, un degré de tortil- 
lement afiex.égal, nout avions d'aboed penfé qu’on 
ne s’étoit arrêté i ce degré de tortillement, qn’a- 
prês s'être alluré qu’il étoit préférable à tout au- 
tre; mais, y ayant réfléchi, nous a perjômes bien- 
tôt que te tortillement qui ell nécelTaire pour réu- 
nir les filamens du chanvre, ne peut manquer de 
les afoiblir , poilqu’il leur caufe nécelTairenient 
une teu-fion , qui équivaut i un poids qui les char- 
geroit ; cette réflexion nous détermina à faire des 
expériences pour noos aflurer fi on devoit au- 
gmenter ou diminuer le degré de tortillement qui 
cil en ufage. 

Les cordes que nous avons fait faire avec dn fil 
plus tortillé qu’i l’ordinaire, fe font trouvées três- 
foiblcs ; celles que nous avons fait faire avec du fil 
tortillé i l’ordinaire , étoient plus fortes ; mais 
celles qui étoieot faites de fil moins tortillé, étoient 
de beaucoup fupétieures en force ; & cette fupé- 
riorité augmentoit proportionélement ô la diminu- 
tion dn tortillement ; ce qui noos a fait conclure 
qu'il falloir beaucoup diminuer du tortillement 
quon a coutume de donner au chanvre; pourvu 
que le fil foit allez tortillé , pour que le chanvre 
rompe plutôt que de lé fépartr , il l'ell fuSifa- 
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ment ; le furplus ne fert qu’l afoiblir le chanvre , 
& doit être retranché févércment . 

On trouve, dans les difiéremes corderies , des 
fils de dilférente grôlfeor, depuis quatre lignes & 
demie jufqu’à fept & demie ;& les fentimens font 
partagés fur la grôlfeur qu’on doit donner aux fils ; 
des raifons bien feafibles & beaucoup d’eipérieo- 
ces, nous ont engagé à décider qu’il ell avanta- 
geux de fi/er fin , fur-tout quand le chanvre ell 
afiné . 

Enfin , nous examinons combien ô peu près on 
bon ouvrier peut de chanvre dans une jour- 
née ; i quoi fe monte le déchet ; s’il convient de 
convertir en cordes , le fil aulfî.tôt qu'il ell fabri- 
qué ;& nous raporions toutes les précautions qu'il 
ell nécelTaire de prendre , pour conferver le fil dans 
le magaCns. 

Exflicaùon des Figures. 

La figure Ô45 repréfente une filerie couverte, 
vue fuivant fa longueur ; on y voit un rouet a, 
tel que l’ant les marchands ,& on peut y remar- 
qoer : 

1°. La piece de' bois qui en fair le pied. 

2*. Les montans qui fupportent l’eineu de la mue a 

q°. La roue. 

7 , les montans qui fouiienent les traverfes i 
coulilTe. 

8 , le travers à coulilTe . 

P, la planchete qui ell repue dans les traverfes 
i coulilTe , & qui porte les moletes . 

d, les moletes détachées. 

I , morcean de boit dur qui fert à alTujétir la 
fflolete dans la planchete. 

2 , broche de fer mobile qui fe termine en 
crochet . 

;, une petite poulie qui ell fixée ô la broche 
de fer ; la corde de boyau pâlie fur cette Molie , 
elle la fait tourner , & en même temps la mo- 
lete . 

On voit dans le fond deux ouvrieis qui filent , 
& un for le devant qui tourne la roue . 

6 , un touret à pied , chargé de fil . 

La figure 644 repréfente une filerie couverte , 
coupée fuivant fa longueur ; dans la Figure 6 ±6 , 
font delTinées les diiférentes parties qui compofenr 
le rouer , & plufieurs morceaux détachés qui ont 
raport ô la fabrication du fil . 

Les lettres majufcules font dellinées pour la 
coupe de la filerie, F/,f. é44iôc les petites lettres 
feront employées pour le détail , Fig. 646. 

Comme il anroit été nécelTaire de rendre les 
objets trop petits pour repréfenter dans la figure 
844 , toute la longueur de la filerie , on a beau- 
coup racourci cet atelier , pour comprendre dans 
la planche, les deux extrémités de la filerie, où 
font établis les rouets Se les murets , & où lie 
palTeni les chofes les plus intérelTaotes . 

A , B , font deux grands rouets avec les tour- 
neurs de roue en atiiude ; ces deux routes font 
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un peu diff^rens l’an de l’auire ; ntis cei diffcrencei 
fooi peu iaiportaotes ; & tous les deux font eo 
ufsge dans les lileiies do roi . 

On voit en B , nn üleur monté fur le pont , 
ou plan incliné , qui fert i l'éiever pour qu'il 
pnilfe atteindre aux crochets des moletes , i l’un 
dtfqnels il atache fon chanvre pour commencer 
un fil • 

Le rouet A étant plus bas , n’a point de pont 
comme l’autre ;& on voit un ouvrier qui détache 
le fil d’un fiteur qui ell arivé au boue de la coc- 
deric vers B , & qui avertit par un cri y que fon 
fil ell fait . 

Quand ce fil ell détaché de la molete , on le 
^int par une épillure au fil de l’ouvrier C , qui 
revient ven A , à mefure que le fii qu’ii a tra- 
vaillé, fe dévide fur le touret D. 

On peut remarquer que ce fileur fait perdre du 
tortillement de fon fil , en le laiffant tourner dans 
fa main ; on voit auflî que ce fil palTe dans une 
poulie (jni ell atachée au plancher de la filerie ; 
u’il fait plolieurt révolutions autour d’une corde 
’étoope , qu’on nomme thiârdt ; qu’en cet endroit 
il ell chargé d'une pierre , d’où il va répondre au 
louiet D, qu’un homme fait tourner , & fur le- 
uel un petit garjon l’arange ; cet enfant tient 
'une main le fil envelopé dans une liliere ou pau- 
inele,& a l’attention que les révolutions s’arangent 
bien les unes à c6té des autres ; & pour qu'il (t 
ferre mieux fnr le touret , il frape coniinuélement 
avec une palete de bois fut le fil qui fe d6 
vide . 

A l’autre extrémité de la filerie , on voit eo 
£ on touret vide , difpoié comme celui dont on 
vient de parler , & qui ell delliné h recevoir le 
fil , qui fera travaillé fur le rouet A, 

Vers le milieu de la filerie , on voit eo F on 
fileur à la ceinture, & nn h la qneoouiile , avec 
un groupe d’enfans , qui ramalTeot le chanvre qui 
ell tombé; il faut de plut rema^ner la différente 
difpofiiion des rîteliers C , qui font dellinés d 
fopporiet les fils . 

On voit dans la figure 6 ^6: 

« a , le poteau qui foutient la rone , & la 
croifille du rouet. 

6 , une forte piece de bois qui s’alTemble d 
couliffe dans la piece e,& qui eft retenue pat les 
liens e, c; en mettant des coins en d, on écarte 
la croiulle de la rone; par le mouvement de ces 
coins , on tend ou on Idche la courroie qui fait 
tourner les moletes . 

« , la tfte on la croifille dn rooet ; elle ell formée 
pat deux tables minces dcmi-cireulaires , écartées 
l’une de l’antre de quatre d cinq ponces ,& retenues 
par les clefs f f ; la portioo demi-circulaire des 
tables qni forment la croifille , ell garnie de petits 
morceaux de bois dur ^ g , &c. dans chacun def- 
quels il y a une petite entaille , pour recevoir la 
broche des moletes , qni font retenues dans ces 
entailles, non feulement par la notmoie qui palfe 
for 1a roue , mais encore par deux cooiotes fi fi. 
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qui font clouées fur la circonfétence des tables 
dont nous avons parlé . 

Toute la croifille alfemblée , comme nous ve- 
nons de le dire, ell Iblidement atachée d la piece 
de bois fi par les clefs t. 

La roue / ell atachée par fon elTieu an poteau 
a, & les moletes m , font placées d la circonfé- 
rence de la croifille. La dlfpoliiion & l’affemblage 
de toutes ces parties , fe conçoivent aifément par 
l’infpeftion des Figures qui font repréfentées dans 
la cotderie , Fig, 64^ 

nn (toujours Fig. d4d } repréfente plus en grand 
que dans la filerie , la difpofiiion d un fil tourné 
autour d’une livarde, & charge d’une pierre, pour 
lifler le fil avant que de le mettre fur le touret. 

P f r repréfenie un émérillon ; p ell un petit 
cylindre de bois dur , évidé dans fon milieu ; q 
eil on crochet , qui a la libené de tourner , au 
moyen de la tête qu’on aperçait dans la partie 
évidée du cylindre de bois p;c’ell à ce crochet q 
que les fileurs atachent leur fil , quand ils veulent 
luilailfer perdre de (ho tortillement ;r ell un anneau 
de fer , par lequel les fileurs tienent l'émétillon ; 
& cet anneau a la liberté de tourner , au moyen 
d'une petite tête qu’on aperçoit dans la rainure 
du petit cylindre p ; cet inllrument ne fert pas 
feulement aux fi leurs, les commetteurs s’en fervent 
aulli ; c’ell pourquoi au mot commmri nous ren- 
voyons i ia figure que nous venons de décrire. 

r repréfente un peignon , qu’on fuppofe difpofé 
autCKir du corps d’un fileur , & u une portion du 
fil qui vient d’étre travaillé ; on doit remarquer 
qu’ii y a des filamem qui fe prolongent ru, & 
qui fe roulent par de longues hélices ; pendant 
que le chanvre que fournit la main « , envelope 
les précédons, en décrivant des hélices fort courtes. 
Pour faire mieux apercevoir le défaut d'un tel fil, 
on a repréfenté la même chofe , plus en grand, 
où l’on voit que les filamens y envelopent ceux 
r n; & il ell aifé d’apercevoir qu’nn tel fil ,n’ell 
pas fi bon que le fil a , où tous les filamens réfiilent 
à la fois . 

6,7,8 ell un bons de fil pareil i r / n , fuppofé 
détortillé pour faire voir qn’il y a dans l’axe de ce 
fil des filamens , qni fe prolongent prefijue droits , 
& qui font reeonverts par d’autres , qui décrivent 
autour des premiers, des hélices fort courtes. 

4, 9, 5 , un fil femblable ù z , & détoriillé, 
pour faire voir que tout le chanvre qui le com- 
pofe , décrit des hélices femblables . 

1 1 , 1 1 repréfente un petit infiniment dont noos 
avons fait ufage dans nos expériences , & qni a 
été décrit dans le corps de ce mot. 

18 , 19 , ao font des morceaux de boit vert, 
qu’on a tenu long-temps gênés , ponr leur faite 
prendre différente courbure . ( M. DuHAtisi, ) 

Ficaa , v. a. larguer peu h peu une manoenvre 
qui travaille. Ainli l'on dit;^/e la grande écoute; 
fite les écoutes des huniers ; jilt les bras , &c. 
fi!i la ligne de fonde jufqo’ù deux cents bralTes. 
FrVer en bande, c’ell larguer tout-d’un coup ce que 
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]*on ordoDe àt filer, Aiafi l'on dit; file U grande 
dcoute,yî/r en bande. Le grâin fut fi violent ^ que 
pour dégager te vaiffeau , nous fûmes obligés de 
filer la grande écoute en bande , Cf déborder nos 
huniers en tête de bois , en Hlant tout-d'un-coup 
leurs écoutes en bande. 

Filer des noeuds , v. o. c'e() aller avec ooe 
certaine virelîe tnefurde par les nœuds de la ligne 
du loch.Ainfi Ton dit; le vailTeau file dixoarads, 
parce que pendant Texpérience du loch , il y a 
eu dix Dceuds de fiîét» Voyex Lock.. 

Fil^r du câble , c*e(l lailTer aller le câble hors 
do vailleau,à mefure qu'il travaille, & le pouffer 
même s’il oc travailloit pas affez pour faire courir 
le tour de bire , alors on fait alléger le câble fur 
i'arriere de la bire, & on l'oblige à courir fur le 
montant, en donnant du mou au tour ^ au choc, 
s’il eil pris , pour qu'il pafTe avec facilité dans 
Técubier . dprh avoir mouillé , nous avons hlé 
quatre - vîngts brafjes du câble , Cf nous avons 
tenu là . 

Filer le câble fur le bout eu par le bout , v. a. 
c'el^ lever le tour de bite,&/i/rr le câble tout à - 
fait dehors, en larguant le bout, le lallTant tomber 
à la mer. On met ordinairement une bouée fur le 
bout du câble avec un orin , pour le retrouver fi on 
vient le chercher . Nous étions à Vancre le long 
de la cote nous profitâmes d'une faute de vent 
de terre pour filer nos câbles fut U bout , Cf pren- 
dre le large au plus vite , pour éviter de tomber 
eu plein ,,hes ennemis nous atendirent à fan- 
cre jufquà portée de canon , puis ils mirent 
tout-d'ttn-coup fous voiles , en filant leurs câblet 
par le bout . 

Filrr en garant , v. a. c'ed filer peu â peu la 
manœuvre défigoée ; c'clf la filer en garde , de 
maniéré qu’elle ne s'en aille pas tout-d’uo.coup. 

Filer en douceur ^ c’efi filer en garant. 

FILEKIE, r. f. ateliers des fileurs . Voyez ce 
mot. 

FILET, r. m. rets, ouvrage de fil, ficele, on 
ligne nouée par maille & â jour , pour prendre 
du poilToo , des oifèaux , &c. 

Filets de bafiingage , ce font des filets f /, 
ijo , dans Urquels on met les hamacs des 
maielots , leurs Tacs , &c. lorfqu'on fe prépare au 
combat, & qu’on fait , ce quon appelé brënle- 
btt . 

FILEUR, f. m. celui qui file. Voyt-i File.. 

Fl LEUX ( ttgutt ) -, c'efi un taquet k deux 
branches , propre k amarrer les manoeuvres cou- 
rantes , & fur lequel on tient k retour , une ma- 
nœuvre que l’on file en douceur , lorfqu'elle tra- 
vaille beaucoup . 

FILIN, f. m. tout cordage qui n’eft pas cfible 
ou grelin , efi film ; ainfi les haubans , galaubans , 
écoutes , amures , cargues , itagues , &c. fout des 
filiiu . On difiiugue le filin par le nombre des 
ronrons ; filin en trois , & filin en quatre on le 
diflingue auITi par le nombre des fils de carrer ; 
& 00 le nomme filin en dix-huit , en vingt- 
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un , en trente-neuf , Sc jufqtt’eo quarante • huit 
fils , 

FIN, NE , adj. un vaifleau , un büiiment eft 
fin , lorfqu’il a peu de capacité , qu’il efi pincé & 
caillé i l’avant ; que fes façons font élevées , qu'il 
a peu de varangue , & beaucoup d’aculcmenc ; 
c’el) alors un vailTeau fin ; cela convient pirticn- 
liérement aux frégates & aux corvetes . 

Fin voilitr , on dit qu’un vaiffeau eft fin voi- 
lier , lorfqu’il marche vite, & mieux que les au- 
tres, k voilures égales. Il eft fin de voiles. 

FINITEUR,f. m. finiuur eft le nom que plu- 
fieurs perfones donnent i l'hotizon , à atafe qu’il 
termine ou finit la vue . ycytz Homzon. 

FISCAL { ëvocët'); c'eii , fuivant les ordonan- 
ces & réglemens des ^tats-Généraux , un officier 
de l'amirauté & d’une armée navale de cette ré- 
publique; cette charge, k ce dernier égard, fut 
établie l’an i6iq , fur la requête qu’en fit le lieu- 
tenant-amiral Pierre Hein ; l’avocat fifc‘l de l’ami- 
rauté a vois délibérative au confeil , hormis dans 
les afaires ob il eft dénonciateur & partie . Il eft 
particuliérement chargé de prendre foin qu’aucuns 
armateurs n'aiilent en courfe que fous les condi- 
lioDS & avec les formalités requifes ; & qu’aucun 
des officiers auxquels il en eft fait défenfes , n’aic 
part d ces fortes d'armemens & aux prifes. Il doit 
faire reclieiche des contraventions qui fe font aux 
ordonances & réglemens , & dénoncer en juftice 
ceux qui les font. Il pourvoir i toute la procé- 
dure qu’il faut faire au fujet des prifes qui font 
conduites dans les ports . Il vifite & examine tout 
les mois les regiftres des officiers & commis des 
convois & con^s;& fi les contrfileurs & commis 
manquent de lui porter cet regiftres dans dii jours 
après le mois , il en fait dénonciation conir’enx . 
Il introduit fans fon nom & inftruit toutes les 
afaires qui regardent les contraventions aux ordo- 
nances ou placards des convois & congés , fans 
qu’aucun procureur , ou autres gens de palais puif- 
unt plaider pour les capitaines, ou autres défen- 
deurs & acculés , fi ce n’eft par permiffioo parti- 
culière du canfeil , & lorfque le fifen! a achevé 
de plaider.lt eft obligé d’avoir (on domicile dans 
la ville où réfide le confcil de l'amitauié , iToù 
il ne lui eft pas permis de s’abfenter fans la per- 
miffion de l’amiral, ou du confeil en ce cas, 
le confeil pourvoit i ce qu’une autre petfone falTe 
fa charge en fou abfeoce. Ses gages fpnt de qua- 
rante Ions par jour, & il a le douiieme denier 
de toutes les confifeations , & des amendes qui four 
décrétées pour caufe de contraveniiona aux ordo- 
nances, iaftrudiont Si placards fur le fujet des 
convois & congés ; lequel duuzieme denier ne fe 
prend qu’aptès que les frais ont été levés . II a 
auffi, en cooféquence d’une réfoluiion des États- 
Généraux de j6}6 , une certaine portion dans les 
prifes . 

Le fifet! de l’armée navale demeure i bord de 
l’amiral . Pendant le combat il doit fe mettre dans 
an petit bâtiment léger, & courir faux celle de 

tout 
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tons tèrfs , pour obrerver t’il y a quoiqu’un qui 
ne falTe pas fan devoir; & s’il y en a de tels, il 
doit fe rendre ddnonciatenr contr’eui , aprds que 
le combat ert fini. (A). 

FISOLERES; ce font des bateaux de Venife fi 
l^erSi qu’un feul homme pouroit les porter fur 
fet dpanles. (A). 

FLACHE : t f. on appelé ainfi ce qui paroîi 
Tond dans une pièce de bois dquirie, & que l'on 
ne peut dter avec la hache | fans perdre confidtra- 
blement fur le enbaqe de la piece , parce qu'on 
en iliminaeroit trop le volume • pour la rdduire à 
an dquàtilîage parfait ; cette partie que l’on ap- 
pelé fijeit , ell le dellous de rdcorce , & c’ell or- 
dinairement de l'anbouri qu'il faut cependant dter 
en employant le bois. * 

_ Flcche : on appelé fttrlit en coafiruSioo , des 
liiïes, gabiris , osa- autres parties courbes', foit dans 
les plans, foit dans l'eidcution, qui ont des enfon- 
cemens ou des belles, enfin qui font mal fuivies, 
qui font le jaretril faut qu’un delTein , qu'un tra- 
cd, qu’une exdeution foient fans fliebtr ni jarets. 

FLACHEUX , SE, adj. on dit que le bois ell 
facieuK , lorfqu'il n’cH pas bien dquîri , & qn’il 
relie de la Hache. 

FLAMBEAU aie la mer, C m. on appelé ainfi 
un routier qui enfeigne toutes les toutes que l’on 
doit faire pour aller le long des cites , d'un en- 
droit h un autre ; le tranfport des marces ; lenrs 
changemens de direâion dans le Bot & le jufant; 
qui montre l’afpeâ des cites, vues des terres dans 
dificrens points de vue & dloignement \ leurs gife- 
mens refpeflifs, les fondes St les mouillages, les 
plans des ^tes en gdndral & en particulier; les 
entrdes des ports & rades en i^rand , les toutes 
que l’on doit tenir, avec les dilfdrentes marques 
& balifes, & tous les details pour entrer & fortir 
par-tout. 

FLAMME, f.f. c’ell nne banderole i. Fie. 
s ta, trds-longue & très-dtroiie , qui fe termine le 
plus fouvent en deux pointes . Chaque nation a fa 
flemme particulière , qui rdpond aux couleurs du 
pavillon national . Cette flemme , arborde au haut 
du grand mit , ell la marque de commandement 
pour les officiers qui ne font pas officiers gdnd- 
raox ; dt il n’y a , dans,une occafion de rencontre 
de pluGeurs vaifleaux de guerre, que le capitaine 
le plus ancien qui puilTe arborer la flemme-, qu’il 
cil obligd d’atnener, t’il furvieot au vaiCTeau dont 
le capitaine foit plus ancien . 

Cette dillinâion n'a plus lien dds qu’il y a un 
officier général, dont le vailfeau porte Un pavil- 
lon , ^idon ou une cornete ; dans ce cas , tous 
les vatITcaus particuliers de l’efcadre portent la 
flemme. 

Outre la flemme nationale, qui ne fe biffe qu’au 
tiaui du çrand mit , on en a de differentes cou- 
leurs, qm fe placent aux autres mits, aux boots 
des vergues, «c. pour les Cgnaux. gg eti le bi- 
ton de la flemme ou digon ; // fa drille . ('vprz 
MM furplut SlCKAOX . I 

Meriee . Terne IL 
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' FtaMMt <f erdrt ; e’efl une flemme blanche, que 
le commandant d'une rade bille à fa vergue d’ar- 
timon , en tirant un coup de canon , pour faire 
venir i fon bord un canot & un officier de cha- 
que vaiifeau de la rade. Ce lignai connu en gê- 
nerai dans toute la marine, fe fait iorfqn’il y t 
quelques ordres i donner , fit ell adopté , fans que 
le commandant de la rade ait donné de Cgnaux . 

FLAMMEROLE; e’ell la même chofe que le 
feu faint-Elme . Fe^ez ce mot . 

flanc , f. m. le fieer d'un vailfeau ell la 
partie comprilê entre la ioue fie la hanche. 

FLASQUES d'efitfC f. ce fint les deux prin- 
cipales pièces A, A, Fig. Il & tz, qai compo- 
fent un afùr de canon ; elles en font les deux ci- 
tés ; elles font unies par des entre-toiles , par les 
elGenx, 8c par des boulons. P'eyez Ardr. 

FiasouEs Je teeupr/ -, ce font les montans 6i, 
f'#- dJ 4 6" J3S> lui rejoivent le pied du beau- 
pré. yof/ez ce dernier mot. 

FtAsquEs Je eebeflen-, ce font les taquets b, 
Fig. lo, du cabeüan d'aifemblage . l’a,ez Ca- 
aasTAN . 

Flasques Je eerliegut, ce font les pièces g g, 
Fig. i}i, des carlingues du pied de mit. yepez 
ce mot . 

Au forplus,ou la carlingue de pied de mit ell 
mal repréfeoiée dans cette figure t;i , tirée du 
vocabulaire de marine de M. 'l'Efcalier, Tig. icf 
de cet ouvrage), ou au moins notre ufàge ell dif- 
ferent an département de Brell. Les ec, 

b J, Fig.âtj, y*font i coulilfe dans 'les varan- 
mes ou demi-varangues de porques m « , » r , fie 
les recouvrent par les oreilles e, b, e, J chevil- 
lées, chacune de deux chevilles, dans les varan- 
gues. e e, Fig. .614 , repréfeote la -partie fupé- 
tieure d’une de ces flefguei , dont les oreilles por. 
lent fur les varangues nn. On met ces varangues 
i une allez grande difiance l’une de l’autre, pour 
pouvoir porter le pied du mât plus de i’avant ou 
de l’arriere , changeant les garnitures g au befoin ; 
un voit auili ces garnitures g dans la fig«re éta; 
on y voit pareillement les taquets p . g établis 
pour foutenir les flejèjues par leur milieu : précau- 
tion d'autant plus oéceffaire, que les varaocues 
étant plus éloignées , ces flefyuee ont plus de lon- 
gueur . 

FLaSQtiES Je màt , on jeierteuM , ce font les 
pièces eb. Fit. 815, 6i6 & diy , chevillées fur 
tes efités, fit i la tête des mits, pour porter les 
bires. An furpins , otÿez MIt. 

FLECHE efltenemque , f. f. l'apex Aebaléte , 
AaiAUnuE ; cet infirumeot n'oÉ're aucune pré- 
cifion , fie a été jullement abandoné. 

Fléché Je grue. Voyez AaanE Je grue, 

Feiche Je mit ; c'cll la partie des mits de per- 
roquet , qu’on lailfe au delTus du capelige , mf- 

3 n'au fer de giroueie ; elle n’a , dans la plupart 
es vaiffeaux , que deux , trois ou quatre pieds de 
loop , pour donner un peu de grâce i la miiure : 
mau ceux qui entendent mieux leurs intérêts, font 
Tt 
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tes fUchtt de douze i vingt pieds, félon la gran 
deur des vailTeaux,8e y placent un perroquet vo- 
lant, pour les petits temps, dans les belles incrsi 
& alors la flecht n’ell pas inutile. An furplut,il 
faut ne'celTaireiiieot alfez de longueur de jitcht 
dans les bitimens de guerre, pour pouvoir y éta- 
blir des pavillons ou autres fignaux. 

FitcHt d'/ptron ; c’eft la piece <• c de IVperon , 
tig. ti5 , que nous appelons digon au port de 
Sreft. Vofrz. Épxiion . 

Flzchb du mdt de beaupré ; c'ell un arc-boutant 
que l’on place quelquefois, quand U y a beaucoup 
de tangage , en delTus du ^aupré , au ras du col- 
lier d'étai de mifaine;&qui arc-boute fur le gail- 
lard d'avant contre un fort taquet, placé entre 
les bitons d'écoute du petit hunier, au pied du 
m&t de mifaine jainfi le fteebe de beaupré foulage 
les fous-barbes , & fortine Ton mât en l’apuiant 
dans le tangage contre les éforts des étais. 

FLEUR (i) ; adv. de niveau. À fleur d’eau, 
t’eft-â dire, vers la furftce de Veia.Nout refimer 
dit lu première bordée coups de canon â fieor 
et eau ; ce qui nous obligea de ferrer le vent de 
notes éloigner un moment. 

FLEURS du vaiffeau , f. f. on entend par fleurs 
d'un vaijfeau , la partie de fa carfne comptife de 
l'avant h l’aniere , à deux pieds au dclTus & au 
deflbus , environ , des extrémités des varangues , & 
fur laquelle le vailTeau repofe , lorfqo’il échoue 
& qu’il incline fur fon cchooage. Ce vailTeau a 
les fleurs belles: c’ell-i-dire, quil efl d’une belle 
coupe , bien fuivie & bien taillée . 

FLEUVE , f. f. c’ell le nom que l’on donne 
aux pins grandes rivières. Le Gange, l’indus, le 
Nil, Saint-Laurent, &c. font des fleutes, 

FLIBOT, f. m. c’ell une petite flûte au delTous 
de cent toneaux , on de cent toneaux au plus . 

FLIBUSTER , v. n. faire le métier de flibn- 
flier ! c’ell aller en interlope chez les Efpagnols 
de- la Nous-ele Efpagnc; il n’y a guere que les 
habitans des îles franjoifes de l’Amérique qui font 
ce comtJercc illicite. 

FLIBUSTIERS , C m. c’ell le nom que l’on 
donne aux gens qui flibuflenr, ve/re Fuauvqia \ 
mais il ell particuliérement donné aux cotfaires de 
nos îles de l’Amérique ; nos ftibufliert font intré- 
pides, & ont fait des aôions héroïques, dignes 
d'admiration pour les liecles â venir ; on peut , â 
cet ^ard,lire leur hilloire,& y ajouter, ce qu'ils 
ont fait dans les guerres de. 1744. & I 75 < 5 , pen- 
dant lefquelles ils ont enlevé piufieurs milliers de 
vailTeaux aux Anglois fB. ) 

FLORER. Vojm OorcNta le fuif . (P.) 

FLOT , f. m. e’ell le flux de l’Océan ; c’ell 
aufli la mer montante ; le flot commence aulh-tAt 
que la mer commence i monter . Nous entrâmes 
dans le port avec le flot. Vopez Feux. 

Flot ( demi- ) i c'ell la moitié du temps que la 
mer met â momer, depuis le bat de l’eau inf- 
qu’au plein ; il y a flot aulTi-tât que la mer mon- 
te; & l’on dit, quart de flot , demi-flot , trois . 
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quarts de flot, pour exprimer le temps écoulé de- 
puis le montant , & ce qn’il en relie pour que 
l'eau foit k fon plein . 

Flots , vagues ou lames ; c’ell l’élévation de la 
furface des eaux , occafionée par le foufle des 
vents ; dans les tempêtes , lei flots font élevés , 
les vagues roui tentes unes fur les autres en s’entre- 
choquant, St les lames brifent avec bruit en écu- 
mant ; lorfqu’il vente peu , la mer ell agitée par 
de petites ondes , qui ne font jamais tatiganiet 
pour les vailTeaux . 

FLOTAISON , f. f. on entend par flotal/ott, 
la partie du vailTeau qui ell k fleur d'eau , depuis 
l'endroit oh le clapotage monte , jufqu’â celui oh 
il baÿlc ; on appelé aulC flotaifon , ligne de fio- 
taifon, plan de flotaifon, la feélion du bâtiment 
fuppolée exaélemcnc à fleur d’eau, & particuliére- 
ment celle en charge , c’ell-â-dire , lorfque le 
navire ell chargé prêt à partir; on la détermine 
fur les plans , au moins pour les vailTeaux & au- 
tres bâtimros de guerre . Vogen CoKsraucTroN , 
l'art du conjlruSeur , deCONsraucTiON , U feiente 
de l'ingénieur . 

FLOTANT ( corps ), adj. c’ell le eprps qui 
flûte, parce qu'il ne pefe pas plus, que le volume 
d'eau déplacé feulement par une partie de fon 
volume propre; il ell ftotant de l’autre partie de 
fon volume, t'oyez DitLocrueter . 

FLOTE , f. f. c’ell une alTemblé» de vailTeaux 
de toute eTpeco , qui naviguent ou doivent navi- 
guer eofemble . Nous partîmes une flûte de 550 
voiles , fous i'efeorte de zo vaifleJu* de guerre . 

FLOTER , V. o. e’ell fumager . Nous reliâ- 
mes deux heures échoués , au bout dpquel temps 
nous commentâmes d floter j & une heure apris 
nous étions tout-à fait à flot. 

FLOTILLE, C f. petite Ilote. 

FLUIDE, T. m. corps non folide compofé d’un 
nombre infini d’atomes , qui patoiflent tout-â-la- 
fois unis & divifés, dépendans & indépeodans les 
uns des autres ; l’eau , l'air font des fluides .■ voyez , 
au furplus , pour la théorie trés-peu avgpcée des 
fluides , les DitVonaires de Mathématique tr da 
Pb/fique, faifant partie de U préfente Enegele- 
pédie , ainft que les trois articles fulvant . 

Fiutots (, équilibre des)u On fait que, li ayant 
fait une ouverture en quelque endroit que ce foit 
d’un vafe, fermé de cous cûtés , rempli d'un fluide 
donc les parties ne font •follicitées jii par la pe- 
fanteur, ni par aucune autre force accélératrice , 
on applique â la furface du fluide une prel&oa 
perpendiculaire à cette furface, il faut, fi l’on fait 
une autre ouverture égale â la première, en rout 
autre endroit do vafe, appliquer une preflion égalé , 
pour empêcher l’écoulement du fluide . Doit il 
luit que la preliion que le fluide éprouve , fe ré- 
pand également en tous feos de dans toutes fec 
parties , & que cette preflion agir perpendiculaire- 
ment â la furface incésieure du vafe , en chaque 
point de cette farface . 

11 fuit de là, que pourqo’nn fluide fait en équi- 
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libre, il faut que fa forface foit follicir^e, en tout 
Tes points , par des forces ^galis 5c perpendicu- 
laires i cette furface . Au reHe , cette coodirioo ne 
futïit qu'autant que les parties de Tinterieur du 
flititie ne fuat foliicitées par aucunes forces ; car, 
ù elles rétoient , H ne pouroit y avoir équili- 
bre , qu'autant que les forces qui les follicitent ne 
cootrarieroient point les premières, ou feroieot dé- 
truites par elles . 

Cette propriété que , lorCqu'un fluide eft en équi- 
libre, li on lui applique une prefTion quelconque, 
elle fe répand en tous Cens 5c dans toutes Tes par- 
ties, a lieu dans cous les , c'eü-à dire , foit 

qu*iis foienc incomprelTibles , foit qu'ils foient 
'comprefTibles 5c élalHques • Si donc les parties 
d'un fluide ne font foliicitées ni par la pefanteur , 
ni par aucune autre force accélératrice , la prelTion 
e1 la meme dans toute l’étegd’je de fa maffe ; 
mais on conçoit qu'elle change d'un endroit à 
l'autre , lorfque le fluide eli pelant, ou que d'au- 
tres forces accélératrices que la pefanteur , folll- 
citent les parties , Si on renferme un fluide pefant 
dans un vafe , les panits inférieures éprou- 
vent , outre la prelTton qui lui ell appliquée , 
une autre prcflion occaftonée par le poids des 
parties fupéricures , en forte que la pre/Tion va 
en croiiTant , depuis Je haut du fluide jufqu'en 
bas . 

Suppofons les parties d'un fluide foliicitées par 
des forces accélératrices quelconques , 5c cher- 
chons quelle eH U prelHon qui doit avoir Heu en 
un endroit quelconque de ce fluide , pour qu’il 
foit en équilibre . 

Soit une partie infiniment petite du fous la 
forme d'un parallélépipède reélanple GHKLgbk i^ 
Fig» Lv , dont la polltion foit ^éterminde par les 
trois coordonées A £, G parallèles aux trois 
axes A B y A C y A D y perpendiculaires entr’eux . 
Soient ces coordonées AFzzxy £F y y FC 
5c i' la deniité de la petite maffe du fluide 
CHKLgèki; cette petite maffe fera ^ du 
d y d Z, La denfité pouvant erre différeve d'un 
endroit à l'autre , on peut coofidérer comme 
étant une fonélion de trois variables Soient 

les forces accélératrices qui agiiïent en G, décom- 
pofées paraiiélement aux axes ABy AC y ADy 
4c foient F, F’, F", les forces qui reTultcnt de 
ceue décompofitioo , qu'on conlldérera aulît comme 
déi^ÿftnéf ioM des variables x * y , t . Ces trois forces 
^giffanc Air la petite malle F d x d y d z y elle fera 
follicitéefuivant GHparalIelc à A F, par la force 
motrice Fldxdydzy fuivant G t parallèle kACy 
par la force motrice f' S" d x d y d Zy 5c fuivant 
C g parallèle k ADy par la force morrice F"^ 
dxdyd Z» Mais la petite maffe que nous conH- 
dérons , n'éprouve pas feulement l'aélion de ces 
trois forces , elle éprouve encore la prcflioti du 
fluide qui lui eif contigu . Repréfenions par p la 
preilîon en G. Comméra preHlon eil différente d'un 
endroit du fluidt à l'autre, p doit être confîdérée 
comme use fooéHoades variables x,/,c,eafone 
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que fa difiïreotiele aura cette forme ,dp~ x + 

dx 


dp dp 

y — ^ ci Z, Il cft évident que -~d x exprime 
dz _ dx 


^d 
dy 

la quantité dont lapreffion qu^rouve chaque point 
de la face H K hkt furpalTe celle qu'éprouve chaque 
point de la face G /. Donc \zhce HKhk étant 
:zidy dzyU petite malfe qu'on conlidere efl folli- 

d P 

cit^e fuivant HG , avec atttfoice:=-—dxd/dz. 

a X 

De mime la preilion fur chaque point de la face 
LKlk, furpallant la ptenTion fur chaque point de 
d P 

la (ut CH h g, delà quantité d/ , U enréfulte 

une force = — dxdydz qui follicite 1a petite 

dy 

malTe fuivant L G. Enfin, la prelSou fur chaque 
point de la face ghk! , furpaiïant la prelTion fur 
chaque point de la face G H KL, de la quantité 

--dz, la petite inane fera folliciiée fuivant gG 

d Z 

pat une font d x d y d z. Comme ces forces 

dz 

agUTent en fens contraire des précédentes, & que 
pour qu’un fluide foit en équilibre , les forces qui 
agilicnt fut chacune de fes parties , doivent fe dé- 
truire mntuélement , il faut que celles de ces forces 
& des précédentes, qui agifTent en fens contraire, 

dp 

foient égales. On doit donc ivoix -- dxdy dz — 

dx 


F îd xd ydz,‘^ dxdydz= T' i dx dy dz , 

d 

dx d y dz — F“tdxdydz, ou 


— — F' f , —— F'î. La prelTiou P du fiai Je , en G , 
dy dz 


fera donc exprimée par l’équation différcntiele dp 
~P ( F d * F' d'fkF' d i) laquelle doit être 
intégrable , pour qoe l’équilibre puilfe avoir lieur 

Il n’eft pas difficile de voir qu’on peut déduire 
de celte équation , toute la théorie de l’équilibre 
des fluides que M. Euler l’a fait le premier. 
Mais, avant de defeendre aux cas ordinaires qu’on 
a coutume de traiter, il eti bon de faire les re- 
marques fuivantes . 

Soir que les parties du fluide foient auimées par 
la pel^ameur, foit qu’elles ie foient par des forces 
centrales, dont chacune foit proportionele à une 
fonftion de la diUance à fon centre , l’expreflion 
Fdx•^-F'dy■^-F“dz, e(l toujours une difféien- 
liele exafte . 

Si donc le fluide efl homogène & incomprelfible , 
la denfité étant alors la même par-tout, ou f une 
quantité confiante , l’équation précédente ell inté- 
grable, &pat conféquent l’équilibre peut toujoun 
avoir lieu . 

T t ii 
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Si le ftutde efl comprefTible & daf^ique , p qui 
exprime U prdTion en ua endroit quelconque, ex- 
prime au/Fi foD refTort en cet endroit. Qzt ftutde 
éuüt en équilibre > il y a DécefTaiiement équili- 
bre, en chaque end^, entre la prefTioa & la force 
du reffort . Ces dK forces lont donc égales ; 
donc, &.C. Mais le rclfort d'un ftutde dépend de 
fa denOeé, car ii croît ou diminue avec elle. On 
peut donc confidércr p comme une fooâion de I 
& des variables x^y^Zy 5c réciproquement com- 
me une fon<£lioo de p 5c des m()mes variables . 
LVquatioa précédente eil donc encore intégrable , 

dp 

puifqu’cllc fc change dans la fuivante ,-j = Fd 


a f dy-{- f li z; IVquilibre cft donc encore 
poÀible • 

On Tuppafe , au relie , que U chaleur e(l la 
même dans toute IVtc-ndue du fluidt. Car, dans un 
fiuide êlalHqne, tel , par exemple, que celui qui 
forme notre atmofphere , le reffort en dépend 
euin ; b même degré dcdenfitéiil e.1 plus grand, 
C la chaleur cil plus grande. Si donc ie degré de 
chaleur nVtoit pas le même par-tout , il faudroit 
alors conridércr p comme une fonêlion , non l'cule- 
ment de la deofité i & des trois variables x, y,z, 
(nais encore de la chaleur qui regoe dans le fluide 
ea G, que nous repréfenterons par y ; & alors , 
comme IVquition cederoit d’être intégrable géné- 
ralement, l’équilibre cefleroit d’être touiours pofTi- 
ble« &par cooréquenr ne pouroit plus avoir lieu, 
qu’autant que y feroit telle , que cette équation 
deviendroit intégrable . 

Après CCS remarques générales , voyons quel- 
ques-unes des fuppofltions ordinaires des forces 
accélératrices , qui follicitent les panies des flui- 
dit ; ruppofons- les animées par une force accé- 
lératrice, tendant vers un centre hie. 

Soit A, Fig, Lv, le centre auquel cette force 
que nous fuppoferons proportionele à une fonêlion 
de la dillance i ce centre , ell dirigée ; nommons 
f cette fonfiion , 8c y Ia diilance CA de la par- 
ticule C du fluide à ce cqftiie ; 8c prenons ce 
centre pour l’origine des coordonées . Décompo- 
Cant la force accélératrice en trois forces parallèles 
aux trois coordonées , on trugve que la force 


parallèle ï E A, — - , que la force parallèle à 
î 

FF, , & que la force parallèle i CF,— 
î 

.X , , ^ ex, m y 

— , en lotte quan aura F — — —, , , 

9 9 9 

F".=: — Subdimant dans l'équation ci-delTus , 

elle deviendradp = J/-hzdz), 

9 

on dp — — l'*dy,icaufeque l’on a 
/ ^ Z e , 8t par conréquent q d q — u d» -f- y dy 

-fzdz. Or, pour que l’équilibre puidé avoir lieu 
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il faut que cette équation foit intégrable : voyons 
dans quel cas elle l'ell . 

Si le fluide ed homogène 8c iDcomprefTible , 
cette équation ell intégrable ; car alors t ell une 

? uantité cooilante . La ptelVion p e:l alors une 
onêllon de la feule diilauce y , 8c par conféquenc 
la même 1 diilances égales du centre de la force 
accélératrice. Si donc on conçoit le fluide divilé 
en couches fphériques infîniment minces , ayant 
pour centre celui de la force accélératrice’ , la 
prelTion eil la même dans toute retendue de cha- 
que couche ; 8c comme elle va en diminuant de- 
puis le centre , il y a une de ces couches oi) elle 
devient nulle . Or , cette couche ell celle qui 
termine le fluide qui par conféquent forme une ' 
fpbere , dont le centre e(l celui de la force ac- 
célératrice . 

L’équation précédente cil encore intégrable , fi 
la denfité F ell fonêlion de la dillance q. Alors 
la prefiïoo ell encore fonfiion de cette dillance , 
8c par conféquent la même à dillances égales du 
centre de la fore, accélératrice. Si donc le fluide 
c8 comprclfible 8c élalliquc , ii faut pour l'équi- 
libre , que la denfité foit la même dans tonte 
l’étendue de chaque couche fpbérique inlînimcnr 
mince ; 8c pour qu’elle y foit la même , il faut 
qu’il y régné le même degré de chaleur. Il ell évi- 
dent que le fluide formera encore une fphere , qui 
a pour centre celui de la force accélératrice. 

Si la fore, accélératrice cil la pefanteur même , 
laquelle doit être regardée comme cuollanre 8c 
agilTaut fuivtiut des direflions parallèles, tant que 
la aiaffe de fluide dont on confidere l’équilibre , 
n’ell pas trop étendue, il fuit de ce qu’on vient d'é- 
tablir au fuiet des deux efpeces de fluide qu’on a 
confidérés, que iorfque le fluide ell en équilibre , 
la prclfioo ell la meme dans chaque fedioo hori- 
zontale , 8c que fa furface ell horizontale ; 8c que 
lorfqu’il ell comprefliblc 8c élalliqne , il ne peut 
être en équilibre; fi la denfité 8c le degré de cha- 
leur ne font les mêmes dans une même ïeêlion ho- 
rizontale . 

C’ell encore ce qu'on peut déduire de l’équaticn 
dp —— tpdq , en y fubllituaot à la place de 
p, l’uniié par laquelle on peut repréfenter la pe- 
facteur , 8c prenant , pour y , la dillance de l’en- 
droii du fluide dont on confidere la prclTion , i UB 
plan horizontal quelconque t cette équation devient 
alors dp tdq. ^ 

Suppofant le fluide homogène 8c încoiiiprefiîble , 
comme alors t ell une quantité confiante , oa 
trouve la prelfion p F q p|us une confiante ; 

le fluide étant en équilibre , la prelfion efi donc 
Ia même à hauteur égale au delTus du plan hori- 
zontal. Si donc elle ell nulle en quelque endroit, 
elle l'ell dans toute l'étendue de la furface hori. 
zoniale qui pafie par cet endroit ; or cette furface 
efi évidemment 'celle du fluide . D’où l’on voit 
que lorfqu’uD fluide pefanty homogène 8c incom- 
ptclTible , ell en équilibre , fa furface efi horizon- 
tale , quelle que fait d’ailleurs la figure du vnfe 
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qui le contient . La diüaoce de cette rurface an 
plan horiaontal , fervira i dererminer la conrtante 
qui encre dans la valeur de p; car, G on nomme 
h cette diHance, on trouvera que P — ^ — 

ce qui nous apprend que la preflijn , en un en- 
droit quelconque du fluidt , ell proportionele à 
la diGance de cet endroit ü la rurface du fluidt. 

Il fuit de U que la prelTion quVprouve le fond 
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de la partie fubmergée, comme U peraoreur fpé^ 
cifîque du fiuide , e.t à la pefanteur fpéciHque da 
corps . 

Suppofons le fiuUt compreHlble Sc dadique » 
tel par exemple, que Tair de rarmofphere; li le 
degrd de chaleur ed le même dans toute tbndten' 
due, la deodre S" ne dépend alors que de la pref* 
don, ou, ce qui revient au même, de la hauteur 
du vafe qui comirnt le fluiJe. cil égale au poids I ^ ; IVquation /iô ed donc toujours 


du prifme , ou cylindre de fltiiJt , qui auroit ce 
fond pour bafe , & pour hauteur celle de la fur- 
face do fluide, 

Comme la preflion s’exerce en tous fens , il 
s'enfuit encore que chaque point de la furface in- 
térieure du vafe , éprouve une preflion proportio- 
nele à la diflance de ce point à la furface du 
fluide . Ainfl chaque partie inGniment petite de 
cette furface , éprouve une preflion égale au poids 
du prifme de fluide qni anroit pour bafe cette pe- 
tite furface , & pour haureur la diflance de cette 
furface i celle du fluide. 

Si on corps efl plongé dans le fluide, il éprouve 
les mêmes preflions qu éprouveroit la portion du 
fluide dont il occupe ia place . Mais ce volume 
de fluide étant foutenu en équilibre , l’effet de 
toutes ces preflions', feroit de détruire la force 
avec laquelle il tendtoit à defeendre , en forte qu’el- 
les compof.roient une force unique , égale & 
contraire à la pefanteur de ce volume , & paf- 
fant par fon centre de gravité . Le corps plongé 
dans \e fluide, éprouve donc, dq la part du fluide, 
une force ^ui le follicite de bas en haut , égale 
au poids du volume de fluide dont il occupe la 
place , & qui pafle par le centre de gravité de ce 
vul urne , Ce corps perd donc , en vertu de cette 
force une partie de fon poids , égale au poids du 
volume de fluide qu’il déplace . 

On prauveroit de même que G le corps n’efl 
plongé qu’en partie, le fluide exerce fur lui de 
bas en haut , une force égale au poids du fluide 
déplacé , & paflant par le centre de gravité de ce 
fluide. Donc, G le corps efl en équilibre, Il y a 
égalité entre fon poids & celui du fluide déplacé, 

& le centre de gravité de ce corps & celui de ce 
fluide font dans une même verticale . Ces d:ux 
conditions néceflaires pour l’équilibre d’un corps 
qui fumage , donnent les équations dont on a 
foin , pour déterminer les diverfes Gtuations diSl^^ 
iefquelles il peut être en équilibre , quand il efl 
fufceptible de pIuGeurs , ainG tju’on peut le voir 
dans V Hydrodynami/jue de M- 1 abbé Boflut. 

Cette force qu’un fluide exerce fur un corps 
plongé en tout ou en partie, efl ce qu’on nomme 
pmiffile venietle , 

Puifque, lorfqu’un corps fumage , le poids du 
volume de fluide qu’il déplace efl égal au l'vn ; G 
on nomme P la pefantenr fpéciGque de ce corps, 
y fon volume , v le volume de fa panie fubmvr- 
gée , P la pefanteur fpéciGque du fluide, on aura 
PP^pv, & par conféquent , f'.-uvv p: P( c’eft 


intégrable , Se par, conféquent l’équilibre toujours 
poinble . AinG la condition pour l’équilibre , efl 
que la denfité foie la même dans une même cou- 
che horirontale , & alors la preflion efl anfli la 
même dans toute l’ctendue de cette couche. 

Si le degré de chaleur varie d’un endroit i l’au- 
tre , comme il influe fur la decGté , il faut qu’il 
foii le même dans une même couche horizontale , 
pour que la denGté y foit la même , & que i’atmo- 
fphere foit en équilibre. Lors donc que la chaleur 
n’ell pas la même dans toute l’étendue d’une même 
couche horizontale , l’atmDfphete n’efl point eu 
équilibre, ou, ce qui revient au même , elle efl 
agitée i l’air fe portant des endroits plus chauds 
de cette couche aux plus froids ; en forte qu’on ne 
peut douter que les vents ne foient dès , en grande 
partie , il cette diverGté de température à hauteurs 
égales . 

Si l’on fuppofe la denGté de l’air proportionele 
à la preflion , il efl facile de trouver la preflion 
qui a lieu à un endroit quelconque de l’atmo- 
fphere , lorfqu’elle efl en équilibre, ou ce qui re- 
vient au même , la hauteur à laquelle le mercure 
fe lient dans le baromètre , dans ce lieu U . Car , 
foit h la hauteur du mercure dans le baromètre & 
Z>la denGté de l’air, au niveau de la mer; p expri- 
mant la hauteur du mercure à la hauteur 7 au deflus 
de la mer , & J' la denGté de l’air , on aura h: p ; ; 

D p 

D:i — — ; — . Subflituant cette valeur iet, d.ins 
h 


l’équatioD dp — —tdij, elle dêviendta <lp ~ — 

Dpdq dp Ddij , 

— ; — , ou — • — — — — , dont 1 intégrale com- 

0 p h 

plétée par la condition que loifque a — o,p foit 
~b,e!U,p=:l,b — , ou /. p~t.h — /. m. 


en fuppofant 


^ = t. 


m. Dans les applications, 


on prendra , ^our D , le raport de la pefanteur 
fpéciGque de 1 air i celle du mercure. 

Comme on n’a fait dépendre ia denGté que de 
la preflion , & qu’on n’a point eu égard à l’efiict 
dp la chaleur, cette détermination de la preflion, 
ou Je la hauteur du baromètre , à une hauteur quel- 
conque au deflus do niveau de la mer , ne peut 
ivuit une certaine exaditude ; & il ne parole 
guère poflible d’en obtenir une plus grande . Car 
tout ce qu’on fait de la chaleur qui régné dans 
l’atmofphete , c’efl qu'elle diminue en montaot 


^ r fe ue f ^ femu .s. m. , a » y » «aaw «xuaauMV 1.M - 

h-dite , que le volume du corps , efl au volume fans qu’oa fâche fuivaoc quelle loi : il parole 
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même qu’elle n’en fuit aucune , & qu'elle euie trouvé que , lorfque ces tuyaux font de deux on 
d’une maniete très irtcguliere. ( r ). trois pouces , la dipenfe ell diminuée dans le ta- 

Fiuides ( immtmtnt dis ). Jufqu’à ces der- port de td à iJ . Dans ce cas , la hauteur de 
nierx temps, on n’avoit déterminé les diverfes cir- l’eau dans le vafe , doit être comptée depuis fa 
confiances de ce mouvement qu’à l’aide de l’ex- furface jufqu’à l'ouverture extérieure du tuyau, & 

périence , ou d'hypothefei plus ou moins inexa- on ne doit prendre que les treize feiziemes de 

fies. MM. d’Alembeit & Euler font les premiers cette ouverture. Dans le premier cas , c’efi-à-dire , 
qui aient appris à le déterminer rigoureufemenc : lorfque l’eau s’écoule par un Gmple orifice , il faut 

mais l’impetfeflion de l’analyfe ne permet encore compter la hauteur de l’eau depuis la furface de ce 
d'employer leurs méthodes que. dans quelques cas ^u/de , jufqii’à l’endroit où la veine efi la plus contra- 

pariiculiers , de elles ont l'inconvénient que les élée , dt prendre les cinq huitièmes de l’aire de l’ori- 

calculs qu’elles exigent dans ces cas là même , fice. Après ces obfervations, voyons ce qu’une théorie 
font d’une longueur dt d’une complication ex- fondée fur les hypothefes particulières qu’on cil 
trême. Quoi quùl en foit , nous ne nous difpen- obligé de faire, peut nous apprendre fur le mou- 
ferons pas de donner une idée de ces méthodes , vement des fluides. 

après en avoir fait connoiire de moins rigoureu- Si l’on conçoit le fluide contenu dans un vafe 
(es. ABKL , Fi£. ixiv, dont il s'échape par un 

Lorfque l’eau fort d’un vafe ou d’un réfervoir orifice quelconque KL, divifé en tranches ^alec 
par une ouverture pratiquée au fond, les particu- d’une é^ilfeur infiniment petite , par des fcâions 
les de ce fluide defeendent à peu prés verticale- perpendiculaires à la verticale Cg, & que, peti- 
roent, jufqu’à une certaine difiance du fond, que dant qu’une tranche quelconque MNm» s’abailfe 
M. l’ahbé Boifut ellime en général de trois ou & prend la place de celle qu’elle fuit , il forte 
quatre pouces environ , fe détournent enfuite , & le petit prifme de fluide KL^I , il efi facile de 
vont fe rendre à l’orifice futvant des direàlions voir que la viieiïe du fluide h l’orifice KL, efi à 
plus ou moins obliques. Ces mouvemens fe con- la viiefie du fluide dans la feélion MN, comme 
fervent pendant quelque temps au fortir du vafe , l’aire de cette feflion ,efi à celle de l’orifice. Car 
en forte que la veine de fluide va en diminuant le fluide contenu dans la feflioo M N parvenant eis 
de grôfieur; jufqu’à une certaine difiance de l’oti- mn, pendant que le fluide KL parvient en 4 /, 

• fice, après quoi elle devient cylindrique ou prifma- Ee Se. g h expriment tes vitelTes du fluide dans U 
tique, forme qu’elle perd bientôt pat la réfifiance feâion & à l’orifice. Mais, à caufe de l’égalité 
de l’air. Ou conj^oit que cette comraélion de la entre le prifme IfLkt Se la tranche MNmn^ 
veine de fluide nrfi pas la même dans tous les on a, AIN. Ei~KL.gh,ou Ee:^b::KLs ■ 
cas , ainfi que MM. Daniel Bernoulli & l’abbé MN. Donc la vitefie du fluide , à fa fortie de 
Boiïut l’ont cibfervé . Plus les bords de l’orifice l’orifice , ell à fa vitclie dans une fedion quel- 
" font minces, plus, toutes chofes égales d’ailleurs, conque AIN, réciproquement comme l’aire de 
la comraflion efi forte. Elle dépend encore delà cette feflion efi à celle de l’orifice, 
hauteur du fluide contenu dans le vafe ; celle-ci II fuit de là que fi l’orifice efi infiniment pe- 
augmeniant , la contraâion augmente aufil . Elle tit, la vitefie d’une feflion on tr.anche infiniment 
dépend aufil de la grandeur de l’orifice : elle efi, mince du fluide dans le vafe , efi infiniment pe- ^ 
toutes chofes égales d’ailleurs , d’autant moindre, rite ou nulle, en forte que la vitefie que la pe- 
que l’orifice efi plus grand . L’etfer dont il s’agit fauteur tend à donner à chaque tranche , efi per- dit 
n’a pas feulement lieu lorfque l’orifice ell horizon- due. D’où il fuit que lorfque l’orifice cil infiniment 
tal , il a lieu encore lorfqu’il efi vertical ou in- petit , ou peut être confidéré comme tel , le flui- 
cllnéi en un mot, quelle que foit fa pofition. de efi chafié hors du vafe par la ptefiion feule du 
Dans l’évaluation de la quantité d’eau qui s’é- fluide qui répond à l’orifice. ♦ 

chape des vafes , il faut abfolument avoir égard Dans la fuppofitioq aflueie d’orifices infiniment 
à cette conrraflion du fluide, & confidérer la fe— , l^tits, ou comme Mm les viteftes des fluides k 
é^ion f faire ea cet endroit, comme le vfrhable "nur fortie des oriflw des vafes, font comme les 
orifice par lequel fe fait IVcouIe.menf . M. labbf racines carrfes des hauteurs de ces fluides au def-^ 

BûïTur qui a mefurf celte feflion , auffi exafte- fus de ces orlficw,foit que ces orifices foient pra- 

menr qu*il lui a éti pofHble , a trouvé que Iorf> tiquts aux fonds des vales , foit qu’ils le foieot 

que les bords de l’orifice fonr minces , l'aire de aux côtés même .de ces vafes. > 

cette leflion efl à celle de Torifice comme 5^8, Soient deux vafes contenant deux fluides dont g 
Sc que cene feflion efi éloignée de Porifice , pefantcurs Cpécifiques^ Sc dont les 

quantité égale , k peu près au demi diametre"^£- ^Seurs au defTus des orifices K Sc K\ foient FI 
l'orifice. Le fluide f? co.itrafle encore s'il fort par'' refp*flivement . La prefTion que le ^fyide 

des tuyaux cylindriques ou prifmatiques adaptés ^^ce dans chaque vafe, à l'orifice, efl égm au 
àüx orifices des vafes .■ Mais lorfqu'ils font aiïcz poids d'un prifme de ce fluide , aoi a pour bafe 
longs pour que le fluide touche les parois en for- l'orifice & pour hauteur celle du fiuide, Ainfi les 
fane P reffer de la contraflion ou la diminurionde prefiîonsaux orifices feront entr elles comme gkH 
U dépenfe efi moins fenfible « M. l’abbé BofTut a h g k! H . Soient u^u les vitefics des écoule^ 
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msns. Le» mânes des filets de qui rorteot 

ep même temps , feront entr’elles comme / « K 8c 
/a' K", 8c par confêqueni les quantités de mouve- 
ment comme g u' K il g *' è1‘ K' . Donc , ces quan- 
tités de mouvement étant entr'elles comme les 
prelfions aux orifices ou forces motrices qui les 
produifent, on tati g u' K-.g'H'K' -. -.g KH.g K 
fi , ou u‘:u‘::H:H, ou u:u::V H: H . 

li fuit de li que 1a vitefle d’un fiuiJt qui s’é- 
cbape d'un vafe par un orifice infiniment petit , 
elï la même que celle qu’acquerroit un corps pe- 
fant I en tombant d'une hanteur égale il celle du 
fluitü au delfus de l'orifice . 

Tout ce qu’on vient de voir ell encore vrai 
dans le cas des orifices horizontaux de grandeur 
finie, pourvu qu’ils n’excedent pas la vingtième 

f arde d'une leêfion du vafe . Car , fuivant M. 

abbé BolFut , lia vitefle du finidt i la fottie de 
l'orifice , rfl fenliblement la même que fi cet Ori- 
fice étoit infiniment petit . 

Suppofons aSuélement qu’on veuille connoître 
la quantité du fluide qui s’écoule pendant un 
temps donné , d'un vafe entretenu conflament plein, 
par un orifice horizontal on latéral , pourvu que 
celui-ci foit aflez petit , pour que tous fes points 
puilfeni être cenfés i la même diflance de la fur- 
face du fluide. 

Soit b la hauteur du fluide au deflus de l’ori- 
fice , K cet orifice, r le temps de l’écoulement, 
g la quantité de fluide , qui s'écoule pendant ce 
temps vitefle du fluide i la fortie de l’orifice 
étant ta même que celle qu’acquerroit un corps 
en^ deicendant de la hauteur b , il efl évident 
iju’avec cette vitefle continqee uniformément, le 
tluide parcourt un efpace égal b z h, dans un 
temps égal i celui que mettrait ce corps h defeen- 
dre de la hauteur b. Mais fi T efl te temps que 
ce corps mettroit à tomber librement de la hau- 
teur £ , celui qu’il mettoit à defeendre de la hau- 
,T\rb 
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teur 4 , efl 


VE 


.Donc la quantité de fluide qui 


s’écoule pendant le temps 


TVb 

Ve 


,efl =z Kh. 


Donc les quantités de fluideifui s’écoulent pendant 
ce temps-U , 8t le temps r , étant comme ces temps , 
a KtVEh 

on trouvera g~ — . 

J r 

Si la grandeur des orifices pafle la limite afli- 
gnée ci-deflus , on ne peut plus fuppofer que la 
vitefle de l'écoulement efl due à la hauteur du 
fluide au deflus de l’orifice , 8c. par conféquent la 
détermination précédente de la quantité de l’écou 
lement devient fautive . Il devient alors difficile 
de trouver la vitefle avec laquelle le fluide s’é- 
chape . Entre les diflétens principes auxquels on 
peut avoir recours pour réuflir dans cette recher- 
che, le principe de la ntoindre aâion paroît un 
de ceux dont on peut fe fervir avec le plus de 
fuccês . Nous allons l’employer , mais en nous 
bornant , pour n’avoir que des équations faciles à < 


traiter , i la double fuppofition que le fluide étant 
ponqu divifé en une infinité de tranches horizoo- 
tiles, elles s'abaiflent parallèlement i elles-mêmes, 
8c que tous les points d'une même tranche ont 
une même vitefle verticale j fuppofltiont , qui , i 
la vérité, ne font pat três-exaâes, qui même ne 
le font nullement pour Ja partie inférieure du flui- 
de , voifine de l’orifice , mais qu’on efl forcé 
d’admetre pour éviter, comme nous le difons, des 
calculs trop compliqués . Nous nvons d’ailleurs 
l’avantage, en nous permettant ces fuppolitiuns , 
de tomber précifément dans les mêmes équations 
que trouve M. d'Alembert par fon principe , ce 
qui mérite peut-être d’être remarqué . 

Suppofons qu’oo demande le mouvemeut d’un 
fluide qui s’éenape d’un vafe , par une ouvenure 
horizontale quelconque faite au fond de ce vafe. 

Imaginons le fluide divifé en tranches horizon- 
tales 8c égale^. On peut confidérer routes ces tran- 
ches comme ün fyflême de corps qui agiflent les 
uns fur les autres , foit en fe pouflant , foie en 
s’entraînant . Soit repréfentée tiaqoe tranche pat 
dM; foit SI fa vitefle, ik du 1 et, *ace qu'elle par- 
court verticalement pendant le temps d r ; S d U 
fu du qui efl la fomme des produits de chacune 
des tranches , multipliée par la fomme des pro- 
duits des viteflesfucceUives de cette tranche par lee 
parties infinimeot petites de l 'efpace -qu el le parcourt 
pendant le temps fini r, doit être un maximum 
ou un niinimum.- on aura doncf. ‘S dM/udx~o, 
ou f. ifdMudx~a,ou/SdM, f,xdx::^ 

fs d M^—dt »-}- utu.dt^ —O, U étant =: 

ei M 

— - 'Maison 3/S à MuS J M p S'm ex|V}-> 


niant la pefaoteur • Oo aura donc fsdhî 


dt x-i-fdt,tx) — O ,ou , à caufe quefSd I\t^— 

d r 

dtx = IdMyt x—fs dhld—tx^d M—tx 
Ht d t 

— fs d M{d - — P dt)t xz:zo , qui fe réduit 

a t 

b~^fsd M^d^^-^p dt )S'x^o t en reielaot 

le premier terme qui efl hors du ligne d’intégratiooy^ 

Donc enfin on aura S d M ^pdt —d^'^'::so, 

ou S d M( P d I ~ d U ) ~ O ,ou , ea feppriount Je 
faêêeur conrtanr d M,& multipliant par dte,tsdx 
(pdt — = O .équation qui exprime l’rtat du 

fyflême de toutes les tranches , ou du fluide , an 
même inflant. ’ 

Sont y une frêfion du fluide dans le vafe , X l’aire 
de l’orifice, V la vitefle du fluide b h fortie, on aura 
V Kdv Kv d y ^ d x 

~~ 7 ' ~ 7 77 ' 
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. Fairant les rubflituiions notre équation deviens 
Kv 


drad' 


( 


Kv 


Kâvd* . Kvdfàn 


) 


y y 

d. 
VS- + 


zzo,oafydxS d x — K' 

K'v'ydxS^ =3 O , i canfe que y dx e(l coo 

fiant, & que cette dquatiou eiprimaue l’diat 6aft:iide 
au mime inflanr, v &.dv doicent être ccwfidifrdes 
comme confiantes. Par la mdme raifon les intégrales 
doivent cire étendues à la hauteur entière du fluide. 
Soit h cette hauteur , on aura S dx z: b. Reprd- 

fentonspat N l’intégrale entière S — . L’intégrale 

(i V . * 

J — étendue à toute la hauteur ia fluide, zz — - 
y* Z A 

— -i-j , A étant la furface fupéricure du fluide . 

Ainfi l’équation précédente devient p h y d x — 

K' Nvdv-\-K'v' y d X ( -î— — — î— )=o, 
\2 A ï K y 

ou xp b A* dx—* 2 JC A dv -f- ( K* — ) 
v'dx—o, i caufe que ydx — Adx, ce dernier 
d » repréfeotanc l’épailTeurde la première tranche. 
Soitf la hauteur due i la vitelTes.’, on aura vu — 
zpf, & l’équation précédente deviendra b A'dx~ 
K'A Nds + (K‘ — A‘)sdx=ZO. 

Suppofons le vafe entretenu conilament plein , 
à la même hauteur, en imapinant que pendant 
qu’il fort une quantité de fluide égale à la pre- 
mière tranche, & que par confequent la furface 
du fluide s’abailfe de l’épaiiïeur de cette tranche, 
d’autre fluide remplace cette tranche en recevant 
une vitelTe égale i celle de cette tranche ; & 
fnppofons que KXr «prime la quantité ie flui- 
de , qui s'écoule depuis le commencement du 
mouvement pendant on temps quelconque t ; 
Kdr exprimera la quantité du fluide qui s’é- 
coule pendant un inllant : on aura donc Kdr~ 
A d X . L’équation précédente deviendra donc 
KA'Ndt 4- ( Al— K‘)sdr— h A' dr =. O, 
. A' — K' , h , . , 

celte équation , & complétant l’intégrale par la 
conditiou que » & r foient zéro en même temps, on 

(><* — K’)r 

KA'H \ 

A'-K' y ■ J' 

é étant le nombre dont le logarithme "efl l’unité. 

Pour connoître la quantité de fluide , qui s’écoule 
dans un temps donné, on n’aura qn’i chercher la 
itlaiion entre r 4c le temps donné r, au moyen 

de l’équation V~ > 


trouve J ; 


h A' y 
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après y avoir fubftitué la valeur de x; on aura r 
exprimé par une fonÛion du temps, par laquelle 
multipliant la grandeur K de l’ouverture , on aura 
la quantité de fluide, qui fort du vafe , pendant 
le temps donné . 

Snppofonsque le vafe fe vide. Alors la hauteur 
du fluide étant variable, foit cette hauteur repre- 
fentée par l’indcierminée ÿ ,■ on mettra y d la pla- 
fee de i , 4t — à la place de <1 * , dans l’é- 
quation hA'dx — K* ANds K, — Â* ) 

s dx^Zo, elle deviendra K* A bl ds — ( A? — K,} 

sdq-^A'qdij—O. , J , , 

Si l’ouveriure K éioit trcs-petiie eu égard a la 
grandeur du vafe , alors négligeant les termes qui 
renferment K, l’équation précédente fe réduiroit 
b — A' sdq-^ A' qdqzzo, ta forte qu’on 
auroit X = y. Le fluide fort donc, à quelque in- 
llant que ce foit, quand l’orifice elj fort petit , 
avec une vitetîe égale à celle qu’acquerroii un 
corps pefant, en tombant d'une hauteur égale à 
celle du fluide dans le vafe, au delfus de l’ori- 
fice . 

Notre équation générale peut fe mettre fous cette 
forme, 

Comme xJ4cKfont des fonflions de q, lefquelles 
font données par la figure du vafe , il efl facile d’inté- 

A* — /w* 

grer cette équation . Soit fait pour abréger ^.. ^ ^ 


= P, 4c 


K' N 


~Q_. Elle devient d x —AP s d q 


fl- Q,q dq~a , dont l’intégrale efl x — 

— e/Pd#/f — /Pdî Q_qdq, /Jetant une conftante 
qu’il faut déterminer par la condition ^e fi h efl 
ia hauteur primitive du fluide, x fuit — o, lorf- 
que g — b . 

q 

Soit le vafe cylindrique ; on aura N — ^ 
étant une feftion du cylindre. Ainfi on aura P — 


A' — K '__ J_ 
~ 1 


en faifant • 


A' — K‘ 


= f,&Q. 


zi— — ~ — , en faifant —, — g . Subflituant 

/c* ^ ^ ^ . 

dans l*dqaatioo prdeedente q elle devient / ^ /î e f 
— x//- f /»-/(• d J = ,Jy i caufe que 

efLj f. Si /) efl la hauteur ia fluide avant l’écou- 


lement , on trouve que d ~ * 


■y. Doncx = 


fqf — q),oo, en reflituam la valeur 

-r* 

A' 

de/4e celle de^, x= ^ K» ^^1 ^* * 

— Ç ) . 

Lotfque K Z2 A t c’efl-à-dirc , que le vafe a*« 

point 
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^iai de foad , il paroît par la nature de la ahofe 
même, que le fluidi doit defeendre 3t s’acedidrer 
comme les corps pefans ; & c’eft aulli ce qu*on 
apprend , par ce que t devient alors ; car , dans ce 
cas, on a r = i — q. 

On remarquera que la viteUe du fluide en for- 
taut du vafe croît d'abord St enfuite diminue , en 
forte qu’il y a un iallant oîielleellla plus grande. 
Pour découvrir ï quelle hauteur du fluide dans le 
vafe cela arive, on n’a qu’i diffdrencier l’dquation 
prdeddente • en faifant varier y, & égaler la dilferen- 

A* 

tiele 1 zdro: on aura b a 

K' ^ 

— °i ce qu^donne la hauteur chetchde 

h, à laquelle le âuide 

dtant parvenu dans le vafe, il aura, d fa fortie, 
fa plus grande vitelfe ; pour trouver cette plus 
grande vitelfe , on n’aura qu'à fublliiuer cette va- 
leur de y dans la valeur gdntrale de s. 

Si on vouloir avoir la hauteur due b la vitelfe 
de la furface du fluide dans le vafe , lorfque cette 
fnrface cil parvenue d la hauteur quelconque y, on 
n’a qu’i remarquer que nommant s la hauteur cher- 
chde, la proportion .d ; KxxV t: V"c donne z=: 

"r,en fotie que pour connoîtrt z , on n’aait qn’i 

fublfituer la valeur de / trouvée ci delfus. 

_ Si on veut avoir le temps oue le fluide a mis i 
a’abailfct i la hauteur y, on naura qu’i fubllitner 

la valeur de z dans l’dquation W t =: 

VlfK 

compléter 1 intégrale qu'on ne peut trouver que par 
les fuites, de maniéré qu’en faifant y = 4, le temps 
I deviene tdro. 

Si l’orifice droit fort petit par raport i la lar- 
geur du vafe, il deviendroit trds-facile de déter- 
miner le temps que le fluide met i s'abailfer d’une 
quantité donnée. 

Soit A B , Fig. ixxn, fa furface avant l’écou- 
lement, & foit cette furface abailfée en P K, au 
bout d’un certain temps. Soit C K~h ,C P — *, 
Lorfque la furface du ^Hr.fr eil parvenue 
en P /t , la vitelfe du fluide i l’orifice K ell pro- 
portionele iV" X^ou V(4 — *);8t avec cettt 
vkeffe continuée uniformément , il foriiroit pendant 

le temps t la quantité ie fluide — ^ • 

Mais la furface P P s'abailfant, pendant un infiant, 
d’une quantité infiniment petite P y , la vitelfe avec 
laquelle fort une quantité de fluide égale à la 
tranche P R p e, pendant cet infiant, peut être 
confidérée comme uniforme ; donc pour avoir l’ef- 
pace de temps infiniment petit, pendant lequel la 
furface P R s’abailfe de la quantité ^ y , on n’anra 
qu'4 faire une proportion dont les trois premiers 
Meriue, Terne U, 
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termes fiaient ,PRpe&,^ 

le quatrième jj 

ché,& par conféquent le temps r que met le fluide i 
s’abailfer de la quantité » fera — ?* / P Rpr 

1 KVb) V'f/h— 

Cette intégrale doit fe compléter par U cooditm™ 
que le temps foit nul lorfque » == o. 

Si la f^ion eft circulaire, nommant » la de- 
mi-circonférence dont le rayon = i , U tranche 

P Afr'^eeyydxi on aura doue » * 

^ J tKV E 

r pyd* 

V(4 — »)■ 

Si le vafe eft prifmaiiqne alors tontes les feflions 
font égales. Nommant A l’une d’elles, on aura 

PRprxi^Adx, Donc alors r zi: 

. iKVs 

/ '' a M . 

V* ( intégrant & complétant l'intégrale on 
trouve r --j^^ (V4-V(4-*)). 

Si le fluide qu on a fuppofé fe mouvoir par la 
force feule de la pefanteur , avoit éprouvé laSion 
d une force quelconque , par exemple , qu’il eût 
reçu un coup de piilon , après lequel il eût été 
abandoné a lui. même, alors nommant » la hau- 
teur due a la vitelfe avec laquelle le fluide fort 
en vertu de 1 impulGon qu’il a reçue, on n'aura 
qui déterminer la confiante g dans l’équation 

t—g yf- 


«-/ 


.y, par la condition , que faifant 

• J 

y =:4, hauteur primitive du fluide dans le vafe 
/ deviene =: », ce qui donnera g ~ » b — f -fl 

d’oîil’on anrax=:^-£l ^4 a-/y/_y) 


+ frb — fgf,oae=^-~;^Jb , 


A* 

‘ K* X, 


A» 


aal 

JT» 


Cette valeur de f furpafle celle 901 a déterminée 

ci-delfu$ de la quantités y h . Lorf- 

que A ell beaucoup plus grand que K , cet excès 
devient bieot&t infeofible après que le fluide a un 
peu defeendu, c’ell-i-dire , après un temps très, 
court i mais il ne devient jamais nul . 

Suppofons que l'on demande quel mouvement 
prend un fiuiiie en fortant d’un tuyau incliné. Voici 
comment on peut lélbudre cette queftion, en fe 
Vu 
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permertaot quelques ruppoHcloos, dout on ne_ peut 
te dinfimulcr que la plus forte preuve de Idgitimi- 
té, ell l'ufage que de' célébrés Géomètres en ont 
fait dans ce cas-là & dans d’autres femblables. Soit 
le tuyau A B K L , Tig. Lxxrn , dont l’aie Toit in- 
cline' de la quantité Noos ruppofons que la furface 
A B ia fiuidc devient connameui perpendiculaire 
à cet axe, ou, ce qui revient au même, qu’en ima- 
ginant le fluide divifé en tranches égales & perpen- 
diculaire à cet aie, elles confervent leur parallé- 
lifme en defcendant . Soit C ; l’aie du tuyau , dont 
une partie indéterminée' foit repréfentée par »,/ 
une feêfion perpendiculaire à cet »xe,dx la por- 
tion infiniment petite de cet aie qu’une tranche 
décrit, dM cette tranche, n fa vitelTe. Il ell évi- 
dent que f d M f « d x eil encore la formule qui 
doit être un maximum ou un minimum . Donc on 
tant .S d M/u dx~o,ou ,ea procédant comme 

ci-delTus,/X d M^^^d t x-}-utu, d t) — o. Mais 

SdMutu ~SdM P fin. X. f x ; on aura donc 

fs dM[ ~ dî X -^-p dtfin. \.t x) ^ O , qui 

V « 

d X 

fe réduit à— /ydlwCd——pdry7v.x)J'x~o. 

Donc on aura IdM (,pdt fin.\~ du) = o, on, 
en divifant par dM qui e(t confiant démultipliant 
par dx, Sdx (pdr fin. K —du) ~ O , équation 
qui eiprime l’état du fluide , pour un même in- 
Âant . 

Soit V la vitefie du fluide à fa fortie du tuyau , 
K l’aire de l'orifice, on aura exaftement, fi l'ori- 
fice efi perpendiculaire à l’aie du tuyau, de à três- 

, , fCv Kdv 

peu près, s il ne I elt pas, U ~ — , du — 

t y 

Kvdy dx_ydx 

— — — , dt — — — . Fanant les fubfii- 

y‘ U Kv 

tions, notre équation deviendra p yd xfin. \S dx 
“l* , . d» 

— ICv d V S v y dxS — =to,ou, 

y y’ 

apyd* fin. — K' N adv -\-K^ v' y d x ^ ^ 

O , en nominant « l' axe C ^ du tuyau , 

ce qui donne i* ^ It furface d4 fi du , 

ou plur6t U fedion perpendiculaire â l*axe, pafTant 

d X 

par C P & reprdfentant par N i* intégrale S — éten- 
due ^ toute la lonpeur de Taxe. À caufe que 
y dx"^ A dx y ce dernier W » repr^fentant IVpaiiïeur 
de la première tranche» IVquation prt^c^dente de> 
viendra xp Adx K* N v dv K* v* A d x 

( — ^ — ) — O t on » «n nommanr r la 

hauteur due ^ la viteiTe v au fortlr du tuyau , 
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« A^dxfinu^ — K‘XW*ir4- ( K* — il» ) frfi* 
= o« 

On peut encore» en imitant M. Euler, réfoudre 
la même queilion à t*aide des premiers principes de 
la mdchaoique. Il cA certain que IVcat de comprelTioa 
do Attide dans le tuyau »n VA pas le même par-tout ; 
on peut bien le fuppofer Je même dans chaque 
feê^ion G F perpendiculaire .lux parois ou à Taie 
du tuyau; mais il change dVne feflion à IVotre» 
LVtat de comprefrion du fluide dans une feêlioa 

? |uelconque , étant le meme que h cette fcêlioB 
uutenoit une colonne du même fluide d'une cer» 
raine hauteur , reprel'entons par t celle de la co- 
lonne qui produiroit l’état decompreAion du fluide 
dans la feélion GF. Il eA évident que 'srrepréfen- 
tancj’état de compte Alon du fluide dans cette fe- 
êtion , T -f- d T reprefentera cet état dans la fe- 
ftion inhaimenc voifinc ^ /*. AInfi en s'crtu de Ja 
prelficKi T la tranche de fluide CgFf eA poufTce 
avec la force & en vertu de la prcAîon v 
-f-d-r, elle cA repouffée avec la force (x-J-dx) 
i y “\~d y ) ou(x-J-tfx)/, les frétions G F f 
pouvant être confidérées comme égales ; en forte 
que cette trancha eA follicitéc par la force >dx, 
en fens contraire de celui fuivanc lequel elle tend 
à fe mouvoir. La force motrice qui réfulte de la 
pefanteur de cette tranche » dJeompofée dans le 
fens du mouvement de cette tranche cA pydx 
ftn,>uX donc la force motrice entière de cette tran- 
che “p/ x d x. On aura donc pour la 
détermination de fon mouvement , l’équation 

,, ^p ydxfsu.y ^y dr Kvdt 

a d X — . dr«.Maisdan 

d M y 

,, Kdvdt Kvdydt , 

donc ddx — ; donc i eau fe 

y ^ .y 

de d M z:: / d jr , Téquation précédente devient 


xfin. X — d T , OU 


fi Kdv Kvdy\dx , 


d X K^v*d y 

. — — :npdx yîff, X — d X. Inté- 

- y y* 
grant en traitant v comme cooAanre » on aura 
^ Kdv.dx K‘r* , 

x_pxfin.^-—f--~-\-C. 

Pour déierminfr 11 confiante C , on obfervera 
qu’à l’orifice KL la comprefilon cfi nulle, abfira- 
Ôion faite toutefois de laprdfion de l’atmolphere . 

J^Ndv . , , 

AinC OD aura a fin. \ — — j u -j- C =: o , 

dt 

, KNdv , , , ^ 

doneC — — ayîw.x-^ ' ' ■ " Donc pour 

d t 

un endroit quelconque du tuyau , on aura 

{x-a)fin.>.-\-'^^(.N-f—'\-Hv'<.l- 
dt y J 


-)• 

/•y 


Mais à la furface A B du fluide la com- 


prefiion efi nulle auOi i l’équatioa efi donc alors 
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_A-r »/ ^ ) = o, laquelle fe r^Juît par <îet 

P ym. -f- T“ . J — iot^grations par parties , « rejetant ce qui doit 


en mettant à la place de dt fa valenr 7; — & Ad» 

K. V 


i la place de ydxy apA dxfin,h.~—K* Nvdv-^ 

I 

r'v'Ad*(i^~j r^o, c'quatiuo qui eft pré- 

cifdooeot la «n^me que ci-dellos, & par le moyen 
de laquelle on trouve la vitefTe v. 

Si la furface fupérieure ^ B du dprouvoit 
Taftion d'ooe force Q perpendiculaire i cette furface , 

J équation eût été - + apfin.x^ — - — — 7 
A d $ 

K*\ 

(t — — 1 ^ O» ou , Q^dx-\-ap A dx fin. x — 
K'X 

K^Nvdv^-v^Adxit—^-^^ j“o. 

il ell prefque Tuperila de faire remarquer qu'on 
peut t en fe conduifant comme nous venons de le 
faire* réfoodre tous les problèmes de IVcoulemeot 
des fluidef par les orifices des vafes. 

Maintenant Aippofoos que l’on demande le mou- 
vement d’un fiuiJe qui fort d’un vafe fubmergd 
dans le même fluide . Soit un vafe quelconque 
A B P Fig. Lxxntt J rempli d’un fluide juf- 
qu'en AB^ plongé dans un vafe KMSL rempli 
du même fluide * jufqu’en K L. Tandis que le 
fluide contenu dans le vafeyf BPiQ, <l6fcend, celui 
qui ell contenu dans le vafe KMNL monte , ce 
qui ne peut avoir lieu que jufqu’^ une certaine 
hauteur* à laquelle ^taot parvenu* il defceodra à 
fon tour* une partie entrera dans le vafe B B 
& montera avec le fluide qui s’y trouve encore . 
Soient x &. x les différentes parties H G Sc F C 
des verticales H i & F I ^ u la vireiïe d’une rran> 
che quelconque du fluide ABPQ^y «'la viteffe 
d’une tranche du fluide KZ P QT dx Tef- 

pace que parcourt une tranche du fluide A B P 
dM cette tranche* dx refpacc que parcourt une 
tranche du fluide KzPQYLNM^ dM' cette 
tranche ; il eil évident que S dMf u d x S d M' 
fttdx' fera la formule qui doit être nnviaximum 
ou un minimum. Donc on aura P.ŸdM/udx-^ 

P. S d M f U à ^ O * ou , /i" Af J*, tt d X -f- 

fSd^ii. «Vx'^0 , ©U , /(TiiAfJ ilf d J'x -}“ 

\àt 

«fw. dr)-f"i' dM\ — rfj'x' -f-w'X U, dt') ) — 0 . 
\dt 

Mais TdA^. Al'. ^ — S d Al. d P x 

S à Al*. P P x'. Notre équation deviendra donc 

\d t \^d t ' 


être rejeté, i— •/ iS — pdt ) X* + 
a t 

dx 

S d F/f{d -^^p dt )P x")'^0. 

dt 

RepreTnitant par r Sc y des ferlions borizoo- 
tales des /?«/;<»» ABPQ^, KZPQTLNM, oa 
aura y^^x' , & par confd^ueni y i x — 

y P X 

ytx\ ce qui donne tx' — — r. Sublütuant cette 

y 

valeur de ^ x' dans liquation prdeddeote , elle 

devient — /( S d M (,d^ — pdl)lx -{-S d M -, 
dt y 

dx* 

i d — P d t ) t x) ~ o.Oa aura donc enfin S dM 
dt 

(pdt — dil)—SdM’l(.pdt-i-d^l) = o. 
dtj y dtj 

ou , i caufe que dM — ydx , dM' ~ y dx' ^ 
Sydx{pdt-~du) — Sydx'{pdt-\-da')::^ o, 
ou, en multipliant par ,1 x8c fupprimant le fafleur 
conllant/<<xqu’oD a alors, Sdx{pdt — <!«)—• 
Sdx' ( pdt^dù ) = O, dquation qui exprime 
l’dtar du fiuidt , pour un même infiant. Loifque 
le fiuidt defeend dans le vafe K MNL , & monte 
par confdquenc dans le vafe A B P O , oa a IV- 
quation Sdx' (pd i — du')—Sdx(pdt-{-du) 

“ O. 

Soit V la vitelîe du fluide ^ la fortie du vafe 
A BPQ^, K l’aire de l’orifice , y une feAion du 
Kv K dv 

fluide ABPQ:, on aura» = , rf«=— — 

y y 

Kv dr , d X ydx , 

, (i t — — ~ . On aura de tneme , » 

y' ' U Kv 

repnffentant une feélion R r-f-xS do fluide con- 

. r - , ■ . 1 < K dv 

tenu dans le vafe exteneur , a — — r , d » — — ~ 

y y 

Subfiituantdansl’dquation 

y' y K.V 

Sdxipdt — du) — Sdx'(pde-i-du')— O, elle 
d X 

devient pydxSdx^K'v — K* v*y d x 

s — — pydx'S dx'-^KfvdvS — r-{- K'v' ydx' 

}' y 

d y 

S -~ — o î les intégrales doivent dore étendues aux 

y’ 

hauteurs entières du fluide H I & F I dans les denx 
vaCes. Soient HI=:o,FI=:rjles intégiales 
Vu ij 
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s— ,S^ rfprrfent*s refpeâivement pw N& N”; 

/ r 

Ict lires il fl, KZ-f-TL,CP-i-Q^D, par il, fl, D ; 

I I J y I 

•a aura S — = ; — *• — - 1 J — r — — r, — 

/* 2/1 a K*’ 2 B 

— enfio, on a v Jxzz y ce der- 

2 D* 

nier dx repr^fcotanc repaiflêtir delà première trao> 
che du f/uidr ABPQ_, Ainft notre équation de- 
viendra P (y r ) Ad jf — K* ( N+N' ) v<<u 


F L U 

Tife eonftament plein , par une ourertore latéral* 
quelconque MIN, Fig. Lttie. 

Par le point le plus élevé M du contour de 
cette ouverture , faifons palier la verticale L M K , 
qui Te termine à la rurracedu/lv>Mr,& foieot menées 
les horirontales infiDimeut voilînes fl fl , p r , On 
poura confidérer chaque trapere infiniment petit 
PRpr, comme un orifice particulier, dont tous 
les points peuvent être fuppurés à la même dillance 
de la furface daPnicU. Soient fl Z. , LM—h\ 
MO:zzxi PR^ y. Si l’on nomme r le temps 
de récoulement , la quantité de Puiiie qui fort pen- 
dant ce temps-li par le trapeie infiniment petit 


Ad* (— ^4--^ 

^ \ a I fl’ a D' J 


~ O , on , en nommant s la hauteur due i la 
vitelle V , ( y— r) Adx-^ R* ( N-f-N' ) d x -|- 


il JC’ 



f d X 


O , 


équation qui exprime le monvement du flude dans 
les deux valcs, 

11 ell facile de voir que l’on parviendroit , en 
fe conduirant de la même maniéré , i déterminer 
le mouvement d’un flxide dans un fiphon de fiqu- 
re quelconque . Si l’on nomme * Sc * les di^é- 
rentes parties CG, DE, Fig. lxxix, des vertica. 
les CH Si DF, «la vitelle d’une tranche dans la 
branche A BMI da fiphon , u celle d’une tranche 
dans l’autre branche LNIK , on ttouveroit , en 
tappofant que le fluide defeende dans la premie- 
le branche & monte dans la fécondé , l’équation 
Sdx(pdt-^du) — S d* (p d t-^d u'):z: O, Si, 
au lieu de foppofer qne dans le mouvement du 
fluide dans le fiphon , les furfaces du fluide A B , 
K L demeurent horizontales , on , ce qui revient 
•U même , qu’en imaginant le fluide divifé en 
tranches horizontales dans les deux branches , toutes 
ces tranches conferyent leur parallélifme , on fup- 
pofoit que les furfaces AB , KL devienent per- 
pendiculaires aux parais du fiphon’, ou aux droites 
p<j, te dont les direâions different le moins pof- 
Cble de celles des parois des deux branches du fi- 
phon , & qu’on peut confidérer comme les axes de 
ces branches, fuppofition qui renferme celle que le 
fluide étant con{u , divifé en tranches perpendicu- 
laires il ces axes, tontes ces tranches demeurent pa- 
rallèles , alors nommant * te. * des parties indé- 
terminées des axes pj te ir, m Se fl l’inclinaifon 
de ces axes, &c. on auroit trouvé l’équation fdir 
( P ds fin.* *^d u) — p dt fin. 0 du ) 

tzz o. 

Jufqu’ici on n’a confidéré l’écoulement des Pui- 
der que par des ouvertures faites au fond des va- 
fes . Confidérons-le maintenant lorfqu’ elles font 
faites aux c&tés mêmes des vafes , & fuppofons-les 
verticales . 

Suppofons qu’on demande 1a quantité de fluide, 
qni s’écoule pendant un temps quelconque , d’un 


PRpr,=. 


ir y/' E 


/fl». V(A'-}- t). Doncla 


quantité de fluide qui s’écoule pendant le temps r, 

2 r V" fl 

par la portion fl JW fl de l’orifice , — — — — fyd*. 

Vé* ( A' . Cette intégrile doit être complétée 
par la condition que torfque » ~ o , la quantité 
de liqueur écoulée fuit nulle. 

Si l’ouverture e(t un reéfangle dont a foit la 
largeur , on trouve que la quantité de fluide qui 

... J 1 4»r Vfl 

s écoule pendant le temps t, — — x 

{hVh — yVh'). ^ 

Suppofons que le vafe fe vide , on demande le 
temps que la furface du fluide met il s’abailTer 
d’une certaine quantité . 

Soit la furface du fluide en A B C D avant l’écou- 
lement, & au bout du temps t fait cette furface en 
Xr. Nommons z la quantité LZ dont cette fur- 

iiV E 

face s’efi abailTée, il efi évident que — — — -ydx 

V (fi — x-1-*) feroit la petite quantité de flui- 
de, qui fonitoit pendant le temps t par le trapè- 
ze infiniment petit PRpr, G la furface du fluide 

, , a r Vfl, , 

demeuroit en flr, & que par conséquent — — — fydx 


V^(fi— z-f-») feroit la quantité <ie fiutàt | qui 
sVcouleroit pendant ce temps-U par la portion 
P M R de rouverrure . Il faudroit chercher cette 
intégrale en fuppofact x feule de variable » & la 
compléter par 1a condition qu'elle sVvanouiiïe » 
lorfque & pour avoir la quantité de fixidx 

qui $"écouleroit ,par l*orihce entier ^ on n*auroit 
plus qu'à mettre j&, à la place de h 

Comme la furface du fMtdtXTnt s'abailTe pen- 
dant un in'lant que d’une quantité inhniment pe- 
tite Zz, les viteiïes avec lefquelles les différentes 
parties àü fluidt sVcoulenc par l’ariHce, font fen- 
ûblement les marnes pendant cet inflaot . Donc U 
quantité àt fluide , qui s’écoule pendant cet in- 
itant, étant égale au produit de la furface XTque 
nous nommerons 7, par la bautenr ioHoitneot petite Z 
Z , on trouvera le temps in6niment petit que met cette 
furface à s’abaifTer de cette hauteur , en faifant une 
proportion dont les trois premiers termes font 
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fyd» V"( — t i le 


quatrième - 


TZdz 


'lVE./yd*V(^ — Z-i-x) *"■ 
prelTioa du petit efpice de temps chercha, & per 
consdquent le temps que le /luicU a mis à s'abailTer 

de la quantité, Z =: — C- . 

iV^Ej /ydxV^ib' — z+x)’ 

cette intégrale doit être complétée par la condi- 
tion que lorfque z=o, le temps foit^o. 

Nous ne devons pas oublier de faire obferver 
que lorfqu’un fluide fort d’un vafe, il réagit con- 
tre le vafe , & tend b lui imprimer du mouve- 
ment . Mais quelle force le fluide exerce-t-il } 
Comment la mefure-t-oo ? C’ed ce que noos allons 
faire voir , d’après M. Euler qui a traité ce fojet 
avec fa fopériorité ordinaire . 

Pour déterminer la réaâion du fluide contre le 
vafe , d'ob il fort , il faut coofidércr trois efpcccs 
de forces ; i°. celles qui follicitent le fluide , au 
nombre defquelles e(l la pefanteur , que nous re- 
préfenteront par F; i°. les forces avec lefqoelles 
le fluide réagit contre le vafe & le follicite à fe 
mouvoir , qui font celles qu’on cherche , & que 
nous déllgnerons par R ; j*. les forces requifes 
pour produire le mouvement du fluide , que nous 
repréfenterons par G, 

Le fluide agilTant contre le vafe avec la force 
X, le vafe réagit avec une force égale & dirigée 
en fens contraire , & exerce par conséquent fur le 
fluide la force — R; le fluide efl donc ibllicité par 
les forcesF& — R, ou pat la force uniqneF — R. 
Comme cette force doit être égale aux forces G , 
on a G* F — R, d’ob l’on tire R~F — G; en 
forte que , ayant les forces F & G on connoltra 
la force R avec laquelle le fluide réagit fut le 
vafe. 

Commentons par chercher les forces G . Soit le 
vafe AB KL, Fig. ixxxi , duquel le fluide s’écoule 
par l'orihce KL, Conlîdérons-le pour le préfent , 
comme inhniment étroit , & imaginons le fluide 
divisé en tranches perpendiculaires aux parois de 
ce vafe . On verra , après le calcul , oue la lar- 
geur du vafe difparoît , en forte que les conclu- 
lioos qu’on trouvera , auront lieu quelle que foit 
fa largeur. 

Pour trouver les forces G requifes pour produire 
le mouvement de tout le fluide , conGdéroos le 
mouvement du fluide dans une fcèlion quelconque 
F Q_, &L cherchons la force requife pour le faire 
palier, de cette fedion , dans la feéHoo fui vante 
infiniment voifine p q, Oa peut imaginer cette 
force comme composée de deux autres, l’une ver- 
ticale, l’autre horizontale . Nommant ar & z les 
coordooées A M, MP, dont l’une efl verticale 
& l’antre horizontale , & repréfentant par dM, 
ia lame de fluide P ^ , la première de ces for- 
dM.ddx dM.ddz 

■ , « la fcconde 


c«t: 


di' 


d$‘ 
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Soit l’aire de la feôion P^=p, celle de l’orl- 
fice — K, la vitefle do fluide i fa fortierz». La' 

viteffe de la lame de fluide PO, fera zz~tSe 

l’efpace Pp décrit par cette lame, avec cette vi- 

telTe , pendant l’inflant d t , =: — 11-^.Soit AP~s, 

y 

k par conséquent P p=:dr;ltc nommons e l’angle 

P P m { oa aura dx — Jt. pu. p ~ K j^ dtfm.p 

y 

, J , Kudtce-f.p 

dz — ds . eo-f, P — • DifTerenciant ces 

y 

valeurs k divifant par de, on aura 

d t 

Kdufîn. t K U iif eo^f. f Kud p fin, f 


y y 

d dz K du CO-/, f 

dt y 

Ku dp co-f, P 


K U d P fin. P 


y' 


Donc la force verticale » 


KdM 

de 


( du fin. \ 

y 


ud P co-f. P udffii 




- , . . KdM/dueo-f.p udpfin.p 

force horizontale — i i-- — — 

dt \ P P 


M dp CO-f 


•O-/ * ^ 


Comme / & p ne dépendent qne de la figure 
du vafe , les différentieles d y k d p ne peuvent 
être comparées qu’avec la diflfércntiele dt k nos 
avec la différentiele d t du temps ; ainli on fub- 
llituera dans les derniers termes de chacune des ex- 
prefTions précédentes, i la place de de, fa valeur 

& fi, 1 la place de dJVf on met la valeur 

K U 

/ d r de la tranche P ^ p ^ , on aura les deux 
forces requifes pour produire le mouvement de 
cette tranche . On trouvera que la force verticale 

Kdudx . ^^,^ dpco-f. P d yflu. p \ ^ 

~ de \ y y 

1 Kdudz 

que la force horizontale rs — JP»» 

' dt 

( defln.e . dy ce- fl p \ 

Pour avoir les forces requifes pour produire , 
pendant le même inflant, le mouvement du fluide 
contenu dans le vafe , il efl évident qu’on n’aura 

qu’i intégrer ces exprelfions , en traitant u k ~ 

d t 

comme confiantes . Ainfi la fomme des forces 

. . , 1 K' U' fin. p , 

verticales fera-— — r— • H m , Sc 

de y 
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K ztiu , 

U fomm» d« forces honiontales , — — — — T 

-h a. Cet deux femmes commentant 

depuis la (urface A S du , on trouvera , en 
nommant A , cette furface , & « , l’angle le 
aôtd du vafe fait en A avec rhorixontale, in — — 

K’ u' fin. ■ K' «’ co f. * , , 

,n— — . Donc la femme 

A A 

des forces verticales requifes pour le mouvement 

du - 

dt \ y 



& la femme des forces horizontales, = 


Kxdu 
d r 


+ K'm 



"4^) 


. On dtendta 


ces femmes an vafe entier , & on trouvera , en 
nommant h la hauteur totale AE , a l’horizontale 
E K, & ff l’angle que le côté du vafe fait en K 
avec cette horizontale, que la fomme de toutes les 
forces verticales, ou la force verticale unique dgale 


K hdu , /* fin, 0 fin,*\ 

4ceitefomme, = -4-H-K*4 ^ )■ 

dt ^ \ K A J 

& Me celles de toutes les forces hotizontales , ou 
ta force horizonule unique dgale i cette fomme, 


Ce font-là les forces qui ont tfid repr^fentfes 
d’une maniéré gc'n^rale par ta lettre C, en forte 
que cette lettre dellgne deux forces, dont l'une ell 
verticale & l’autre norizontale . On remarquera 
que ces forces ne dépendent nullement de la figure 
du vafe , ni de fa grandeur ; car il n’entre dans 
leurs exprefTions que les furfaces extrdmes A Se K 
avec les anghrs « & A. Ainfi quoiqu’on ait regardd 
dans le calcul , le vafe comme infiniment dtroit , 
les déterminations précédentes ont lieu encore , 
quelle que foir fa largeur. 

Quant aux forces F qui aqilTenr fur le fluide , 
la première qui fe préfenre i confidérer ell la pe- 
finteur do fluide qne nous repréfenterons par P ; 
ainfi F comprend la force verticale F. Si le fluide 
éprouve l’aélion de quelque autre force jp , la- 
quelle foir perpendiculaire à la furface A S du 
fluide, il en réfultera la force verticale Q_fin. « 
& la force horizontale Q_cq,/, a-, 8e ces forces 
feront comprifes encore dalis la lettre F. 

ConnoifTant aSuéiement les forces F & G , on 
aura la réaffion/tdu fluide contre le vafe, puifque 
cette force ~F — C ; & comme les forces F & G 
tomprenent deux efpeces de forces , les unes verti- 
cales & les autres horizontales , la force R en com- 
prendra aulUdeces deux efpeces, en forte que cette 
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force ell composée de deux autres, l’une verticale, 
l’autre horizontale. Nommons r la première & fin 

r J _ n 1 r Xidi» 

fécondé , noos aurons r =: P -J- 5. fin, » — ■ — — 

d t 


Kadu 


Â t 


ou } ta 


( C9-f.$ fO*/. «\ 

T)- 



nommant q la hauteur due 1 la virefTeadu fluide, 
^ fa fonie , r = F + Q.fin. m — 

^fi>’’‘0 fin,a\ _ 

K adq .V P 
dtV l.V q 

Si Ion fuppofe le mouvement du /larde devenu 
uniforme, alors commed^nzo, r^ F-|-jÇ^«,»» 


-iK'pq 


— iK'pq 


Snppofons que la partie fupérieure do vafe foir 
verticale & la partie inférieure horizontale ; fup- 
pofons de plus que le fluide u’efl follicité que par 
fa pefanteur ; alors comme x=;ÿo*, 0~o, 8c 

O , la réaftion verticale r~F-f- ^ ^ 

la réaflion horizontale t~iKpq ; d’oîi l’on 
voit que cette derniere cil égale au poids d’un 
prifme de /larde, dont la bafe feroit égale i l’ou- 
verture X , & la hauteur double de celle qui efl 
due i la viteffe du fluide. 

M. Newton avoit tris -bien aperçu que lorf- 
qu’un fluide fort d’un vafe , il réagit contre le 
vafe ; mais il s’étoit trompé fur la mefure de cette 
réaflion. M. Daniel Bernoulli paroît ftre le pre- 
mier qui l’ait mefurée exaflement .( Ferez la der- 
niere feflion de fon Hydrodynamique . ) 

Palfons maintenant a la maniéré de déterminer 
rigoureufement le mouvement des fluidei . Nous 
fuivrons encore M. Euler qui l’a expofée avec 
beaucoup de clarté dans les mémoires de l’acadé- 
mie de Berlin , pour l’année 1755 , & dans le 
fîxieme volume des nouveaux mémoires de Pe- 
tenhourg . 

Quel que foit l’état primitif d’un fluide , on 
demande fon mouvement au bout d’un temps 
quelconque r. Soit G, Fig. zxxxir , une particule 
de ce fluide , donc on reporte la pofition à trois 
axes AB, AC, AD perpendiculaires entr’eux , 
Soient GF perpendiculaire au plan B AC, 8c F E 
perpendiculaire 1 l’axe AB. Soicot A E — x , 
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F ^^/,G F~f,cet trois coordon^s ddectmioe- 
ront la poütion de la particule C. 

Snppofant chaque particule du fluide foutnife à 
* î. . aec^ldratrices , ioiagtnons leur 

a^tiou fur la particule G , ddcompofe'e en trois 
forces reptdfenttfes par F , F', F", fuivaat les di- 
reâious GH, CL, GK, parallèles au* trois axes 
AC, AD , Si Taélion de ces forces au 
tneme point G de l'efpace eii toutonrs la même 
les quantités F, F', ^ feront fondions des trois 
coordonees x,y,z , feulement , & li celte a-lion 
varie avec le temps r, les fondions qui exprime- 
ront les quantités F, F, F", renfermeront aufli le 
temps r. Ces fbnffions doivent être fuppofees con- 
nues ; car I on doit compter les forces follicitantes 
au nombre des ouantiids connues. 

Si le Aide elt comprediblc & ifla'Hque, com- 
me la chaleur influe fut fon reffort , il faut y 
avoir dgard . Soit donc le degrd de chaleur qui 
régné en G , reprcfcnte par >. Il ert dvident que 
y don ctre confddrde aufll comme une fonflion 
des variables *, / , a & du temps r, parce qu’il 
ative que la chaleur change avec le temps au 
meme point de l’efpace. On poura encore regarder 
cette ronaion comme coeoue. 

Sdt la denfitd du fluide en G reprdfentde par 
F , & la preHîon reprrffenrde par p . II e(l évident 
que P reprdfentera audi le reiïort do fluide en ce 
point ; car ce n’ell que par la rdlïiiance que le 
relTort du fluide oppofe J la prelTion en ce point, 
que le fluide n a , en ce lieu-li , que le degré de 
cconte qu on lui fuppore ; en forte qu*il y a éga- 
lité entre la force du reiïorr & la prrfTlon . Leç 
quantités t & p foront aulli de< fonél»o'‘< des varia, 
b, CS ar, P, a & du temps r. La nature du fluide 
étant connue, on aura la relation entre la quan- 
tité P « 1rs quantité, t Se y. 

Ayant conlîdéré les forces qui agiiTent fnr la 
particule G , décompofées en trois autres parallèles 
aux trois axes , il faudra de m'-me confidérer le 
mouvement de cette particule , dccompofé en trois 
autres parallèles a ces mêmes axes- Soient », u, 

U les vitedes de cette particule fuisanrGH, GL, 
'rois axes AB , A C , A D. 
11 ed évident^ quji faudra audî confidérer les 
quantités u , u , u , comme des fonflions des 
quatre variables x,y,z & r. 

Pour avoir le petit efpace que la particule G 
parcourt pendant le temps infiniment petit di, on 
** qu à remarquer qu’en vertu de fes trois »i- 
relles , elle s avancera paraltélemenr aux trois axes 
A B,AC,AD,àef quamités udt ,udt, u dt , 
que par conféquem li l’on fuppofe que les droites 
C H ,C L ,G K foient ces trois quantités , & qu’on 
forme fur ces droites un parallélépipède reflangle, 
la diagonale qui loint l’angle G 8t fon oppofé , 
fera I efpace parcouru par cetie paricule ,en forte 
ou elle fera au fommet de ce dernier angle , i 
la fin du temps infiniment petit dt. L’efpace 
ou’elle_ parcourra fera donc =: ri r V ( n' «' 
+ «"i."),&fa vitedel=V (a « 4-ii’ii-f- . 
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On aura aifément U direflion de ce mouvement, 
car il fera facile de connaître les angles qu’elle 
forme avec les plans BAC, B A D, DaC. 

Soit une autre particule du fluide fituée en un 
point g , Fig. Lxxxtti , de la droite parallèle i 
1 axe A», qui pade par G, lequel foit infiniment 
proche de ce point C ; la polltion de cette par- 
ticule fera déterminée par les coordonees x d» 
y. Zi & fes vite/Tes parallèlement aux axes A b’ 

AC, AD, fetonta a* -J- 

du'*. , 

— d* . Il s agit de déterminer la pofition dn 

lieu g où cette particule fera tranfportée pendant 
le le.mps infiniment petit dr , par raport au lieu 
G" , où la particule que nous avons confidérée en 
G ed tranfportée , pendant le même temps , le- 
quel vient d’être déterminé . Pour cela il faut 
d’abord remarquer que C étant le lieu où la particule 
G ed traofportée pendant le temps dr , eu venu 
de les vitedes a, a', a", celui où la particule g 
feroit tranfportée en lui Tuppofanr les memes vi- 
tedes, feroit un point m de la ligne G* >n parallèle 
* Gg, tel que G mZZGg j car il cil évident que 
cette particule décriroit exaftement le même ef- 
pace que la panicule G , puilqu'on lui fuppofe 
les mêmes vitedes. 

Mais puifque les vitedes do la particnle,j , fout 
“ + </*. « +^J^<l*.iledclait 

qu’en venu de la petite viteflTe^d» cette par- 
ticule fera tranfportée de m rn is , parallèlement 
ù 1 axe A fi , ou fur la direfiion C' m, de la pe- 

tite quantité m ti=z^-^d x dt i en vertu de la vi- 

tede «!■« tranfportée parallèlement i 

l’axe AC de la quantité «e=:^d*di; & en 
, . du’ 

venu de la viiciTe— dx , elle fera tranfportée 

parallèlement i l’axe A O de la quantité ug‘ ^ 
du » ^ 

- — dx dt . D où 1 on peut conclure que toutes 

les particules io fluide fiiuées dans la petite droite 
Cg , fe trouveront au bout du temps infiniment 
périt Al, dan- la petite droite C'g', laquelle ed 
iofiriment peu inclinée à l’axe A fi. Cette petite 
droite C'g'=:V (C u'-f-Hu'+eg'') d x 

t d.n. 
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^ il • ^ 

Vâleux qni fe réduit àd*(i4-^d»» « 

etant lei termes qni renferment le earrd de J t, 
CO forte que Cgae différé pat de G ». 

On irouveroit de mime en prenant nne parti- 
cule for la direôion parallèle à jI C , dioignfe 
de G de la quantité infiniment petite J/ , que 
les narticules du fluide fitudet fut la petite ligne 
dy , feront , au bout du temps dt , fur une 

petite droite =zdy{t +^dt) infiniment 

peu inclinde à l’aae AC, & ea prenant une par- 
^ule fur la direftion parallèle i AD, dloignde 
de G de la quantitd tfa, que toutes les particules 
Ctudes fur dz fe trouveront , au bout du temps 

Âu' . 

dt, dans une petite droite = da( 

finiment peu inclinde à l’axe AD. 

De là on pouta conclure qu une petite tnalle 
de fluide formant un paralldldpipetle reaangle 
HGLKI«bm,fig. ixxxir , dont les côtds font 
CH = dx, GLZ=idy , CK fera tranfpor- 

tde pendant le temps dt , dans 1 efpace 
K’ f If m' formant un paralldldpipcde qui diffé- 
rera infiniment peu d’étre reftangle & dont les cô- 
tds G' li — dxl,idf j-dt) , C'L' —dy (t-J- 

^dt)c:iC=dz(.i-\-Yjo. 
dy “ * . 

Le premier de ces paralldldpipedet el| dgal au 
produit de fes trois côids , & par confequent = 
dxdydz ,le fécond diffdrant infiniment peu d i- 
tre reaangle , pouta dtre foppofd dgal au produit 
de fes trois côtds , & pat confdquent fera =dx 

^r‘>^^^ + Tx‘‘t^Tydt+r^dt). 

si le fluide droit incompreffible ces deux vo- 
lumes feroient dgaux . Mais le fuppofant compref- 
fible & diailique , afin d’embraffer l’objet dans 
toute fa gdndralitd, le volume G «fera plus grand 
ou plus petit que le volume G». 

La denfitd en G ayant etd reprdfentde par i* , 
X' étaot UDC fooftioo des trois variables*, 
du temps r , la denfitd en G' , fera cette quantité 
t plus fa différence ptife en faifant varie^»,,,* 

8t r. Ainfi la denfitd en Gfera=:f'-J-'^^‘d« + 

dx ^ dy ^dt dx 

jf u' dt + ^ u"dt , à caufe que J* = 
' dy dz 

mdt ,dy—u dt , dz~u"dt. 

La denfitd dtant en taifon inverfe du volume , 
la denfitd en G fera à la denfitd en G , comme 
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le volume G ■ eff au volume G if , d’oîi l’on anra 

dt , dt , dt , , dt „ , du ^ 
cette dquation , - +7:“ + J-/ 


d U 

du 

dt 

, d.tu 

, d.tu' 

dy 

— X = o 

d Z 

>°“77 

+ -J7 


d. tu 


dt 

, du . 


1T~~° 

, à caufe 

que -1 


_ 

~ dx 

&c. 






Si le fluide dtoit incompreffible la denfitd t 
feroit la mdme par-tour, ainfi on auroit dans ce 

du , du d U " 

cas l dquation > -r- 4- ■; — r-, . 

dx dy dx 

L’dquaiion qu’on vient de trouver a dtd fournie 
par la confiddration de la continuiid du fluide . 
Elle renferme ddja , comme l’on voit une cer- 
taine relation entre les quantités La 

confiddration des farces qu’dprouve chaque partie 
du fluide , fournira trois nouveles dquations , qui , 
avec celle-là , renfermeront tout ce qui concerne 
le mouvement des fluides. 

Les forces accdldratrices F, F', F" ne font pas 
les feules qu’on ait à confiderer ; on a encore à 
confiddrer celles qui rdfultent des preffions qne 
foufre de tous côtds la petite maffe de fluide G n , 
La preffion en G & fur les faces G L K I ,C HKl , 
CHLm dtant reprdfentde par p, les preffions fur 
les faces oppofdes Hmnb,Lmxt,IClkn, feront 

La force qu’dprouve la face G L K I & qui 
pouffe le fluide G n , paralldlement à A B,~pdy 
d Z celle qu’dprouve la face oppofde H m n ô & qni 
pouffe le yiruiiè paralldlement à A B, mais en fens 

d P 

contraire, fera donc =: J » d a ( p -f- -p dx) ; ces 

dx 

deux forces agiffant en fens conrraire , elles fe ré- 
duifent à une feule qui agit dans le fens B , & qui 
dp 

efl — -f-dxdydx, Divifant cette force motrice 
d X 

par la petite < 1 * fluideCn,~t dxdydx, 

on aura — . — pour la force accdldratrice qui Cul- 
f dx 

licite cette petite maffe paralldlement i B A. 

I Bp, I dp , 

On trouvera de meme ** 

4 a y 4 az 

forces accdldratrices qui follicilent cette mime 
petite maffe , paralldlement aux deux autres axes 
CA&DA. 

Ainfi les forces accdldratrices entières feront F — 

i. . F" F" — 4 ^. Pour avoir les 

t dx’ tdy ’ t dx 

Qusntitds dont elles augmentent les viteffes u,u ,u-, 
' pendant 
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pendint le temps in/ioimeat petit dt, ce a’aure 
m’à difTAeacier a en faifant vatiet *,y,z 

& e, d’où l’on trouvera pour les acaoiflement 
• I < É • <1 a . . , , du , 

cherebét, •r'dt-h-r + “ d t 4 -— u 

dt 'du dy dz 

du du du du . , 

dtt ■r-dt+— udt+ — u dt + — jt dt, 
d t dx d/ dz 

du' du" d du - 

■7“ dt ^ 7- U d tt dt^ Mtis 

dt d» d/ dz 

l’accraifrement que reçoit la vitelTe pendant un 
temm infiniment petit d r , e(l dgal au produit de 
la force acccUrairice roultiplide par ce temps ; on 
aura donc 1rs trois dquatiooi , en changeant de 

place les deux membres . F — —ir + 

f d» tfr 

du du du , i dp du , dû 

, dti ,, du' 

•+':r*+:r‘ 

dp dt 
, Ju ,,du , 

+ d7“+dl“- 

si IW joint b ces dqoations celle que la con> 
fiddtation de la coatinuitd du fiuide 1 fouthie, & 
sue cinquième que donne, le raport entre le reilbrt 
P , la denfitd f & le degrd de chaleur y qui in- 
flue aulG fur le refTort du fluidt , on aura cinq 
équations qui renfermeront toute la théorie do 
mouvement des fiuidtt. 

Il s'agir maintenant de favoir quelles fondions 
des variables *,y,z & t dont les trois premières 
font indépendantes de la demicre , doivent être 
les quantités u ,u , u' , p&t , pour que les équa- 
tions précédentes aient lieu. 

On multipliera la première des trois dernieres 
par dx, la wcoode par d/, la troilieme par dz, 
enfoite on les ajoutera , & faifant F du-\-F dp 
■^F'dz—dR, ( on obfervera que la quantité 
Fd*•^-Fdp-^-F'dz fera tonjours la difSfren- 
tiele d'une quantité foie & d^erminée , quelles 
que fiaient les forces F,F',F' , pourvu qu'elles 

d P t 

foiene réelles ) , on aura l'équation , 

dz état la différentiele de p en 

w/ dz 

dp 

fuppofant le temps r confiant , dR — ^ — 


( du , du , du du . \ J ,^du 

dt^d» dp dz J ‘ 


.du . dti du* 

+ d;“+d>“'-dV 
Mtriitt. Tenir tf. 
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4 ^u’ 4 -^ II" )dc; dans laquelle le temps eft 
dp dz y 

confid'éré comme confiant , Sc dont il s’agiroit de 
trouver l'intégrale . Il faut bien remarquer que 
cette équation efl équivalente aux crois dont elle 
eft oompofée .. Car fuppofam qu’on ait réofli 1 la 
réfoudre , on qu'on ait trouvé les fondions foies 
de U , P ,zStt , qui_y étant fubflituées d la place 
des quantités u.u ,u , pStt, la rendent hieotique, 
les termes afienés de dx, ceux afiedés de dp, St 
ceux affeâés de d z , fourniront trois équations qui 
détermineront trois des inconnues • 

Malheureufemenc la foluiioo complété de cette 
équation furpiffe de beaucoup les forces de l'aoa- 
lyfc. AulTi M. Euler prend-il le parti d'en cher- 
cher des folutioos particulières , perfuadé qu'elles 
peuvent mettre en état de juger de la toute qu'il 
faut prendre pour ariver b une folution complété. 
Comme il feroit trop long de le fuivre dans fet 
recherches fur cet objet , nous nous contenterons 
de faire voir comment il trouve , par fa théorie , 
le mouvement des flulder dans des tuyaux infini- 
ment étroits, ou qu’oo peut regarder comme tels, 
en forte qu’on pnilTe ne concevoir qu’une dimen- 
Gon , tant dans le fluid* que dans fon mouvement . 
Nous nous boroeroos au cas des fîuidu incompref- 
fibles. 

Mettons au préalable l’équation précédente fons 
une forme plut fimple. Pour cela, foie fuppofe la 
totalité des termes afledés de dxzhx, celle des 
termes afieâét de dp~X' , celle des termes af- 
feâés dedz— Ar'dc remettons FWx + Fd/ + 

F" d Z i la place de dR, alors l’équation dont il 

d P 

s’agit fe changera dans la fuivante,-jp := (F — 

X) d* + (.f—X')dp + (F" — X‘)dz. 

Maintenant foit un tuyau ou canal ICM, Fig. 
UBoo ' , d'une gr&fleur variable , mais telle par- 
tout qu’on puilTe confidérer le tuyau comme infi- 
niment étroit dans tonte fa longueur . Soit , en un 
endroit fixe I du tuyau , une leâion perpendicu- 
laire b l’axe de ce tuyau , := b , la vitelTe du . 
fiuidi en cet endroit , — Ui il efl évident que U * 
fera fbnâion du temps r feulement. Soit la feâioa 
en on autre endroit G du tuyau , —m, & la vi- 
tefTe en cet endroit , “ u . 

On trouvera l’équatioo qui réfulte de la eontt- 
nnité du ftuldt en égalant la quantité de fluidt , 
qui remplit la partie IG du tuyau , b celle qui 
remplit au bout do temps infiniment petit dt, la 
partie ig,Ii & G« étant refpeâivemeat égales b 
U dt ,v dt . Suppount la longueur de la partie 
JC do tuyau ,=/, la quantité dt fluidt qui rem- 
plit aduélement la partie IC ,:=t/mdt.Les quan- 
tités de fluidt qui rempliffeet , b la fin du temps 
dt, les petites parties Ir,Gg,foot tiUd t , t 
mvdt refpeâivemeot . Donc , la quantité de 
fluidt qui remplit la partie rx du tuyau b la fin 
do temps dr , fera~ê'/nsdx4*ê'>aud(— Fb 
' Xx 


O 
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Le tuyiQ poQvant être confiêêrê comme noe li- 
gBe, dont la courbure cR quelconijue, ji tez, fe- 
ront chacune une certaine fonâion de comme 
ds~V J/H- d»*)i 1» longueur t du 

tuyau Z G fera anlTt une fonSion des> il en fera 
de même de la feâioomdn tuyau, en G, 
le mouTcmeni fe faifani dana la direâion du 

vd* vdy vdt 

tuyau , on aura » -7 — - — ,»■ — 

^ As As AS 

d’où l’on tirera tiursuu-f-»'»' +*'»", & ndy 

ZZa d X d 

Les deux quantités > & n étant fonêHons de * , 
& par conféquent ne tariant point lorfqu’on fup- 

d U A U d U A 

pofe X conftante , les expreffions — , , «e. 

> Ay à X A y 

devieodrontnullea .Car^dp cR la différentiele 

de K en ftifanc varier y , & fuppofant a,a&t 
confiantes i or , > étant fonâion de x ne varie point 
iorfqu’on fuppofe x conRante ; donc , &c. Ainfi on 

du , dx du' , du , du 

auraZf= — — = — 
dt ' dx ' dtdx dt 

d ** 

4* -;-»,&P>feonféqiientX'da-}-Jf'dp-|-ar' du— 
Am 

4" J I J i^u ,4u , , du 

~ d» + - dp + - dx + ^-^.d*+ 

4- r~«dx. Mais,i caufe que u dx~udy ,& 

d M 

, , du ,, du , , du" , 

»"da=:uds,ODa— - iid*4-— »<s»4"-r-»a* 
dx dx ' d X 

, udu , U du' , , V dv 

= daf +— h-T— ]:sdx.—— 

\ dx dx ' dx J dx 

— vdv, en fuppofant le temps t conRant. 

Différenciant les valeurs de u ,u,u" en faifant 
varier le temps t,& faifant attention que les ra- 

d M djf dx 

ports— , ne dépendent point du temps, on 

A S As As 

du^dn dvdti^dy dv du" . dx dv 

*^dt'~"ds* dt*At ^ds*dt* dt ^ dsAi * 

, dm ,, di$ ^ , du' dm 

füri éon%-;-dx+—dy+— dz = <//. — , 

dt At ' * dt d t 

Ainfi on mnX dx-^-X' dy+X’ d x=idtf~4- 
vdv. 
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dp 

On aura donc l’équation ^=Fd*4-T'<i/4' 
du 

F'dx— d/.— — •■udujOÙ le tempsreR fuppofé 
Ai 

conRant . Cette équation & celle que la confidé- 
ration de la continuité du fluide a fournie , v 

— , donnent le mouvement du fluide dans le 

m 

tuyau IG. 

Les quantitésp&x étant déterminées env, l’ex- 
prellion Fd* 4 "f’‘f>’ 4 "^ “f* f”* tonjouis inté- 
grable , quelles que foient les forces F, F* , F~ ; 
(uppofonS'lat^d Comme m ne dépend point 

du temps / , & que la viteffe I/à la feâton I , en 
dv ^ Al/ 

dépend uniquement , on aura — — — . . Ainfi 

A t tn A t 

dp k d s d (J 

l’équation différeotiele fera-j- = d -jjp. — ^ 

—vdv. Comme le temps efi lappofé confiant, on 

aura , en intégrant —Q.— —/ — dt—>-;v 
* é A t m 

. P , k'U' , 

v^C,ex>- = Q,--f-ds-—+C,ek 

la confiante peut renfermer le temps r . 

Cette formule , dit Euler , comprend tout 
ce qui a été écrit jufqu'ici (en 1755 )fur le mou- 
vement des fluidet , par des canaux ou tuyaux 
quelconques . ( Voyn les Mém. de Berlin pour 
'755-) iF). , 

Fluiocs ( r/fiftence des ) ; on fait quun corps 
qui fe meut dans un fluide éprouve une réfiliancc 
qui diminue fon mouvement pat degrés, & le lui 
nii perdre i la fin , fi quelque puilfance ne ré- 
pare fes pertes en agiffant continuélement fur lui. 
Mais on ignore encore dans quel raport le fluide 
réfifie & diminue le mouvement de ce corps . On 
a aru d'abord pouvoir le découvrir par la force 
feule du raifonement. On a fait des fuppofitions , 
fans trop examiner fi on pouvoir fe les permettre ; 
on a comparé l’aâioa du fluide l ue choc , tandis 
qu’elle n’efi qu’une fimple preffion , & l’on s’efi 
imaginé avoir une théorie conforme à la nature • 
On en efi refié perfuadé pendant long-temps , 8 c 
ce n’efi qu’aprês bien des années qu’on l’a foup- 
(onée de s’en éloigner . Alors on a pris le parti 
qn'on efit dù prendre dés qu’on l’eut créée ; on a 
interrogé, la nature , dont les réponfes ont auRi- 
lôt changé en certitude, les foupjons qu’on avoit 
con{u contre fa légitimité. 

Mais fi l’expérience a pleinement démontré le 
défaut de légitimité de cette théorie , elle n’a 
point encore fourni de lumières fuffifantes pour 
s’élever jufqu’d la vraie . Dans l’impoRibilité d’y 
parvenir , on a tenté d'en approcher , en efiay- 
ant'd’en édifier une , que l'expérience ne conda- 
mnit pas comme elle avoit &it l’aacicne. C’cfl ce 
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que Doo Georges Juin, officier g^n^ral de I< ma- 
rine erpagnole , boa geometre & navigateur ha- 
bile , paraît avoir exécuté allez heureufement , 
en prtaaat , pour fondement de fa théorie , le 
raptm entre la viiefTe avec laquelle un fluiiit 
jaUlit par l’orifice d'un vafe,& le poids que fup- 
poneroit la furface qui boucherait cet orifice , 
tant dans le cas oh le flmidtStton en repos, que 
danf celui oh il feroit en mouvement . Cette théo- 
rie, confirmée d’abord par nombre d’eipériets- 
oes particulières , l'a été enfuite par des détermi- 
nations de la marche & des autres mouvemens du 
vailfeau , conformes i ce qu’on obferve tous les 
jours ( e ). Des avantages auffi marqués ont con- 
duit k penfer qu’on doit lui donner la préférence 
fur l’anciene , & qu’ayant h traiter , dans cet 
ouvrage , des mouvemens du vailleau , nous ne 
pouvions mieux faire que d’expofer une théorie , 
qui, lufqo’à préfent,ell la feule qui en ait four- 
ni des déterminations exaâes,& de montrer com- 
ment 00 les en déduit ■, c’efi ce que' nous ferons 
d’après fon levant auteur , tant ici qu’aux mots 
forci du vint fur Us voilts , gouvtrruii, roulis & 
itugagi , oh nous nous propofoos de réunir tout 
ce qui concerne ces objets importuns. 

On fait que la vitelTe avec laquelle un 'Jluidi 
fort d’un vafe , par un orifice infiniment petit 
fait h ce vafe , elî éçale i celle qu’acquerroit un 
corps qui tomlMroit librement d’une hauteur égale 
h celle du fiuidt au dellus de cet orifice . Si donc 
on nomme a la hauteur du fluidt au deffus de 
l’orifice, la vitelTe du fluide par cette orifice —8 

Soient menées dans une furface A B , Ttg. trr , 
plongée dans un fluide en repos , deux horizon- 
tales F G & m infiniment proches , & deux au- 
tres droites K L , MAT perpendiculaires àcelles-lh, 
& infiniment proches aulTi l’une de l’autre-. La 
prefTioo que le fluide exerce fut le petit efpace 
KMNL, ~ga. LN.NM,g repréfentant la pe- 
fanteu^ fpécifique du fluide , & a fa hauteur au 
deffus du petit efpace. Cetfe prefiTion efl donc auffi 
~ -i\gu\ LN.N M , U repréfentant la vitelTe 
avec laquelle le /îuidr jailliroit par ce petit efpace. 

Si donc on connoît la vitelTe avec laquelle le 
fluide jaillirait par ce petit efpace , on aura la 
force que ce petit efpace éprouve de la part de 
ce fluide, 

Snppofons que cette petite furface fe meuve 
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dans le fluide , fuivanc un* direâion perpendicu- 
laire k cette furface avec noe vitelTe u . D’abord 
il ell certain que le fluide jaillirait ur cette fur- 
face avec une vitelTe =: 8 V « , n elle n’avoit 
point de mouvement , & que le fleûde pflt piffer 
librament . Mais comme elle fe meut & pouffe 
le fluide avec la vitelTe u , la vitelTe avec laquelle 
le fluide, jaillirait par cette furface , fuppofée en 
repos , ell nécelTairement augmentée de celle de 
cette furface ; donc la viteSe avec laquelle le 
fluide jailliroit effeSivement ~iV # n . Si 
cette furface tendoit s’éloigner du fluide , li 
elle le fuyoit , alors la vitelle dont il s’agit fe- 
roit V u — u -, donc la petite furface fup- 
portera un éfort perpendiculaire —g.LN.NM 
( Vu±{u y. 

Soit l’horizontale S O perpendiculaire i LN , 

MO 

& (bit f l’angle MNO, Oa auraMMrr ;r— 

fiu,u 

fi 4 . V 

■ — Si donc Ton &it rhorizontale 

Itn, 9 

on aora ^’ ( V4 J i» )» , pour l’cipreflioii 

de la force perpendiculaire , ou de la rélillance 
qu’éprouve la petite furface , en fe mouvant fui- 
vant une direâion qui lui ell perpendiculaire . 

Si la petite furface KMNL t au lieu de fe' 
mouvoir fuivant une direéiion qui lui ell perpen- 
diculaire, fe meut fuivant une direâion qui falTe, 
avec cette furface , un angle e : fuppofant que 
u repréfente fa vitelTe fuivant cette direâion , 
cette vitelTe fera, i la vitelTe fuivant la perpen- 
diculaire , comme i ell h fiu. i en Ibne que la 
vitelTe perpendiculaire fera alors Z3«yîa. '. SubQi- 
tuant cette valeur dans l’exprelfion précédente , à 
la place de », qui repréfentc la vitelTr perpendi- 
culaire, on aura ^ ^ (yf é±j-u fla.iy, 
fin. a 

pour l’exprelfion de la force, on rélillance ^rpen- 
diculaire qu’éprouve alors la petite fnrface . 

Et lia force ou rélillance l’éprouvera cette 
petite furface, fuivant une direâion qui fait avec 
, _g, dt.dêfin. e 

cette furface un angle • , fera — — p 

fi». » 

CV u±r ufî».>y. Car cette force ell h 
force perpendiculaire , comme fin. t ell à t. 

Xx ij 


Caî Cette théorie ferme, avec des ippUeatîoas.X U marine , U matière d’un Rraod ouvrage publié il y a u “V ** aw 
jBt (bn auteur g fous U litrt d'£jr«w«i» Msritimt^ fc traduit depuis peu *vee des additions fc des correâiofls d«t il 
befoin en quelques endroits, par M. Leveque , huile profclîcur de m*th<mattques i Natuei. Ceft par cette traductson tre^ 
bien fiiite que nous le coonoifloas. . , n u 

C ^ ) Soit P U vitefla qu’ua corps qui tombe librement , acquiert dans la premîera (econdc de u chute j 0 1 00 nomme • 
celle qu’il acquiert au bout d’un nomm de fecoodes » , eo aura «spt, lifion nomme s refpece pareoura , on aura 
4 c -J P •*. Mais on a trouvé que l'crpece qu'un corps parcourt daet 1 a première (èconde de (a chute , es té pieds anglais ; 
«O aura dope p — 3a pieds, par cooCéqucot o ssja t fc « s id »*; donc 00 aura m s=8 y e • En adoptant la théorie 
de Don Juan , nous avons cru devoir peçndre ceoime lui p eu P*edi aoÿoU afin d’évittr Ici fnAioiis • Le pied d’ànglewne 
Bà i «lui de Ffaoct contins 4000 cft i 4téj* 
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Soit D L , Fig. mil, li direfiion doniil s’igil ; foit 
mende C perpendiculaire fur la furfaceKMNL, 
& enfuite LC i il ell dvident que l’angle DLC 
~ • . Soit par un point D de la direâion D L , 
un plan vertical D El perpendiculaire i K MNL , 
& par L N un plan horizontal NLA, qui ren- 
contre en A la verticale i>^ /. Soient meneeiidS 
perpendiculaire fur E / & AH perpendiculaire fur 
D C ; & nommonc x l’angle NLa ,& fi l'angle 
LD A. 

D C 

Le triangle CL C donne fin.t ~ ,-mais DL 

^LA , . CD.fin.it ( C H-I-HC )/î«. (i 

■ — P — ;donc Alt. I ~ —— — " ' 

fin, r» LA LA 

Le triangle ALE donne AE~AL fin. x , & , à 
caufe que l’angle id £ 8 = • , le triangle A BE 
donne AB — CHZZA E.fin. n — AL fin. n.fin, X. 
. , . _ LAte.f.u . _ 

Le triangle LAD donne DA ~ — ; ainfi 

Jin. 

comme l’angle H D A — A E l~t , ona,i caufe 
du triangle D A H , D H — D A to-f, n =: 

L A. co-f. n co-f» ^ , r r r- 

- ' On aura donc fin. i —fin. x. fin. ». 

fin. n 

fin. n-\-co-f. ». «■/. (u;& par confdquent la rd- 
lîHance i^u’eproove la (urface KM N L fuivant 
la dircdion DL , devieadu — g. J i. J a {fin. x, 
. eo-f.uci>./.n\ 

fi”-i^-¥~j-~g J ( Voi T»y?"-0*. 

Soit N R perpendiculaire for L R & ’appelons- 
l» de , aa aura dc — di. fin. x. L’eiprellion de 
la rdhflance deviendra donc g.dt.d s ( yîn.fi-f- 

^f^^'){yrn±i.fin.,Y. 
fin. y fin. n J 

Si l*oQ demande la rdHOancè horizoorate, alors 
fi^ i St. = donc cetre rci)tUoce~ 
a i ^ U fin. *)* ;St G Ton demande 
îa rdfirtance verticale, alors & «-/. f* 


— 1 1 ainli celte rdliflance : 


gde. d a.cn-f. » 


K 


fin. X. fin. » 

iï- u^». i )*. 

Soit l’horizontale NO , Fig. vu , perpendicn- 

Jaire ï LN, :=rlr,oa aura dn— ^ — ;&par 

cc-f. » 

confdquent l’eipreflion delà refinance fuivant une 
dircdion quelconque D L , deviendra g. db. d t 

\ «-/• » 

Si l’on veut avoir la rdfillance verticale i comme 
alors fin.it— O & «-/. f — i , oa » g. d b. d t 
( V « + i ». fia.*)'i pour l’eiprefTion de cette 
rdfiliance . 

Si l’on vouloii avoir la rdfiAance fuivant la di- 
tedion du mouvement , alors , dans ce cas , on 
auroiti=:i,& par confdquent fin.tz^fin.vfin.n. 
fin. ft CO-/ (C. CO-/. ». 

Lorfque le mouvement ell horizontal , fin. n 
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=: I & eo-f. fc = o ; ainfi, dans ce cas, fin. • — 
fin, V Jin. t. Dans le mouvement vertical , /în. fa = 
O, & co-fin— I I donc alors fiin.t — co'fi.n. 

On a fuppofé que t , reprdfente la hauteur du 
fluide an deffus du petit efpace K MNL, Lorfque 
la furface ..4 B efl entidrement plongde dans le 
fluide , il efi à propos de ne prendre n , que pour 
reprefenter la quantkd P M , dont le petit efpace 
K MNL , ell au deffous du plan horizontal ’paf- 
'fani par A, & de reprdfenter la hauteur Q_P du 
fluide au dciïus de ce plan , par une lettre parti- 
cniiere A, en forte que, dans le cas dont il s’agit, 
la hauteur du fluide au deffus du petit efpace 
KMN L, — h â , & qu'ainfi il faut mettre 
d la place de n dans les eipreflions prd- 
eddentes , pour les rendre pariiculitrcs i ce cas-U. 

Si , au lien de fuppofer que la furface fe meut 
& que le fluide efi en repos, on fuppofe au con- 
traire que la furface efi en repos & que le' fluide 
fe meut on aura encore les mêmes eiprelTioas 
pour les forces que c» fluide exerce fnr cette fur- 
face , pourvu qu il fe meuve horizontalement . 

Suppofons que la furface qui fe meut dans un 
fluide en repos , & de denfiid uniforme , n’y foit 
pas entidrement plongde ,& qu’elle forme toujours 
un paralldlogramme A B , dooi deux cûtds font 
horizontaux . On a vu que la rdlillanae qu’dprouve 

le petit efpace fCMNL, zz f' V « 

^ fin. » 

d" V ufiin.e )*. Intdgrant en ne confiddrant que A de 
variable, on aura la rdliflance qo’dproove le reâan- 

1 • • . g b- de. fin. s . - 

gle infiniment peuiF H IC ,=z- r— f (V^ t 

./">• * 

±,i«fin.t)\ 

Imaginons la furface , vue dp profil , & reprd- 
fentde par AH, Fig. vriii , & que C D foit 
la furface du fluide , dans lequel elle fe meut , 
'fuivant la direéfioa C D. Si l’on fuppofe la force 
gb.d e.fin. • , , . - , ’ 

- - — ( a—-jufin.iy—o, ou t — 

Jin. » 

U Jin. izro, on aura y a — \ u fin. », & 
par confdquent e:^-r’7 U* yîn. «\ Le fluide t'ahaiffe 
donc derrière la furface & le point E ou il s’abaiffe 
Sc au deflus duquel il ne la comprime plus , efi 
au deffous de P , d’une quantitd P E — $f 
fin. I*. 

On trouve pareillement en fuppofant la force 
gb.de. fin.» ^ — 4.^ 

Jin* V 

L n fin. e — o, ce qui donne V" e — — x“ fi"' • » & 
par confdquent « = 7 j »*yiii. *• , que ce ncH qu’en 
un point F dievd , au delTus de B , de la quan- 
titd PF — -J- U’ fin. *•, que la furface celle ds 
trouver de la rdfîlïance de la pan du fluide . A'iafi 
le niveau do fluide efi alidrd par le mouvement 
de la furface , dans tome la longueur ds cette 
furface & dans tout l’efpace C D. 

Pour avoir l’cxpieffion de la rdliflance qu’d- 
pronve un dldment lefiangulaire de la partie de 
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U furface fur laquelle le ftmile t'éltve,Si celle de 
la preiTion que oVproueq pas un eldmeot femblable 
de la partie de la furface , à laquelle répond la 
cavité, 00 c’aura qu'i faire V t négatif pour le 
premier, & poCtif pour le (econd. Ainfi on aéra 
,, , gb.dt.fm.t . 

pour lune ou 1 autre force — — ( e— ■j» 

fin. « 

/în. I. Ve -f- 71 »‘yîn. »* ). • 

Ces déoivélations font celles qu’on peut re- 
marquer tous les jours , lorfque des corps fe 
meuvent dans des fiuidtt , Le jiuidt s’élève à la 
partie anterieure , & s’abailTe & forme un creux 
a la panie poftéricure . Quoique les hauteurs de 
ces déoivélations foient telles qu’on vient de les 
déterminer , on ne prétend pas cependant que la 
furface qui , fuivant la théorie , devroit corref- 
pondre à la cavité , fait entièrement exempte de 
preflion , & que l’intumefcence qui ed égale i 
cette cavité, foit la même dans toute la longueur 
de la furface , parce que le fluidt s’ introduit 
dans la cavité par les côtés de la furface , & s’é- 
coule de l’intuinefcence , en allant vers les extré- 
mités de cette furface . Il réfulte de U une au- 
gmentation de prelTion d'une part , & une diminu- 
tion de réfidance de l'autre , auxquelles Don Juag 
attribue la différence de près d'un tiers, dont il a 
trouvé que la mefure abfoluede la réfidance, donnée 
par l'expérience, e(l plus petite que celle qui ré- 
fttlte de fa théorie ; d'oh il conclut que , pour 
avoir une mefure juRe & abfoluc de laréfidance, 
il faut prendre les deux tiers de ce qui réfulte de 
cette théorie . 

Don luan appelé , pour plus de facilité S; de 
clarté, mais très-improprement , furface choquan- 
te, celle qui rencontre & poulfe le fiuidt, & fur- 
face choqué , celle qui tend i s'éloigner du fluidt , 
ou qui le fuit. 

Par ce qu’on a vu ci-delTus l’exprefTion de la 
force horiiontale.f df.deC V * ijufiu. i )* ,ou 
g de. du(V(i-i- a ) +yu fli$.t'/‘ devient celle 
de la force dans une direflion quelconque , en 

d b. fin. 
mettant 


fin. 


i la place de de. Ainli pour 


avoir la force qu’épionve une furface plane, dans 
nne direflion quelconijue , il ne s’agit que de 
trouver la force horizontale & d’y fubflituer 
b fin. t , 

— a la place de e. 

fin. V 

Cherchons la force horizontale qu'éprouve la 
furface A B qu'on a conlïdérée jufqu’l préfent , en 
fuppofant que l’extrémité fupérieute de cette fur- 
face forte du fluide , d'une quantité égale i ^u' 
fin. V , ou plus grande . 

La force horizontale qui agit fur le petit efpace 
XMNL, Ve+T"/'»-')* ; donc 

celle qui agit fur le reftangle F H IG ,—ge. da 
( V « i 7 »yîn. • )• , & enfin la force qui agir fur 

In fnrfaw entieit , gedd' + î; nfin. t + 
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7i e B» le figne -f- , étant pour I« 

force qu éprouve la furface choquante , & le figne 
— , pour celle qu’éprouve la furface choquée. 

^ Pour dérerminer la confiante H , remarquons 
d'abord que s’il n’y avoit point de dénivélation , 
l'intégrale devroit s’évanouir en' failânt n:zzo. Se 
que par conféquent H feroit = o . Mais la déni- 
vélation ayant lieu , l'intégrale ne doit pas s'éva- 
nouir en faifant e — o , car elle n’exprime point 
alors toute la force horizontale qu’éprouve la fur- 
face choquante , puifque le fluide s’élève for I» 
partie de cette furface , qui efi au defius de foa 
niveau , 8 c exerce par conféquent une force for 
cette partie ; 8 c elle exprime plus que la force- 
horizontale qu’éprouve la furface choquée, icaofe 
de la cavité qui fe forme à cette' furface , d’oh 
il réfulte que la partie de cette furface , qui ré- 
pond à cette cavité n’éprouve point de prefiion . 
La confiante H exprime donc alors la force qu’il 
faut ajouter , pour avoir la force entiers qui agit 
fur la furface choquante, ou celle qu’il faut re- 
trancher, pour avoir la force qu’éprouve véritable- 
ment la furface choquée. Pour avoir l’une ou l’autre 
de ces forces réfultantes de la dénivélation-, on peut 
fe fervir de l’intégrale ei-deflbs, en y faifant v e 


négatif, ce wi la réduit r (fa’ — 7 
i-rn *u‘ fin. *’) ; y fnbftituant enfuite 'i la 
place de a, la valeur de la -dénivélation entière 
qu’on a trouvées r» •’ fi"- > 00 trouvera que 

» èf f U* /tn» ^ 

l’une ou l’autre de ces forces , ou . 

On 04 


Ainli la force totale qu’éprouve la furface, —ge 
(- 7 a’+- 7 a^« fin. 1 -t- A a »* fin. •* + 


«* fin. *• \ . 

6 . « 54 * /’ 


i le figne -f- étant pour la force qu’é- 


prouve la furface choquante, 8 e le figne — , pour 
celle qu’éprouve la furface choquée. 

Si la -hauteur de la dénivélation u’ fin. s’en 
négligeable 1 l’égard de la hauteur entiers a de 
la furface çlongée dans le ^ide y ou poura négli- 
ger la dénivéhtion dans lexpreftion de la force, 
fans crainte d'erreur. 

Si l’extrémité fupérieure de la furface co'inci- 
doit avec la furface du fluide , la force totale 
qu’éprouvetoit la furface choquante fe réduiroit à 

5 c(ra’ 4 -'î'«* ufin.i-f-^ eu’fin.*') , mais 
celle qu’éprouveroit la furface choquée feroit tou. 

joun égale i fa’ ufin. a m 


fin.t' 


«t fin . ** \ 

é. 84’ A 


Si la furface efi plongée entièrement dans le 
fluide, b repréfentant la difiance de fon extrémité 
fnpérieure à la furface du fluide , la force hori- 
zonüle qu'éprouve un reftangle élémentaire dq 



35 ° 


F L U 


F L U 


«etl« farfaec , ~ gt. dê(. (h-\- t)~ i. i u fm. 

a>, & rim^gralc ^ ± 7 
»yî». • + T» ««’ celle qoV- 

prouee toute la furface. Pour d^tertniner la con- 
flante H, rcmarqooos que celte intégrale doit %'(- 
Tinouir lutfaue j=:o, le fluidi o'ayant plus d’a- 
dion palTd 1 ciirdmité Tupdiieure de la furface . 
Pour déterminer H, il faut donc fuppofer o 

dans l’intdgrale, ce qui ioantn H j h* u fin. 
a. L’expreÜion de la force borizontale quVproove 
la furface, fera donc =:^c(i«+Sj‘ + 7 

( (A+e )» — A”) au'fin.*). 

Nous avons omis quelques antres cas , parce 

Î u’ils noos* font inutiles ; ■& nous paflbos tout de 
■ite i la ddrermioaiioo de la force horizontale 
quVprouve une furface quelcoaque qui fe meut 
dans on fluide. 

Pour cela on divifera cette furface par des plans 
horizontaux & par des plans verticaux, en petits 
quadrilatères , dont la furface foit fenfiblement 
plane,- on cherchera la force quVpronve chacun 
de ces petits quadrilatères , on fera la fomme de 
toutes les forces, & l’on aura la force totale. Or, 
fuppofant que a foit la hauteur verticale d’un de 
fes petits quadrilatères , & /< la diHance de fon ex- 
trémité fn^rieure i la furface du fluide , on aura 

e* + i( il, + a)-i — bi)ufin.> + 
eiau'fin. t) , pour l'exprelTion de la force ho- 
rizontale qu’éprouve le quadrilatère . Si l’on veut 
que b repréfeote la hauteur du fluide au delfusdu 
centre de ce quadrilatère , 00 n’aura qu’i fubOi- 
tner i — 7 a , i la place de A , & l’exprenîon 

précédente deviendra g e ( b « + 7 {(b -i- ^ a)~ 

—(4 — ï-a) f *+ Ti « yî»- • Ot> 


aura donc g/e(ba +i( (4-f-ia)f— (4 — 7 

i 

a) T) afin.» au'fi’i.i'), pour la force ho- 

rizootale qu’éprouve la furface entière. 

Il efl bien évident, après tout ce qui a été dit, 
que dans l’oue & l’autr» dénivétadta , la force 

=ZgfeU,a-i ( (4-fia)7 _(i_iaF) 
au' fin. *•). 

Si l’on réduit (A -f-fa )»■—.( i—i *) r en 


fuite , l’exprelTion de la force horizontale qu’é- 
prouve un des petits quadrilatères , deviendra g e 

{ba ±x aufin.l (,i ^ — — -777 — 

ÿéi> 1048 A* 


Itc. ) "|“T7 au'fin.^'). 

Il eli évident que fi b éloit très-grande pat ra- 
port è a , on pouroit négliger tous les termes de 
la fuite, excepté le premier. On pouroit même 
les négliger anlTi pour les pente quadrilatères con- 
ligus a 1a furface du fluide , 


Soppofons maintenant qu’on demande la réfi- 
Sance horizontale qu’éprouve un parallélépipède 
re&angle , qui fiole fur un fluide ayant deux de 
fes faces parallèles k l’horizon , en fuppofant la 
direâion de ion mouvement parallèle a deux de . 
fes autres faces, & que ce parallélépipède a une 
partie élevée au delTus du fluide , d'une quantité 
égale ou plus gande que la hauteur de la déni- 
vélation . 

La réCilance qu’éprouve la furface choquante , 
<’(f** + 7 * ' U fin, • -i- ija u' fin. *• -f- 


- ’J - — )> & la prelGoa qu'éprouve la furface 

0 . 64 * / 

choquée , f ( 7 — T eT»y?>i. » ^ e «*7111. a* 

— I* ** ]. Les deux faces latérales & la face 

d.é4 y 


inférieure n’éprouvent aucune réCIlance . Comme 
la force qu’éprouve la face poflérienre , agit dans 
une diredion contraire A celle qu’éprouve la face 
antérieure , il faut la retrancher , & l’on trouvera 
que la réliUance horizontale qu’éprouve le paral- 
lélépipède, = 7^r» fin.t{a' -f- *’ 

<54’ J 

Si l’on négligeoit la dénivélation , ce qui fe- 
voit permis , Il la profondeur a , k laquelle la 
face inférieure du parallélépipède , et) plongée 
dans le fluide, étoit très-grande i l’égard de 57 
u'fin. la réfillance qu’éprouve ce corps feroit 

alors ~ygca^ ufln.K 

Si le parallélépipède étoit entièrement fubmergé 
dans le fluide , & que la dillance A de la face fu- 
périeure i la furface du fluide fit égale ou plus 
grande que 7‘7 u'fin. •* , alors 1a force qu’éprou- 
veroit fa face antérieure feroit — gc (4 a -f- 

a'-f- 7 ((b-f-a)ü-bT) ufin. I 77 eu' fin. 
e') , Bc celle qui éprouveroit la face pollérieilre , 

=:ge(ba+^a'—i( (b-f-af-b') ufin.S 
+ 77 « »’ yi». t’ ) . Retranchant cette demiere de 
la première, on irooveroii que la rélillance hori- 
zontale qu’éprouve le parallélépipède, dont a et) 

la hauteoT, = y g cufin.i ( (A-f-a)'»— A*) = 


i-gei^aufin. I ( i-f- î_ -f- Su.) 

4 A 24 A’ 

Si A étoit très- grande par raport A 4 , la réli- 
llance deviendroit ~ 7 jr A ^ a «yîn. 

Don Juan confidérant que li deux furfaees voi- 
lînes l’une de l’autre fe meuvent dans un fluide, 
la dénivélation produite par l’une communique 
une force A l’autre, trouve d’après cette conlîdéra- 
tion , que le parallélépipède n’épronve plus qu’une 
réCDance moitié moindre, s’ilfe réduit A un plu. 
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lopporoni aiWIeoient qu’on deounde U ti!i~ ] 
fiance boriaontale qu’dprouve un corps quelconque 
qui fe meut dans un fluide. 

On divifera la furface du corps en petits qua- 
drilatères , pat des plans horizontaux & verticaux . 
On cher^era 1 a force poGtsve ou ndgaiive qui 
ngit for chacun de ces petits quadrilatères , on ‘ 
prendra la fonune de toutes ces forces , & l’on 
aura la re'SlIance' que le corps dprouve ; ou bien 
on prendra la force qui agit fur un petit quadri- 
latère choquant, & celle qui agit furie petit qua- 
drilatère choque qui lui rdpond , laquelle efi né- 
gative par raport k la première , puifqu’elle agit 
ea fens contraire , on la retranchera par coofe- 
qaent de la première, & l'on aura la reGllance 

2 oi provient de ces deux quadrilatères . La fomme 
t toutes les refillances ainfi trouvde , fera la rd- 
fillance totale. 

Suppofons qu’on veuille trouver la reCIlaoce ho- 
rizontale qu’epronve un vailTeau . 

Quelle que foie la refillance horizontale que le 
vaiiïeau éprouvé, on peut toujours la réduire i 
deux autres, l’une perpendiculaire i la longueur 
dn vailTeau , l’autre fuivant cette longueur. 

Vour les déterminer, on fera comme nous ve- 
nons de dire , on divifera la furface de la partie 
fubmergee en petits quadrilatères par des plans ho- 
rizontaux & par des plans verticaux , on prendra 
la force qu’eprouve chaque petit quadrilatère dans 
la partie qui poulie le fluidt , & celle qu’epiouve 
le petit quadniatere correfpondant dans la partie 
qui el) poufiec par le fh'ide , on retranchera cette 
demiere de la première, &c. 

La première de eetforces=jr(Â«4-7( (b-{- 

ai,' fin.*'), 

& la feconde=ie(Aa — 7( — 

— k*)' nfin.*-^ rr*»' fi».^')i g reptefentant 
la denlite tfu finidt, c la dlllance entre les deux 

Ï iaralleles à la direÂion du mouvement, qui pai- 
ent par les extrémités ,du petit quadrilatère , a 
la hauteur verticale de ce quadrilatère , b la di- 
flance du centre de ce quadrilatère i la furface 
du fluide , • & f les angles que forme U dire- 
âion horizontale du mouvement avec le premier 
& le fécond des deux quadrilatères , & a la vi- 
tefle. Retranchant la demiere expreflion de la 
première , on aura qr 5 * * ( />»• • + fi»~ •’ ) 

( yîir. •* — yî». » * ) , expreflion de 1a rdliltance qui 
provient de l’aSion du fluide for deux petits qua- 
drilatères correfpondans opposds. 

Les angles s&f changeant d’une inclinaifon du 
vailTeau à l'autre , il paroît indifpeofable de faite 
le calcul pour chaque inclinaifon particulière. On 
peut cependant , comme l'obferve Don Juan , fe 
borner au feul cas d’une inclinaifon infiniment pe- 
tite , parce qu’il efl poQlble d’en conclnre prefque 
tous les autres. 
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Snppofons donc le vaifleau infiniment peu in- 
clind, ou mime fans inclinaifon, linll que le fup- 
pôfe Don Juan . On aura dans le cas de la rdli- 
Itance latdrale,a’ = « ; alnfi l’expreflion de la reli- 
flance latdrale ou perpendiculaire i la longueur dn 
vaifleau , qui provient de i’adion du fluide fur 
deux petits quadrilatères corçefpondans opposds , 
faifant partie des furfaces des deux moitids dans 
lefquelles la partie fubmeme do vaifleau efl divi- 
sde fuivant fa longueur, fe tdduita k ÿ gcujin.» 

en convertilTant en fuite 8t ne confervant que le 
premier terme de la fuite, parce que a dtant pe- 
tite par raport b b , oa peut ndgliger taux les au- 
tres . 

Dans le ces de la rdfiflance dans le fens de la 
longueur du vaifléau , que nous nommerons pour 
abtdger , rdfiflance direôe , on ne peut pas de 
mime foppofer #'=:•, ^ caufe que la figure de 
la pooppe n’efl pas dgale & femblable b celle de 
la proue- Mais comme la quantltd fin,*' —fin. f 
efl Iris-petite, on peut la négligés; ainfi l’expref- 
fion de la rdfiflance direile , qui provient de l’a- 
âion du fluide fur deux petits quadrilatères cor- 
refpondans opposds , faifant partie de la futfoce 
d’une des moitids de la partie fobmergde du vaif- 
fean , l'un dans la partie de la proue , l’autre dans 
la partie de la pouppe, fe réduira b \ geuCfin. 

•+fin,*‘){(.b-i-in)^-(.b-ia)^)=:‘.gc 

2 . — 

uh* ë fin, *’\~igcub* ë fin. r comme il y t 
deux autres quadrilatères l'emblables & ^gaux À 
ceux-là qui apartieneot à la furface de l’autre 
moitié de U partie fubmergée du vai/Teau , il e(l 
évident qu*il faut doubler cette expreflion , en 

B 

forte qu’on lura 7 geuh’' afm.* , pour les deux 
qui apartienent 1 la partie de la proue , te. \gc 

ub' t ftn. f , pour. les deux qui epairienent i la 
partie de la pouppe. 

On voit donc que, pour determioer tant la rd- 
fiflance latdrale que la rdfiflance direSe , on a pour 

formule gdudrale f ^ c » 4 • a fin. * , ou f ; r ■ 

b* » fin. y, fin. « , 4 caufe que fin. * Jin. X 
fin. », X reprrfeniant l’angle que forme ia dire- 
dion du mouvement , avec la bafe du petit qua- 
drilatère , te e l'angle que forme ce quadrilatère 
avec l'horizon. 

Pour trouver les valeurs des quantitds renfer- 
mdes dans cette expreflion , Don Juan s’y prend 
de la maniéré fuivante. Soient fi D,Pi,f.ux, 
les piojedions des deux cÊids horizontaux d’un pe- 
tit quadrilatère >d fi C D, fur le plan horizontal 
du vaifleau , A S Sc C D celles des deux autres 
cfiids , & F C celle d’une fedion ou ligne hoii- 
zontale paflant par le centre du quadrilatère; file 
point qui rdpond 4 ce centre . Soit mende F H 
perpendiculaire bc D,H 1 ^rpendiculatre b FC, 
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par U point KL aufTi perpeDdicnlaire il F G , | 
& fur /C L , la perpendiculaire L M qu*oa fera dgale 
k la haufinir verticale s du petit quadrilatère ; on 
mènera enfuite la droite M K fur laquelle on abaif- 
ièra la perpendiculaire LN.Dans le cas de la rè- 
fiflaoce latérale, F ,rangleBFGouFH/=:^; 

mbH nommant F i , M , on aura M— c fin, K Pour 
la réndaoce dans le Cens de la longueur du vaif- 
feau , on a HC “ e, & l’angle W F C ^ GFJ X i 
en nommant /G,m, on aura donc mZZ c fin, x. 
Pour chacune des deux rdnHances , Tangte L K 
nommant donc MNf u> on aura n^a 

fin. ». Ainfi on aur» ^ g Myt b ' n , pojt la réfi- 

■ 

élance latciale, & Tf >»» A * «, pour la r^lîAance 
direéïe . On mènera des lignes femblables dans 
tons les quadrilatères du plan horizontal du eaif- 
feau , qui font les projeâions des quadrilatères 
dans leiquels la furface de la moitié de la partie 
fubmergce a été divisée par les plans horizontaux 
& verticaux. Ayant ainG les valeurs de M,m,n 
qui apartienent î chaque quadrilatère, on en fera 
les produits M yy, m n, qu’on mnitipliera enfuite 

chacun par h ; c’eG-i-dirt , par la racine carrée 
de la diilance du centre du petit qnadrila(ere 11 la 
furface de l’eau . On fera une fomtiie des produits 

i i 

M n h' & une fomme des produits mnb' : on 
multipliera chacune par ^ j » , l> première don- 
nera la réGOance latérale entière , & la fécondé 
la téfiGance direde ; i l’exception toutes fois de 
celles qui provienenl de la dénivélation , mais 
qu’on peut fe permettre de négliger , G ce n’efl 
peut-être dans le cas d'une vitene exceflive. 

Il s'agit de favoir comment on obtient les pro- 
ieâions des quadrilatères qui compofcni la fuifacc 
de la moitié de la partie fubmergée du vailleau , 
fur le plan horizontal. 

Ooo Juan divife la hauteur de la partie fubmer- 
gée , prife au maîire-iouple , en <inq pantes éga- 
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1 er , & par les points de diviGon , il fait palfer 
des plans horizontaux, en forte que la furface de 
la partie fubmergée fe trouve divisée en cinq par- * 
ries , 1a première terminée par la feâioo 11 fleur 
d|eau , & la cinquième par la quille . Il con{oic 
vingt-un plans verticaux i égales diflances l’un de 
l’autre, dont l'un palTe par le maître- couple; neuf 
font dans la partie de la proue, prife depuis le 
maître-couple , & onze dans la partie de la poup- 
pe . Ces plans tant horizontaux que verticaux font 
en aGez grand nombre , pour qu’on pnilTe conG- 
dérer les quadrilatères dans Igfquels iis divifent le 
furface de la moitié de la partie fubmergée du 
vaiGeau, comme fenGblemeei plans . Il porte fur 
le plau vertical des gabaris , tous les points iwtâ 
lefquels les plans horizontaux coupent les couplcl 
Giués dans les plans verticaux , pour faire piGtr 
par ces points la ligne courbe qui les reprélestei 
11 porte enfuite les points de ce plan vertical , fur 
le plan horizontal do vaiGcau , il fait paGer par 
ces points , des courbes qui donnent la vraie tepré- 
fentation & les vraies dimenGons de ces plans ho- 
rizontaux . Les droites qui repréfentent les plant 
verticaux, terminées aux différentes lignes courbes, 
feront égales aux demi-largeurs des couples , dans 
Ies_ differens plans horizontaux . 11 eG bien évident 
qu’on aura alors dans, Je plan horizontal du vaif- 
feau , les projeâions de tous les quadrilatères qui 
compofeni la furface de la moitié de la partie 
fubmergée du vaiffeau . 

Don Juan' prend un vaiffean de 6 a canoni pont 
y appliquer la méthode exposée ci-deffns . Dans 
ce vaiGeau qui a qx pieds anglois de large , les 
plans horizontanx font éloignés l’un de l’autre de 
trois pieds & demi , en forte qne la profondeur 
de la partie fubmergée , prife au maître-couple , 
eG de 17 pieds & demi . L’intervalle entre le* 
plans verticaux , ou entre les couples Giués dans 
les plans , eG de 7 pieds t pouces ; & les demi- 
largeurs des couples , dans ces différens plans ho- 
rizoutaux, faut telles qu’on les trouve dans U ta- 
ble fuivante. .«4 
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lARGEUR DES COUPLES DANS LA MOITIÉ DE CHAQUE PLAN HORIZONTAL. 




Phni huthontaux de Pouppt . Plans •horiztxinux de Proue. 
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Ayant fait les fommeî des quantités JW«,mw cor- 1 
rcfpondantes aux quadrilatères compris entre la pre | 
micre ligne d’eau dt la fécondé ^ les avoir enfuîte ■ 

multipliées chacune par h * , c’cft-.\-dire , par la 
racine carrde de la diilance du centre de ces qua- 
drilatères à la furface de Tcau , 8 c fait U même 
chofe pr"ur les autres quantités Afw, m » correfpon- 
dante aux quadrilatères compris entre les autres 
lignes d^eau, il trouve que la forame de tous les 

produits JV 7 »A “ 4494 « & celle .de tous les 

produits mn B * nr 479 ; que par conséquent la 

icfiilance latérale ou v ^ ufMn i = 2247 g u , 

& la refinance dircéle ou A * 158^ «. 

Il ti'eft pas befoin de faire obferver que ces 
valeurs ne font pas encore celles des réfiilanccs 
totales , qu’à caufe du bordage qui augmente la 
largeur du vaiiïeau , elles doivent être nécelîaire* 
ment plus grandes ; qu’il faut , en outre , avoir 
dgard à la réfifiance qu’éprouvent la quille 1 IV* 
tambor , le gouvernail, IVtravc & le taille-mer , 
Voyons d’abord ce qui regarde la refifiance d:re- 
^e^ 

Il fint obferfer 1”. qoe dans la formult ’ 
ei U fin. > , la quamitd c augmente comme la lar- 
geur du vaifleau , que par conséquent la réfulance 
258 gu, doit augmenter dans le même raport ; 
•qu’ainfi le vailTeau ayant 42 pieds de^ large , fi 
l'on fuppofe le bordage de fir pouces d’épaüfeur^, 
la réfillanee 238 gu augmente de 7V ou de 3 7. 

2®. Que la quantité h* a augmente aufii , par 
ce que le bordage augmente 1a ptofondeur du 
AUrint* Ton» IL 


vailTeau « Si l’on fuppofe IVpailTeur des bordages 
tes plus proches de la quille ^ de 4 pouces , la 
première profondeur qui étoit de 17 -J- pieds ou 
de -v^i deviendra de T* ^ confî- 

dere a comme la dilTérenciele de h , on voit tout 

de. fuite qu'il Faut augmenter h~* a, dans le ra- 

port de Ç-,L)T c’efi i-dire , dans 

le raport de 35 à 3(>. L'augmentation noueele que 
la réfillanee doit recevoir, fêta donc de 7*7 ou de 
6 f. La quille , l’étambot & l'étrave n’ajoutent 
point k la réfifiance direêle . 

À l’égard du gouvernail on peut confidérer fa 
partie qui efi plongée dans l'eau , & qui éprouve 
de la réiïfiance, comme un reftangle vertical, lar- 
ge d’un pied, épailTcur moyene du gouvernail, & 
haut de 21 pieds, quantité dont le gouvernail efi 
plongé dans l’eau ; prenant une quantité analogue 
pour le taille-mer , I.1 totalité de leurs réfiilanccs 

fera exprimée par 7^ ba~' u , l repréfentant la lar- 
geur, & e la hauteur du reftanglc , & fera par 
conféqnent=:32^ B. Augmentant de cette quantité' 
& des deux précédens , la réfiitance ditefle , elle 
deviendra Hz: 28 a U, 

PafTons maintenant à ce qui concerne la réii- 
(lance latérale. 

Il faut d’abotd remarquer que le bordage n'aug- 
mente pas fenfibicmeni la valeur dec,dansla for- 
mule ri Ta fm.i, qu’il n’y a que la quantité 

bï a , qui augmente 8c cela dans le même raport 
que ci deflus, c’etl-àdire, de n ; que par con- 
iéquent, la réfifiince laitrale augmente, k caufe 
du bordage, de 77 eu de da 7. La quille , la 
contte-quill: 8c la faultr quille peuvent fe conli- 
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d^rer comme un reftinple vetticil, long de ijo 
pieds & haut de a , fuivant Don Juan , dont la 
didance du centre à la futface de l'eau e(l de i8 

pieds r. Sa rdliflance exprimée par x ^4 4 * nu 
fera donczz5do-j ^ 

On peut conHddreT le gouvernail & l’dtambot 
comme faifant enfemble un irapeae vertical A B 
£ C , Fig. IX . Nommant AC, a , A B ou 
C F , i , F £,(,&AC, a, on aura CH ^ 

4-f- — i lubdituant cette quantité , à la place 
a 

de r,xii la place de 4 , & Aa à la place dea., 

dans lifotraulex^ c 4 * a a, on aura la réfidance 
qu’éprouve une différentielc du trapcze , = f ^ h 

(4-J-ÎJL ] x^ dx; intégrant & faifant enfuite 

* = dT , on aura ^ a* (4^ + ï-#), pour la 
réHilance quVprouve le trapeze , ou le gouvtrnail 
& IVtambot.. Si Ion fuppofe » avec. Don Juan, 
que ^ eft de } pieds & e de 5 > dans le vailTcau 
donc il s*agit , on trouvera la rélKlance latérale 
qui provient du gouvernail & de IVtambot > ^ 
194 J étant =: 21. On peut conHdérer audi 
le taille mêr & IVtrave comme un trapeze large 
de 6 pieds à la ligne de ôoeaifoUySede 4 à Tcn- 
droit le plus bas , en forte quon z ù::! 6 Sc 
fuppofanc donc la profondeur de 19 
pieds, ou 4 = 19, on trouvera que la réfînance 
latérale qui provient du faille<mer & de IVtra* 
ve , rz: 132 « . Ajoutant cette réfiftance avec 

les trois autres , à 1a rélillance précédemment trou- 
vée 2247 la fomme des téfiflanccs latérales, 
fera 1:2 ^ 198^ m . 

Quand on a trouvé les réHllances pour une dif- 
pofition du vailfeau , on peut les trouver pour toute 
autre, dans laquelle le vaifTeau efl plus ou moins 

enfoncé dans l’eau. Dans rexprcffion \ g cub* a 
j\n, fin, V de 1 a rcfiHance «juVprouvent les petits 

quadrilatères, la quantité h' a ell la feule qui 
change ; elle aug^mente ou diminue dans le rapon 

fuivant lequel h* augmente ou diminue. Comme 
cela efi général pour tons les quadrilatères , il s’en- 
fuit que la fomme des réfnlances augmente ou di> 
ininue auHi dans le même raport . il en etl de 
même de la réllliance qui provient de rétambot,du 

f ;ouvemaiI , de l’étrave & du taille-mer. Comme 
a hauteur de la quille , repréfentee par 4 ne change 
pas , fa ré/idance augmentera ou diminuera feule- 
ment comme h*, 

Suppofons que le vaiiïeau de 60 canons qui 
fert d’exemple , foit enfoncé de 6 pouces de plus, 
b qui éfoitrz: + -zz-j-, fera aIors;i:2-f“ 

4 " T ~ “v~ i il faudra donc augmenter les réfi- 
Dance^ trouvées , à l’cxcepHon de celle de la quille, 

dans le raport de (-7-)*^ c'efî-à-dire, 
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dans celai de 24 à 25 , à peu près , & celle 

de U quille dans celui de (^-)* à( >ou de 

72 i 73 , à peu prés ; aioH retranchant 560 
gu , réhilance latérale de la quille, de 3198 $u, 

6 prenant le ij du relie, on aura 1 10 environ , 
pour première augmentation de la réliliaoce laté* 
rale,& prenant enfuite le 77 de 560^4,00 aura 

7 7 ^4, pour fécondé augmentation j en forte que 
l’augmentation totale de la réliilance latérale (era 
z:: 118 f M,àpeu prés. On trouvera de meme que 
l’augmentation de Ia rédilance direfle fera =z la 
gUf environ. La rédilance latérale fera donc, dans 
cette nouveie difpofirion du vaiReau , = 

gu, & la rédHance direde =: 294 gu. 

Les réddances latérale & direéle ne tendent pas 
feulement à diminuer le mouvement progreflif du 
vaiifeau , elles tendent encore à le faire tourner 
autour de fon centre de gravité . La première rend 
h le faire tourner autour d’un axe horizontal dirigé 
fuivant la longueur du vaiifeau , que nous nom* 
merons axe longitudinal , & autour d’un axe ver* 
tical \ la féconde tend À le faire tourner amour d’un 
axe horizontal perpendiculaire à la longueur du 
vaiifeau, que nous nommerons axe latitudinal ; ces 
trois axes paffant par le centre de gravité du vaif* 
feau . La pouffée verticale du fluide tend auffi à 
produire des effets femblables . elle tend à faire 
tourner le vallléau autour de l’axe longitudinal 6c 
autour de l’axe latitudinal . Or tous ces effets ne 
dépendent pas feulement de la grandeur de ces for- 
ces , ils dépendent encore des diflances des direéf ions 
de ces forces à l'axe autour duquel elles tendent b 
faire tourner le vaiifeau ,c’efl à dire , qu’ils dépen- 
dent des momens de ces forces par raport à Taxe 
de rotation , & font d’autant plus grands ou plus 
petits que ces momens font plus grands ou plus petits . 
Comme il eff très-important de connoîire la gran^ 
deur de ces effets, nous ne pouvons nous difpenfer 
de faire voir comment on détermine les momeiu 
des forces dont il s’agir . C e(f ce qui va nous oc- 
cuper déformais. Commençons par quelques re- 
cherches qui nous feront nécelTaires . 

Cherchons d'abord les momens par raport à 
un axe horizontal de rotation , paffant par le 
centre de gravité d'un corps flotanr , dans le cas 
où ce corps fc meut horizontalement, fuivant une 
difeéïion perpendiculaire à cct axe . 

La furface étant fuppoféc partagée en petits 
quadrilatères , foir x la diilance d'un de ces qua- 
drilatères à la furface du fluide, ou la profondeur 
i laquelle il efl enfoncé dans le fluide , jt la 
hauteur de ce quadrilatère , la force horizontale 

qui agit fur ce petit ouadrilarercrz.ç c ( 4* i 

4 fin. S )». Soit k la quantité dont le centre de 
gravité du corps elf au deffous de Li furface da 
fluide ; x fera la diflancc de ce centre au plati 
horizontal qui paffe par le quadrilatère. Ainfl^r^^x 

(<r— .4) (x* i 7 “ fi», ® J' fera le moment de la 
force horizomale qui agit fur ce petit quadrilatère. 
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& ouj tend à faire tourner autour de l'axe horiiontal . 
Si 1 on nomme y l'ordonée du corps, ou la dîrtance 
horizontale du petit quadrilatère au plan vertical , 
qui palîe par I axe horizonial ou de rotaiioi , la 
force verticale qui agit fur le même petit quadrila- 
tère , fera c ,/, (ar^i 7 «yîu. *)',& le mo. 
ment de cette force qui tend à faire tourner 

autour du même axe horizontal, ~ S<y^y{ÿ 
i l «yîu. •)*. La fomme des ntomens des forces 
qui agident fur le corps, & tendent à le faire tourner 
auteur de l’axe horizontal, ell donc zz gfeydy 

i (k^x) (x‘±-S « 

fin. 

Quant aux momens qui rdfultent des dénivda- 
tions, ils feront gftyày ^ „ y;„. 

ê f x") { X * — A- « fin. I )* ; le fiçae + , 

ayant lieu pour la partie choquante, & leliqnc— , 
pour la panie clioqude;&Jt ne lignifiant ici autre 
chofe que la hauteur de la dc'nivdlation . 

Si y reprcl'ente l'ordonne de la partie cho- 
quante , y celle de la partie choquée , ♦ l’angte 
que forme un petit quadrilatère de la partie 
cho<|uante avec la direâion du mouvement , i 
celui que fait le petit quadrilatère correfpondanr 
avec la meme dircélion ,les momens des forces qui 
agiffent fur la partie choquée étant négatifs , la 

fomme des momens fera=ÿ/f/ri^(x^-}- -ufinJ)"^ 
“"iÇA/ fyî».*')* -\rsfcàx(^k —X ) 
(fx*« (y? w. ® 4* yî«. •' ) + *T«' (yï«*** — fi^. *' ) ) . 

si le corps n*a point de mouvement horizontal , 
la fomme des momens fe réduit à gfcx {y dy 
^y^/ )y quantité égale au produit du poids du 
corps par la dlHance de fon centre de gravité h 
la verticale qui paiïe par le centre de gravité du 
voIusTie de fluide déplacé. Car les momens ne font 
plus alors que ceux des forces verticales du fluide j 
VI la fomme des momens de ces forces, e(l égale 
au moment de la poufîéc verticale du fluide , la- 
quelle efl égale au poids du corps jk pafTe par le 
centre de gravité du volume de fluide déplacé, 
en forte que fon moment ell égal au poids du 
corps, multiplié par la dillance de la dire£lion de 
cette force à la verticale qui pafTe par le centre 
de gravité du corps. 

Comme on ne doit prendre que les deux tiers 
des réfuUnces données par la théorie , nous aver- 
tirons avec Don Juan , que toutes les fois qu'il 
fera queflion de combiner les momens qui pro- 
vienent des réflllances , avec ceux qui provienenr 
du poids du corps , il faudra avoir attention de 
réduire aux deux tiers toute quantité qui fera mul- 
tipliée par la virede ». 

Un corps qui efl fans mouvement progredtf, 
^tanr compofé de deux parties égales & femblables, 
î! cfl quelHon de trouver le moment de la poufîéc 
Tenicale du fluide. ^ dans le cas d’une inclioaii'on 
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infiniment petite de ce corps , autour d'une axr 
horizontal litué dans le plan qui le divife co deux 
parties égales. 

Suppoions d’abord le corps droit & que il DBf 
Fi^. Lxr , foit la parie fubmergée d’une coupe 
verticale, faire par un plan perpendiculaire à l’axe 
de rotation & paflfant par le centre de gravité G 
de ce corps til efl évident que le centre ne gravité 
C du volume de fluide déplacé fera dans cette 
coupe . Suppofons a^uélement que le corps s’incline 
1 en tournant autour de Taxe dont il s’agit, & qu’a- 
, lors aDb foit la partie fubmergée de 1a même 
coupe verticale, a b étant dans ce cas, la furface 
du fluide, Soit C le centre de gravité du volnrae 
! de fluide qui efl alors déplacé. Il efl évident que 
la poulTée verticale du fluide pafTant toujours par 
le centre de gravité du volume du fluide déplacé, 
s’exercera fuivant une droite C'A/, perpendiculai- 
re à , & que le moment de cette force fera 
nommant cette force ou le poids 
du corps qui lui efl égal , & CjQ, étant une per- 
pendiculaire menée du centre de gravité du corps 
fur la direfHon C'A/ de cette force. 

Il s’agit de trouver ce moment . Pour* y parvenir 
imaginons le corps divifé en un grand nombre de 
tranches verticales d’égale épailTeur, par des plans 
perpendiculaires à l’axe de rotation, & fuppofons 
que H KL y Fig. lxu , foit la partie fubmergée 
* d’une des coupes qui terminent une des tranches, 
lorfque le corps eil droit , que g foit le centre 
de gravité de la coupe entière , & c le centre de 
gravité du volume de fluide qu’elle déplace. Soit 
h K l y la partie fubmergée de cette coupe , 
lorfque le corps efl incliné , h l repréfenunt 
alors la furface du fluide , Sc c le ceptre de 
gravité du volume de fluide qu’elle déplace. La 
poulfée du fluide s’exercera fuivant la droite e 
m perpendiculaire à /i / , & fon moment fera 
"zzg.b Klxqg. Soient r le centre de gravité de 
l’cTpace H Kl ; k^k y les centres de gravité des 
triangles ou feÔeurs WO^ ,LO / ,& foient msnces 
gfykn^ft' n perpendiculaires fur hl^rs perpen- 
diculaire (ur g fySicn perpendiculaire fur^^. On 
aura, par la théorie des momens, hKlxçgy ou 
H K Ly. çg=l HKlXrs+ H OhXnf. Mais 
HKLxng^HKlxrf^LOlXnft ou 
H K l X r 5"^ H K LXn g LO l Xn donc on 
aura H K LXqg'ZZH K LXn HO h X nf 
LOlXn f. Multipliant par la pefanreur fpécifinue 
gduftuide & par l’épaifTeurc de la tranche, qu on 
fuppofe très- petite , le moment de la poufTée verti- 
cale dufiuide fur cette tranche yg. H K L. e.çg'i:Zg, 
H K L. c. n g g. HO h. c. n f-\~g. LO l.e.n f; 

Sc par conféquent la fomme des momens de la 
(K)un‘ée verticale du fluide fur toutes les tranches 
gf H K L.e.^gy ou le moment de la poufTée ver- 
ticale du ftutde fur le coi^iy P x Q_G::z:gf H K L. 
c, n g g f H O k. e. n f ^ g f L O l. e. n f. Si l’on 

mené CN, Fig.txty perpendiculaire fur ^G,on 
aura PxNGy ou P. H fin. A , en nommant G C , 
H , & A l’angle G C IV , zz: g /H K L. c. ng ^ & 
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C l’on nomme \ ^ f ” 

k fin, A ;, les deux, trunglcs étant donc chacun 
= 7 nommantHZ., A, le moment de 

la pouffée verticale du finidi fur le corps , X 
fera z: P. H /m. A-f- *'( + > 

fin. A. ■ . . f 

Si le centre dé' gravité C du corps étoir au def- 
fus du centre de gravité C du volume déplacé y 
alors PH fin. A auroit le ligne — - 
On a vu ci dclfus oue y le^ corps étant fans mou* 
vcmenr prnqf» flif, le* moment de la poulTée verti- 
cale du fini Je :::: g fie 3 t{yei y dy ) i cotamc 

ce momenreti aullî — ( /* H + 7'“ )fi***^t 

dan; le cas des incllnaifons , infinitneor petites ; on 
poura donc cmplovet cette valeur ^ à la place' de 
la première, & la fobiliruer dans rcxprelTvoa du 
moment- , lorfque- le- corps eft en mouvement « 
jneyenant <juoi cette exprelHon deviendra { P, H 
+ + ( y à y fiin. 5 -f- 

y d fi fiin.i ) y 

yîn.r* )^\gufic dx Ui — x){fin.-^fitn.i) 
+ T\Su^ficdx{fi,n,t'—Jin- *‘.),>les inclmaU 
font étant toujours luppofées infiniment petites - 
Le corps étant corapofé , par la ruppofition ,de 
déux> moitiés égales &. femblables , on peut négliger 
1> iroifiéme & le cinquième termes de cette expref- 
fion , fans qu’il en réfultt d'erreur fcnlible , ce qui la 

réduira à ( /* W +- rr A ** A 4 * r^w/f ** 


y.d y fin. d x{k — »)yîn. •- 

Il e(ï prefque fuperflu de dire qu'on doit ajouter 
à ces momens,eeux qui réfulicnt de la dénivéla- 
den j.au, caj qu’ils ne folenc pas fufceptiblcs d’etre 

Suppofons que le corps dbnr il s a^»r » loir le 
vaiiïeau même , s’incîi»aot inficinirent peu , en tour 
nant autour de fon axa longitudinal , & cunfidé- 
ïons-Ie- d’abord fans mouvement progreflif*- Le 
moment de la pouITée verticale du fluide pour le 
remettre droîr,fera { P ^gficèfi)fin. A; fi 
l’on divife cette exprelTion par le poids P du vaif- 
feau yon aura la dillance C^ du centre de gravité 
dû vailTéau', à* la vrrneaU' qui palîe par le erntre 
dé gravité C’ du volume de /fioMr ,.quc le vaiffeau 


déplace , lorfqu’ilefl incliné, — / e ù*) 

la P 

fin. A. La dillance CAf du centre de gravité du 
luilTcaO' au point M que M- Bougper a nommé 

métacentre .Jaqueliè efi égale à' fera donc zz 

yîti. Al 

H A*zrCrc4rT7 par con 

léquenr la haurrurC Afdu- métacentre au' délTus du 
centre de gravité du> volume de ^«^(a^«-,queltv3ificau 

déplacr,,zz ^ fuppofanr que* g 


iiqpitfeAt& le poids d’utr pied cubique d'caux& q.uc 
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le volume d*éaa déplacé Vy folt évalué ea pieds ctt» 
biques ,cri- forte que ^ z: ^ • 

Comme la détermination du métacentre aons ferc 
néceffairc , nous allons dire un mot de la maniéré 
de le trouver . Toute la difficulté, s’il y en avoir» 
fe réduit à trouver la valeur de ficb'm Un moyen 
affez fimple peut-ctre de la trouver , feroit de 
mener des perpendiculaires à la longueur de la 
coupe faite i fleur d’eau , à égales dillances l’une 
de l’autre, & en afîex grand nombre pour que les 
‘ parties de la courbe qui termine cette coupe » 
pufTent être confidérées comme des lignes droites ^ 
de faire les cubes des moitiés dc^ ces perpeodicu^ 
iâires,& d’en multiplier la fomme par la. dillance 
d'une perpendiculaire à l’autre > mais on préférer» 
. fans doute une méthode employée par. Don Juan ^ 
que nous allons faire connoitre - 

Soit k la dillance d’une de ces perpendiculaires St 
l’autre, ou d’un couple à l’autre, la largeur da 
plus grand de deux couples confécutifs , prife dans U 
i' coupc faire à fleur d'eau , e , la la^ur du< plus petit ; 

I il efl évident que la largeur ù d’un autre cO'Jpl^ 

[ compris entre ces deux-U , & éloigné du fécond de 

^ 1a quantité x , fera ~ e + - ( x — r ) - Élevant cette 

quantité au cube , multipliant enfuitc par ^x qui' 
alors repréfente c , iotegrant & mettant 4 i la place 
de X , on aura pour i’efpace compris entre les couples 
dont les largeurs font«&e,/c^' = -î k{a*^a*e~^ 

1 Suppofons maintenant que y# repréfente ia 

largeur du maître couple, fi , C , D , F, &c. , celles 
des fuivantes en allant vers la proue , ou vers la 
pouppe i ces couples étant également éloignés l'ua 
i de l’autre, on aura pour tous les couples depuis 
; le maître couple jufqu’à la proue , ou rufqu’à la 
pouppe 

+ c; + c*-(fi-|-2c4-i))4- &c - - 

4''ï‘‘ (fi-| J" repréfeotant la largeur 

du dtrnier couple, R celle du couple qui lé précéda 

I -le raport de la diftance k d’un couple ï l'antre,. 

à celle du dernier à l’extrémité de la prooe oq' 
^ de la pouppe - 

Quand on aura trouvé la valeur de /<* b* tant 
j Onr la pouppe que pour la proue ; pour avoir la 
dillance du centre de gravité du volume de fluidt 
déplacé, ou de U partie fubmergée du vailfeau , con- 
fiderée comme homog-ne , au métacentre , on o’aur» 
qu’a divifer cette valeur par 12 yy.y repréfentaat 
le volume de la partie fubmergée duvailTeau . 

Céfl ainfi que Don juan trouve que , pour la 
vaûTeau de éo canons de 42 piedS de large, auqoef 
il applique fa théorie , la hauteur du métacentre 
, au deflus du centre de gravité de la partie fubmer- 
,gée conlîdérée comme homogène, efl de 9 pieds -7^ 
le volume de cette partie ayant été trouvé dà- 
ôSâ^o pieds cubes f & pour Tenir compte* dr l*é« 
paUIeur dui hordage ,, qui. fc ubuxe oé^ig^r daas: 
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fa dctermioation , paif<)u'il a’cmploie que le! lar- 
geurs des couples , il augmeote la hauteur trouvée , 
ilaiR le raport des cubes des largeurs , à caufe de 
i‘ qui entre dans rexprelTion de la hauteur du 
inétacentre , ce qui , en ruppofant IVpailîeur du 
bordage des deux côtés du vaifleau, de 15 pouces 
en tout, lui fait trouver la vraie hauteur du tné- 
sacentre de 10 pieds 7. Et cutnme la quantité i‘ 
augmente i proportioo que rioclinalfon augmente) 
que par conféquent le métacentrc s'élève d’autant 
plus que le vaiffeau s’incline davantage, l’inclinai- 
Isn peut dtre telle , fuivant lui , que la hauteur 
du métacentrc, au deiïus du centre de gravité du 
volume de flitiiU déplacé , aille jufqu’a 1 1 pieds 
& demi. 

Si l’on vouloit déterminer le métacentrc dans le 
cas où le vaiileau s’incline en tournant autour de 
ion axe latitudinal , 00 y trouveroit peut-être quel- 
que dilEculté. Nous croyons donc convenable d'en 
donner la méthode. Comme celle que Don Juan 
emploie eil commode , c’ell elle que nous allons 
expofer . 

Soit A la quantité angulaire de l'inclinaiion do 
vaiffeau , qu’on Tuppofe infiniment petite,/ ta lar- 
geur d’un couple , ptife dans la coupe faite ù fleur 
d’eau la dillance horizontale de ce couple au plan 
vertical perpendiculaire à la quille, qui paffe par 
le centre de gravité du volume àefmde , qne le 
vaiffeau déplace \ ydz fera la différenciele de la 
coupe du vaiffeau faite ù fleur d’eau ;/ zd z/in. A 
celle du petit volume fubmergé dans l’inclinaifon ; 
/ Z* dxfm. A , le moment de cette différenciele ; ainfl 
fin.ixjyz'dz fêta le moment du volume de la 

■ouvele panie fubmergée, J y d la 

dillance du centre de gravité de ce volume au 
centre de gravité du volume de fluide , que le 
vaiffeau déplace , lorfqu’il eff droit , & enfin 


p//z’dz,la hauteur du méiacentre au deffus do 


centre de gravité du volume de fluide déplacé. 
Pour trouver la v.leur de /yz dz, ruppofons 

? ue V foit la largeur d’un couple , ptife dans la coupe 
aite ù fleur d’eau , b celle du couple immédiatement 
plus petit , 1: la diflance d’un couple i l’autre, nia 
dfliance du premier de ces couples au plan vertical 
qui paffé par le centre de gravité du volume de 
fluide déplacé, x celle d'un couple conrpris entre 
ces deux-U, au fécond. La largeur/ de ce couple 


f 


intermédiaire fera ~ **~lr* L. 12. , fa diflance 


z=n-|-*-T. Subflituant ces valeurs dans// ztd z , 
intégrant cofuite , & mettant ù ù la place de x , on 
aura t* 
(x-f'jé)v cette valeur de // z’ dz efl celle qui 
correlpond au volume compris entre les couples 
dont les largeurs font x & é- Soient maintenant 
B, C,D,E, F,&c. les largeurs du maître 
•oople &. des couples qui le liiivenc, en allant vers 
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la proue , prifes dans la coupe faite ù fleur d’ean * 


& y la diflance du maître couple , au pian verti- 
cal qui paffe par le centre de gravité du volume 
de /ùrrde déplacé. La valeur de //zxd«,qui corre- 


fpood au volume compris entre fe matere couple 5 c 
le fuÎMOt fera=Tyi 4 (,d-f-ff) -f.iytx( a -|- 


xB)*f*rî + La dillance du fécond 
couple, ou du couple qui fuit le maître couple an 
plan vertical qui paffe pat le centre de gravité du 
volume de fluide déplacé, étant =ry-(-t, la valeur 
de/ /z'-dzqui correfpond au volume compris entre 
le fécond & le troilieme couple,fera=:fy‘4 ( B 
4 -C)-f-,-yù‘( 4 B+ 5 C)"l“ t'Cii B 
-h 17 C). On trouvera de même les valeurs de 
// z* dz f correfpondantes aux volumes compris ' 
entre les autres couples , iufqu’au dernier couple de 
la proue. Faifant enfuitela fomme de ce» valeurs, 
on trouvera que la valeur de //z»<fz, qui corre- 
fpood an volume compris entre le maître couple de 
le dernier de la proue 

-f-E-f-F-J-C- 4 -H -f- &c. B 

-f-4 C-f- éD-f-8E-f- toF-l-iaC-f ta H •+• 
ôtc-l-f--/-. ( X + Sfi-f-ioC -|-,iD-|-44F 

-f 5 éf-|-é 8 C-l- 8o/é-f &c ) -ff fC O -f 8 
-f-J C-f- 1} O -f- 15 F-l-qt F + éi G 85 H 
-t' «c. ) . Les coefficiens de la quatrième fuite font 
la fomme des carrés des nombres qui expriment le 
rang des deux termes précédent . 

On aura pour le volume compris entre le maf- 
tre couple & le plan vertical qui paffe par le 
centre de gravité du volume de Puidt déplacé , 
fyz‘dz—\ij'Ayi caufe de 11=0 , & qu’en cet 
endruit la différence cotre les largeurs du vaiffeaia 
étaoc très-petite , on peut mettre A i It place de 
& de é, dans la formule ci-deffus. 

II refle encore ù trouver la valeur de //z*ffz, 
correfpoodante au volume compris entre le dernier 
couple de la proue & l’étrave . Repréfentant par r 
le nombre des couples jofqo'ù l’étrave, le maître 
couple excepté , on aura n — a + rk; nommant F 
la largeur du dernier couple, ù la diflance à l’etrave ; 
pour avoir la valeur cherchée de // z> d z , oa 
n’aura qu’ù mettre , dans la formule y -f* r le, à 
la place de x , ù à la place de , .y ù la place 
de X, & O ù la place de 6 ; mais avant que d’a- 
jouter la valeur qu’on trouvera , dans la formule 
générale, il faut obferver que la valeur de //z* 
dz, correfpoodante au volume compris entre l’a- 
vant-dernier couple & le dernier S, renferme des 
termes affeflés de S ^ car pour trouver cette va- 
leur , il faut mettre dans la formule y-f~fx~*>) 

Ir ù la place de n, la larrntur 8 de l’avant-demier 
couple, à la place de x & la largeur S do der- 
nier ù la place de ù ^ il faudra donc joindre les 
termes de cette valeur , affeSés de f , ù la valeur 
trouvée de //z’ dz, pour le volume compris en- 
tre le dernier couple de l’étrave , pour avoir tous 
les termes' affeêlés de S , moyénaot quoi on aura 
pour les derniers termes des fuites, affédes de la 
iargeurf du dernier couple de la proue; 7 y'( k 
+i)S +3iri.(.k + ùi-ik'-irili^iS-i~ 


Oigîtizcrl ^ ' ÎÔOgle 
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(6r»*’ (4 + i) — + t’ 

*') 

La valeur de //i’ àz, qui correfpond au vo- 
lume compris entre le plan vertical qui paffe par 
le centre de gravité du volume ie fluide déplacé, 
St l’étrave , eil donc /i‘ A -i- y' k( /i-]-S + C 
4 - &c.) -h i?* (t+/r) 

+ 4 C -{-&c. rt(t - 4-4 ) — -t +7* ^ 

5 4-1-7 t'C^- 4-3 B-f- 2 oC 4 -&'; )4- rî ( é r’ 
« (44-4;4-4‘4-A’)54-fV(o-f.fi-f- 5 c 4- 

iic.) — rrk(.k'~h') S. 

Cette valeur deviendra celle qui correlpond au 
volume qui s’étend depuis le plan vertical dont il 
f’agit , jufqu’i la pouppe, en prenant j négatif. 
Pour avoir la hiuieur du metacentre au delTus du 
centre de gravite du volume do fluide déplacé, il 
ne redora plus qu’à divifer la fommede ces deux 
valeurs par le volume y du fluide déplacé, ou de 
la partie fubmergée du vailTeau , moins celui du 
bordage qui n’eli point entré dans le calcul . C’eft 
ainn que Don Juan a trouvé cette hauteur deiip 
pieds 7 , pour fon vaideau dé tfo canons. Il ell 
bon d’avertir que les réfuliats numériques de cet 
Auteur , ne font pas toujours fort exafts , que 
celui-ci fur - tout mérite le reproche del ne pas 
l’ctre; car M. Levéque , fon ‘tradufteur, trouve 
121 pieds 7, par un calcul fait avec le foin con- 
venable. Mais comme il n’cli quedion que d’un 
exemple , ces fautes font peu importantes . 

Voyons maintenant comment on peut détermi- 
acr ,1 en fuivant la théorie de Don Juan , les 
momens dont on a parlé précédemment , par ra- 
port aux trois axes de rotation du vaideau . 
Commentons par ceux qui Ibnt relatifs à l’axe 
longitudinal . 

Suivant ce qu’on a vu ci-deffus , la fomme des 
momens des forces qui tendent i faire tourner le 
vaideau autour de cet e l') 

/«. A 4 -T 5 »A X~ y dy f dx{k 

— *)/!».« H 4- tV i/e ) fi>‘- û 4- 


igu/ex l ydyfln.\fia.t-f- igu/e x^ dx(i — 
» 1 fia.xjtu.il, en mettant fia. \ fin. x, à la place 
deÿï>t.*;A e.d la quantité angulaire dont le vaif- 
Ceau s’incline , en tournant autour de l’aie dont 
il s’agit, « fa vitede latérale , c’ed-à-dire , celle 
qu’il prend perpendiculairement à cet axe , &c. 


Mais K-t- . —fei' , ou H 4 - i ed 

l3 éidance centre de gravité du vailTeau au 
rtc^racenrre t appelant AT cette diiTance , on anr.i 
( i'.H-l- ri: ^ /^c6')/îu.A :::: PK/î^, 
fin. û eft le volume de la partie fubmtrgce 
du vatjTeau* 

Dans fa figure CD'^i^dy & Pangle^FC 
oo on aufa donc K LuzdyJtiuK, & 

par eonft^qoenr U L ^ d y fin. x fin, a , l'angle 
LK M éxzna ZUtr . Nommant f cette quantied , on 

^ ■ 

JKin-îg uf e x"! y dy fia.>.fin.n~{gu f e fx~^ y. 
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De même L M ou s = J « , ainfî Ma ~ edt 
fin. K fin.,-, on aura dont {• g ufiex d x (k 

— » ) fin, X. fim. . — i g ufiM nx~(,k"~x)~ 

rgkufiMnx'y — ^ guf MnX~ \ i g k ufMn 

» T ed le produit de l’expredion 4^ ufilUnx^ 
de la réfifiance latérale, par la dillance t du cen- 
tre de gravité du vailfeau à furface du fluide ; 
fi donc on fuppofe que r g u foit la valeur de 
cette expredion , le produit dont il s’agit fera c: 
g i ru. 

La fomme des momens pour faire tourner le 
vaideau autour de l’axe longitudinal , ed donc 

— g y K fin- ^ -h si '« -h T S ufcfxTy — 

I I 

x^«/A/»îxT’ ^ ^uc.fx* y eft le moment des 
forces verticales qoVprouvenc deux petits quadri- 
latère; qui fe CDrrefpondenr , par raport k un plan 
vertical qui pa/Te par Taxe longitudtoal , & 7 ^ a 

M rt X eH le moment des forces horizontales 
qu'ils éprouvent , par raport k fa furface du 

finide . 

Les deux premiers termes de cette expreffion 
font cenfes connus ; tout fe rdduit donc à trouver 
les deux derniers . 

Pour avoir ftfyx‘, on multipliera la valeur 
de h , correfpondante à chaque petit quadrilatère , 
par y didance du centre des réfiüances de ce même 
quadetUtere , qni efl aux 7 de fa hauteur , au 
plan vertical qui pade par l’axe longitudinal , & 
par r didance d’un couple à l’autre ; ou , s’il ed 
quedion des quadrilatères extrêmes de l’avant ou 
de l’arriere , par la didance du dernier couple 1 
l’étrave , ou i l’étambot. On fêta la fomme de 
tous les produits correfpondans aux quadrilatères 
compris entre deux ligues d’eau ; on multipliera 

chacune de ces forames par* 7 , * repréfentant la 
didance du centre des réfidances des quadrilatères 
i la didance du fluide ; enfuite on ajoutera tous 

ces produits , & l’on aura la valeur de fief x~ y. 

Don Juan trouve fi e f x> y~ qé jjS , pour fon 
vaideau de do canons . 

11 faudra , 4 caufe de l'épaidcur du bordage , 
augmenter la valeur de fiefxTy, car il faiiaug- 

menter les quantités /, cette derniere 

étant comme la difiance entre les lignes d'eau } & 
cette diiUnce comme !a quantité x. Ainü la va- 
leur de fef x'» y augmente comme la largeur da 
vailTcau , par exemple , de pour le vaideau de 

do canons dont il s’agît, & comme ar » , & par 
conffqucDt de pour ce meme vaideau • Au 
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mjea de cet augmentations , “487^5 , 

I 

& enfin igufefx^ 7~24}8i g u. 

Il n’y > tittt à ajouter pour ce qui concerne la 
quille , IVtambot , le gouvernail , IVtrave 8c le 
taille-mer , parce qu'on 1 f — o , pour ces dif- 
ferentes parties . 

Pour avoir fMnx • , on multipliera la fomne 

des produits AI n «• correrpondans aui quadrila- 
tères compris entre deux lignes d'eau , dija trou- 
Tde lors du calcul de la reliilance latérale , par 
la difiance x du centre des refillances de ees pe- 
tits quadrilatères , è la furface du fla'idt ; on fera 
la fomme de ces produits , & on aura la valeur 

I I 

de / M » »» . Don Juan trouve fMnx'» ~ 
4J47 1 1 4 ) pour le vaifTeau de do canons , qui lui 

fert d’exemple , & par confdquent {■ gu fMnx» 
~ aipjd gu. 

11 faut augmenter cette valeur, à caufe de l'd- 

paifleur du bordage qui fait croître fMnx» 

comme , c’e(i-d-dire , dans le raport de 

1 (V + ^ ^ aa, à peu prds, en 

forte que l’augmentation eft le 77 de aipjd , ou 
lo;5 ; ainfi , en tenant compte de l’augmentation 
qu'occafione l'^paifleur du bordage, on a \.g * / 

», 

M n * • — 22771 g U . 

Il faut ajouter les momens des re'finances quV- 
prouvent la quille , l’etambot , le gouvernail , l’d- 
trave & le taille-mer. 

On a trouvd prdeddemment la rdfiilance qu’d- 
prouvent la quille , la contre-quille & la faulTc- 
quille , cunfiderdes comme un reSangle vertical 
de ijo pieds de longueur, & de 2 pieds de hau- 
teur, plonge i dix-huit pieds & demi, ~ 560 
g » ; multipliant par la profondeur du centre des 
idfillances de ce reflangle , qui eli de 19 pieds , 
on aura lodqj g u , pour le moment de la rélî 
fiance de la quille, &c. . 

ConlldL'rant l’dtambot 5 c Je gouvernail comme 
formant un trape/.e, ainfi qu’on l’a fait ci delfus, 
la dififdrentiele de la rdfillance qu’ils éprouvent 

T f » ( ^ + x'» H X , multipliant par * , 

pour avoir le moment , intégrant, & mettant en- 
fuite e à la place de * , on aura t 4 » ( + 

7e) ê'» , pour le m-ment de la tcfillancc qu’tf- 
ptouvent le gouvernail & l’dtambor . Ainfi comme 
dans le cas afluel du vailTcau de 60 canons , b 
rr J , 5 , 5 c 21 , on trouvera idji gu, 

pour le moment dont il eft queflion . 

Confidc'rant de même l’dtrave 8c le taille-mer 
comme on trapèze, on uouveta, b tftant=:d, lit 
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» — —a, 18484», pour le moment de la rdfi- 
fiance de l’dtrave 8c du taille-mer. 

Ajoutant ces trois derniers momens , au moment 
trouvé 227714», on anra la totalité des momens 
pour le vaifieau de éo canons , apartentns i la for- 
mule i g u fM nx'» , qui par conféqnent fera = 
J7918 4» . 

Si le vailTean venoit à plonger davantage , par 
exemple, de 6 pouces, comme on l’a fuppoféci- 

devant, la valeur de ^gufcfx» y augmenteroit 

comme x» , e’efi-à-dire, dans le raport de(-I-j-Ijr 

à (■*•7^ -f- T ) * » ou de 24 \ 25, b peu pnls,eia 
forte que l’augmentation feroit le de 24382 4 » , 

ou loié 4»; ainfi on auroit alors 7 gxftfx'»y 
=■ î 539 >i g “• 

Quant à la valeur de \ g uf Mn x^ , elle aug- 

menteroit comme x* y c'eD-à-dire, dans lcraporc 

de à (iH ^ ou de i4h M, 

à peu près \ raugmcDMtion leraic par confdqucDC 
le ^ de 579 i3 guy ou 270^ gu y d'où Toa au> 

• 

roit \ g u/Mn x"^ — 40626 gu. 

Suivant Don Juan, lecentre de gravitd du vo> 
luoie du déplace , ell à 7 pieds ^ au dei- 

fous de la furface de l'eau , ou à 10 pieds ■% aa 
deiïus de U quille ; te centre de gravité du vaif- 
leau 2 pieds ^ plus haut que ce centre , & la 
hauteur du mciacentre au deffus de ce même cen- 
trei de 11 pieds & demi; on a donc iCzrçpiede 
•jf , 4 Sri ; & Ion 31^^ 6 H 6 ^o , & r — 

5516 i les deux premiers termes g y K fin. L. +• 
g kt u ”é»2d4j I g « fin. A 4 “ 1 5S89 gu, Ainfi 
la Comme des momens des forces qui tendent à 
faire tourner le vailfcau de 60 canons autour de 
Ton asc longitudin.il 62^4^ 1 ^ m / la. 1 5887 
gu 25?9^ “ 40626 ^«=1:626451 gufin, 

A 4 “ 661 gtt , 

On a du remarquer , que dans la fomme des 
momens qu’on vient de déterminer, il y en a un 
qui ell négatif, qui dl celui d.>s rélifiances hori- 

zontales gu ( r — f /*.M n* * )i ce qui nous ap- 
prend que les réfiilances horizontales , rendent à 
faire tourner le vaideau en fens contraire des autres 
forces, & par conféquent à augmenter i’incÜnairoa 
que la force du vent fur les voiles , travaille fans 
cede à lui donner, en le faîfant tu-jrner autour du 
même axe iongitudinal , en fens contraire de ces 
autres forces. P’jis donc que , tandis que ces forces 
s'oppofent à rinclinaifan , les rétîlhnccs horizon- 
tales la favorifent ,ll l*on veut que cette inciinaifoa 
iotr la plus petite qu'il efi poffible , il faudra , 
pendant qu'on augmentera les momens de ces for- 
ces le plus qu'il eil pofilble , diminuer de môme 
le moment des refiflances. 
pour remplir ce double objet , il faut i*. faire 
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in forte que le centre 3 e gravittf 3 u vaiffeau foit 
îlacé bas ; car les quanmds K «e* 3 tam 3 autant 
pins grau3es qu'il eft moins élevé , p,us « 1 a- 
baiffe , plus on augmente le moment « K P/i» . a , 
& plus on diminue le moment négatif^ «1 tr— 

i/MneTl-Mais onne 3 oit pas fe 3 iflimuler qu’on 
ne peut ufet que fobrement de ce moyen , parce 
que , plus on fait dcfcendre le centre de gravité 
L vaifTeau.plus on augmente la vivacité du rou- 
lis (royrïRouLis J , Hc Icfort que la miture a à 
fupporter ; a*, il faut rendre les cfteés du vairteau 
les plus veiticaux qu'il ert poffible, depuis l hori- 
zontale qui patfe pat le centre de gravi.té en al- 
lant vers le haut ; parce que , plus ccs côtés ap- 
prochent d'être verticaux , plus la quantité J cl 

*Ty eft grande, & plus la quantité fMnxc eft 
petite; plus par conféquent le moment des forces 


verticales * j> eft grand , & le mornent 

des rêfiflances horir.ontales elt petit . Cette dilpo 
lition des côtés du vailfeau , & l’abaiftemcnt du 
centre de gravité porté auflt loin que le roulis .peut 
le permettre , augmenteront donc les momens po 
fitifs , & diminueront le moment négatif . autant 
qu'il eft polfible , & procureront par conféquent 
au vaiifeau , toute la force de réfifter ô l’inciinai- 
fon , dont il eft fufceptible. 

On déterminera de la même maniéré que^ ci- 
deftus , la fomrae des momens , par raport à 1 axe 
laiiiudinal , autour duquel la pouffée verticale du 
fiuhle & la réfillance qu'il fait éprouver au vaif- 
feau, tendent i faire tourner le vaifteau.Car l'ex- 
prelTion de cette fomme eft ^ r n 


+ — ufr»”*' > laquelle^ eft 

tout-à-fait femblable à celle qu’on vient d em- 
ployer ; A eft , dans ce cas-ci , l’angle^ dont le 
vaifteau s’incline en tournant autour de l’axe dont 
il s’agit , B fa vitefte dans le fens de fa lon- 
gueur, &c. 

Pour avoir f c f y on multipliera la valeur 
de b, qui correfpond ô chaque quadrilatère, par y 
diftance du centre des réfillances de ce quadrila- 
tère au plan vertical , qui palTe par l’axe latitu- 
dinal , & enfuite par c diifcrcnce entre les diftan- 
ces des points F S/l G ^ Fig, irx,au plan vertical , 
qui pafte par l’axe longitudinal ; on fera la fom- 
me de tous les produits correfpondans aux qua- 
drilatères compris entre deux lignes d’eau , &c. 

Don Juan a trouvé, en procédant ainli, fc(x~ y 
~ 47889 , pour fon vaifteau de do canons . 

11 faut augmenter cette valeur , à caufe du bor- 

t 

dage qui fait augmenter les quantités c, /, »■* . 
L’augmentation relative à c eft,le -J-i de 47889 , 


ou rtqo, & celle relative i *ï', qui eft comme 


*• eft le r. de 47889 ou ijdS. Ainli la valeur 


de fcfn^Ft en tenant compte du hordage , 3 

■ 

^0397 , & par conféquent T^B/f/* • / = a 5 ' 9 * 
^B, jufqu’â préfent. _ 

11 n’y a rien à ajouter a cette valeur , pour la 
quille, l’étambot & le gouvernail , à caufe de/ 
=:o , pour ces différentes parties . Il n’y a que 
pour l’étrave & le taille-mer, dont le moment eft 

\gucfx^y, qui a pour valeur d84fBjà cau- 
fe quee=: I ,f—b,x—l ScyZ=66. Ainli la to- 
talité des momens qui apartienent à la formule 

igufcfx^ y — ziiçigx. 

Le calcul de la quantité fe fait préeî- 

fément de la même maniéré que celui de /1M« 

»T. Don Juan trouve 3719, i» pour fa valeur, 
laquelle doit être augmentée , à caufe de l’épaif- 

feur du hordage , qui fait augmenter m & * ï" j 
l’augmentation relative i /» , eft de , ce qui 

S 

fait 88 , 5 , & celle qui provient de * » , & qui 

eft comme *• , eft de h, °u 177. En tenant 
compte de l’épaifteur du bordage, on auta doncr 

gu/ma x~ ~ g«- - , , 

Confidétant comme cl devant la partie de la 
face do gouvernail voifine i l’étambot , plongée 
dans l’eau , comme un reSangle vertical , & con- 
lidérant de même la face extérieure de la partie 
fubmergée du taille-mer , leur motr.cm fera 

i xF— 404g U , la largeur i du refianglc étant 
d’un pied & la hauteur * , de ai . Ainfi, en te- 
nant compte de cette quantité , l’exprelTion -j-i b/ 

m 11*^ fera = 2397 ;b. 

Si le vaifteau plongeoir de d pouces de plus , 
on n’auroit qu’à augmenter de même que ci-def- 

fus , la valeur dcff“A/*^7i de,-^, & celle 

■ 

de r f tt/iw tr X * , de ÿ-, ; au moyen de ccs aug- 
mentations , ou aura r g x/c/x Fy — iSçyogx, 

& rg u/mnxF— 2568 JB. 

Quant aux deux premiers termes g F K /ia . A 
-f-.j i ra , K étant , fuivant Don Juan , — 1177 
— 2 7= 1 14 , l^=dSé50 , 4 = 4 H • — 

294, trouve qu’ils ont pour valeur 7851843^ 
yÎB . A t409^ B. Donc la fomme des momens, 
lorfque le vaifteau s’incline en tournant autour de 
l’axe latitudinal , =7831843 g fin. A-f-i 409 < 
u^\-^6()^ogu — 2368^ b = 78si843 g fii». A -^- 
25811 gn. 

Il ne refte plus à préfent qu’à déterminer le 
moment de la réfiftance latérale , par raport à 
l’axe vertical , autour duquel elle tend ô faire 
louiner le vaifteau .Il eft évident que la quel! ion fe 

réduit 


Digilized by Google 


I 


F L U 

t^it i d^termioer les momeiu par raport à ub axe 
rertical , en fuppofant le corpt floani divifd 
en deux parties égales & femblabies , par un plan 
vertical , & Ton mouvement horizontal & per- 
pendiculaire i ce plan . 

Soir X la diflance d’un des petits quadrilatères 
qui comparent laTurface de ce corps, à la Turface 
du yiardr , & da la hauteur de ce quadrilatère, 
la force horizontale qu’il éprouve , ~ g c i x 

(a Comme, par la fnppofition , 

la panic choquante du corps e(l égale & fembla- 
ble à la partie choquée , la télînance qui rérulte 
de l’aâion du fluide fur les deux petits quadrila- 
tères corrcrpondans , fera — ‘ g c u x'^ dx fin . 
Nommant donc / la dillance horizontale de la ligne 
eni les joint i l'axe vertical, autour duquel cette 
force tend i faire tourner le corps , le moment de 

cette force fera g ex/ x^ dxfin.t , & l’in- 
tégrale X g X f e / x'ë dxfin , fera la fomme 

des momens de toutes ces forces . 

Le vailTeau étant exaffement dans le cas de 
ce corps, le moment de la rélîdance latérale par 
raport à l’axe vertical qui palTe par Ton centre de 
gravite , comme les deux autres axes , ell donc 

t i 

~Tix/e/xëdxfln.>=Sxg afc/x*dxfin. ^ 
fin. X ZZ.X g ufM nyx' . 

I 

Pour trouver fMn/x~, on multipliera la va- 
leur de Ma pour chaque petit quadrilatère , par la 

valeur de a ~ , c’ell-i-dire , par la racine carrée 
de la dillance du centre de ce quadrilatère i la 
furface du fluide ; on fêta une lomme des pro- 

I 

duits Mhx ^ cortefpondans aux petits quadrila- 
tères compris entre deux couples ; on la multi- 
pliera par la dillance / du centre des réUllances 
de ces quadrilatères , au plan venical qui paiïe 
par l'axe latitudinalion fera une fomme des pro- 
duits Mn/x'^ qu’on aura aulfi trouvés , pour la 
partie de la proue , lefquels apartienent aux mo- 
ment des réfidances latérales , qui tendent i faire 
venir le vailTeau au vent, & une autre fomme 
des produits femblabies trouvés , pour la partie de 
la pouppe , qui apartienent aux moment des ré- 
fidances latérales , qui tendent k faire ariver ; on 
prendra la différence entre ces deux fommes ; on 
la multipliera par xg*, ^ l’on aura le moment 
de la force réfultante des rélillances latérales , 
ÿar raport i l’axe vertical , autoor duquel elle 
tend i faire tourner le vailTeau. 

Don Juan trouve dqjzS 7 pour la première 
fomme , & çS6o] 7 pour la fécondé ; ainli , puif- 
que celle-ci ed plus forte que l’autre , le vaif- 
leau tend i ariver , & le moment de la force 

t 

qui lefollicite4ariver7f n/Mit/»'» — 171375». 

Marine, Terne li, 
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Dans le eu adnel, 00 ne peut fie difpeBfcr de 
faire attention i l'inclioaifon de 1 a quille . Voici 
comment on peut y avoir égard . On peut conC- 
dérer l’efpace ABC , Fig. zxi//, compris entre 
l’horizontale AB Se la quille BC, comme réduit 
i un triangle vertical moitié d’un reâangle A BC Di 
diviiut ce reâangle en deux panies égales , pu 
l’horizontale fC , on aura les deux trUnelet 
F FC, B FC, l’un fubmergé , l’autre qui ne rdl 
pas , dont les momens feront négatifs de devront 
par cooféquent s’ajouter au tnotneat déjà trouvé . 
Dans ces triangles ona Ef^zMtxEC — n ; ainli 
on aura pour la totalité de ces deux triangles , 
M n — A B. X AC , Ayant donc foppafié A B de 
130 pieds, dans le qailTeau de do canons qui fert 
d exemple , & A C ^ deux pieds , on aura M » 
— Si. La quantité a repréfentera ici la didance 
du point F à la furface du /foidr , laquelle V t 
de / la dillance du cennre des réfiliances du trian- 
gle au point f , en forte que regardant le centre 
des réfiliances comme fe confondanr fenfiblement 
avec le centre de gravité , / — xf^~\AB:^ 

417; ainfi on aura =11747 ; multi- 

pliant cette valeur par 75», de l’ajoutant enfuite 
i 17IT7 gu, on aura ijpji g» , pour le mo. 
ment de la force qui Ibllicite le vailTeau k ari- 
ver , en tenant compte de l’inclinaifon de la 
quille. 

Il faut avoir égard i l'épailTeur du bordage . 
Pour y avoir égard , il faut augmenter la valeur 
qu’on vient de trouver de , parce que le bor- 
dage fait augmenter celle de /Mit»'»/ comme 

x^i ainfi l’augmentation fert = 6585». 

Il faut aulTi tenir compte des momens qui apar- 
tieoent i la quille , I l’étambot , au gouvernail , 
i l’étrave de au taille-mer. 

La quille, la coUire-quille & la faulTe qnille , 
peuvent (tre confidérées , ainfi qu’on l’a dit ci- 
devant , comme un reâangle de i jo pieds de lon- 
gueur & de t pieds de hauteur , dont la partie en 
arriéré de l’axe vertical, ell de 75 pieds, de celle 
qui ell en avant de cet axe, ell de 55 pieds, en 
forte que M — yj, pour la première , de M = 
5 5 , pour la fécondé ; » = 1 & » = 7 , pour toutes 
les deux . La quantité / qui repréfente , pour cha- 
cune, la dillance du centre des réfiliances i l’axe 
vertical , el1= ’t , pour la première , Se = t , 
pour la fécondé. On aura donc, pour la première 

partie, Mnx^/— 1456x7 , de pour la fécondé 

«»»!■/= X3007 7 retranchant la derniere de 
ces valeurs de la première , de multipliant par 7 

gu ,oa ama^gx/Mnx'^ y=z^j77\gu , mo- 
ment de la réfillance latérale de la quille pour 
faire ariver le vailTeau. 

La réfillance latérale qu’éprouvenr l’étambot & le 
gouvernail, a été trouvée = 1945», en les con- 
Zz 
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CdériDt comme formant enfemble un tiipere ; la 
malüpliant par 8o , diftance du centre des rdfillancet 
de ce trapèze à Taxe rertical,on aura i552o;u, 
pour le moment de cette leliilaice, laquelle tend 
à faire aiiver le vailleau. 

Enfin, la rdCftance latdralede IVtraveSt du tail- 
le-mer , confidérds comme formant enfemble un 
trapeze, a M trouvée = ijz 7 ^ ; la multi- 
pliant par 6t 7, diliance du centre des rdfinancet 
de ce trapeze i l’aie vertical , on aura 8z8o gu, 
pour le moment de cette rdfillance, laquelle tend 
i faire venir le vailTeau au vent . 

La reliliance latdrale follicite donc le vaiiïeau à 
ariver avec une force, donc le moment = ^6706 

T S ^ ' • 

Si le vaiiïeau dtoit plongd de lii pouces de 
plus , comme > ne changeroic pas , les momens 
augmentecoienc dans le mfme raport que les rdli- 
fiances j par confdqucnt tous les momens , cxceptd 
Celui qui provient de la quille , augmenteroient 
de tV> de la ouille augmenceroit feule- 

ment de tV • Prenant le 77 du moment qu’on 
vient de trouver, diminué de celui de la quille, 
on trouvera 1188 7 & le 7*7 de celui delà 

quille , fera 80 7 ; on aura donc 38075 ÿ 

pour le moment de la rdfidance latdrale , lorfque 
le vailTeau ell plongd de fia pouces de plus . 

Si l’on divifoit ce moment par la rélillance la- 
tdrale qui a dtd trouvée — 3316 gu, ontroove- 
roit que le centre des rdliliances latérales ell , 
vers la pouppe, à 11 pieds & demi de diliance 
de l’axe vertical , ou du centre de gravité du 
vailTeau . ( r) . 

FLÛTE , f. f. c’ell un vailTeau de charge , d 
fond plat, qui doit avoir de grandes capacités, fe 
bien comporter à la mer , & marcher palTablement , 
On mite & grée les flittt comme 1 rs vailTeaux 
ordinaires , i deux ou trois mits elles doivent 
dire de défenfe en temps de guerre , en portant 
nne balerie de forts canons for leur fécond pont, 
& nne artillerie légère fur les gaillards ; il faut 
aufli qu’elles foienc faciles de manaiivres. 

Fzûte d'tpmifiomment , c’ell une flüie char- 
gée de tout ce qui ell nécelTaire , pour entretenir 
une efeadre ou armée navale . On met ordinaire- 
ment plufieurs flûitt d’aprovifionemens i la fuite 
des armées ou efeadres , qui doivent tenir long- 
temps la mer. 

Flûte bülUndol/t , grôs navire déchargé (Fig, 
132} des mers de Hollande, conliruic pour porter 
beaucoup , & réliller aux coups de mer . Cette 
forme , & leur mitnre , qui ell courte h propor- 
tion de leur carcalTe , rendent les flûtes fort lonr- 
des i la marche ; mais elles ont l’avantage de 
naviguer avec très-peu de monde . Elles font 
mitées & gréées comme les vailTeaux de guer- 
re t elles portent depuis 300 juTqu’i 1000 to- 
neaux . 

La flûte repréfentée en la figure ell en panne ; 
le grand hunier & le perroquet de fougue fur le 
mit , & le petit hunier vent-dedans , 
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FLUX & Reflux ; mouvement journalier , ré- 
gulier & périodique , qu’on obferve dans les eaux 
de la mer , & dont le détail & les canfes vont 
faire l’objet de cet article . 

Dans les mers valles & profondes , on remar- 
que que l’océan monte & defeend alternativement 
deux fois par jour . Les eaux , pendant environ 
fix heures , s’élèvent & s’étendent fur les rivages ; 
c’ell ce qu'on appelé le flux ; elles relient un 
ttéS'petit efpace de temps, c’ell-i-dire , quelques 
minutes , dans cet état de repos ,- après quoi elles 
redefeendent durant lii autres heures , ce qui for- 
me le reflux : au bout de ces fix heures , & d'un 
trés-petir temps de repos, elles remontent de nou- 
veau , & ainfi de fuite . 

Pendant le flux , les eaux des fleuves s’enflent 
& remontent près de leur embouchure ; ce qui 
vient évidemment de ce qu’elles font refoulées 
par les eaux de la mer . Pendant le reflu* , les 
eaux de ces mêmes fleuves recomencent à couler. 

On a defigné le flux & le reflux par le feul 
mot de marée , dont nous nous fervirons fooveot 
dans cet article, voyez Meutr, . Le moment où 
finit le flux , lorfque les eaux font llationaires , 
s’appele la haute mer ; la fin du reflux s’appele 
la balle mer. 

Dans tous les endroits où le mouvement des 
eaux n’efl pas retardé par des lies , des caps , des 
détroits, ou par d’autres femblables obllacles , oix 
obferve trois périodes i la marée la période 
journalière , la période menllruele , la période 
annuele . 

La période journalière ell de 24 h. 49 , pen-> 
dant lefquelles le flux arive deux fois , & le re- 
flux deux fois ; & , cet efpace de 24 h. 49' , ell 
le temps que la lune mec à faire fa révolution 
journalière autour de la terre , ou , pour parler 
plus exaèlement, le temps qui s’écoule entre fon 
paflage par le méridien , & fon retour an même 
méridien . 

La période menllruele confiHe en ce que les 
marées font plus grandes dans les nouveles & 
pleines lunes, que quand la lune ell en quartier; 
ou , pour parler plus ezaôement , les marées font 
les plus grandes dans chaque lunaifon , quand In 
lune ell environ ^ 18 degrés au deli des pleines 
8c nouveles lunes , 8c les plus petites , quand elle 
ell environ ù 18 degrés au delà du premier & 
du dernier quartier. Les nouveles ou pleines lunes 
s’appelent fyzygics , les quartiers , quadratures ; ces 
expreflions nous feront quelquefois commodes , & 
nous en uferons . yoyez Stztcies , Quadeatu- 
RES , 8cc. 

La période annuele confille en ce qu’aux équi- 
noxes , les marées font les plus grandes vers lei 
nouveles 8c pleines lunes , & celles des quartiers 
font plus petites qu’aux autres lunaifons ; an con- 
traire, dans les folllices , les marées des nouveles 
8c pleines lunes ne font pas fi grandes qu’aux au- 
tres lunaifons ; au lieu que les marées des quartiers 
font plus grandes qu’aux autres lunaifons. 
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Ob Toii ié]i par ce premier détail , qoe le finx 
& le Tiftiuc a une connexioo marquée & princi- 
pale avec les mouvemens de la luoe, & qu'il en 
a même , jufqu’i un certain point > avec le mou- 
vement du foleil , ou plutftt avec celui de la terre 
autour du loleil ; d'où l’on peut déjà conclure en 
général, que la lune & le Ibleil , & fur-tout le 
premier de ces deux alires , font la caufe du /Ux 
& rtftux , quoiqu’on ne fâche pas encore comment 
cette caufe opéré . Il oe reliera plus fur cela rien 
k délirer , quand noos entrerons dans le détail de 
la maniéré dont ces deux alires agifsent, fur les 
eaux ; mais fuivons les phénomènes du flux & du 
reflux. 

Dans la période iournaliere , on obferve encore 
1°. que la haute mer arive aux rades orientales 
plutét qu’aux rades occidentales ; a*, nu'entte les 
deux tropiques la mer paroit aller de l'ell i l’oo- 
eli ; que dans la xhue torride , k moins de 
quelque obliacte particulier , la hante mer arive en 
même temps aux endroits qui font fous le même 
méridien ; au lieu que , dans les zones tempérées , 
elle arive plutôt k une moindre latitude qu’i une 
plus grande , & , au deli du degré de latitu- 
de , le flux n’eli pas fenfible . 

Dans la période menliruele , on obferve : t^ 
que les mar^s vont , en croilfant , des quadratures 
aux fyzfgies , & en décroifsant , des fyzygies aux 
quadratures ; 2°. quand la lune eli aux fyzygies ou 
aux quadratures , la haute mer arive trois heures 
après le palTage de la lune au méridien : li la lu- 
ne va des fyzygies aux quadratures , le temps de 
la haute mer arive plutôt qne ces trois heures ; 
c’en le contraire , li la lune va des quadratures 
aux fyzygies ; foit qne la lune fe trouve dans 
rhémifphere auliral ou dans le boréal , le temps 
de la haute mer n’arive pas plôtard aux plages 
feplentrionales . 

Enfin , dans la période annuele , on obferve t°. 
que les marées du folliice d'hiver font plus gran- 
des que celles du folliice d’été t2°- les marées font 
d’autant plus grandes que la lune ell plus près de 
la terre , & elles font les plus grandes , toutes 
chofes d’ailleurs égales , quand la lune ell périgée, 
c’en è-dire , à fa plus petite diOance de la terre ; 
elles font aufli d’autant plus grandes , que la lune 
en plus près de l’équateur; & en général les plus 
grandes de toutes les matées ariveni quand la lu- 
ne en à la fois dans l’équateur , périgée , & dans 
les fyzygies : j”. enfin , dans les contrées fepten- 
rrioBales, les marées des nouveles & pleines lunes 
font en été plus grandes le foir que le matin , & 
en hiver, plus grandes le matin que le foir. 

Tels font les phénomènes principaux, entrons k 
préfent dans leur explication . 

Les anciens avoient déjà conclu , des phénome- 
ites dn flux & reflux , que le foleil & la lune en 
étoient la caufe : eaufa , dit Pline , in /o/e tuna- 
Mt Ih. it , h 97. Galilée jugea de plus , que 
le flux Se reflux étoit une preuve do double mou- 
vement de la terre par raport au foleil ; mais la 
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maniéré dont ce grand homme fut traité par le 
tribunal de l’inquifition , ù l’occafion de fon 
opinion fur le mouvement de la terre , ne l'en- 
couragea pas ù aprofondir , d’après ce principe , 
les caufes du flux &. reflux . Ainfi , on peut dire 
que , jufqo’ù Oefeartes , perfooe n’avoit entrepris 
de donner une explication détaillée de ce phéno- 
mène . Ce grand homme étoit parti pour cela de 
fon ingénieufe théorie des tourbillons . Selon Def- 
cartes, lotfqne la lune paiïe au méridien , le fiui- 
de qui ell entre la terre & la lune , on plutôt 
entre la terre & le tourbillon particulier de la lu- 
oe , fluide qui fe ment anfii en tourbilloo antotir 
de la terre , fe trouve dans un efpace plus relTer- 
ré : il doit donc y couler plus vite ; il doit de 
plus y caofer une prelCon fur les eaux de la mer, 
ôc de U vient le flux & le reflux. Cette explica- 
tion , dont nous fupprimons le détail & les confé- 
quences , a deux grands défauts ; le premier, d’ê- 
tre apuiée fur l'hypoihefe des tourbillons , aujour. 
d’hui reconue infoutcnable ; le fécond , ell d’être 
direâement contraire anx phénomènes : car , félon 
Defeattes , le fluide qui palfe entre la terre & la 
lune, doit exercer nne preflion fur les eaux de la 
mer; cerie prelTioo doit donc refouler les eaux de 
la mer fous la lune ; ainfi ces eaux devroient s’a- 
baiiïer fous la lune, lorfqu'elle palfe au méridien: 
or , il arive précifément le contraire . On peut 
voir dans les ouvrages de plufieurs phyficiens mo- 
dernes , d’autres difficultés contre cette explication ; 
celles que noos venons de propofer font les plus 
frapantes, St nous paroilTent fuffire. 

Quelques Cartéfiens mitigés , atachés aux tour- 
billons, fans l’être aux conféquences que Defeartes 
en a tirées , ont cherché k racomoder de leur mi- 
eux ce qu’ils trouvoient de défeêluenx dans l’ex- 
plication que leur maître avoir donnée dn flux & 
do reflux ; mais indépendament des objeêlions par- 
ticulières qu’on pouroit faire contre chacune de ces 
explications , elles ont toutes un défaut général , 
c’eli de fuppofer l'exillence chimérique des tourbil- 
lons ; ainfi nous ne nous y arrêterons pas davanta- 
ge . PalTons k une maniéré plus fatisfaifante de 
rendre raifon de ce phénomène. 

La meilleure méthode de philofopher en Phyli- 
que , c’eR d'expliquer les faits les uns par les au- 
tres , & de réduire les obfervations & les expé- 
riences k certains phénomènes généraux , dont el- 
les foient la conféquence . Il ne nous ell goere 
permis d’aller plus loin , les caufes des premiers 
faits nous étant inconnues; or c’eli le cas où nous 
nous trouvons , par raport an flux & reflux île la 
mer . 11 ell certain , par toutes les obfervations 
allronomiques , qu’il y a une tendance mutuele 
des corps célefies les uns vers les autres ; cette 
force, dont la caufe ell inconnue, a été nommée, 
par M. Newton , gravitation univerfele ou attra- 
êlion. Il ell certain de plus, par les obfervations, 
que les planètes fe meuvent ou dans le vide , ou 
au moins dans un milieo qui ne leur réfille pas. 
Il ell donc d’un Phyficien fage de faire abflraaion 
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de tout floMr iüDi l’explicitioo du P»x & nfk» 
de II nui , & de chercher aniqoement 1 etpli- 
^oer ce pbdeomeae par le principe de 1a gravita- 
iion univerlèle , que perfone ne peut réfuter d'ad- 
ir.etre', quelt^ue explication bonne ou tnauvaife qu’il 
entreprene dailteun d'en donner. 

Mettant donc i part toute hypoihefe, nous po- 
serons pour principe que, comme la lune pefe vers 
la terre , ( ÿoyn. Lun c ) , de même aolTt la terre 
& toutes (es parties pefent vers la lune , ou , ce 
qui revient au même , en font aitirêesi que de mê- 
me la terre & toutes Tes parties pefent ou font at- 
tirées vers le foleil , ne donnant point ici d’autre 
fens au mot attraâion , que celui d’une tendance 
des parties de la terre vers la lune & vers le fo- 
leil, quelle qu’en foit la caufey c’ell de ce prin- 
cipe que nous allons déduire les phénomènes des 
anarées . 

Kepler avoit conjeSuré il y a long-temps, que 
la gravitation des parties de la terre vers la lune 
& vers le foleil, étoit la caufe du fiu* & reflux. 

„ Si la terre ce0oit , dit-il , d’attirer fes eaux 
„ vers elle-même, toutes celles de l'océan s'élé- 
„ veroient vers la lune , car la fphere de l’attra- 
„ Aion de la lune s’étend vers notre terre & en 
„ attire les eaux. 

C’ ell ainll que peofoit ce grand aHronome , dans 
ion Introd. ad Tbeiir. Man . , & ce foupqon , car 
ce n'étoit alors rien de plus , fe trouve aujourd'hui 
vérifié & démontré par la théorie fuivante', dédui- 
te des principes de Newton . 

TUorle dtt mar/es. La fuiface de la terre & 
de la mer eft fphériqne , ou do moins , étant î 
peu près fphérique , peut être ici regardée comme 
telle. Cela pofé, fi l’on imagine que la lune A, 
Fig. ixxxn, ell au delfus de quelque partie de la 
fiufacc de la mer, comme £, il ell évident que 
l’eau E étant le plus près de la lune, péfera vers 
elle plus que ne fait aucune antre partie de la 
terre & de la mec, dans tout l’hémifphere F £ /d. 

Pat conféquent l’eau en E doit s’élever vers la 
lune, & la mer doit s’enfler en E. 

Par la même laifon, l’eau en G, étant la plus 
éloignée de la lune, doit pefer moins vers cette 
planete que ne fait aucune autre partie de la ter- 
re on de la met, dans l’hémifphere FC H. 

Par conféquent l’eau de cet endroit doit moins 
s’approcher de la lune que conte autre partie du 
glsibe terrelire , c’ell-i-dire, qu’elle doit s'élever 
du efité oppofé, comme étant plus légère, & par 
conféquent elle doit s’eofler en C. 

Par ces moyens, la furface de l’océan doit pren- 
dre néceffaitement une figure ovale, dont le plus 
long diamètre ell £ G, & le plus court F H , èt 
forte que la lune venant 1 changer fa pofition 
dans fon mouvement diurne autour de la terre , 
cette figure ovale de l’eau doit changer avec elle : 
& c'ell-U ce qui produit ces deux flux & reflux 
que l’on remarque tons les vingt-cinq heures . 

Telle ell d’abord, en général, & pour ainfi di- 
te en grâs, l’explicuion du flux & reflux j mais, 
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pour faire entendre fans figures, par le feul ralfo- 
nement , & d’une maniéré encore plus précife , U 
caufe de l’élévation des eaux en G & en £, ima- 
ginons que la lune fuit en repos , & que la terre 
foit on globe folide en repos , couvert , jufqu'd 
telle hauteur qu’on voudra, d’un fluide homogène 
rare fit fans relfort , dont la furface foit fphéri- 
qoej fuppofons de plus que les panies de ce flui- 
de pefent , ( comme elles font en eSéc ) , vers le 
centre du globe, tandis qu’elles font attirées par 
le foleil & par la lune; il ell certain que, fi tou- 
tes les panies du fluide & du globe qu’il couvre , 
étoient attirées avec une foKe égale & fuivant 
des direêlions parallèles, l’aâion des deux allres 
n’auroic d’autre effet que de mouvoir ou de dé- 
placer toute la malle do globe & du fluide , fans 
caufer d’ailleurs aucun dérangement dans la fitua- 
tion refpeêlive de leurs parties. Mais, fuivant les 
loix de l’aitraêlion , les parties de l’hémifphere fo- 
périeur, c'ell-l-dire, de celui qui ell le plut près 
de l’afire , font attirées avec plus de force que le 
centre do globe ; & au contraire les parties de 
l’hémifphere inférieur font attirées avec moins de 
force ; d’où il s’enfuit que le centre du globe é- 
tant mû par l'aâion du foleil ou de la lune, le 
fluide , qui couvre l’hémifphere fupérieur , & qui 
ell attiré plus fortement , doit tendre ù fe mou- 
voir plus vite que le centre , & par conféquent 
s’élever avec une force égale i l’excès de la for- 
ce qui l’attire fur celle qui attire le centre ; an 
contraire , le fluide de i’hémifphere inférieur é- 
tant moins attiré que le centre du globe, doit fe 
mouvoir moins vite ; il doit donc fuit le centre 
pour ainfi dire , & s’en éloigner avec une force 
î peu près égale à celle de l’hémifphere fnpé- 
rieur . Ainfi , le fluide s'élèvera aux deux points 
oppofés qui font dans la ligne par où palfe le fo- 
leil ou la lune : toutes ces parties accourront , fi 
on peut s'exprimer ainfi , pour s’approcher de cet 
points , avec d’autant plus de vitelfe quelles 
feront plus proches. 

On explique par-U , avec la derniere évidence , 
comment l’élévation & l’abailTement des eaux de 
la mer fe fait aux mêmes inflans dans les points 
oppofés d'un même méridien. Quoique ce phéno- 
mène foit une conféquence néceflaire du fyflême 
de M. Newton , & que ce grand géomètre l’ait 
même expreffément remarqué, cependant les Car- 
téfiens foutienent , depuis un demi-fiecle , que fi 
l’altraâion prodoifoit le fluxSe le reflux, les eaux 
de l’océan , lorfqu’elles s'élèvent dans notre hémif- 
phere , devroient s’abailfer dans l’hémifphere oppo- 
fé. La preuve fimple & facile que nous venons 
de donner du contraire , fans figure & fans calcul , 
anéantira peut-être enfin pour toujours une obje- 
êlion aulTi frivole, qui ell pourtant une des prin- 
cipales de cette feâe , contre la théorie de la gra- 
vitation nniverfele. 

Le mouvement des eaux de la mer , au moina 
celui qui noos ell fenfible, & qui ne lui ell point 
commun avec toute la malfe du globe terrefliea 
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ne provint donc point de l’aftion totale du fo- 
leil & de la lune , mais de la difTdrence fu’il y 
a entre l’aâion de ces altres fur le centre de la 
terre , & leur aAion fur le fluide , tant fupdrieur 
qu'infdrieur,- c'efl cette diflüience que oons appd- 
leroos dans toute la fuite de cet aiticle, aâion, 
force I on attraâion folaire ou lunaire. M. New- 
toa nous a appris k calculer chacune de ces deux 
forces, & i les comparer avec la pefanteur. Il a 
ddmonicd , par la ihdorie des forces centrifuges , 
& par la compataifoo entre te mouvement annuel 
de la terre & fon mouvement diurne, que l’aflion 
folaire droit i la pefanteur environ comme i i 
iiSdSzooo; h l’dgard de l'aâion lunaire, il ne 
l'a pas auin eiaSement ddterminec , parce qu’elle 
dépend de la malTe de la lune, qui n'efl pas en- 
core fnSfameot connue ;i cepndant , fbadd fur 
^elques obferralions des mardes , il fuppofe l'a- 
âion lunaire environ quadruple de celle du foleil . 
Sur quoi, voyez la fuite de cet article. 

Il eft au moins certain j tant par les phdnome- 
nes des mardes que par d autres obfervations , que 
l'adtion lunaire, pourfoulever les eaux de l’ocdan, 
efl beaucoup plus grande que celle du foleil ; & 
cela nous fulSi quant i prdfent. Voyons mainte- 
nant comment on peut ddduire , de ce que nous 
avons avancd , l'explication des principaux phdno- 
mènes du fijix & nftux . Dans cette explication , 
nous tâcherons d’abord de nous mettre à la pottde 
du plus grand nombre de leâeurs qu’il nous fera 
poflible, de par cette raifon nous nous contente- 
rons d'abord de rendre raifon des phdnotneoei en 
grds ; mais nous donnerons enfuiie les calculs & 
les principes par le moyen defquels on poura don- 
ner rigoureufement les explications que nous n’au- 
rons fait qu’indiquer. 

Noos avons vu que les eaux doivent s’dlever en 
mdme temps au delTous de l’endroit oit efl la lu- 
ne, & au point de la terre diamétralement oppo- 
(i à celni-li ; par confdquent i 90 degrés de ces 
deux points, ces eaux doivent s’abailfer ; de même 
l’aâion folaite doit faire élever les eaux i l’en- 
droit au delTus duquel efl le foleil , & au point 
de la terre diamétralement oppofé ; & par coufé- 
quent les eaux doivent s’abaifler à 90 degrés de 
cet points. Combinant enfemble ces deux aâions, 
on verra que l’élévation des eaux , en un même 
endroit , doit être fujete i de grandes variétés , 
foit pour la quantité, foit pour l^eure i laquelle 
elle arive, félon que l'aâion folaire & que l’a- 
âion lunaire fe combineront enir’ellet , c’efl-Â-dire, 
félon que la lune & le foleil feront différemment 
placés par raport ^ cet endroit. 

En général , dans les conjonâions & oppolitions 
du foleil & de la lune , la force , qui fait tendre 
l’eau vers le foleil , concourt avec la pefanteur qui 
la fait, tendre vers la lune. Car, dans les conjon- 
âioiu du foleil & de la lune , ces deux a&res paÇ 
fent en même temps au delTus du méridien •, 
dans lac- oppolitions , l’un pafle au delfus du ladri- 
dien dans le temps que l’autre palfe au delfousi 


F L U 3#s 

& par conféqoeot ils tendent dans ces deux cas à 
élever en même temps les eaux de la mer. Dans 
les quadratures au contraire, l’eau élevée par le 
foleil fe trouve abaiflfée par la lune ; car , dans 
les quadratures, la lune efl à 90 degrés du foleil; 
donc les eaux qui fe trouvent foos la lune font a 
90 degrés de celles au deflus defquelles fe trouve 
le foleil ; donc la lune tend à élever les eaux que 
le foleil tend! abailfer, & réciproquement ; donc, 
dans les fyzygies , l’aâion folaire confpire avec 
l’aâion lunaire i produire le même effet , & an 
contraire elle tend i produire un effet oppofé dans 
les quadratures: il faut par conféquent en géné- 
ral , & toutes chofes d’ailleun égales , que les 

f ilas nanties marées arivent dans les fyzygies , & 
es plus baffes dans les quadratures. 

Dans le cours de chaque jonr naturel, il y a deux 
flux & reflux qui dépendent de l'aâion du foleil , 
comme dans chaqne jour lunaire il y en a deux 
qui dépendent de l’aâioa de la Inné , & toutes 
ces marées font produites fuivant les mêmes lois ; 
mais celles que caufe le foleil font beaucoup moins 
grandes que celles que caufe la lune : la raifon en 
efl que, quoique le foleil foit 'beaucoup plus grds 
que la terre & la lune enfemble, l’immenGté de 
la diflance fait que l’aâion folaire efl beaucoup 
plus petite que l’aâion lunaire. 

En général , plus la lune efl près de la terre, 
plus fon aâion pour élever les eaux doit être gran- 
de , & il en efl de même du foleil . C’efl une fuite 
des loix de l’attraâion, qui efl plus forte i une 
moindre diflance. 

Faifant abftraâion pour un moment de l’aâion 
du foleil , la hante marée devroit fe faire au mo- 
ment du paffage de la lune par le méridien , là 
les eaux n’avoient pas, ( ainfi que tous les corps 
en mouvement), une force d'inertie, par laquel- 
le elles confervent l’impreflion qu’elles ont reçue : 
mais cette force doit avoir deux effets; elle doit 
retarder l’heure de la haute marée , & diminuer 
aufli en général l’élévation des eaux . Pour le prou- 
ver, fuppofons un moment la terre en repos & la 
lune au deffus d’un endroit quelconque de la ter- 
re ; en faifant abflraâion du foleil , dont la force 
pour élever les eaux , efl beaucoup moindre que 
celle de la lune, l’eau s’élèvera certainement au 
deffus de l’endroit où efl la lune. Suppofons main- 
tenant que la terre viene ù tourner ; d’un cÂté , 
elle tourne fort vite , par raport au mouvement 
de la lune & d’un autre c&té , l’eau qui a été 
élevée par la lune, & qui tourne avec la terre, 
tend ùconferver, autant qu’il fepeut, ^r fa for- 
ce d'inertie, l’élévation qu’elle a acquife, quoU 
qu’en s’éloignant de la lune, elle tende en même 
temps h perdre une partie de cette élévation; ainli, 
ces deux effets contraires fecombatant, l’eau tranf- 
pottée par le mouvement de la terre, fe trouvera 
pins élevée h l’oriem de la lune qu’elle ne devroit 
être fans ce snouvement ; mais cependant moins, 
élevée qu'elle ne l'auroit été fous la lune , fi la 
terre étoit immobile. Donc le mouvement de la 
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tcnc doit en gdndral rttaidei lei touéts Sc ta di- 
minoei l’eldeaiion. 

Apt^s le /lux & le reflxx , la mer eil un peu de 
temps fans defceadrt ni monter , parce que les eaux 
tendent i cantèrrer l’état de repos & d’équilibre 
ob elles font dans le moment de la haute marée, 
& dans cclni de la marée baiïe ■, & qu’en même 
temps le mouvement de la terre déplaçant ces eaux , 
par uport i la lune, change l’aSion de cet alire 
itir cet eaux , tend i leur faire perdre l’équilibre ; 
ces deux éforts fe contre-balancent muruélement 
pendant quelques momens . 11 fauty joindre la té- 
nacité des eaux, & les obdacles de dilféreotes ef- 
peccs qui doivent en général retarder leur mouve- 
ment , & empêcher qu’elles ne le prenent tout- 
d’un-coup , & par cooféqueot qu’elles ne paflent 
brurquement de l’état d’élévation à celui d’abaif- 
fement . 

1-a lune palTe au delTus des rades orientales avant 
que de palier au délias des rades occidentales . Le 
flux doit donc ativer plutât aux premières . 

Le mouvement général de la mer , entre les 
tropiques de l’ell i l’oueli , eli plut dillitile d expli- 
quer; ce mouvement fe prouve par la direâion 
conllante des corps quinagent d la merci des flots. 
On obferve de plus qne , toutes chofes d'ailleurs 
égales, la navigation vers l’occident eli fort prompte, 
de le retour difficile. J’ai démontré, dans mes re- 
eherchet fur ta caufe des vents , qu’en efllét cela 
doit être ainC ; que l’afVion du foleil & celle de 
In lune doivent mouvoir les eaux de l’océan fous 
l’ét^uateur d’orient en occident . Cette même aSion 
doit produire dans l’air nn ellet (émblable ; de c’ell- 
Id , lelon moi , une des principales caufes des vents 
alifés ; mais c'ell-ld un de ces phénomènes dont en 
ne peut rendre la raifon fans avoir recoun au calcul . 
ê’v/n donc l’Ouvrage cité. 

Si la lune reHoit toujours dans l’équateur , il el) 
évident qu’elle feroit toujours d po degrés du pôle , 
& que par conféqoent il n'y auroit au pôle ni //nz 
ai rrf/nx.- donc dans les endroits voilins des pôles, 
le rtPux feroit fort petit , & même tout-d-fait 
infenfible , fur-tout Ct on confidere que ces endtons 
oppofent beaucoup d’obliacle au mouvement des 
eaux , tant par les glaces énormes qui y nagent, 
que par la dirpolition des terres. Or, quoique la 
lune ne foit pas toujours dans l’équateur, elle ne 
s'eu éloigne que de z 3 degrés ; il ne faut donc 
point s’étoner que près des pôles , & d In lati- 
tude de 65 de^s , le flux & le reflux ne foit 
pas fenfîble. 

Soppofons maintenant que la lune décrive , pen- 
dant nn jour, un parallèle d l’équateur, on voit; 
1*. que l’eau fera en repos au pôle pendant ce 
jour , puifqae la lune demeurera toujours d la 
même diliance du pôle ; a«. que fi le lendemain 
la lune déait nn autre parallèle , l’eau fera encore 
en repos au pôle pendant ce jour-ld , mais plus 
ou moins abaillée que lé jour précédent , feloo 
que la lune fera plus près eu plus loin du zé- 
nith ou du nadii des babitans du pôle ; j*. que, 
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fi on prend un endroit quelconque entre la lune 
& le pôle , la diliance de la lune d cet endroit 
fera plut différente de 90 degrés en défaut , loefque 
la lune paffera au méridien au dellus de cet en- 
droit, que la diliance de la lune d ce même en- 
droit , ne différera de 90 degrés en excès , lorfque 
la lune paffera au méridien au deffous de ce même 
endroit . Voilà pourquoi en général , en allant 
vers le pôle boréal , les marées de deffus font plus 
grandes quand la lune ell dans l’hémifphere bo- 
réal, & celles de deffous plus petites;&, en s’a- 
vançant même plus loin vers le pôle, il ne doit 
plut y avoir qu’un flux & qu’un reflux dans l’efpace 
de 24 heutet ; parce que , quand la lune eff au 
deffous du méridien , elle n’cil pas d beaucoup près 
d 180 degrés de l’endroit dont il s’agit ,& qu’elle 
fe trouve au contraire d une diliance allez peu 
différente de 90 degrés , pour nue les eaux doi- 
vent s’abaiffer alots au lieu de s élever . Le calcul 
démontre évidemment toutes ces vérités , que nous 
ne pouvons ici qu’énoncer en général . 

Comme il n’arive que deux fois par mois que 
le foieil & la lune répondent au même point du 
ciel ou d des points oppofés, l’élévation des eaux 
( telle qu'on la trouve même en négligeant l’i- 
nertie ) ne doit fe faire pour l’ordinaire ni im- 
médiatement fotis la lune, ni immédiatement fous 
le foleil , mais dans un point milieu entre ces 
points jainfi quand la lune va des fyzygies aux qua- 
dratures, c’eli-d-dire , lorfqa’elle n’eff pas encore 
d 90 degrés du foleil , l’élévation la plus grande 
des eaux doit fe faire plus au conchant de la lune ; 
c’ell le contraire quand la lune va des quadratures 
aux fyzygies. Donc , dans le premier cas, le temps 
de la haute mer doit précéder les trois heures lu- 
naires ; car , d’un c6té, l’inertie des eaux donne 
l’élévation trois heures après le paffage de la lune au 
méridien ; & d’un aotre cAté , la pofition relpcffive 
du foleil & de la lune, donne cette élévation avant 
le paffage de la luneau méridien. Au contraire, & 
par la même raifon , dans le fécond cas , le temps 
de la haute marée doit ariver plutard que les 
trois heures . 

Les différentes marées qui dépendent des adions 
particulières du foleil & de la lune ne peuvent 
être diffinguées les unes des autres , mais elles fe 
confondent enfemble. La matée lunaire ell chan- 
gée tant foit peu par l’aèlion du foleil , & ce chan- 
gement varie chaque jour , d caufe de l’inégalité 
qu’il y a entre le jour naturel & le jour lunaire . 

Comme il arive quelque retard aux marées par 
l’inertie & le balancement des eaux , qui confer- 
vent quelque temps l’impreffion qu’elles ont re- 
çue , par la même raifon les plus hautes marées 
n’arivent pat précifément dans la conjonèlion & 
dans l’oppolition de la lune , mais deux ou trois 
marées après t de itrême les plus petites marée, 
ne doivent arivir qu’un peu après les quadra- 
tures . 

Comme dans l’hiver le foleil eff un peu plut 
I près de la tene qne dans l’été , 00 obfitive en gé- 
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D^ral qae le: maires du (oldicc d’hiver font plus 
grandes , toutes chofes d’ailleurs dgales , que celles 
du rolihcc d’dtd. 

Voilà rexplicatioo des principaux phénomènes 
du ftu* & du reflnx ; les autres ont befoin du 
calcul , ou demandent quelques rentiflions . C’ed 
par le calcul qu’on peut prouver , que l’inter- 
valle dune marée à l’autre eil le plus petit dans 
les fyzygies , & le plus grand dans les quadratu- 
res ; 2\ que dans les iVzygies l’intervalle des 
marées ell de 24 heures;;', & qu’ainfi les marées 
priment de 1;' fur le mouvement de la lune ; 
3,. qu’au contraire , dans les quadratures , les ma- 
rées retardent de;;‘ fur le mouvement de la lune 
( yoytz l'excellent piece de M. Daniel Bernoulli , 
jur U flux & te reflux de I0 mer ) ; 4“. que l’in- 
tervalle moyen entre deux marées confécutives , 
lequel intervalle e(l de 14 heures ;o', arive beau- 
coup plus prés des quadratures que des fyzygies -, 
ces diÂTérentes loix foufrent quelque altération , félon 
que la lune ell apogée ou périgée ( iild. ch, vj 
Cr v'ij }; que les changemens dans la hauteur 
des marées font fort petits , tant aux fyzygies 
qu’aux quadratures y cela doit être en effet , car 
les marées font les plus grandes aux fyzygies, & 
les plus petites aux quadratures ; or , quand des 
quantités palfent par le maximum ou par le mini- 
mum, elles croilfentou décroiffent pour l’ordinaire 
infenGblement , avant & après l’indant oii elles 
paffent par cet état; é". que les plus grands chan- 
gemens dans la hauteur des maré« ^ fe feront plus 
prés des quadratures nue des fyzygies. 

A l’égard des réglés qu’on a établies fur les 
grandes marées des équinoxes, M. Euler, dans fes 
lavantes recherches fur le flux Cr le reflux de la 
mer, obferve avec raifon que quand la lune ell 
dans l’équateur , ces réglés n’ont lieu que pour 
les eaux fituées fous l’équareur même. C’ell ce que 
ta théorie & les obfervatioiu confirment, comme 
on le peut voir dans l’ouvrage cité . 

Telles feroient régulièrement toutes les marées, 
fi les mers étoient par-tout également profondes ; 
mais les bas-fonds qui fe trouvent en certains en- 
droits , & le peu de largeur de certains détroits oh 
doivent paffer les eaux , font caufe de la grande 
variété que l'on remarque dans les hauteurs des 
marées i & l’on ne fauroir rendre compte de ces 
effets , fans avoir une connoilfance exaéle de toutes 
les particularités Se inégalités des c6tes , c’efl-i- 
dire, de la pofition des terres, de la largeur & de 
la profondeur des canaux , Sec. 

Ces effets font vifibles dans les détroits , entre 
Portland & le cap de la Hogue en Normandie , 
où la marée rcffemble à ces eaux qui fortent d’une 
éclufe qu’on vient de lever; & elle feroit encore 
plot rapide entre Douvres & Calais , fi elle n’y 
étoit contre balancée par celle qui fait le tour de 
l’île de la Grande-Bretagne . 

L’eau de la mer, après avoir re(u l’imprefTion 
de la force lunaire la conferve long- temps ,& con- 
tinue de s’élever fort au deffus du niveau de la 
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hauteur ordinaire qu’elle a dans l’Océan , fur- roue 
dans les endroits où elle trouve un obflacle dircél, 
& dans ceux où elle trouve un canal qui s’étend 
fort avant dans les terres, & qui s’étrécit vers fon 
extrémité, comme elle fait dans la mn de Severn , 
prés de Chepflow & de Briflol . 

Les bas-fonds de la mer, & les continent qui 
l’entre-coupent , font auffi caufe en partie que It 
haute marée n’arive point en plein océan , dans 
le temps que la lune s’approche du méridien , mais 
toujours quelques heures après, comme en le re> 
marque fur toutes les eûtes occidentales de l’Eu. 
rope & de l’Afrique , depuis l’Irlande jufqu’an 
cap de Bonne-Efpérance , où la lune , placée entre 
le midi & le couchant, caufe les hautes marées. 
On alfure que la même chofe a lieu fur les eûtes 
occidentales de l’Amérique. 

Les vents & les courans irréguliers contribuent 
auffi beaucoup à altérer les phénomepes du flux 
Se du reflux. Voyez Vint Se Courant. 

On ne hniroit point , fi on vouloir entrer daas 
le détail de toutes les folnrions ou explications par- 
ticulières de cet effets , qui ne font que des corof. 
faites aifés à déduire des mêmes principes. Ainfi, 
lorfqu'on demande , par exemple , pourquoi les mers 
Cafpiene , Méditerranée , Blanche Se Baltique , 
n’ont point des marées fenfibles , la réponfe ell 
que CCS mers font des efpeces de lacs qui n’ooc 
point de communication réelle ou confdérabte avec 
l’océan; or , le calcul montre que l’élévatioo des 
eaux doit être d’autant moindre , que la mer a 
moins d’étendue. Voyez, les pièces de MM. Daniel 
Bernoulli & Euler . 

Ainfi les marées doivent être prefqu’infenfibles 
dans 1 mer Noire, dans la mer Cafpiene ,& très- 
petites dans la Méditerranée . Elles doivent être 
encore moindres dans les mers Blanche Se Balti- 
que , à caufe de leur éloignement de l’équateur , 
par les raifoos expofées ci-defTus . Dans te golfe 
de Venife la marée c(l plus fenfible que dans le refie 
de la Méditerranée ; mais cela doit être attribué 
à le figure de ce golfe, qui le rend propre à éle- 
ver davantage les eaux en 1rs refferrant. 

Nous dirons ici un mot des marées qui arivent 
dans le port de Tunking à la Chine ,- elles font 
différentes de toutes les autres. Se les plus extra- 
ordinaires dont 00 ait jamais entendu parler. Dans 
ce port , on ne s’aperçoit que d'un flux Se d’un 
reflux qui fe fait en vingt-quatre heures de temps , 
Quand la lune s’approche de la ligne équinoxia- 
le, il n’y a point de marée du tout , & l’eau y 
ell immobile ; mais quand la lune commence à 
avoir une déclinaifon , on commence à s’aperce- 
voir d’une marée , qui arive à fon plus haut point 
lorfque la lune approche des tropiques ; avec cette 
différence , que la lune étant au nord de la ligne 
équinoxiale, la marée monte pendant que la lune 
ell au deffus de l’horizon , Se qu’elle defeend pen- 
dant que la lune ell an delfoos de l’horizon ; de 
forte que la haute matée y arive au coucher de 
la Inné, & la baffe marée an lever de la lune ; 
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an contraire $ quanti la inné eft" au midi de la 
ligne équinoxiale, la haute marée arive au lew 
de la lune , & la baffe à ton coucher ; de forte 
que 1er eaux fe retirent pendant tout le tempt que 
la lune eff au deffnt de l'horizon . 

On a donné différentes explications plaufîbles de 
ce phénomène. M. Euler a prouvé, par le calcul, 
que cela devoit être ainfi . la fin de fon ex- 
cellente pièce fur le fi*x 8c le rtjlux . Newton a 
infinué que la caufe de ce fait fin^olier réfulte du 
concours de deux marées , dont 1 une vient de la 
erande mer du Sud , le long des c6te$ de la Chine , 
& l'autre de la mer des Indes. 

La première de ces marées , venant des lieux 
dont la latitude eff fepttntrionale , eff plus grande 
quand la lune fe trouve au nord de l’équateur 
an deffus de l’horizon , que quand la lune eff au 
deffous . 

La fécondé de cet deux marées , venant de la 
mer des Indes 8c des pays dont la latitude eff mé- 
ridionale , eff plus grande quand la lune décline 
vert le midi , & fe trouve au deffus de l’horizon 
quand la lune eff au deffous ; de forte que , de 
cet marées altetnativement plus grandes 8c plus 
petites , il y en a toujours fuccefftvement deux 
des plus grandes 8c deux des plus petites qui vie- 
nent tous les jours enfcmble . 

La lune s’approchant de la ligne équinoxiale , 
8c les flux alternatifs devenant égaux , la marée 
ceffe , 8c l’eau refte fans mouvement ; mais la 
lune ayant paffé de l’autre c6té de l’équatmr, 8c 
les flux , qui étoient auparavant les moindres , 
étant devenus les plus coofîdérablet , le temps , 
qui étoit auparavant celui des hautes eaux , de* 
vient le temps des eaux baffes , 8c le temps des 
eaux baffes devient celui des hautes eaux ; de 
forte que tout le phénomène de cette matée fut- 
guliere do port de Tunking s’explique natutéle- 
nient 8c fans forcer la moindre circonffance , par 
les principes ci-deffus , 6c fert infiniment i con- 
firmer la certitude de toute la théorie des ma- 
rées. 

Ceux de nos ledeurs , qui feront affez avancés 
dans la géométrie, pouroot confultcr , for la caufe 
des marées , les excellentes differtations de MM. 
Maclaurin , Daniel Bernoulli 8c Euler , couronées 
par l’académie royale des fciences de Paris , en 
1740. Dans mes Réflexions fur la caufe géniale 
des vents, imprimées k Paris en 1748, /ai donné 
auffi quelques remarques fur les marées, cette ma- 
tière ayant beaucoup de taport 1 celle des vents 
réglés , en tant qu’ils fait caufés par l’aflioa du 
foleil 8c de la lune. 

Après avoir expliqué en gr&s les phénomènes 
du flux 8c riflxx pour le commun des IcAeurs;!! 
noos patoît juffe de meme , ceux qui font plus 
verfés dans les fciences , il portée de fe rendre 
raifon k eux-mèmes de ces phénomènes d’une ma- 
niéré plus précife. Pour cela, noos allons donner la 
fbetnole algébrique de l’élévaiioa des eaux pour une 
pofiiion quelconque donnée du foleil 8c de la lune • 
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si on nomme S 1 a maffe du foleil , L celle d* 
la lune , D la diffance du foleil i la terre , l 
celle de la lune , r le rayon de la terre , les 
foces du foleil 8c de la lune , pour mouvoir les 
eaux de la mer , font entr’elles , toutes chofes 
J f X. f 

d’ailleuts égales, comme "^7"^ 

plement comme i . 

Pour nous expliquer plus exaSement , foit z la 
diffance de la lune au zénith d’un lieu quelcon- 
que, ou aura i très- peu près t — r eo /in. z pour 

I 

la diffance de la lune ii ce lieu : 8c — ' , - 

( t — r cofin. z)' 
pour la force avec laquelle la lune tend à attirer 
l’eau de la mer en cet endroit U ; cette force fe 
décompofe en deux autres ; l’une tend vers le 
centre de la terre ■, 8c par le principe de la dé- 

compofition des forces , elle eff —7 — r , 

(t — r co-f. «)• 

l’autre eff parallèle i la ligne qui joint les cen- 
tres de la terre & de la lune ; 8c elle eff , par 

f L 

les mimes principes , égale k r=: , 

(i r cO“Jtn,z )* 

. , , f- 1 ? Lrco fin.z ,, , 

k très- peu près , ~ -f- ■ ^ ^ . 11 faut retran- 

cher de cette force , fuivant ce qui a été dit plus 
haut, la force j-,qui agit également fur toutes les 

parties du globe terreffre , 8c qni tend à tranfpor- 
ter toute cette maffe par un mouvement commua 
i toutes les parties ; ainfi ( le centre de la terre 
étant par ce moyen regardé comme en repos par 
. . . iLrco/.z 

raport aux eaux de la mer ) on aura p; — 

pour la force avec laquelle ces eaux tendent i 
s’élever vers la lune fuivant une ligne parallèle 
k celle qui joint les centres du foleil 8c de la 
lune ; cette force fe décompofe en deux autres : 
l’une dans la direâioo du rayon de la terre ; elle 
eff par le principe de la décompofftion des forces , 
5 L r fo-f. X’ 


f • 


, 8c tend à éloigner les eaux du cen- 


tre de la terre ; l'autre eff dirigée fuivant une 
perpendiculaire au rayon , ou tangente k la terre ; 
„ , , . oLr co-f. zXfin.z . _ 

8c elle eff . Ainü comme nous 

fl 

avons déjà trouvé qu’il y a nne force ^ qui tend 

1 pouffer les eaux vers le centre de la terre , il 
s’enfuit que les eaux tendront k s’éloigner de ce cen- 
, , . . ^Lr(co■/.z)’ — Lr 

tre avec une force égale a j-j — - , 

8c i fe mouvoir parallèlement à la furface de la 

, ■> Lr fin. X co-f. z „ - 

terre avec une forces . Il en cl» 

de 
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3e mine de l'afiion du foleiJ '; il n’f un 
meitre dans reaprcflioa précédente S au lieu de 
t, & D tv lieu de f. 

ces deux forces , on peut mime négliger 
entièrement la première, comme je l’ai démontré 
dans mes RéjUniims fnr tû cauft des Vents , & 
comme plufieurt p'ometres l’avoient démontré 
néant moi ; car 1 aüion de la pefanteur , pour 
poulTer les particules de l’eau au centre de la 
Terre , e(l comme infiniment plus grande que 
l’aâion qui tend à les en écarter ; nous l'avons 
déjà obfervé ci-delTus , 3c nous le prouverons 
ninfi en peu de mots , La force de la pefan- 
T 

«eur eft — , en appelant T la malTe de la terre ; 

car chaque particule de la furface de la terre e(l 
attirée vers fon centre avec une force égale à la 
maffe de la terre divifée par le carré du rayon . 

Vi>}ieT. CaATiTATiON . Or , eft comme 

Tt' ï Lt‘ , c'eft i-dire , incomparablement plus 
grande, puirqne T eft plus grand queL ,&que t 
êft égale à environ éo fois r . Voyez Luke , Terre , 
&c. Ainfi l’aifion de la gravité fur les eaux de 
la mer eft incomparablement plus forte que l'ailion 
de la lune : or , ou trouve par le calcul , que 


S r 


l'aâion du foleil — eft beaucoup plus petite que 


l’aüion de la lune . Donc l’ailion de la gravité 


eft beaucoup plus grande que les aAions du foleil 
& de la lune , pour élever les eaux de la mer 
dans une direilioa perpendiculaire à la terre . 
Donc, &c. 


La force 


J Le co/.zfin. z 

T"' 


eft auft! beaucoup plus 


petite que la gravité, & par les mimes raifons ; 
mais l’éfbrt de cette force n’étant point contraire 
à celui de la pefanteur , elle doit avoir tout fon 
cfiet ; or, quel eft fon eflei.’ de mouvoir les eaux 
de la mer norizontalement & avec des viieftes dif> 
férentes , félon la différence de la diftance s de 
la lune au zénith ; & ce mouvement doit évidem- 
ment faire élever les eaux de la mer au dellous 
de la lune- 


_ Pour le démontrer d’une maniéré plus immé- 
diate & plus direSe, fuppofons une fphere fluide, 
dont les parties pefent vers le centre avec une 
T 

force , égaie i peu pris 4 — & foient outre cela 
r 

poufTées perpendiculairement au rayon par une 
force égale 4 3 . ^ ‘^^^1}’!'* . démontre aifé- 


rnent par les'principes de l’hydroftatique , ( Voyx 
mes X/fiexions fur la eauji des Vents , & plu- 
ftewrs autres ouvrages ), que cette fphere , pour 
conCcrver l’équilibre de fes pailles , doit fe changer 
en un fphéroïde dont la différence des axes feruit 
Marine • Tome !!• 
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I jt-T rS j/,rI 

ipi ^ "x ~ rïT* • * 1 “ ** différence d’u# 
rayon quelconque au petit ue de ce fphéroïde 

br’' 

Ce nouveau fphéroïde devant iire égal en maflé 
4 la fnhere primitive, il eft facile, par les prin- 
cipes de géoméuie , de déiermincr la différence 
des rayons de ce fphéroïde aux rayons coirefpon- 
dans de la fphere , de trouver par conféquent de 
combien le fluide fera élevé ou abailfé en chaque 
endroit , au deifus du lieu qu’il occuperoit dans 
la fphere, C la lune n’avoit point d'aétion. Par- 
14 , 00 trouvera d'abord aifément l’élévation & 
l’abailfement des eaux en chaque endroit , en fup- 
pofant la lune en repos , & la terre fphérique & 
auftî en repos . Car , quoique ces hypothefes foient 
bien éloignées de la vérité , cependant il faut 
commencer par-14 pour aller enfuiie du ftmplean 
compofé . 

Quand la terre ne feroit pas fuppofée primiti- 
vement fphérique , mais fphéroïde , pourvu qu’on 
la regardât comme en repos , ainfi que la lune , 
l’élévation des eaux , en vertu de l’aâion de 
la lune, feioit fenfiblement la même que fur une 
fphete parfaite, j'ai démontré cette propofiiion 
dans mes X/JUxions fitr la taufe des Vents , art. 
50 — 6 z. 


On cronverok de méme, 8 t parles mêmes prin- 
cipes , l'élévation des eaux fur la fphere ou fue 
le fphéroïde, en vertu de l’aâion feule du foleil, 
& on peut démontrer, ( comme je l’ai fait dans 
l’endroit même que je viens de citer,) que l’élé- 
vation des eaux , en vertu de l'aâion conjointe 
des deux aftres ,eft fenfiblement égale 4 la fumme 
des élévations qu’elles auraient en vertu des deux 
aâiont féparées. 

Mettons en calcul les idées que noos venonâ 
d’expofer. Soit r le rayon de la fphere, r' le demi- 
petit axe du fphéroïde , dans l’hypotbefe que la 
lune feule agifte ; on aura, pour la différence des 

^Lr. 


tTf* 


rayons de la fphere & du fpbéroïdp r'-{- 
, , _ . , î L r* , ^Lr'eo-f. 1 % 

ra-/.*-r-r-f--yr-|- 

ainfi la différence de la fphere & du fphéroïde , aura 
.?l-r* CO-/, z a 

pour clément C r' -*■ r ^ 


o-f. Z 


•Krdzy.rftn.zXzT, z » étant le raport delà cir- 
conférence au rayon. L’intégrale de cette quantité , 
qui doit étrez^o , lorfque ï=o , eft 2 Tr’fr' — r 

^ ^ — •'‘■fi”' X 

f ^ — {• -J- lorfqne azrjb 

degrés, 3 t que par coqféquent eoftn, n — o, « 
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ci),/ïn.3Z=0f .cettequantité devient l » r, C r' — 

LLiIx — t); or, U diüdreace de 
A ^ * 4 ^ * 

la fphere & du fphdroïde,qoi eft le ouadrople de 
cette derniere quantité , doit être égalé a aJrotdoBc 
cette quantité elle-mdme dtnt <tre dgale à adro ; on 

3 Le , X. r*. 

aura donc r — r — — j-X-*--, ou r — r— 

4 # I * • 

Donc la différence des rayons du fplidroïde & des 
rayons correfpondans de la fphere pour chaque 
I-r*.?!-'*. 3X,f* fo-/. a X 

angle * , fera — i 

^ £r* }Lr,nf.xx, 

- 4f* 

Donc (i on nomme Z la dillance du foleil au 
Tdnith, reldvation des eaux, en vertu des aâions 

L M , s r* 

féuoics foleil & de la lune ) fera + —, 

4*a 4^ 


^ 4f ^ 4X3' 

mule de IVldvation des eaux de la met , en fai- 
fant abllraSion du mouvement de la terre & de 
celui des deux ailres,-& cette formule a lieu gd- 
ndralement , de quelque maniéré qu’on fuppofe le 
foleil & la lune placds par raport d un point 
quelconque de la terre , fans qu'il foit ndcelTaire 
que cet allres foient, ni dans l'dquateur, ni dans 
an mtme parallèle î l’dquateur. 

En faifant la qnantitd prdcddente~o on trou- 
vera l'endroit oh les eaux ne font ni dlevdes ni 
abailTdtst en la faifant dgale 1 on plus grand ou 
h un moindre , on rrouvera l'endroit oh les mardes 
font les plus hautes & les plus baffes ; on trouvera 
de plus l'heure des hautes & baffes mardes , par la 
m(me formule,» fnppofant,ce qui o'ell pas exa- 
aement vrai , que le point des plus hautes & des 
plus baffes mardes (bit le même que li on confidd- 
loic le foleil & la lune comme en repos ; mais, 
quoique cette fuppolîtion ne foit pas parfaitement 
exaâe , cependant ellerdpood en gdndral affez biei> 
aux phdnomenes , comme on le peut voir dans les 
excellentes pièces de MM. Euler & Daniel Ber- 
noulli fur le flMM & le rifiux de la mer . Vt/ex 
auffi l’article Marée . Au relie ces deux grands gdo- 
metres,ainli que M. Maclaurin ,ont douud des tnd- 
thodes d'approximation patticulives pour ddtermine 
le momrat prdcisde l'dldvation des eaux, en ayant 
dgatd au mouvement de la terre & k celui de la lune . 

La formule qu’on a donnd ci-deffos pour les 
hauteurs des mardes, donne les plus petites & les 
plus hautes, les premières dans les quadratures, 
les fécondés dans les fyzygies ; & c’eff par le ra- 
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port de net mardes que M. Nesrtotr a ddrertnùld 
L S 

celui des quantitds— ^*'*'*)‘ 

Bernoulli croit qu’il vaut mieux le ddterminer par 
les intervalles entre les mardes confdcutives aox 
fvzygies & aux quadratures. Le premier de cet 
Ceux grands gdometres trouve ce raport dgal à 
environ 4, & M. Daniel Bernoulli i ce qui, 
comme l’on voit, eit fort different . Mais il faut 
avouer auffi, qu’eu dgard aux circonflaoces phy- 
fiques , qui troublent & ddrangeot ici beaucoup 
le gdomdirique , la mdthode d'employer les m^ 
rdes pour ddeouvrir un tel raport , ell fort in- 
certaine. Les phdnomenes de la. nutation & de la 
prdeeflion font bien préférables ,& ces phdnomenes 
donnent on raport affez approchant de celui de 
M. Daniel Bernoulli. Voyez mes Recherches fus 
ta précejjion des é/juinoxes , Paris, 1749. 

Les trois pièces de MM. Bernoulli , Euler & 
Maclaurin , fur le jiux & reflux de la mer , dont 
nous avons parle plulieurs fols dans le courant de 
cet article, ont chacun un mdrite particulier, & ont 
paru avec railbn , aux eommiffaites de l’academie , 
dignes de partager leurs luffragesiils y ont joint, 
( apparemment pour ne pas adopter aucun fylld- 
me ), une piece du P. Cavaileri, jdfnite , qui ell 
toute cartdlieoe , ou du moins toute fondde fur la 
thdorie des tourbillons, & dont nous n’avons tird 
rien autre que le ddtail des principaux phdno- 
menes. C’eff dans les trois autres pièces qu'il faut 
chercher les explications, fur-tout dans celles de 
MM. Euler & Bernoulli , car la piece de M. Ma- 
claurin entre dans un moindre ddtail ; mais elle eff 
remarquable par un très-beau thdoréme fur la fi. 
gute que doit prende la terre en vertu de l’afliaa 
du foleil & de la lune , combinée avec la pefan- 
teur & la force centrifuge de fes parties . Vaj/ex 
Ficuxa ne la terre . 

Dans la piece de M. Euler , on trouve un cal» 
cul ingénieux du mouvement des eaux , en ayant 
egard 1 leur inertie; mais ce calcul eff peut être 
un peu trop hypothétique . Dans le premier cha- 
pitre de cette meme piece, l’auteur paroît adopter 
les tourbillons ; mais il eff aifé de voir que ce 
n’eff pas fdrieufement , & qu’il fe montre d'abord 
cartdlien en apparence, pour être enfuite newtonien 
plus h Ton aife . M. Daniel Bernoulli eff plus 
franc, & fa pièce n’en eff par-U que plus effima- 
bleyetle joint d’ailleurs, à ce mérite, celui d’étre 
faite avec beaucoup d'intelligrace & de clarté. Plus 
00 relit ces trois eicellens ouvrages , plus 00 eff 
embaraffé auquel on doit donner la préférence, 
(s. plus on applaudit an jugemrat que l’académie en 
a porté en les courooaot tous trois (a). 


C A 0 Qoeique les reeberches fur Te ftux A le reftmx des frendi gdometres cirés dens cet article, méritent les plus gnods 
éloge, , on IM peus fe ditEmuter que leur tkéorie fondé* fur quelquci fuppoGtion, qu'ils s’étoiene permifes , seft wflcnite ^ 
peu de couéormité de ce, fuppodtioQS avec et qui a lieu dan, Ia uature , & que foi, infuCfance s'eft montrée , quand 
n A été queétioci d'expliquer «rteins phénotneoes de, marées . Tel eft , per exemple , celui de la didércDce ‘1“ 
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Jt croit 9u’oa me permettra de donner anfli , 
dans cet aiticle, une idde de la maniéré dont )*ai 
traitd la soriUoo dont il s'agit dans mes RJfltùons 
{ht U etuft det Vemt , que l’acaddmie royale des 
fcicnces de PtulTe a honordet de Ton fuffrage en 
S74& Comme je ne cunlidere gncrc , dans cette 
piece , que l’attraâioo de la lune & du foleil fur 
la malle de l’air , il ell évident que les mêmes 
principes peuvent s'appliquer au flux & rtflux. Je 
commence donc, ce que perlone n’avoit lait avant 
moi , par déterminer les ofcillations d’un 6uide 
^ui ctwvriroit la terre 1 une petite profondeur , 
& qui feroit attiré par le foleil ou par la lune . 
On peut, par cette théorie , comparer ces ofcil- 
laiions à celles d’une pendule, dont il ell aifé de 
déterminer la longueur; je fais voir enfuite que le 
célebreiM. Daniel Bernoulli t’ell trompé dans l’é- 
quation qu’il a donnée pour l’élévation des eaus , 
en fuppoiant la terre compofée de couches dilfe- 
aemment denfes i & je démontre qu’il n’ell point 
néceflaire, pour expliquer l’élévation des eaux , 
d’avoir recoors ^ ces differentes couches ; qu’il fuf&t 
feulement de fuppofer que la partie fluide de la 
terre n’ait pas la même denfité que la partie fo- 
lide; enfin, je donne le tnoyen de déterminer la 
vitelfe & l’élévation des particules du fluide , en 
ayant égard i l'inertie, 8c d’uoa maniéré, ce fitm- 
bie, beaucoup moins hy^hétiqne que M. Euler. 
C’ell par ce moyen que je trouve qu’un fluide qui 
couvriioit la terre doit avoir, de l’ell k l’ouefl, un 
mouvement continuel . 

Ce mouvement de la mer , d’orient en occident , 
efl trés-l'cniible dans tous les d 4 roits : par exemple, 
au détroit de Magellan, le flux éleve les eaux à 
plus de vingt pieds de hauteur, & cette intume- 
l'cence dure fit heures , au lieu que le reflux ne 
dure que deux heures, & l’eau coule vers l’occi- 
dent ; ce qui prouve que le reflux n’ell pas égal 
au flux, & que de tous deux il réfulte un mou- 
vement vers l’occident, mais beaucoup plus fort 
dans le temps du flux que dans celui du reflux, 
C’ell par cette raifoo que dans les hautes mers , 
élomuées de toutes terres , les marées ne font guere 
fendbles que parle mouvement général ^ui en ré- 
fulte, c’ell- à- dire , par ce mouvement d orient en 
occident . Ce mouvement ell fur- tout remarquable 
dans certains détroits & certains golfes ; dans le 
détroit des Manilles , 8e dans les golfes du Mexi- 
que, dans celui de Paria ,8tc. Voyez Varemi ,Ceo~ 
grxfhix, 8c l'Hiffoirt NatureleM.de Buffoa,um.I, 
page 439 - 
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I - Les marées font plus fortes dans la zone torri- 
de ; entre les tropiques , que dans le relie de l’o- 
céan , fans dont parce que la mtr , fout la zioe 
torride , ell plus libre & moins gênée pat 1rs ter- 
res : elles font auffi plus fenfibles dans les lieux 
qui s’étendent d'orient en occident , dans les golfes 
qui font loogs 8c étroits, 8t fur les cfiies oh il y a 
des îles 8c des promontoires . Le plus grand flux 
qu’on connoiffe, pour ces fortes de détroits, ell à 
i’une des embouchures du fleuve Indus , oh l’eau 
s’eleve de 30 pieds, 11 ell aulE fort remarquable 
auprès de Malaga , dans le détroit de la Sunde > 
dans la mer Rouge ; dans la baie de Hudfon , h 
5 S degrés de latitude feptentrionale , où il s’élève 
h t5 pieds à l’embouchure du fleuve Saint-Lau- 
rent , fut les câtes de la Chine 8c du Japon , 8ce. iiid. 

Il y a des endroits oh la mer a un mouve- 
ment contraire: favoir d’occident en orient, com- 
me dans le détroit de Gibraltar, 8c fur les c8tes de 
Guinée • Ce mouvement peut être occafioné par 
des caufes particulières ; mais il ell bon de remarv 
quer en général , comme je l’ai prouvé dans mes 
R/flexious fur ta caitfe dci t'ealr , qu’i une cer- 
taine dillance de l’équateur le mouvement de l'elt 
h l’ouell doit fe changer en uo mouvement de 
l’ouell i l’ell , ou do moins en un mouvement qui 
participe de l’ooell , avec quelques modifications , 
que l’on peut voir dans la piece citée, art. lxx, 
>1*. 5. Mais comme le mouvement de la mer vers 
l’occident ell le plus conllant 8c le plus général ^ 
il s’enfuit que la mer doit, avec le temps, ghgnet 
du terrain vers l’occident, l'eyee. Mca. 

Nous réfervons pour le mot Manèe , d’autres 
détails fur ce phénomène , Q on les juge uécelfai- 
res. Noos croyons devoir renvoyer, pour le pré* 
fent,nos leâeurs aux ouvrages cités, ainfi qu’aux 
autres remarques que M. de Buffon a faites fur 
les effets du flux & reflux , dans le premier volu- 
me de fon Hifloire naturele-, remart^ues qui pou- 
ront auffi trouver place ailleurs. ( M.d ALxMBtKT ,) 

FOC, f. m. Les focr font det voiles latines h 
trois pointes ou k tiers point 5 h 8 , Fig. içi , 
dont deux , ou trois s’il y a uo ftux-foe , fe hilfeoC 
à la tête du petit mht de hune ; celui 8 fe hilTe 
h la tête ou au capelage du mht de miCaine; le 
premier ou grand foc ; s’amure au bout du bouc 
dehors de beaupré ; le fécond ou faux-/vr , au 
bout du beaupré i le troifiemc 7 entre le faOcq^ 
8c le quatrième ; le quatrième 8 ou le petit /«r, 
appelé aulli trinquete ou tourmentin , a’amure vert 
le collier d’etai du mhc de mifaine; 8c , fuivant 
A aa ij 


•btirrve entre les marées d'on mémeiour, laquelle, (uivantleur théoeir, doicGHivtnt être Irès-eoolSdérsble & beaucoup plus grao- 
de 4|u*aucune autre înécaliié det nuréei. 

Mo de la Place , fr«|># de riraperfcâion de ce« ibdorirs^ a rrpn'» fa qi>r4ioa du k du rt/ht» (Une (on entier ; It l*«. 
WWoe y en ayant égard t motet iet etreonttanert qui itn font rftniMief . Delà ell réMade un* tbéèrie emidmaKRr antiw ^ 
k bien (iipérieure aut autres , qui lui a fourni l*caplicacion de tout les phénomeoes det marées ^ caceptioo oft en pen* 
ttealier d* celui du peu de différence qu’il y a entre ica maréei d’un néene ieuf ; différence que fa tKéorict lui Uît trouver 
d’autant plus grande , que Us marées kme p!o» lortrt ^ ce qui eff cooBrné fêi le* obférrationi • Nouf regréfon» çu’ I# 
wn»p« ne nous -periueite poa de faire restrait de cette fablime théorie , peur le nettre k la fuite du préfenk ankb* CcuS 
^ déiîrcioiit la coonoUre^ la uauvciaat dam Mcnwifet de rAcadéaûr tkaSâMcca de 177} k I 77 dn C 
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cct étai . Ou < 3 oniic aufTi le nom de fcc de der- 
rière i la voile dViai d’artimon. Les focs en %<• 
ndral font des voiles d’dtais , parce qu'elles font 
dans la direâion des dtais des mits, qu’il y en a 
autant prefqne que d’dtais; d'ailleurs ce font d’ex- 
cellentes voiles pour le pins près du vent , aulTi- 
r6t qu’elles font bien expofdes, qu’elles ne s’en- 
rrecouvrent point, & qu’elles rte nnifent pas aux 
autres voiles ; conlideraiions auxquelles les marias 
& conAruflcurs doivent faire attention. 

FOEnE, f. f. Inrtrument de pêche, Fig. 133 î 
il a la forme d'un râteau à fîx ou fept dents, ou 
longues pointes aedrdet, tranchantes & triangulai- 
res ; & on y adapte un long manche de bois , au 
haut duquel ell un morceau de plomb ( a } , & au 
bas une corde . On s’en fert dans les vailTeaux pour 
harpottcr les gr6s poidons , comme les dorades , les 
bonites , les thons & les marfouins ; on fe place fur 
quelque panie faifant faillie fnr la mer, comme le 
beaupré ou la vergue de civadiere ; & , â mefure 
qu’on voit palier on poillon , on lui lance la /êé'ne; 
le plomb , qui eft au bout du manche , fait retour- 
ner le poilTon fur le ventre , & on le retire de 
l’eau par le moyen de la corde, dont le bout eft 
tenu au vaifleau . 

FOiER. ycytx Foyxr . (T). 

FONCET; c’eli le plus grand des bateaux qui 
fervent à naviguer fur les rivières . Il y a des fen- 
cetr qui ont jufqu’i 27 toifes de long , c’eli-â-dire , 
lus de longueur que les plus grands vaifleaux de 
'océan (d) qui n’en ont que 22 â 23 , (X.) 

FONCTION , f. f. Ce que l'on a i faire pour 
s’aqoiter d’une charge , d’un emploi , 

Fonctions des officiers dt t âdminifiratio» & 
autres entretenus. On voit, au mot CoMMiataiac, 
quel fut l’éiablilTement de ces ofhcicrs d’adminiflra- 
lioo ; ce corps n’exifte plus tel qu’il étoit , com- 
me il e(i reporté au même mot ; mais l’adminilira- 
tion ne pouvant manquer de fubliller, quoique fous 
une noovele forme, & l’ordooance du 27 feptem- 
brn I77d , concernant celle aêiuele , renvoyant 
pour beaueoup d’objets aux fonêiions des officiers 
de l’adminiUration fur le pied oh ils étoient fuivant 
l’ordonance du 25 Mars lyd; , nous devons don- 
ner les difpoGtions de la partie de cette ordonance 
qui concerne lefdites fondions. Se. les voici. 

Service dans le fort . De i’ifirendant . L’in- 
tendant , dépani dans un port & arfenal de mari- 
ne, y exercera la juliice , & ordohera de la poli- 
ce & finance , fuivant le pouvoir qui loi efl attri- 
bué par fa commiffion. 

Il connoîtra de tous les vols, larcins , injures, 
blelfores & autres délits commis dans l’étendue de 
l’arfenal , & dans tous les magafins , en quelques 
lieux qu’ils foient, ainfi que fur les vailTeaux déf- 
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armés ; & l’inflrudion des procès en fera faite 
par le prévôt de la marine . 

Les recettes de deniers, l’aqnitement des dépen- 
fes, le paiement des apointemensSc folde , la paye 
des ouvriers , leur diOribution , les marchés & 
adjudications , les aptovifionemens , les vivres , la 
levée des équipages , leur répartition dans les vaif- 
feaux , & tout ce qui ell relatif â ces objets , & 
la police des formats , feront en entier du reffort 
de l’intendant , qui en rendra compte â fa maje- 
(lé. 

Lorfque fa majelié aura ordoné des conltniôlons 
& autres travaux dans le port , l’intendant dillri- 
buera fes ordres en conféquence ; & , par raport 
aux armemens , il fe concertera avec le comman- 
dant. 

Il tiendra la main â ce que tous les officien dï 
l’adminiUration , ingénieurs conllruêfeurs & autres, 
qui font fous fa charge , faffent leur devoir, cha- 
cun en ce qui regarde fes fondions ; & li quel- 
qu’un manque â l’exécution des ordres qu’il aura 
reçus, concernant le fervicede fa majelié, il pou- 
ra l’interdire . 

Il enverra tous les lix mois, au fecrétaire d’état 
ayant le département de la marine , une lille des 
commilTaires , fous-commilTaires & écrivains , ôc 
marquera â la marge i quoi chacun d’eux efl 
employé , & leurs bonnes & mauvaiCes quali- 
tés . 

11 fera la revue des officiers de marine & des 
officien mariniers entretenus , lorfqu’il le jugera à 
propos , fans que le commandant puilTe s’y oppo- 
fer ; il l’cn préviMdra feulement la veille , afin 
qu’il donne ordre au major de faire avertir les 
officiers pour le lendemain ; Se , ceux qui ne s’y 
trouveront pas , feront privés d’un mois entier de 
leurs apointemens , avec plut grande peine s’il y 
échet; loi défend , fa majelié , â peine d’interdi- 
fiion , d’employer aucun dans les extraits qu’il en- 
verra â la fin de chaque mois , an fécretaire d'état 
ayant le département de la marine , s’il n’y a été 
effeêlivemeot préfent , il enverra pareillement les 
revues des gardes do pavillon & de la marine. 

Il enverra au commencement do mois de fe- 
ptembre de chaque année , au fecrétaire d’état ay- 
ant le département de la marine , un état appré- 
cié des 'marchandifes Se munitions nécelTaires an 
fervice du port Se des vailTeaux , dont on devra 
t’aprovifioner l’année fui vante ; &,ob feront pareil- 
lement projetées les dépesfes en journées d'ou- 
vriers , & autres quelconques , relativement aux 
travaux qui devront être exécutés , & dont il aura 
été prévenu â l’avance par le fecrétaire d’état ay- 
ant le département de la marine ; & il y pour- 
voira , conformément aux états de fonds expédiés 


C a ') La nmitarr en planib , autant que je puis mVa relToimnir , tft aulTi au Us du maflcbe , coiuint la cordc ; cette 
yoution d’ailleurs parott meilleure pour la tareté du coup de faeite. ( Non de /’èdêreur 3- 

A Cê^llyadca vailTcaui à trois poou qui oot julqu'a ips pied, de lonsueur j ce qui lait tiente-dcua Iodes . ) Nue de 
/Idéievr. > , e , , 
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par & majed^ , dont il lui fera donud coonoilTan- 
cc. 

L’intendant dtant particulidrement cfaargd des a- 
provifionemens du port , il deliinera , i leur tranf- 
port , les gabares & autres bâtiment qu’il jugera 
i propos d'y employer , & il pourvoira i leurs 
équipages j il en préviendra le commandant , qui 
deliinera à leur commandement, les officiers mari- 
niers entretenus ou autres , qui lui feront préfeniés 
par l’intendant. 

Les marefaandifes & munitions étant remues , il 
veillera i leur confervation , & ordonera de leur 
dirpolition & arangement , en forte que tous les 
effets foient tenus en bon ordre . 

La diliribution s’en fera par fes ordres dans tous 
les lieux ob elles devront être employées pour les 
conllruflions , radoubs , armemens & expéditions 
des vailfeaux. 

Il fera , i la fin de chaque année , un recen- 
fement général de toutes les marchandifes , muni- 
tions & utenfiles qui feront dans l’arfenal, dont il 
enverra copie à fa tnajeflé. 

11 prendra les mefures nécelfaires pour que les 
travaux ordonés, foient achevés dans les temps qui 
feront preferits par fa majellé ; & il fera en fone 
que les vailleaux qui auront été mis fur les chan- 
tiers, ou dans les baffint , puiffent être conllrnits 
ou refondus , dans l’efpace de huit mois au pin- 
tard . 

Il fe pourvoira du nombre d’ouvriers qu’il fera 
néceffaire d'employer aux conflrufHoos & radoubs 
des vailfeaux , ainfi qu'aux travaux du port ; & 
lorfqu’il fera obligé de les faire faire d la journée , 
il fixera la paye que chacun d’eux devra recevoir 
par jour , & empêchera qu’elle ne foie agmentée 
ou diminuée fans fon ordre. 

II enverra tout les huit jours un extrait des 
ouvrages qui auront été faits aux vailfeaux en con- 
flruêlion , en refonte & en radoub , & dans chacun 
des bteliers ; il y marquera la quantité d’ouvriers 
par efpecequi y auront travaillé, afin que fa maje- 
llé foit informée régulièrement , chaque femaine , 
de l’avancement des ouvrages, & du nombre d’ou- 
vriers qui y auront été employés. 

Oês que la quille d’un vailTeau fera pofée fur 
les chantiers , l'intendant donnera fes ordres , pour 
que tout ce qui fera néceffaire h la garniture & 
au gréement, fe prépare & fe trouve prêt dans les 
magafins suffi t&t qu’il fera achevé d’être conflruir . 

Il prendra garde que les regiflres des magaCns , 
,du contrâle oc do détail des vivres , foient bien 
fidèlement tenus ; pour cet tffer il les cotera & 
parafera, & il arrêtera 11 la fin de chaque femaine, 
ceux du magafio général i tous les mois , ceux des 
vivres ; & tous les ans la balance des recettes & 
confommatiofls du magafin général ; afin de faire 
obferver le ben ordre dans ces détails & éviter 
toutes fortes d’abus. 

Il eoverra au commencement de chaque mois un 
bordereau par colonnes, qui indiquera chaque nature 
des dépenfes qui auront été faites pendant le ^oit 
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précédent ; dans lequel feront rapelées celles dei 
mois antérieurs de la même année , les paiement 
faits i compte & les relIaDs 1 payer fur icelles ; 
les fonds reçus 4 l’objet des recettes extraotdinairei 
feront auffi portés fur cet état. 

Il fera connoitre au commcncemena de chaque 
année , par un état de fituatioa , les fonds qui au- 
ront été remis, & les dépenfes qui auront été faites 
pendant l'année précédente , avec le produit général 
des recettes extraordinaires , & des quatre deniers 
pour livre . 

Il arrêtera les comptes du tréforier & do muni- 
lionaire général de la marine, lignera les marchés 
de tous les achats fie fournitures de marchandifes , 
& de leur convertiffement , auquel il appélera le 
contr&Ieur . > 

11 fe fera remettre au commencement de chaque 
mois , par le commiffaire du magafin général , un 
état en forme d’inventaire , contenant cinq colonnes , 
dont la première indiquera ce qui refloit i la fin 
du mois précédent en marchandifes & mnnitions , 
diflinguées par cfpece , poids & mefure ; la deuxie- 
me , ce qui aura été reçu dans le mois ; la trui- 
Ccme , préfentera le montant des deux premières 
colonnes ; la quatrième , ce qui aura été délivré 
pendant le même mois ; & la cinquième , ce qoï 
rellrra b la fin du dit mois : il fera fait mention , 
entête de cet état, des vailfeaux , frégates , flOtes, 
corvetes & antres bàiimens du porc , & obfcrvé s’ils 
font à la mer, en refonte ou en radoobs ; & ledit 
inventaire figné du garde-magalîn,vifé du commif- 
faire , & vérifié par le contrôleur , fera envoyé tous 
les mois à fa majellé par l’intendant , qui le vifera 
& en fera dépofer une copie au contrôle . 

Il envêrra, pareillement tons 1rs mois , un état 
qui lui fera remis par le capitaine de port , de la 
muatioo du corps des vailfeaux & autres bàtimeos 
défatmés dans le port, & de celle de leurs garni- 
tures , côbles , ancres , mâtures , voiles , chaloupes 
&canotS4 il y fera fait mention de ce qui manque 
pour le complément «de chaque partie , & fi les 
utenfiles des divers maîtres font en état & en la 

Î jualité ordonée pour le réarmement t il fera dépo- 
erune copie de cet état au contrôle de la marine. 

II fera connoitre auffi tout les mois, par un état 
particulier , les vivres refians dans les magafins du 
munitionaire . 

II donnera tous les foirs , fes ordres à la fortie 
du travail du porc , fur les parties do fervice qui 
lui elT confié j le capitaine du port s’y trouvera , 
& lui rendra compte des opérations de la journée ; 
les commiffaires & l’ingénieur confiniâcurcn chef, 
s’y ironveroot auffi , pour lui rendre compte des 
chofes dont ils font chargés . 

L’intendant choifira , par préférence , parmi les 
invalides de la marine , les gardiens de bureaux , 
magafÎDS & âteliers, & les confignes des portes de 
l’arienal , autant qu’ils feront en état de remplir 
les fonêfions auxquelles ils (étant delliués. 

Du tammiffuitt géntrtl . Le commilTaiie général 
de la maiiue fera chargé d’infpefiet le magafia 
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g^n^raL & le travail de tons les iteliers , de voir 
•'il fe fait avec ordre t & d'en rendre compte à 
l'intendant « ca Tablêoce duquel il aura les mêmes 
pouvoirs Sc fonâions • 

Du. (ûntrâltur . Pour le (ervice du contrôleur , 
«(/rr ce mot coNTRÔLiua «. 

Du commiffairt du mâgafm giniral* Le commit- 
Caire prdpofd au magaiia générai y y fer» ptéfent - 
pvndaat les heurts dujuac qu’il demeurera ouvert » 
il. examinera fi les livres de recette Ôc de ddpenfe 
Cbot tenus' en laroaniere prefcriieau garde'magaûa; 
fi tout yr eH énoncé & libellé par quantité , qua- 
lité ôc jour d’entrée & fonie des tnarchaodirei & 
•nuoitioos ; fi elles font bien reportées dans le 
aegiilre de balance ; & fi les poids de mefurea foo^ 
txaélement étalonés- 

• Il parafer» looslesfoirs^ lu bas de chaque page»* 
fiir les regillres du garde-magaHn les teceues & 
dépeofes qui feront faites pensât le jour, Ôc l U 
fin de chaque (emaine \ il les arrêter» avec rio- 
teodaot il vérifiera tous les nu>i$ le livre de bar 
lance > & Tarrêter» tous les ans , pour reconeître 
au jolie ce qui refie dans les magafins ; faifanr 
mention des déchets & revenans bons qui y (èroot 
trouvés, & des caufes d’oii ils femot provenus 

Il *anj(ler» à la réception des marchandifes & 
snunitions \ prendra garde qu’il n'en (bit re^u que 
de bonne qualité , & des proportions reqoifes ; 
tes fera ranger en bon ordre,, avec les précautions 
néceiïaires pout leur confervatioD , Ôc tiendra la 
main ï ce que le g^rde-magaHn en délivre fans 
letardemeat de» reçus , quir feront vilés par lui; il 
alGilera à. l’examen & arrêté des comptes qui fe 
feront tous les mois , des matières qui auront été 
délivrées aux ouvriers qui tcavaiileot hors de l’ar- 
fitoar,. pour leur convertilTemenc en ouvrages ^ lef* 
quels il ftgnera fur le Mgjilre •. 

Lorfqu’il s’agira de l’armement des vailTeauï y U 
lecevr» les ordres de rintendant , pour , après 
avoir reconu avec le capitaine de porc dans les 
magafins particuliers , ce qui^manquera au’ complet 
de rinveoiaire d’armement de chaque vailfeau , 
drefTc" conformément aux états de fa majefté , 
travailler,, avec ledit capitaine de port, à préparer 
eafifembler & compléter promprement ce qu'il y 
sur» ^ ajouter, afin que rien o’arrcie la diligence 
de raroiemeor* 

l^’inventaire d’armement de chaque vaiireau-, après 
arroiv été l^é par le capitaine de port ,^lc cont- 
anfiaîre di> magalîo général & le contrôleur*, fera 
préfenté par ledit commillaire k l’inteadanr , qui 
I arrêtera Ôtordonera au bas, que les effets y roen- 
eioflés , (biene iocellament délivrés par le garde- 
m'Tgafirr * ^ 

Au délânnemeDe des vailTeaus , lorfque les coo- 
düaunarions aoronr été examinées , approuvées & 
ftuaîf^s au magalln géae'ral , il recevra les ordres 
db* riarsodanr pour faire uts état de ce qu’il fera 
«éwflaite de délivrer , pour être mis dans les ma- 
çifjtispanïeullerx de ehaquevaifieau, dont les effets 
/éa^Tftt soojoua cite cemplet» &. en étar , en 
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rempUcement de ceux qui auront été confomiBée 
& jugés hors de fervice ; il aura aulH attention de 
faire remettre en état les otenGles fufceptibles de 
réparations • 

Il fera mettre dans un magaHn particulier » lee 
effets rebutés , ou jugés hors de fervice pour len 
armemens fuivans ; & ils feront réfeevés poux les 
ufages du port» 

11 fera fouvent la vUite des uecDliles & autres 
effets qui auront été laiffés k la char^ des gardiens 
dans chaque vaiffeau , & autre bâtiment , lors de 
leur défarmement y pout voir Ci , par négligence 
ou auttemenr, il s'y trouve quelque chofe de mata» 
que; dont il rendra compte à rimendaor» 

Il ne fer» rien délivrer des mag^fins pour len 
conilruélioas , refontes, radoubs, & pour les divei» 
àteliers do port , fur les billets des fous-commiC- 
faires de la marine , s’ils ne font, vifés des commlf- 
faires de ta marine cha^és de ces détails» 

Il obrervera , par raport au» ouvriers, & aux 
matières qui feront employées dans les âteliets dé- 
peodans do magafin g^éral, les mêmes chofeique 
celles preferites au commiffaire des confiruéHons» 
Du tommilfairt prépfjé aux coufifuClions ta- 
doub$ » Le commiffaire prépofé aux confiruélions 
& radoubs , aur» foin de faire garder une grande 
économie dans l’emploi des matières ; & que les 
fous-commiffaires fuivent exaâement laoéceluté des 
demandes qui en feront faites» 

n aura attention que les bois foieiit employés 
fuivaot leurs cootours & ranciéneté de leur coupe ç 
& que les clous, let chevilles, les courbesôe autres 
ouvrages de fer , foieor dei proportions ordonées 
& conformes an» modèles & échancUIoo» qui auronc 
été délivrés aux maîtres forgerons » 

Il fera très foigneufement tenir un regiffre y oit 
feront les proportions des mâts de tous les vaiffeaux 
& de toutes les frégates qui feront dans le porc , 
pour y avoir recours lorfqu’il y en aura quelques- 
uns â remplacer. 

il veillera k ce que les fous commiffaires foieot 
aff:dus aux ateliers de coellruéfioos Ôc radoubs , 
pendant le temps du travail, à ce que les écrivains 
foicntcxaéls 4 (aise les appels, Ôc 4 ce qu’ils n'em- 
ploient que les ouvriers préfeos; il s’en afforeralui- 
même par les appels particuliers qu’il fera quand 
il le jugera 4 propos ^ pour vérifier fi les ouvriei» 
contenus dans leurs tôles , font efieélivemeoc & 
fidèlement employés. 

il fera foovenc Ôc fer» joumélemenr faire la 
revue des canoriers , des gardiens des vaiffeaux > 
des magafins & coufignes des portes» 

Il retirera, tous les mois, des (bus-commiffaires , 
les rôles defdits canotiers ôc gardiens, dans lefquels 
feront marqués 1rs differeor endroits oh ils feront 
employés lî retirera parnllemenr les rôle» d’ap- 
pels des ouvriers , dans lefquels feront marquées 
leurs différentes fooâîons , I» paye qur leur aur» 
été fixée, & les jours & heufetqu’ils aurone man- 
qué an travail.' afin que, fur cette connotffance,rin- 
icn^t pu idc ot doues le paument de ce qui fer^ 
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i^ghknemnt ; toquel paiemeit lefit ranunifiàire 
aflilfm , 

Il doit s'aiicbcrtrès-paniculidremeat II caaoottic 
les bons & tniuvais ouvrien , & leur aflîduitd au 
travail, afin que leur paye foit proportionne i leurs 
fervices & «paciid ; & il recevra les ordres de 
l'intendant pour Tdpanire les talFats , de concert 
avec le capitaine de port ; & les charpentiers , 
percenrs & menuifîers, de concert avec l'ingnaieur 
-conllruâear en chef. 

Il donnera des billets aux ouvrien , pour qu’ils 
Ibient re^os par les fous commilTaires , dans les 
divers üteliers ob ils feront defiiods . 

11 tiendra une matricule des ouvrien dépendant 
du quartier dont le port fera le chef-lieu , fur 
laquelle il apoflillera les diven changemens qui 
Ibrviendront dans lefdits ouvrien. 

Sa majeflé voulant, pour le bien de fan fervice , 
qn’il fe forme loujoun de nouveaux ouvrien ; il 
obfervera que dans le nombre de ceux employns 
de toute efpece,il y en ait un dixième d’apptentis, 
pourvu toutefois qu'ils foient en âge d’apprendre 
& capables de fe perfeâioner ; les fils d’ouvrien 
au fervice feront préférés, & la paye que l'inten- 
dant aura fixé pour eux , fera augmentée â propor- 
tion qu’ils deviendront plus habiles : défend fa 
majeflé, fous peine de punition, aux maîtres fous 
lefquels ils travailleront, de rien exiger d’eux, fous 
quelque prétexte que ce foit. 

Il alTifiera â la vifite qui fera faite des vaifleaux 
qui auront befoin de radoubs , afin qu’il preoe 
connoilTance du travail qu’il y aura â faire ; & pour 
celte partie, & pour celle des conflruâions, il lui 
fera délivré par le conir&leur un extrait des devis 
qui anront été arrêtés â l’exécution 'defqoels il 
veillera exaâement. 

Il fera reporter anx lieux convenables , les par- 
ties démolies , 9c aura attention de faire féparer 
celles hors de fervice de celles qui pooront encore 
fervir , de même que les meubles , férures Sc uteo- 
files quelconques ; & s’il fe trouve quelque chofe 
de manque, il en donnera avis â l’intendant, pour 
que le prix en foit retenu fur la paye de ,qoi il 
npartiendra . 

11 remettra tous les foirs â l’intendant, un extrait 
des ouvrages qui auront été faits pendant la journée 
aux vaifleaux & autres bâtimens en conftruflion , 
en refonte , en radoub & dans chacun des âteliers ; 
dans lequel extrait il marquera la quantité d’ouvriers 
par efpece , qui y auront travaillé, di tous les huit 
tours un femblable extrait des ouvrages qui auront 
été faits pendant la femaine , & des ouvriers qui 
y auront été employés , lequel fera ligné de lui & 
du conttbleur. 

Il afTiflera à tous le confeils qui fe tiendront 
pour les conflruflions & tadonbi , & il en lignera 
les délibérations avec les membres du coofeil . 

J?e/ /out-ctmmilfêirei dejih/t cmfiruRims , 
rtfonret Cr rtdtubt . Les fous commiflaites deflinés 
aux conflmftions , refontes & radoobs , & chargés 
' des âteliers qui en dépendent , tiendront on vAie 
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•xia des ouvttets , dans lequel ils marqueront II 
paye que l’intendant leur aura véglée ; Bc ils n’en 
recevront aucun , s’il ne leur a été envoyé par le 
commifTaire prépofé au détail des conllruaions tSc 
radoubs . 

Ils en feront les appels, au mtans une fois par 
jour, & ils veilleront i ce qu’ils foient exafleroent 
faits par les écrivains , toutes les fois que les ou- 
vriers entreront au travail , & ils en tendront 
compte au commifTaire» 

Ils obrerveroat de marquer & de faire marquer 
par les écrivains chargés des appels, les heures que 
les ouvriers fe fout abfeBtés du travail , pour leur 
dire déduites ; àc de n'employer , pour le paiement, 
que les «dfeaifs, fous peioe de caflation. 

Ils temettront tous les foirs au commifTaire det 
cooflroâioas & vauoubs , un extrait des ouvrages 
qui auront été faits pendant le jour aux conflru- 
élions & radoubs , ou dans les âteliers dont ils 
feront chargés, dans lequel ils marqueront la quan- 
tité d’ouvriers par efpeee , qui y auront travaillé^ 
& tous les huit jours , ils remettront un femblable 
extrait des ouvrages qui auroot été faits pendant 
la femaine , & des ouvriers qui y auront été em- 
ployés . 

lis tiendront un regiflre coté & parafé par l’in- 
tendant , ob ils porteront jouméleinent toutes les 
matières qui feront employées aux conflruéVions , 
refontes , radoubs & dans les âteliers qui «n dé- 
pendent defquelles ils auront foin de fe poorvotr 
avant qu’on en ait befoin , .afin que le Travail ne 
foit point retardé { & Ils auront 'attention de voir 
fi rien a'ef} diverti par les ouvriers , & fi tout ce 
qui leur aura été délivré, a été efféaivement em- 
ployé . 

Ils auront foin que les maître* charpentiers mar- 
quent fur on cafernet qu'ils leur dooneroot à cet 
effet , toutes les pièces de bois qui feront employées 
aux conflruffioDS , refontes , radoubs , & dans les 
âteliers qui en dépendent, & qu’ils les diflinguent 
par efpeces , dimenfions & dénominations ; ces ca- 
feraets leur .feront remis â la fin de chaqne mois 
par lefdits maîtres charpeniien ; & ils formerom 
un étal de toutes les pièces de bois qui y feront 
contenues , qu’ils feront vifer an commifTaire des 
conflmfhioos Sc radoubs , 3c qu’ils remettront en- 
fuite au commifiaire prépofé au détail des bois , 
chargé d'en faire la vÂificaiiou , & de remettre 
tous les mois au magafin général , l’état général des 
bois qui auront été employés auxdites conlTruâions , 
refontes , radoobs, & dans les âteliers qui en dé- 
pendent . 

Ils vifiteront cominuélement , pendant les heure* 
du travail, les divers âteliers dont ils feront chargés, 
tant pour y faire obferver l’économie preferite dans 
l'emploi des matières , que pour empêcbev que les 
écrivains ne quitenc lefdits âteliers , & pour obliger 
les ouvriers à travailler. 

Ils préfenteront tous les mois an eommilTaire des 
conflroâioos Sc radonbs , Sc au contrAlenr, le i61e 
arrêté Sc certifié d’eux , des ouvriers qui auront 
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traviill^ peniiant ce tempe U ;conteiiaat la ouantl^ 
de journées que chacun aura employées , le pria 
defdites jouroées , ce qui fera dft à chacun ; ils 
afIifleroDt au paiement qui leur fera fait . 

Ils préfenterooT leurs reginres Ma fn de chaque 
mois, aux commiffaires & contrâleur , pour tire par 
eux vérifiés & arrêtés au bas de la récapitulation par- 
ticulière de chaque chapitre , contenant le détail 
des munitions . 

A la fin de chaque confiruâion & refonte , ils 
feront un inventaire au bas de leurs regifires, des 
otennies & effets qui refleront , provenant de ceux 
qui leur auront été délivrés ; ils s’en déchargeront 
au magafin général où ils les feront remettre ; & 
ils feront connoître par un état ligné d'eux & viCé 
des commill’aires & du contrôleur , les ma;ieres , 
façons d’ouvrages appréciées , & le montant des 
joutnées qui y auront été ^emplo^ ées : lequel état 
ils remettront i l’intendaié» 

Ils remettront enfuite leurs regifires au commif- 
faire des conltroéiions , qui les fera dépofer dans 
fon bureau. 

Dtt fous-commiffëitn de la marine employée au 
magaftn général & dant les autree détails du port. 

fous-commilTaire chargé du détail de la corderie 
tiendra un regillre exaél des goudrons , & de la 
quantité & qualité des chanvres , qui feront remis 
en fa préfence , par le garde-magatin au maître 
cordier , & de la quantité , qualité & poids des 
cibles & autres cordages qui en proviendront j des 
étoupes & des déchets. 

11 aura foin que le chanvre foit bien efpadé , 
peigné , nétoyé d’ordures & de tout corps étranger ; 
qu’il foit filé fin, uni, peu tots,& de la grôffeur 
qui aura été ordonée ; fit tous les famedis au foir , 
il fera pefer en fa préfence , le fil qui aura été 
fait pendant la feinaine , & il en enregiflrera le 
poids . 

Lorfqu'on goudronera le fil carret , il prendra 

Î ’arde que le goudron ne foit trop chaud , fie que 
e fil , après avoir palTé afin rapidement dans 
l’ange, foit preifé de maniéré qu’il ne retietie que 
ia quantité de goudron qui lui cli néceffaire. 

il tiendra la main i ce que le maître cordier 
a'atache h exécuter les états de cibles , fit autres 
cordages qu’il faudra faire -, il aura attention il ce 
que le cordage ne foit pas trop commis , ni trop 
tors ; fit lorlqu’il fera fini , il le fera pefer en fa 
préfence , fit enfuite porter au magafin général . 

11 fe déchargera tous les mois au magafin géné- 
ral , de la quantité de cordages fit d’étoupes qu’il 
aura remis i compte des chanvres qui auront été 
délivrésau maître cordier, fit les déchets ferontem- 
ployés fuivant les vérifications qui en auront été 
faites ; il fe déchargera patcillement des goudrons 
qui auront été employés . 

Sa ma;efié voulant à l’avenir que les cordages 
fabriqués dans fes arfenaux ou ailleurs , pour le 
fervice de fes vailTeaux fit autres bâti mens , aient 
une marque dillinfiive , le fous commilfaite aura 
attention qu’il fois mis , lavoir : dans le cordige 
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blanc ’, un fil carret gogdroné dant chaoue toron f 
fit , dans le cordage goudrooé , un fil blanc aulli 
dans chaque toron ; défend fa majellé qu’il foit 
fabriqué de femblables cordages, dans les corderies 
pour le fervice du commerce, fie aux particuliers 
d’en acheter, fout peine de confifeation , fie de 500 
livres d’amende . 

Les Cous-commilTaires apporteront dans les détails 
qui leur feront confiés , foit de la corderie , foit 
des autres hteliers dépendant du magafin général , 
la même afliduité que celle prefciite aux fous- 
commidaires des conllruâions fit radoubs; ils feront 
de même les appels d’ouvriers fit journaliers , fie oj^ 
feiveront les mêmes chofes pour les regifires , ex- 
traits fie rôles qu’ils devront tenir , pour les paiement ; 
fie leurs regifires feront enfuite remit au commif- 
faire du magafin général , qui les dépofera dans fon 
bureau. 

Les fous-commilTaires employés aux détails des 
hôpitaux des chiourmes , des vivres , au bureau 
des armemens fie autres feivices , fe conformeront 
aux infiruêiions particulières qui leur feront don- 
nées par l’intendant , fie fuivront exaélement les 
ordres des commifsaires chargés des détails où ils 
feront dellinés . 

Des éleves commijfairtt . Les élevés commifiaires 
feront difiribués par l’intendant , dans les divers 
détails do port, où ils s’infiruiraot , fous les com- 
miffaires de la marine 8c fous-commiffaires , pendant 
au moins dix-huit mois , avant de pouvoir être 
chargés d’aucune partie . 

Ils s'atacheront i connoître la qualité de toutes 
les matières dont il efi faitufage dans les arfenaux 
de la marine , fie ils feront une étude particulière 
des ordonances concernant le fervice de la marine 
fie des claffes. 

Lotfqu’ils auront été ainfi infiruits , ils pouront 
être employés , foit dans les divers détails du port , 
foit à la mer fur les vailTeaux , fit remplir dans 
l’un & l’autre cas , les fonêiions attribuées aux 
écrivains ; fans qu’ils puilfent être defiinés à d’au- 
tres jofqu'â ce qu’ils foient parvenus à la place de 
fous-commifiaire , h laquelle ils ne pouiont afpiier 
qu’aprês avoir été éprouvés pendant au moins trois 
années , foit dans les ports , foit fur les vailTeaux 
de fa majellé , fie avoir donné des preuves de leur 
capacité . 

Du garda ■ magafin . Le gatde-magafin tiendra 
deux regifires exaêts, l’un de l’entrée fit l’autre <te 
la fortie de toutes les marchandifes 8c munitions , 
lefqoels feront cotés St parafés par l’intendant : 
ces regifires feront tenus avec l’ordre fit la néteté 
néceffaires , pour voir en tout temps , fie jour par 
jour, ce qui fera entré dans les magafins fie cé qui 
en fera forti. 

Il s’appliquera avec foin à conferver ce qui fera 
entré dans les magafins , en mettant chaque ehofe 
à fa place , fie aux lieux propres à leur conferva- 
tion ; fie , dans cette difpofition , il obfervera de 
les aranger , en forte qu’elles puilfent être délivrées 
avec facilité. 

Il ' 
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Il û:ra toujours préfeot à la réception & 
vraace des marchandifes & munitions ; aura foin 
ue les commis oui lui feront donnas , dont U 
emeurera refpooiable , faireot chacun leur devoir 
dans les fonélions qui leur feront preferites ; don* 
fiera fon avis Air la qualité de tout ce qui entrera 
dans les magadns » & prendra garde que les poids , 
iaûges 3c aunages foient juDes. 

Il fera reoremllrement de fa recette dans un 
journal , pour ccre portée i la An du jour dans 
foo grand livre , dans lequel U fpécidera les qua* 
lice, quantité, poids , mefures des marchandifes & 
munitions \ 3c par raport à celles qui proviendront 
des démolitions , des défarmemens , &c. , le nom 
du vailTeau ou autre bâtiment. 

La m^me chofe fera obfervée pour la dépeofe ; 
il ne poura rien délivrer fans y appeler le con- 
trôleur ou fon commis, qui en fera renregiArement 
de fon côté, dune maniéré uniforme & égale. 

Les noms des vaiAeaux 3c autres bâtimens , & 
Icfpece de Arvice pour lequel les marchandifes & 
reunitioos feront délivrées, feront fpécihési comme 
aulTi celui des ouvriers auxquels on donnera des 
matières pour les travailler , ou convertir à Tufage 
auquel elles feront deilinées. 

Les regiAres de recette & dépenfe , feront pa- 
rafés tous les foirs , 3c au bas de chaque page , 
par le commiAaire prépofé au magaAo général 3c 
par le contrôleur; 3c, à 1a An de chaque femaine 
arrêtes par rinteodanc , qui écrira ô côté des ar- 
ticles où il y aura quelque erreur , omUIioQ , dé- 
chet ou revenant bon , les raifons d’où cela pro- 
vient ; en lignera l’arrété , 3c le fera fgner par le 
commiiïalre, le contrôleur, 3c le garde magafin. 

Le garde magafm tiendra cm régi Are de balance, 
coté 3c parafé par l'intendant , mr lequel il por- 
tera â la An de chaque mois le montant , par ré- 
capitulation , des recettes 3c dépeofes qui auront 
été faites de chaque nature de marchandifes 3c de 
munitions, bien dillinguée par leurs qualités , poids 
3c mefure .* ce regîAre fera veriAé tous les mois 
par le commiiïaire & le contrôleur; 3c l'intendant 
en fignera tous les ans l'arrcté; 3c le fera ligner par 
iefdits commiAaire, contrôleur 3c gardc-magadn . 

1.C receofement ou inventaire général qui fera 
fait â ia An de chaque année , de tout ce qui fe 
trouvera dans les magaAns . Ara arrêté 3c Agné 
comme il a été dit à l'arricle ci-delTus . 

Au commencement de chaque année, l'intendant 
vériAera A chaque efpece de marchandifes 3c de 
munitions qui doit , fuivant la balance , reAer en 
sature dans les magaAns , s*y trouve efTeàivement , 
il le conférera avec le recenfement ou inventaire 
généra! ; 3c en cas qu'il y remarque quelque dilfé- 
rence 3c quelque manquement ^ il en fera mention 
au bas de iarreté Anal du regiAre. 

Le garde-magaAn fe chargera , par des inven- 
taires particuliers , des meubles , uteoAles , 3c gé- 
rféralement de toutes les choA» qui ne feront point 
comprifes dans les regîAres de recette 3c de dépenle 
du magafm ; comme aufA des corps des vaiÂeaux 
hUrine» Tome IL 
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8c autres bâtimens apartenans â fa majeAé , qui 
feront dans le port ; 3c il marquera leur fortie , 
foit pour aller dans un autre port, foit qu'ils foieuc 
vendus par ordre de fa majeAé , ou dépecés , 
après avoir été jugés eutiérement hors de fervice. 

Dans les armemens , il délivrera aux divers maîtres, 
en préfence d’un officier de chaque vaiAêau , 3e 
de IVcrivaÎD , les agrès , apparaux , urcnAles 3c 
munitions contenus en l’inventaire d’armement qui 
lui fera remis, 3c qui aura été dreAé conformément 
aux états de fa majeAé fur ce fujet. A l'égard des 
férures qu’il délivrera, ou qui feroienc atachées au 
corps du vaiAcau , aioA que des tringles de lit 3c 
de fenêtres, il en portera les quantités for l’inven- 
taire d’armement . 

Le contenu en l’inventaire d'anpement want 
été délivré , l’écrivain en remettra on double Agné 
de lui 3c .de l’officier chargé du détail , 3c vifé 
du capitaine, pour la décharge du gardc-magaAo. 

Lors des déiarmemens , le garde-magaAn recevra; 
Civoir, au magaAo général les eAéts qui devront y 
rentrer; dansle magaAn particulier de chaque vail- 
feau , ceux qui devront y être remis , ayant été 
jugés en état de fervir pour une autre campagne ; 
3c dans un magaAn féparé , les efifets rebutés ou 
jugés bonde fervicepour un autre armement, &ob 
ils feront réfervés pour les ufages du port. 

Il ne fe chargera pas une fccuode fois des agrès, 
rechanges 3c ureoAIes provenans des défarmemena 
qui leroor remis dans les magaAos particuliers de 
chaque vaiAeau ; maU U en tiendra un regiAre exaêl, 
afin de pouvoir eo tout temps coonoître ce qui 
manquera pour le réarmement . 

Il aura grand foin des inventaires d’armement 3c 
de défarmemenc ,oü feront portés les remplacemens 
3c confommaiicDS pendant la campagne , aitiA que 
des reglAres qui en préienreront le detail. 

Il gardera foigoeufement les clefs de tous les 
magaAns qui lui feront confiés, 3c il n’eo donnera 
l’entrée qu’aux officiers qui doivent l’avoir, 3c aux 
heures preferites; 3c en cas qu’il foît nécefîaire d’y 
entrer â d'autres heures , pour quelque occaAon de 
fcrvice , il en prendra l’ordre de l'intendant 

Lui défend, fa majeAé, de recevoir ou délivrer 
aucunes marchandifes ni munitions , fans un ordre 
par écrit de l’intendant ou du commiAaire prépofé 
au magafn , â peine de les payer . 

Lui défend pareillement , fa majeAé , de faire 
aucun prêt ni ventes d'effiers des magaAns , â qui 
que ce puiAc être, fans un ordre exprès de l’inten- 
dant, â peine d’en répondre 3c de caAation. 

Il tiendra trois regiAres particuliers coté$3c para- 
fés comme les autres ; fur l’un il écrira les mar- 
chandifes 3c munitions qui feront délivrées aux ou- 
vriers pour les travailler, ou à compte des ouvra- 
ges qu’ils doivent fournir; fur un autre, celles qui 
leront vendues â des particuliers , ou qui feront 
délivrées pour des fervices dont la marine , ne 
devant pas fupporcer la dépeofe , aura k en répéter 
le paiement; 3c enfin fur letroiAeme, les marchan- 
difes 2c munitionsprétéesâ des particuliers, à charge 
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èc les rendre OQ de les remplacer ;& il ne recevra 
des particuliers ni des ouvriers aucuns billets voUns, 
mais les fera obliger fur le regiilre k cbté de chaque 
article; & les dtfehargera à mefure qu'ils rendront 
ou payeront ce qu*üs auront kçu .* ces regiflres 
feront arrêtas tous les mois , par le commiflfaire 
qui fera chargé avec le contrôleur de poorfuivre 
le recouvrement des effets du roi ou de leur prix ; 
& l'intendant arrêtera, tous les ans. lefdits regiihes ; 
il aura foin de porter en dépenfe , les effets compris 
dans les deux premiers regiÜres énonce's ci deffus. 

Il aura aulTi un regiHre particulier , également 
coté ôc parafé , pour enregilfrer jour par jour , 
tous les certificats qu'il délivrera aux particuliers , 
afin d’éviter la confunon qui fe rencontre fouvent 
dans Texpédition de plufîeurs certificats pour une 
même chofe . 

Lorfqu'il quitera fon emploi , il remettra Tes 
regiflrcs à l’intendant , & lui rendra un compte 
exaéi de tout ce dont H aura été chargé ; 5c en 
cas qu’il fe trouve reliquatairc , l’intendant , après 
avoir pris les fûrerés néceflfaires , en informera, le 
fecrétaire d’état ayant le département de la marine, 
pour recevoir les ordres de fa majedé. 

Des écrivéins . Les écrivains , dans les ports , 
feront diflribués par les intendans ou ordonateurs 
dans les divers détails & bureaux du port , & aux 
appels d’ouvriers , fous les cH-dres des commiffaires 
5c foüS'COmmilTaires c!c la mariqe. 

lis feront régulièrement les appels toutes les fois 
que les ouvriers entreront au travail , maroueront 
exaéfement les heures qu’ils s'en feront ablentés q 
& ils s'y tiendront adifus , fous peine de perdre 
leurs apoînremens, 5c de caffation. 

Du maître d'équipage du port. Lemaître d’équi- 
page du port doit être un officier marinier , dont 
la fidélité foit connue , 5c qui foit expérimenté ; 
capable de .connoirre tout ce qui fe met en ufage 
pour le fervice des vaiffeaux ; tant pour les agréer , 
garnir, armer, que pour les caréner, 5c ponr ce qui 
fert il les amarrer 5c tenir en fureté dans le port. 

Il fera (ouvenc des vifites aux corderies , étuves , 
falles aux garnitures 5c aux voiles ; âtcliers de 
poulieurs 5c autres ouvriers qui travaillent pour la 
carniture des vaiffeaux : afin de pouvoir avertir 
les ofÜciers de port, commiffaires & fous commtf- 
fâires prépofés pour y avoir infpeôlion , de ce qu’il 
s’apercevra être mat exécuté. 

Lorfqu’il fera queflion de mettre des vaiffeaux à 
la mer, il fera difpofer les cables 5t les drômes 
qui devront leur fervir de retenue, 5c aura foin de 
préparer leurs amarres ; 5c, lorfqu’ils feront lan- 
cés , de les faire amarrer dans le port , fous les 
ordres du capitaine de port.' 

Dés que la quille d’un vaiffeau fera pofée fur 
le chantier , il fera un état des cordages 5c des 
autres chofes néceffaires pour faire fa garniture ; 
il fe conformera peur les longueurs 5e grôffeurs 
des manœuvres, 5c pour les proportions des pou- 
lies, à ce qui aura été arrêté par fa majeflé ï ce 
fujet ; 5c quand ledit état aura été examiné 5c 
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vifé par le capitaine de port , il fera enfuite ir« 
rété par l’inreadant, 5c remis au magaCn général, 
afin que l’on prépare ce qui y fera contenu. 

Il coopéra 5c fera couper dans la falle des gar- 
nitures, en préfence d’un officier de port 5c du 
rous-commifiairc prépofé à ce détail, toutes les 
manœuvres’ courantes 5c dormantes, de la lon- 
gueur dont elles doivent être; il les fera préparer 
5c merrre en place; il obfervera qu’il n’y ait rien 
d’employé mal-Ji-propos ni de diffipé , 5c que 
les cordages foient empeignés, transfilés, fourés'5c 
garnis aux endroits néceffaires pour leur coofer- 
vation • 

Aura infpeflioQ fur les maîtres entretenus, offi- 
ciers-mariniers 5c matelots qui feront employés à 
la garniture , amarrage 5c carène des vailTeanx 
dans le port . 

Aura grande attention que les caliomes, poulies, 
routes de cuivre, fraoc-funins, aiguilles 5c autres 
chofes fervani aux carénés, foient bien cotifervés 
dans les pont'>ns 5c ailleurs, par les gardiens qui 
en doivent être chargés; & de donner connoifîanc^ 
au capirain? de port & au fous-commiiTaire pré- 
pofé au détail des carènes, de tout ce qui aura 
etc confommé. 

Il fera préparer les chofes itcceffaîres à la ca- 
rène des vaiffeaux ; prendra garde que les aignilles 
foient de longueur convenable ; qu’elles foient bien 
faines 5c préfentées de maniéré à ne pouvoir of- 
I fenfer tes mâts; 5c que les ponts foient bien étao- 
' çonés aux endroits ob les aiguilles parteronr ; que 
les caliomes foient bien garnies, 5c que les pon- 
tons foivnt auffi pourvus de caliomes , franc-fu- 
nins, bâres 5c cabe.Ians. 

Il aura attention qne le bardis foit bien fait 5c 
bien calfaté, aioH que les fabords, fanx fabords 
5c autres ouvertures ; à ce que les pompes 5: leurs 
plate-formes foient bien établies ; 5c à ce que le 
lefl foit bien placé 5c retenu dans des parquets, 
afin que le vaifleau poiffe être abatu fans accident. 

Il prendra les meiures néceffaires pour que la 
quille du vaiffeau fe voie de bout en boue pa- 
rallèlement fur J’eau , lorfqu’il fera entièrement 
abatu , 5c qu’il puiffe demeurer fur le côté tout 
le temps dont les charpentiers 5c calfats auront 
befoin pour faire le radoub 5c calfatage, 5c que 
le feu 5c corroi lui foient bien donnes ; il aura 
foin de fe pourvoir contre les accidens du feu , 5c 
il veillera fur le travail des calfats. 

Il vifitera avec les maîtres entretenus, chargés 
de veilles à la confervation des vailTeaux , tes effets 
de leurs magafios particuliers , 5c II verra H les 
.igrès font bien confervés;!! en rendra compte au 
capitaine de port, qui en informera l’inrendaDt. 

Au défarmement,il examinera , avec les maîtres 
qui auront été employés fur le vaiffeau , les agrès , ■ 
câbles , voiles 5c utenfiles ; afin de conlfater fnr 
l’inventaire, les chofes en état de fervir, celles à 
réparer 5c celles hors de fervice . 

Il aura foin qu’il ne foit rien remis dans les 
magafias particuliers que ce qui fera en état de 
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Tervir; que les cîbies & cordages qui ne feront 
plus propres aux armemens , foient mis à part 6c 
coafervés avec atrentioo pour les amarrages & les 
manœuvres du port, & que le cordage qui fera 
mauvais, foit fdparé pour faire des dtoupes ; que 
les voiles hors de fervices foient dcralioguees St 
gardées pour faire des prélats & fervir de fouru« 
res; Sc que les parties de gréement , apparaux 8t 
utenHles qui pouroient fervir en les racomodant , 
foient portés dans les ateliers ou ils doivent être 
réparés. 

Des maîtres entretenur* Les places des maîtres 
entretenus , de quelque genre que ce foit , ^ur 
le fervice des ports ot celui de la mer, qui vien- 
dront à vaquer feront données au concours , dans 
un examen orduné par le commandant , de con- 
cert avec riotendaot , qui y alTithront ; St où fe- 
ront preTens le capitaine de port & quelques au- 
tres capitaines que le commandant lugera à pro- 
pos de nommer, le commiffaire de la marine, 
chargé du détail dont la place vacante dépendra, 
& le contrôleur; ainli que riogénieur confiruéleor 
en chef, dans les cas leulement où il fera que> 
llion d’examiner les charpentiers & perceurs. 

Le maître d’équipage du port , examinera en 
leur préfence, les maîtres de manœuvres, cordiers , 
calfats , voiliers & poulieurs ; le martre d’hydro- 
graphie, & le pilote amiral, examineront les pi- 
lotes; le maître mâteur, St le premier maître 
charpentier du port , examineront les charpentiers 
Ôc perceurs. Les certiBcats de mérite ôc de bonnes 
mœurs feront préfentés ù ralTemblée ; & la pré- 
férence, i mérite égal , fera donnée à l’ancien en 
état de fervir ; St l’intendant rendra compte au 
fecrétaire d’état, ayant le département de la ma- 
îinCfdu réfultat de rexamen,pour demander Tcn- 
tretien du maître qni aura été jugé le plus capa- 
ble. À l’égard des places de maître forgeron , 
maître tooelier Sc maître menui/ier, elles feront 
acordées à ceux des ouvriers qui auront conHa- 
ment donné des preuves de leur capacité' pendant 
qu’ils auront été employés dans les ports. 

L«s maîtres d’équipage, de pilotage, de char- 
pentage St de calfatage, entretenus pour le fervice 
de la mer , feront employés St diilribués lorfqu’üs 
feront dans le port , à la vifire St confervation 
des vaineanx défarmés, St des effets de leurs ma- 
gaffns particuliers , fous les ordres du capitaine de 
port. 

Ils feront cette viGte à l’heure que le capitaine 
de port anra ordooée ; chaque maître donnera une 
attention particulière 4 ce qui et) de fon état; le 
maître d’équipage, 4 la propreté du vaiffeau, 4 
fes amarres , à fon gréement St 4 tout ce qui y 
apartient ; le pilote, 4 ce qui concerne la ma- 
ocrurre du gouvernail, aux pavois, pavillons, 
Gammes, compas St autres utenGies de pilotage, 
le charpentier , au corps du vaiffeau & 4 1a mi- 
rare ; le calfat, aux pompes St au calfatage, & 
4 tout ce qui eff de fon reffort. 

Lorfqu’ils u'auront point d’ouvrages néceffaires 
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4 faire, foit dans les vaifTeaux, foit dans les ma-, 
gadns particuliers, les maîtres d’équipage, de pi- 
lotage St de calfatage , feront employés aux diffe- 
reos travaux du port , d’apres la dcffinacion qu’eo 
fera le capitaine de port, qui enverra les maîtres 
charpentiers aux commiffaires des conflrué^ions , 
pour qu’il les deüinc, de concert avec ringénieur 
en chef, aux ouvrages du port. 

Lorfque les maîtres pilotes ne feront point em- 
ployés aux travaux du port, ils affiOerunt aux le- 
çons d'hydrographie, ainfi qu’il eff preferit 4 l’ar- 
ticle Écoles d hydrographie ci apre^ : ils auront des 
conférences avec le profeffeur, fur toutes les cho- 
fes qui regardent leurs fondions , fur le détail de 
l'entrée des ports St rades; fur leur étendue, fur 
leur profondeur , Ôc la qualité de leur fond ; fur 
la maniéré de mouiller St afourcher dans iefdites 
rades; fur le courant des marées; fur les vents 
qui regoeot le plus ordinairement dans ces rades, 
ot qui font favorables ou contraires 4 l’entrée ou 
à la foitie. 

Les maîtres entretenus en chaque port pour le 
fervice de la mer, feront employés dans les arnre- 
mens, par tour de fervice. 

Des écoles d'hydrographie . Sa majeflé entre- 
tiendra dans chacun des ports de Bref! , Toulon St 
Rocheforc , un proferfeur d’hydrographie , pour 
rinllrufliott des Kuncs élèves pilotes St naviga- 
leurs, qui fe deilinent au fervice des vaifTeaux de 
fa majeffe. 

Ces écoles feront publiques, & fe tiendront, 4 
l’exception des fêtes St dimanches , tous les jours 
le matin, depuis huit heures jufqu’à midi, dans 
une des falles de l’arfenal. 

Le profeffeur s*y rendra affldoemeot, & exercera 
tous les jours St aux heures preferites , 4 peine 
d’éire privé d'un mois de fes apointemens 4 cha- 
que fois qu’il y manquera , 4 moins qu’il, o’ea 
foit empêche par maladie, dont il rendra compte 
4 l’intendant . 

Il faura le dclTein & l’enfeigoera à fes écoliers, 
pour les rendre capables de figurer les ports, cô- 
tes, montagnes, arbres, tours 6c autres chofes fer- 
vant de marque aux havres ôc rades ; & de faire 
des cartes. 

Il fera pourvu, aux frais de fa majeffé, des 
cartes, routiers, globes, fpheres, bouffoles , arba- 
lètes, oflaos , allrolûbes, & autres inflrumens St 
livres néceffaires 4 fon art • 

Il divifera fes écoliers en différeutes claffes , 
pour régler les leçon*: fuivant leurs difpoûtions & 
leur capacité; fa majeffé s’en remet 4 fes lumiè- 
res St 4 fon expérience pour la diviffon St la na- 
ture defdites leçons. . 

Il tiendra des lilles de tous fes écoliers ; en 
fera l’appel tous les jours , & rendra compte à 
l’intendaDC de leon progrès, affiduité & conduite. 

Le pilote amiral, lorfqu'il fera dans le port, 
St un ou deux pilotes entretenus , alTiUeroot tou- 
jours aux leçons d'hydrographie ; le premier main, 
tiendra la police, les deux autres ferviront à faire 
Bbb ij 
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faire i« réglés d’ariilmifiiqae aox moins aeancfs 
des fcolien, & Us répéteront les leçons. 

Le profeîTeur aura des conférences avec les pi- 
leies entretenus, fur toutes les cbofes qui regar- 
deat leuis fondions, ainG qu'il eli cipliqué ci- 
deSus . 

SinrscE À ta Hca. 

Di rinitndant dt rarmée navili . L'intendant 
de l'armée navale prendra connoidance , lorfqu'il 
fera avivé dans le port oii fe fera l’armement, 
de l’état auquel lé trouveront les vaideaux qui doi- 
vent la compofet; il fe fera remettre les inven- 
taires de chaque vailfcau ; ainG que les états des 
rechanges, munitions, & généralement de tons les 
effets embarqués fur les bàiimens de charge de:1i- 
nés pour la Cuivre i U pendant la campagne, fur 
les comptes qui lui feront rendus par les commif- 
tàires, ou par les écrivains, il verra ce qui poura 
y manquer, & prendra , après s’ètre concerté avec 
te géaÂal, les mefures néceffaires poue lenr faire 
fournir ce dont ils auront befoin . 

li examinera G les bïtimens dcHinés pour fervir 
d'hftpitaux é la fuite de l'armée, font commodes 
& bien difpofés pour y recevoir les malades , & 
s’il y a tous les meubles, médicamens & rafraî- 
thiffemens convenables , doot il fe fera donner 
des états . 

Il obfervera le même ordre pour ce qui regarde 
Us vivres, & fe fera rendre compte de leur con- 
fommation , aGn d'être précifément informé do 
temps que les vaiffeaux feront en état de tenir la 
mer, & qu’on puiffe prendre les mefures nécef- 
Uires pour qu’ils foient tous également avituaillés 
iufqu’i la Gn de la campagne . 

Il fe fera remettre par les commiffaires & les 
derivaios, les râles des équipages ob il fera fait 
mention des paiamens qui leur auront été faits ; 
il fera lui-même les revues avant le départ des 
vaiffeaux ; & dans le cours de la campagne , il les 
fora faire par les commiffaires qui ferviront fous 
loi , quand Jes vaiffeaux tnouUleroat dans quelque 
cade;& même i la met,lotfque le temps le per- 
mettra ; U enverra les extraits de ces revues i fa 
maieGé. 

Il fe fera pareillement remettre les liGes de tout 
kl paffagen embarqués de quelque qualité qu'ils 
puiffent être. 

Lotfqu’il aura des ordres b donner en rade ou 
b la mer , aux commiffaires & aux écrivains em- 
barqués for les différent vaiffeaux , il demandera an 
généul de faire mettre leur fiamme de Ggual , pour 
les appeler à bord. 

Il aura no canot équipé de matelots , pour être 
sooiottis en état d’aller ob fa préfeoce fera nécef- 
(àite; ce canot fera 4 la rouée, ou embarqué, fui- 
vant le temps , fur une des Silxes lérvant de maga- 
Gn 4 l’armée. v 

Lorfque te général tugera 4 propos d'eovoyer 4 
bord des hôpitaux , les lüladu qui forqiu dans les 
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vaiffeaux, l’intendant donnera fes ordres pour 1er 
y faire recevoir ; & il aura foia qu'ils foient bien 
iecourus de remedes & de rafraîchiffemens ; il fe 
fora rendre compte , par les écrivains , de chaque 
vaiffeau & autres bütimens , de l’état des équipa- 
ges ; & lorfqu’ii y aura des maladies contagieu- 
ïes , il fe concertera avec le général , fur les me- 
fores les plus convenables à prendre pour en ar- 
rêter les fuites . 

S’il ativoit qu’aptès un combat ou autre acci- 
dent , il y ebt un trop grand nombre de bleffés 
& de malades dans les vaiffeaux , & que les büti- 
mens fervant d hàpttaux en fuffeot trop remplis , 
en forte qu’on ne pbties y affilier commodément; 
Si qu’il fût jugé 4 propos par le général de l’ar- 
mée ou par le confell de guerre , de les mettre 
4 terre ,* 1 intendant enverra un commiffaire danr 
les lieux lesjplus proches du mouillage , pour y faire 
difpofer des tentes & des logemens , & donnera 
fes ordres pour que les malades , que le général or- 
doncra d’y tranlporter, y foient reçus & foignés ; 
de il prendra les précauiioas de maniéré qu’og puiffe 
les en retirer avant le départ , & que le séjour qu’ils 
feront n'apporte aucun retardement 4 l'exécution 
des ordres de fa nujellé. 

Pour cet effet il formera un état qu’il Ggnera , 
Si au bas duquel fora l’ordre du général , pour tiret 
des vaiffeaux les rafraîchiffemens & remedes né- 
ceffaires , 4 proportion du nombre des bleffés U 
des roalaifos que chacun aura ,- il fera obforver pat 
les écrivains , que les commis 4 U diffribution des 
vivres n’en débarquent que la quantité qui fora 
ordonée • 

Lorfque le général trouvera néceffaire de faire 
des répartitions d’équipages ou de munitions furies 
vaiffeaux , l’intendani de j'armée en formera les 
états ;& ce qui devra être tiré des uns & verfé dans 
les autres, ne fora délivré ou reçu , qu'en coafé- 
quence de l’ordre par écrit que le général mettra 
au bas defdiis états . 

S’il eff jugé néceffaire par le général de faite des 
rafraîchiffemens dans les pays étrangers , on autres 
relâches ; de faire des achats pour aptoviGooe* 
mens fft radoubs ; l’iniendait de l’armée , ou le 
commiffaire , en fou abfcnce , en fera chargé ; il 
donnera au général une parfske connoiffance de 
l'objet des depenfos qu’occjiionerunt ces achats , 
aGn que, de concert , Us foient bornés 4 ce qui fora 
indirpeufable ; & le compte général qui en doit êtic 
formé, fera vifé pat ledit général. 

Tontes les pièces pour julUGer en général des 
confommatioDS Si dépenfos , de quelque nature qne 
ce puiffe être,foroat vifées de l’intendani de l’ar- 
mée, 4 peine de nullité. 

Dans un combat , il fe tiendra fur le pont ; U 
donuera les ordres néceffaires pour le prompt fe- 
conrs des bleffés: & après le combat, G las vaiC. 
féaux de l’armée ont fait quelques prifes fur les 
ennemis , il s’y traDfporteta avec le major de l’ar- 
mée , pour examiner s’il n’en a été tien diverti ; 
&, de cooeert avec le général , U fera exaâ»* 
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ment exécuter c« qui e(l ordoo^ par fa ma/eH^ 
fur ce fojet. 

Il tendra compte pour router 1er oecalions , des 
differentes parties du fervice qui lui eft confie, & 
il le conformera aux inlltuflions particulières de 
fa majene ■ 

Le pouvoir d'interdire , ou de punir de quel- 

Î |ue 'autre maniéré que ce fait, les commiffaires , 
ous commiffaires & écrivains embarques , apar> 
tiendra à l'intendant de l’armee navale . 

Dh commiffa'm générât à U fuitt dt farmét . 
Le commiffaire gdneral recevra les inflruflions & 
les ordres de l’intendant de l’arrnde navale, &, 
en fon abfence , il aura les mtmes fonftions que lui. 

Du commiffiin ordinaire à ta fuite de l'armée. 
Le commiffaire ordinaire recevra , avant de s’embar- 
quer , les infiruflions de l’intendant de l’armde , 
auquel il rendra compte de tout fon detail . 

Lorfqu’il np aura point d’intendant ni de com- 
miffaire gdndral i la fuite de l’armee navale ou 
de l’efcadre , il exécutera les inllruffions qui lui 
feront donndes par fa majefld ou par l’intendant 
du pott;& s’il y a deux commiffaires fur la mime 
efeadre, le moins ancien remettra an plus ancien , 
ies extraits de revue & autres dtats de vaiffeaui 
de la divifion i laquelle il efl atache' , pour les 
envoyer au fecretaire d'dtat ayant le dtfpartement 
de la marine. 

Du fout-commiffalre . Le fous-commiffaire veil- 
lera , fous les ordres du commiffaire , i ce que 
les derivains des vailfeaux rempliffent bien & fidè- 
lement leurs fonSiont St devoirs , à ce que leurs 
états & regiftres de recettes & confommaiions fuient 
tenus dans le meilleur ordre, ainfi que tes râles 
d’équipages; & il aura, en l’abfence du commif- 
l'aire, les mêmes fonHiont que lui. 

De l'écrivain du vaiffeau . L’écrivain nommé 
pour fervir fur un vaiffeau , recevra du magafin 
général, l’inventaire de tous les agrès, apparaux, 
utenfiles & munitions ordonées pour l’armement 
dudit vaiffeau ; lequel il porteta fur un regiffre , 
qui fera coté & parafé par l’intendant du port. 

Il fera des feuilles féparées de l’article de cha- 
cun des maîtres , qu’il leur remettra lignées de lui 
& vifées du commiffaire du magafin général , 1 la 
préléaiation defquelles les divers utenfiles « mu- 
nitions y mentionés , feront délivrés i chacun def- 
dics maîtres / & il fera préfent, ainfi qu’un offi- 
cier nommé i cet effet par le capitaine, à la di- 
ffribution qui leur en fera faite . 

Les utenfiles & munitions ayant été délivrés , 
il remettra un double de l'inventaire , figné de 
lui , de l'officier chargé du détail , St vifé du 
capitaine , au garde-magafin , pour lui fervir 
de décharge . 

11 fera enfuite figner&obliger chacun des maî- 
tres i fou article , fur fon regillre , de lui rendre 
joumélemeni compte , & au lieutenant chargé du 
détail , des chofes qui fe conforameront : il emploî- 
ra exaâement dans fon regillre toutes les confom- 
malious , lefqucUes\léront arrêtées & lignées par lui 
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& le lieutenant chargé du détail, tons les huit jours; 
ledit regillre , au retour du voyage , fera remis à 
l’intendant, pour être examiné, ainfi qu’il fera 
preferit pour le défarmement. S'orra cet article au 
mot Pûiics der vaijfeau*. 

Il lui fera remis un état des remedes fimples & 
compofés , drogues , onguens & utenfiles contenus an 
cofre de chirurgie, de la confommation defquels 
il lui fera rendu compte par le chirurgien; lequel 
compte il arrêtera toutes les femaines avec le lieu- 
tenant chargé du détail ; 8c il aura foin , aulfi- 
tât que le vaiffeau fera de retour pour défarmer , 
de retirer la clef du cofre , 8c de la faite remettre 
au magafin général , avec l’état de ce qui aura été 
confommé . 

Il recevra du commiffaire ayant l’infpeéfion des 
vivres, un état des munitions de bouche qui feront 
embarquées par le munitionaire général ; il en 
remettra une copie au capitaine . 

11 fecevra pareillement du bureau des armement, 
un tôle exaft des officiers majors, gens de mer Se 
autres dont l’équipage du vaiffeau fera compofé ; 
dans lequel rôle il fera fait mention du jour que 
les apointemens 8t la folde auront commencé , fut 
quel pied ils doivent être payés ô chacun , 8c des 
avances qui leur auront été faites ; il tiendra pareil- 
lement des liffes de tous les paffagers, de quelque 
qualité qu'ils puiffeni être. 

Il inferira fur un regiffre, le rôle des gens de 
mer & autres nouris par le munitionaire ; arrêtera 
tous les huit jours les rations oui leur auront été 
fournies ,8c en fera, en bas, 1 évaluation en den- 
rées de chaque nature . 

Pendant le voyage , il marquera fur fon rôle les 
divers changemens qui ariveronr dans l'équipage ; 
le jour 8t le lieu de la mort, de la défertion ou 
du congé de ceux qui ne s'y trouveront plus- 

Toutes les demandes qui feront faites pendant 
la campagne, pour remplacement des confomma- 
tions ou fupplément , feront lignées de lui, de l’of- 
ficier chargé du détail , 8c vifées du capitaine . 

Il aura une attention patticuliere i porter fur 
fes regiflres , tous les utenfiles 8c munitions qui fe- 
ront fournis au vaiffeau en remplacement ou fupplé- 
ment pendant la campagne , 8c d’en ligner l’arrêté 
avec l’officier chargé du détail , 8c de le faire vifer 
par le capitaine. 

Lorfqu’il arivera dans le vaiffeau , quelque acci- 
dent conlidérable , qui donnera lieu i des coofom- 
mations de môtures , de côbles , d’ancres 8c autres 
de cette conféquence; il en dreffera un procès ver- 
bal , qu’il lignera , fera ligner à l’officier de quan , 
8c vifer au capitaine . 

Dans le combat , il fe tiendra fur le faux-pont 
pour veiller i ce que les laleffés fuient prompte- 
ment fecourus , 8c qu’il ne leur foie rien volé par 
les gens de l’équipage. 

Après le combat, il remettra à l’intendant de 
l’armée ou efeadre , l’extrait de l'équipage exiflant ; 
il écrira au bas , nom par nom , les tués 8c les 
bleffés; il l’informera pareillement , dès que le 
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vaifleau aura répare, des rechanges qui rene> 
root à bord ; il remettra de fcmblables extraits 
& recenfemcas au capitaine commandant le vaif- 
feau. 

Il ne poura coucher à terre fans la perrnimon 
de riniendant oucommilTaire embarqué à leur 
défaut, de rintendaot du port, quand même il 
Tauroit obtenus du capitaine. 

U aura foin de raporrer des états en bonne for- 
me, des fournitures qui auront été faîtes au vaif- 
(eau , dans les diverfes reUches qu’il aura faites 
pendant 1a campagne. 

Le vaiileau étant de retour dans le port pour 
défarmer, U fera rendre compte aux officiers ma- 
riniers, en préfencedu lieutenant chargé du détail, 
des chofes dont ils font chargés; fie, en cas qu'il 
y ait de la diffipatioa ou mauvais emploi , d’après 
rexatnen qui en aura été fait , l’inrendant fera ré- 
parer le tort, fie punir les coupables. 

Jl aOlilcra k la remife qui fera faite de tAis les 
agrès fie apparaux , utcsliies fie munitions prove- 
oans du deTarmement. 

De Paumânier, L’aumônier aura fuin de voir fî 
la chapelle ell en bon état, fie la fera porter dans 
le vai/teau , auffMôt que le lieu où elle doit être 
roife , fera dilpofé. 

H vifjtera i'ouvent fie confolera les malades ; 
aura un foin particulier de leur adminiilrer les û- 
cremens, fie rendra compte au capitaine de IVtat 
auquel il les aura trouvés ; il remplira au furplus 
tous les devoirs de Ton état. 

Il fera obligé de prier Dieu pour la conferva- 
tioo du roi, de la maifoo royale fie la profpérité 
des armes de fa majcilé , fie de réciter tous les 
;ours le pfaume Exau/iUt , répétant trois fois le 
verfer Domine ^ /ehum fac , en ajoutant i’o- 
raifon pro Rege* 

Du chirurgien . Le chirurgien doit choiHr fes 
rtmedes avec beaucoup de foin , fie obferver qu’il 
n’en foit embarqué, que de bonne qualité fie la 
quantité ordooée. 

La viHre fie véri5cation des remedes , feront 
faites en fa prcH^nce , comme tulH de fes infini- 
mens, par les médecins fie chirurgiens du port, qui 
certifieront IVrac qui en aura été fait ; le contrôleur 
& un ofHcier dj vailTeau , nommé à cet effet parle 
capitaine, feront prefeos à cette vifite ; après quoi 
les cofres feront fermés , fie les clefs en feront mifes 
entre les mains de l’écrivain , qui ne les rendra au 
chirurgien que lorfque le vailfeau fera fous voiles. 

Il fera tenu d’écrire jovrniclemenr fur un régi* 
f!re, coté fie parafé par riotendanr , les noms des 
malades, leur maladie, la conduite qu’il a tenue 
dans leur cure, fie la dofe de chaque remedo qu’il 
donnera ; ledit regiHre , arrêté chaque femaine par 
le lieutenant charge du détail, fie par l'écrivain , 
auxquels il donnera conooi/fance de l’emploi des 
vemedes , fera, k la 6n de la campagne, remis k 
rexamcR du premier médecin fie du chirurgien 
major du porr, fie dépofé au bureau du commif' 
(aire chargé du détail de i’hôpkal. 
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Il dlAribuera fes aides i un certain nombre de 
malades, ahn qu’ils foient traités plus commodé- 
ment, & il les viGtera lui-méme le plus fouvent 
qu’il fe poura . 

Il aura loin que le commis du muoitiooaire 
fouroifTe les rafratchifTemeas nécefTaires fie ordonés 
pour les malades ; fie , en cas qu’il y manquât , il 
en avertira le lieutenant chargé du détail , fie l’é- 
crivain . 

Il Informera chaque jour le capitaine de l’état 
auquel fe trouveront les malades ik les blefTés , fie 
il l’avertira fur-tout, des maux qui pouroient fe 
communiquer , afin de féparer ceux qui en feront 
ataques . 

11 fera favoir de bonne heure k l’aumônier , 
l’état ou le danger où feront les malades , afiu 
qu’il leur donae les fecours fpirituels . 

Lui défend fa majeilé de rien exiger ni rece- 
voir, des matelots fie foldats roahdes ou ble/Tés , 
k peine de rcflirution fie de privation de fes a- 
poincemens. 

Pendant un combat , il fe tiendra dans le fond 
de la cale , fans pouvoir monter en haut , pour 
quelque raifon que ce puifTe être ; il aura foin 
d’y dirpofer une place pour recevoir les blefTés, fie 
tour ce qu’il faudra pour les paofer. 

AufTi tôt que le vahleau fera arivé dans U 
rade pour défarmer , l’écrivain fermera , en 1a 
préfeoce du lieutenant chargé du détail , & da 
chirurgien , les cofres des remedes , & les fera 
tranfporter au magafin général, où ils feronr vifi- 
tés par les médecin fie chirurgien du port , en pré- 
fence du commiiTaire de la marine chargé du dé- 
tail de l’hôpital , fie du contrôleur ; les remedes 
qui fe trouveront gârés , feront jetés k la mer , 
les autres feront remis k l’entrepreneur des reme- 
des . 

Du maître . Le maître vifîtera exaâement le 
vaifTeau deOiné k être armé ; il afliiTera toujours 
k 1a caréné fit au radoub, fit avertira fon capitaine 
des manquemens qu’il obfervera . 

Il aura un foin particulier que le leO foie net 
fit bien placé , que l’arimage foit fblide, l’etpace 
de la cale ménagé avec économie ; il aura atten- 
tion à l'afTiete fie au balancement du vaiiTeau , fie 
il ne négligera point de s’informer des maîtres & 
principaux ofliciers muiniers qui y auront fervi 
dans les voyages précédens , de la maniéré de le 
charger fie de le mâter , pour qu’il fe comporte 
mieux . 

Quoique les agrès fie apparaux du vaidfeau aient 
été fouvent vHités dans fon magafîn particulier , 
pendant la durée dn défarmement , il les viftrera 
encore avec la plus grande attention , en préfence 
d’un oRicier du vaifTeau . nommé ii cet effet par 
te capitaine , fie d’un officier de port , de même 
que les rechangec, avant que de rien faire tranf- 
porter k bord . 

Il obfervera que les câbles foient bien roués 
I dans la fofTe aux câbles ; qu’ils ne foient point 
I emharafïés ; qn’iis foient toujours aman^ pat 
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110 bout; 5c que ceux doot U fe fervira » foieot 
fourds aux «adroits ndceiTaires ; U s'aiïurera de ia 
folidicé des boucles 5c de la bootd des boffes qui 
ferveDC à la retenue du câble. 

Après qu*il aura complété toute la garoiiure , 
U prendra , avant d'aller en rade , le rechange 
qu'il réfervera pour le temps le vailTeau fera 
fous voiles ; & il o'en fera ufage qu'apr^s en 
avoir pris Tordre du lieutenant chargé du de'tail , 
5c en avoir averti Técrivain . 

Il portera une très-grande attention k la con« 
fervation des manceuvres , en empêchant qu'elies 
ne fe coupent ou fe gâtent , par 1a négligence 
des matelots ; il ménagera^les rechanges avec beau- 
coup de foin; il fera de temps en temps, mouil- 
ler d'eau de mer les câbles & les grelins, pour 
éviter qu'ils ne s'échaufent danslafolTe aux câbles. 

Il fera exécuter la manœuvre , qui fera tou- 
jours commandée â la voix par le premier ofiî- 
cier de quart; il n'y portera jamais 1a main, mais 
il obfervera le travail des officiers mariniers & 
des gens de Téqoipage, afin d'entretenir leuraêli- 
vité, d'indruire ceux qui manqueroieot par igno- 
rance & de punir ceux qui ne s'/ porteroienc pas , 
par parefTe . 

Il aura attention de voir par lui-même , pen- 
dant ie quart de la nuit , fi les manœuvres font 
chacune amarrées à leur propre caquet , ou rouées 
en leur place ordinaire , afin d’éviter les accidens 
qui pouroient fulvre la raéprife , dans T ufage 
d’une manœuvre déplacée. 

D<s Jt( 0 nd tmHu , conift-matttt , i>o(feman , ^ 
guërùtr maUre . Le fécond maître exécutera les 
ordres du maître; il le fécondera dans l'exécution 
de toute la manœuvre ; 5c, en fon abrencc, il en 
remplira les mêmes fonHians, 

11 fera faire la manœuvre des voiles de Ta- 
vanr , fur le commandement de l'officier de quart 
ou du maître; il fera mouiller& iev(»rles ancres, 
les caponer , bo/Ter 5c mettre en place , fourer 
les câbles, & virer au cabefian quand le vailfeau 
appareille-. 

Le contre-maître exécutera les ordres du maître, 
5c fera plus particuliérement chargé de Tarimage 
du vaiHeau , 5c d'en prendre foin pendant la cam- 
pagne. 

Le bofifeman étant chargé du foin des câbles 5c 
des ancres , des jais 5c des bouées , doit faire épif 
fer & fourer les câbles aux endroits nécelTaires , 
caponer 5c boiïer les ancres ; v mettre des orins 
de longueur convenable au fond des mouillages , 
5c y tenir les bouées notantes au defTus de Teau ; 
pendant que le vailTeau eil mouillé , il doit tou- 
jours veiller , for les câbles , pour voir s'ils ne 
rompent point , 5c H Tancre ne chafîe point; il 
fera toujours préfent aux bires , lorfqu'il faudra 
rafraîchir le câble; il ne fera aucun travail con- 
cernant les câbles 5c ancres , fans prendre Tordre 
du maître. 

Les quaniera-maîtres doivent , par leur exemple 
5t par leur diligence , faire agir les matelots , les 
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guider dans la manœuvre , 5c examiner , <n pre- 
nant les quarts de nuit , fi les manoeuvres font 
amarrées chacune â leur taquet , ou rouées en leur 
place ordinaire : les quartiers-maîtres font parti- 
culiérement chargés du foin 5c de la propreté du 
vailTeau • 

Des maîtres de cbaîoupe Û’de canet , Le maître 
de chaloupe aura en fa garde tous les agrès de la 
chaloupe; il la fera embarquer, débarquer, appa- 
reiller ; il empêchera que les matelots ne s'en 
écartent, lorfqu'ils iront à terre. 

Il empêchera qu'on ne cache dans fa chaloupe 
aucuns agrès, armes, munitions 5c vivres ni autre 
chofe du vaifîcau , pour porter à terre , fans or- 
dre du capitaine ; il n'embarquera aucun hotamc' 
du bord , fans perminiun ; il rendra compte de 
tous les tranfporrs qu'il fera de terre k bord ; fa 
majefié le rendant comptable , fous peine de la 
cale, ou de plus grande peine, xlcs chofes ou des 
perfones qui feroient débarquées ou embarquées 
illicitement, par fon moyen. 

il n'abordera point le vaiiTeau, 5c ne le débor- 
dera ^jamais avec la chaloupe que le capitaine 
o'eo fuit informé, 5c que Tofficier de garde n'ait 
fait vifiter s'il n'y a vicn dedans , de ce qui efl 
défendu de porter k bord ou d'en emporter. 

Le pairun de canot obfervera les memes cho- 
fes, que celles preferites au maître de chaloupe. 

Du pilote • Le pilote nommé pour fervir fur un 
vailTeau , recevra ^ en prcfence d'un des officiers 
du vailTeau 5c de {écrivain. Tes efiTcts5c otenlilese 
il obfervera s'ils font de la qualité 5e en la quan- 
tité requifes ; ti les compa*: de route 5c de va- 
riation font bien couchés , 5c ii les horloges font 
d'une iufie melure de temps. 

Il fe fournira de cartes, routiers, de livres 5c 
infinimeos oécellaires, à la navigation ; il lespré- 
feotera au capitaine, a qui lien donnera un état • 

Avant que de fœ'tir du pen , il éprouvera le 
gouvernail du vaiifeau , ppur voir s'il cfi en bon 
état, 5c il en vilircra les férures. 

H s'alTurera fouvent , par des obfervations allro- 
Domiques , pendant la navigation , fi les boulToIcs 
n’onr point varié, 5c il aura attention k éloigner 
de Thabitacle , le fer qui pouroir changer la di- 
redioQ des aiguilles , 5c tromper dans les rou- 
tes . 

Il écrira exaêlement fur la table de loch , le 
détail des routes du vai/Teau pendant chaque quart; 
marquant Taire de vent , U quantité de chemin 
de chacune , les cbangemens de vent 5c de voi- 
lure , la durée des uns 5c des autres , 

Il prendra hauteur tous les jours au foleil ou aux 
étoiles ; obfervera |a variation au lever 5c au coucher 
du foieii , vérifi.ra les horloges . 5t fera réguliè- 
rement fon point d'un midi â Tautre ; il le ra. 
portera toujours au méridien de Paris, 5c il tien- 
dra la main k ce que tous les pilotes fe fervent 
du même méridien . 

II donnera tous les jours fon point au capi- 
taine ; 5c il lui fera défenda , de même qu'aux 
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autres pilotes , it le communiquer aux officiers 8c 
aux gardes du pavilloo & de la marine ; mais 
feulement ce qui aura eftd écrit fur la table de 
loch • 

Il fera foigoeufement fon ioumal , conformé- 
ment au modèle qui lui fera donné \ il s'appli- 
quera à la connoirrancc des terres ; les obfervant 
exaâemcnt en pafTant auprès ; examinant comme 
elles fe démonvent à chaque aire de vent oh il 
les poura voir ; deiftoant leurs différentes vues ou 
afpeâs: U lèvera le plan des rades ; y marquera 
les fondes , la qualité du fond , le courant & 
l’heure des marées. 

Si l’on découvre au large quelque haut fond 
ou roche fous l’eau, il les marquera fur fa carte; 
de même que la diredion des courans. 

Au retour du voyage , il fera vifer fon jonmal 
par le capitaine , & le remettra , aioH qu’il efl 
expliqué au mot Conseil de marine affemùlc ex- 
traordinaiumtnt . 

Sous voile & en rade , il donnera les leçons 
réglées de navigation | aux gardes du pavillon & 
de 1a marine. 

Du maître charpentier . Quoique le vailTeau ait 
été entretenu , 5c fouvent viOié dans le port pen- 
dant fon défarmement , le maître charpentier fe 
rroQvera à 1a nouvele vifite qui précédera la ca- 
rène & l’armement; il vifîtera les bordages , les 
baux , les courbes , les bites , 8c toutes les parties 
du vaiiïeau. 

Il fera une femblable viHte des porte-haubans , 
des mhts» des vergues» 5c de tout ce qui concerne 
1a mâture 5c les rechanges ; 5c avertira Ton capi- 
taine , des manquemens qu’il obfervera . 

Il recevra, en préfence d’un officier du vaifTeau 
5c de l’écrivain, les effets 5c utenliles portés à fon 
article fur l’inventaire d’armement ; il obrervera 
s’ils font de la qualité 5c en ta quantité requifes. 

Dans le cour de la navigatitm , il fera ;our- 
nélement des rondes , pour s’afTurer de l’étar 5c 
de la folidité des parties du vaifTeau ; empêcher 
que quelqu’une ne largue , 5c prévenir la pourri 
cure : il fera une ou plulieun rondes par quart 
dans le gr6s temps. 

Pendant le combat , H aura , dans les galeries 
de la cale 5c autres endroits fous l’eau , des tam- 
pons 5c des planches, pour remédier promptement 
aux coups de canon à l’eau » 5c fera des vidtes 
fréquentes pour remédier aux voies d’eau ; obfer- 
vaut de ne dire qu’au capitaine, le danger auquel 
pooroir fe trouver le vaiiTeau . 

Il fera, pendant la navigation, des obfervations 
exaÂes fur tout ce qui concerne le corps entier 
du vaidcau , fa conlIruéTion , fa mâture; il en 
tiendra un journal pour fervir au devis du vaif- 
feau , qui fera remis après le del'armemeot. 

Du maître calfat . Le maître calfat fera auffi 
préfent à U viiiie 5c carène du vaifTeau ; il exa- 
minera avec foin fî tes coutures font bien calfa- 
tées , 5e s’il ne manque point de chevilles ni de 
clous » s’il o’y en a point il changer , 5c fi les 
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pompes foQt en bon état ; il vifitera avec atteotloo 
les dalots, les écubiers, 5c toutes les parties gar- 
nies de plomb pour empêcher la péoétratic» de 
l’eau ^ ainfi que les lumières qui fervent de cou- 
duits a l’eau , pour fe rendre à la pompe . 

Il confervera avec foin 5c cmploTra avec éco- 
nomie , les effets 5c uteofiles qui lui feroot déli- 
vrés À l’armement. 

Pendant ta navigation , il examinera tous les 
jours fi les fabords font bien calfatés , & garnis 
de frife 5c de fuif ; s’il ne pafTe point d’eau par 
quelque couture ; fi les pompes font libres ; 5c ü 
fe tiendra, pendant le combat , dans la folle aux 
câbles , avec des pelotes d’etoupe 5c de fuif , 5c 
des plaques de plomb , 5c les chofes nécefTaires 
pour remédier aux accideos de l’eau ; 5c il fe met- 
tra à la mer auffi-tôt qu’il fera néceiïaire de bou- 
cher par-dehors , quelque voie d’eau . 

Du maître voilier . Le maître voilier vifitera les 
voiles 5c tout ce qui les concerne , avant que de 
les embarquer; il verra fi elles font de melure 5c 
en état de fervir ; fi celles de rechange font de 
la grandeur convenable au vaififeau ; u elles font 
bien coufues 5c bien taillées; il demandera au ca- 
pitaine de les faire mettre en vergue pour les ef- 
iayer ; il aura fola , pendant le voyage , de leur 
confervation 5c eniretico , 5c de racomoder fans 
différer, celles qui en auront befoin. 

Fonctions der officiers de la comptabilité , Le 
corps desofficicR de l’adminiilration ayant été fup- 
primé par l’ordonance du 27 feptembre *775, 5c 
fa majefié ayant créé â la meme époque un corps 
de commilTaires généraux , ordinaires 5c fumnmé- 
rairts des porn 5c arfeoaux de marine , toujours 
fous les ordres de l’intendant ( yoyez Commissai- 
re ) , IcuR fonBiont ont été refireintes à la com- 
ptabilité dans les ports , 8c font déterminées par 
l’ordonance concernant la régie & adminijïratton 
des ports Cr ar feu aux au/Ti du 27 feptembre 1775, 
dont voici les difpofirioos à cet égard. 

De Pintendant , VimtnèiZtiX départi dans nn port 
5c arfcnal de marine, ordonera de la finance , 5c 
de tour ce qui concerne les aprovifionemens 5c U 
comptabilité . 

Il exercera la jufiiee Sc ordooera de la police 
dans les magafins 5c bureaux des commiffaircs, 5c 
dans l’enceinte des hôpitaux , des bagnes 5c falles 
I de force defiioées pour les chiourmes ; il cooooî- 
tra de tons les vols commis dans l’enceinte de 
l'arfenal , 5c l'infiruéfion du procès, en fera faite 
par le prévôt de la marine. 

Il aura séance , avec voix délibérative , â tous 
les confeils de guerre qui feront tenus, poor ioeer 
les crimes 5c délits commis dans l’enceinte de 1 ar- 
fenal ; 5c fiégera après le préfident 5c les ücute- 
nans généraux • * 

Il prendra pareillement séance après le préfident 
5c les lieuteoans généraux , 5c aura voix délibéra- 
tive, au coofcil de marine. 

Les recettes des deniers , Taquiteroent des dé- 
penfes , les revues des officiers 5c de tous entre- 
tenus 
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ItoiK le port , le paiement des apointemens 
& folde , la levde & la paye des ouvriers , les 
marchés & adjudications , les aprovilioncmeos , 
les vivres , la levée des équipages , leur réparti- 
tion dans les vaiiTeaut , & tout ce qui e(I relatif 
i ces objets , feront en entier du reffort de l’in- 
tendant, qui entendra compte au fccrétaire d'état, 
ayant le département de la marine. 

Il tiendra la main à ce que les commilTaires , 
contrdleur, garde-magalins , ingénieurs de la ma- 
rine pour les bUtimens civils , & tous autres qui 
font (bus fa charge , fadent leur devoir , chacun 
en ce qui regarde fes fmHiont ,■&,(! quelqu'un 
manque i l'exécution des ordres qu’il aura reçus , 
concernant le fervice de fa majellé, il pouta l’in- 
terdite . 

Il aura i fa nomination les places de gardiens 
des bureaux des commilTaires , de gardiens des ma- 
ealins , chantiers & Ateliers , hôpitaux , bagnes & 
bôtimens civils , & les places de fuilTes & conligoes 
des portes de l’arfenal -, & il fera choix defdits 
gardiens , par préférence , dans les invalides de la 
marine , matelots ou foldats , autant qu’ils feront 
en état de remplir les fonSions auxquelles ils fe- 
ront dedinés. 

Il donnera , tous les Jours , à une heure fixe , 
fes ordres fur les parties du fervice qui loi font 
confiées: le commiflaire général, les commilTaires 
& le contrôleur s’y trouveront , pour lui rendre 
compte des chofes dont ils font chargés . 

11 fera , ou fera faire par un des commilTaires 
fous fes ordres , la revue des officiers de marine , 
officiers de port, ingénieurs conllrufleurs , ôc tous 
officiers mariniers ou autres entretenus ; ainli que 
celle des compagnies des gardes du pavillon & de 
la marine, lorfqu’il le jugera ô propos, fans que 
le commandant puilTe s’yoppofer: il l’en prévien- 
dra feulement la veille, afin qu'il donne ordre au 
major de faire avertir les officiers & autres pour 
le lendemain; & ceux qui ne s'y trouveront pas, 
feront privés d’un mois entier de leurs apoiote- 
mens, avec plus grande peine , s'il y échet : lui 
défend fa majellé d’en employer aucun dans les 
extraits qu’il enverra , à la fin de chaque mois , 
au fecrétaire d'état , ayant le département de la 
mâtine , s’il n’y a été effeftivement préfent : il 
fera pareillement faire , quand il le jugera à pro- 
pos, par le commiflaire préposé aux revues, celles 
des troupes de la divifîon du corps royal d’infan- 
terie de la marine, des bombardiers & des appren- 
tis canoniers , donc il fera pareillement envoyé 
des extraits. 

Il fera faire les revues des équipages , au dé- 

Î iart, & à l’arivée.des vaifTeaux , par le commif- 
aire départi au bureau des armemens & vivres ; 
& s’en fera remettre des extraits , qu'il enverra 
au fecrétaire d’état , ayant le département de la 
mâtine. 

Lotfque fa majellé aura ordoné des conflruâi- 
ons , radoubs , armemens , ou autres travaux & 
opérations dans le port , & que le commandant 
Tomt II, 
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anra fait remettre i l’intendant , IVtat des matiè- 
res & du nombre d’ouvriers demandés pour l’exé- 
cution des ouvrages ; ou celui des officiers mari- 
niers St matelots néceffaires pour former les équi- 
pages des vaifTeaux ; ledit intendant donnera fes 
ordres pour l’aprovifionement des matières & des 
vivres; & la levée des ouvriers, journaliers, offi- 
ciers mariniers St matelots; Sc en ordonera la di. 
flribution , ainli que celle des efeouades de forçats, 
ô proportion des travaux Sc armemens , 8c des de- 
mandes qui en feront faites en la forme preferite . 
ye/ez le mot Direction des travsu*. 

Les officiers mariniers Sc matelots de levée, ne 
devant être envoyés à bord des vaifleaux qu’à pro- 
portion des progrès de l’armement , l’intendant re- 
mettra ceux qui ne feront point encore dillribués, 
à la difpofition du direêleur de porc , pour être 
employés en qualité de journaliers aux différent 
mouvemens du port , jufqu’à ce qu’ils foient de- 
(linés fur les vaiffeaux ; il fera veiller à ce que 
les appels en foient faits par les commis aux ap- 
pels , aine qu'il eff preferit pour les autres genc 
employés dans le port. 

Il réglera , de concert avec le commandant , 
d’après les raports qui lui feront faits par le com- 
miffaire départi au bureau des chantiers & àte- 
liers, la paye des maîtres d’ouvrages, chefs d’àte- 
liers j, Sc ouvriers employés à la journée dans tes 
àteliers Sc chantiers de l’arfenal , Sc à tous tra- 
vaux du port, Scies augmentations donc ils feront 
jugés fufceptibles , ou les diminutions que leur 
négligence aura méritées ; U fe conformera , au 
furplus, à ce qui ell preferit fur cet objet: w/is 
le mot CouMANDANT dans te port. 

Il veillera à ce que 1e commiffaire des chan- 
tiers St àteliers , Sc les commis fous fes ordres , 
fuivent avec la plus grande attention , l’emploi des 
matières qui auront été délivrées aux divers chan- 
tiers ou àteliers , pour y être travaillées ou con- 
verties ; afin que tout foit effeâivemenc St fidèle- 
ment employé par les ouvriers. 

Il fera , le plus fouvent qu'il fe poura , par 
loi-même , St fera faire par le commiffaire géné- 
ral , Sc le commiffaire départi au magafin géné- 
ral , la vilîte dudit magafin , des magafins parti- 
culiers des vaiffeaux Sc de ceux de l’artilletie ; il 
donnera fes ordres pour que les magafins (oient 
ouverts à la demande du commandant & des di- 
reâeurs, toutes les fois qu’ils s’y prélênterom pour 
en faire la vifite : à laquelle le garde-magalin fera 
prcTent, par lui, ou lun de fes commis. 

L’intendant drefiera, au commencement du mots 
de feptembre de chaque année , un état apprécié 
des marchandifes St munitions nécellaires au fervice 
du port Sc des vaifTeaux , dont on devra s’apro- 
vifionet l’année fuivante ; Sc où feront pateille- 
meoc projetées les dépenfes Sc journées d'ouvriers 
Sc autres quelconques , relativement aux travaux 
qui devront être exécutés , St dont l’état arrêté 
par fa majellé ^ fera adrefié en commun au com- 
mandant Stà rintendant, par le fecrétaire d'état, 
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ayant le département de la marine . LVtat'apprécié 
derditei marchaDdifet & munitions , fera examiné 
par le conreil de marine, conformément 1 ce ^oi 
eli prefcril ( Ke/ex le mot Covsiil dt mêrim 
pirmamni ); & ledit état & l’avis du confeil fe- 
font envoyés au lècrétaire d’état de la marine , 
par ledit intendant; qui pourvoira auxdits aprovi- 
liooemens , confor .émcnt aux ordres qui lui fe- 
ront adrelfés , & aux états de fonds expédiés par 
Cl majellé, dont il lui fera donné connoilTance . 

Les marchés & adjudications de tous les ouvra- 
ges & aproviCooemens , & tous las traités pont 
foumiiures quelconques , au delTus de la Comme 
de quatre cents livret, feront faits & arrêtés par 
l'intendant , en préfence du confeil de marine , 
dont les membres Cgneroot lefdiis marchés, adju- 
dications ou traités , conformément i ce qui eü 
prefcrit par l’ordonance ■ f'v/ex le mot Conssil dt 
mâtin pirmânent . 

11 fera donné connoilfance tous les mois i l'in- 
tendant , des travaux qui devront être exécutés 
pendant le mots , par les états que le comman 
dant lui en fera remettre visés de lui ; & ledit 
intendant donnera pareillement connoilfance par 
écrit audit commandant , des fonds qui auront été 
deflinés pour les travaux : afin qu’ils puilTent com- 
biner enfemble leurs opérations réciproques , dam 
la proportion des fonds difponibles , & alTignés 
pour chaque objet. 

Lorfoue l'intendant aura befoin des gabares, ou 
autres bîtimens do port , pour le tranfport des 
aprovifionemcns , ou pour quelque autre fervice , 
il en fera la demande par écrit an commandant , 
qui donnera Tes ordres au direSeur général , pour 
qne lefdits bâtimens foient carénés , gréés & équi- 
pés ; & l'intendant pourvoira d l’équipage & aux 
vivres de ces bâtiment , dont le commandement 
fera donné à des officiers , ou à des officiers ma- 
riniers , qui feront choiCs par le commandant , 
lorfou’it n'y aura pas été pourvu par fa majellé . 

L'intendant fera pareiliemmt la demande par 
écrit au commandant , des efcouades de journa- 
liers dont il aura befoin pour le tranfport des di- 
vers effets ; & lefdites efcouades feront prifes fur 
le nombre de celles qui feront affeâées an fervice 
journalier de l’atfenal , fous les ordres du dire- 
êleur de port . 

Les marchandifes & munitions étant remues , 
l’intendant veillera il leur confervation , & ordo- 
nara de leur difpolîtioo & arangement , en forte 
qne tout les effets foient tenus en bon ordre; en- 
tend néanmoins fa majellé , que le direSeur des 
conflrudions , & les ingénieurs conflmfleors , fous 
fes ordres , prefcriroot l’ordre & l’arangement , 
fuivant lequel devront être placés les bois de con- 
llruâiou , & les müturet de pièces d’alfeinblage , ^ui 
feront déposés fous les angars ; ainfi que les mâts 
d’une fente pièce , müis bruts , <-u autres bois qui 
pouront être mis dans l’eau ; que le direêleur du 
port preferira pareillement l’arangement des agrès , 
•pparaux , & autres effets & otcnfiles qui feront 
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raffemblés dans les magafins paitieuliers des vaif- 
feanx , ainfi qne des cordages & voiles dépoféa 
dans d’autres magafms ; & que le direêleur de l’ar- 
tillerie , preferira l’arangement des effets dépendant 
de fbo détail . 

La diUribotlon des munitions , marchandifes , 
vivres & effets quelconques , apartenant 1 fa 
majellé , fe fera par les ordres de l'intendant, 
dans tons les lieux oh ils devront être employés 
pour - les coollruêlioos , radoubs , armemens !c 
expéditions des vaiffeaox. 

Il fera, i la fin de chaque année, un reeenfe- 
ment général de toutes les marchandifes , muni- 
tions de guerre on de bouche , & utenfiles qui 
feront dans l'arfenal ; duquel il enverra copie an 
fecrétaire d'état , ayant le département de la ma- 
rine ; & dont il fera remettre au commandant un 
double qu’il aura vifé. 

11 enverra , tous les mois , un extrait des ma- 
tières qui auront été livrées des magafins , pour 
être travaillées ou converties dant les chantiers ou 
âteliers , des ouvrages fabriqués qui auront été 
livrés aux magafins, & de la quantité d’ouvriers, 
par efpeces , qni auront été employés dans l’ar- 
fenal , 

Lorfqu’une confiroêlion aura été ordoaée , & 
que le commandant aota fait remettre i l’intendant, 
les états vifés de lui , des matières & munitions 
néceffaires pour la confiruêlion , le gréement & 
l’équipement du vailleau , ledit intenânt renverra 
lefdits états, avec fan ordre au bat , au commif- 
faire du magafin général , pour que celui-ci falfe 
délivrer aux chantiers & àteliert , les marieres ou 
effets portés par lefdits états , 1 proportion des 
demandes qui en feront faites en ta forme pre- 
ferite ( t'yez DiaicriON des travâax ) ; & il 
veillera à ce que tout puiffe être prêt & raffemblé 
dans le magafin particulier du vaiffean , auffi-tAt 
que le bâtiment fera achevé d’être conliruit ; il 
en ufera de même , lorfque fa majeflé aura or- 
doué des armemens dans le port , on qu’il t’a- 
gita de refontes on radoubs; & il aura foin que, 
dans la partie qui le concerne , rien ne s’oppoft 
h la prompte exécution des ouvrages , & i la 
célérité des armemens. 

Il prendra garde que les rraifires des magafins, 
ceux du bureau des vivres , & ceux du contrAle , 
foient bien & fidèlement tenus; i l’effet de quoi, 
il 1rs cotera & parafera ; & il arrêtera , à la fin 
de chaque femaioe , ceux du magafin général ; 
tous tes mois, ceux des vivres ; & tous les ans, 
la balance des recettes & confommations dn raa- 
gafin général ; afin de faire obferver le bon ordre 
dans cnaqne partie, & éviter toutes fortes d’abus. 

Il enverra, an commencement de chaque mois, 
au fecrétaire d’état , ayant le département de la 
marine, un bordereau par co!onnes,qui indiquera 
chaque nature des dépenfes qui auront été faites 
pendant le mois précédent ; & dans lequel feront 
rapelées , celles des mois antérienrs de la même 
année , tes pt.iemens faits b compte , & les reffans 
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i piyet fur iccllcs: les fonds re(ns & l’obict des 
seccctes eiiraotdiniires , feront eulll portds fur le 
mime dnt. 

Il fer» connoître,au comniencement de chaque 
«cude, par un dtat de fituation , les fonds qui au- 
ront dtd remis, & les ddpenfes qui auront dtd fai- 
tes pendant l’annde prdcédcme , avec le produit 

S dneral des recettes extraordinaires, & des quatre 
■niers pour livre. 

Il arrêtera les comptes du trdforier & du mu- 
nitionaire de la marine i & lignera tous marchés 
d’achats & de fournitures des marchandifes , & 
de convertiffement . 

Il (é fera remettre, au commencement de cha- 
que mois , par le commillaire du magalin géné- 
ral , on état en forme d’inventaire , contenant 
cinq colonnes ; dont la première indiquera ce qui 
relloit à la lin du mois précédent en marchandifes 
& munitions , dilHnguées par efpeces , poids & 
mefnres ; la deuxieme ce qui aura été rc{u dans 
le mois; la troiCeme, préfenteta le montant des 
deux premières colonnes ; la quatrième , ce tjui 
aura été délivré pendant le même mois ; la cm- 
qnieme , ce qui reliera i la Un dudit mois ; & 
ledit inventaire, ligné du garde-magalin , vifé do 
commillaire du magalin général , & vérifié par 
le conirAleur, fera envoyé tous le mois , au ft- 
crétaire d’état , ayant le département de la mari- 
ne, par l'intendant qui le vifera,en fera dépofer 
au contr&le une copie également,vifée de lui, & 
en fera remettre une pareille au commandant . 

11 fera connoîire , aulli tous les mois , par un 
état particulier, les vivres rellans dans les maga- 
fins du munitionaire ; fit il fera remettre au com- 
mandant, un double dudit état qu'il aura vifé. 

11 continuera d'ordonet des dépeofes , ouvrages 
& réparations des quais, cales , formes , bateries 
du port & de la rade, & bütimens civils aparte- 
nans au roi : entend toutefois fa majellé , que les 
plans & devis appréciés defdits ouvrages, qui au- 
ront été drelTés en cooféquence de fes ordres , par 
l’ingénieur de la marine en chef dans cette par- 
tie , foient examinés au confeil de marine , qui 
donnera fon avis fur iceux , conformément b ce 
qui ell preferit par l’ordonance . yb/tz. le mot 
Conseil dr msr'me pirmânint . 

11 fe conformera, au furplus , relativement aux 
ftniUont qui lui fonr coofervées par la préfeote 
ordonance , A tout ce qui étoit preferit pour les 
mêmes foniliont , par l’ordonance du a y mars 
lydc , coocemant la marine , en tout ce à quoi 
il na pas été dérogé , & pour les cas qoi n'ont 
pas été prévus . l'epea Fonctions dts officiift Je 
l’edamijlrêtiiin . 

Du tammi(fûite gfnfral . Le commilTaire gé- 
néral des pons&a^enaux de marine fera chargé, 
fous l'antorité de l'intendant , dlnlpefier le travail 
des cinq bureaux des commillaires ,- de voir fi tous 
les comptes , regifires & états , font bien tenus & k 
jour ; & fi tous les prépofés 1 I» garde des maga 
ios,des ckuuiets & àtelieis, ou employés dans les 
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h&pitaux & bagnes, remplilfeot avec aHiduité & 
exaâitode , les faitÙient qui leur font ordonées . 

11 fera particuliérement chargé d'infpeêler le 
magalin général , & toutes les o^rations de cons. 
ptabilité qui y ont raport . 

Il rendra compte de tout i l’intendant, en l’ab- 
fence duquel il aura les mêmes pouvoirs & fen~ 
Hiout. 

11 aura féance & voix délibérative au confeil 
de marine. 

Du ecmmiffairt Jet thamitre & Jitittrt . Le 
commillaire ptépofé aux chantiers & Ateliers , ti- 
endra foignrulement la main A ce que les com- 
mis , fous fes ordres , foicnr afiidus aux chantiers 
auxquels ils auront été alfeâes, entrent dans l’ar- 
fenal avec les ouvriers , & n’en fartent qu’avec 
eux ; qu’ils foient exaêls A faire les appels des 
ouvriers, ioumaliers, canotiers , gardiens des vaif- 
l'eaux , d'ateliers , de magafins ou autres ; & con- 
lignes des portes ; St qu’ils fuivent avec la plus 
grande attention , l’emploi du temps des ouvriers , 
& celui des matières. 

Il donnera des billets aux ouvriers , pour qu’ils 
foient admit par les direêfeurs des détails , aux 
chantiers & Ateliers de l’arlenal. 

11 tiendra une matricule des ouvriers , dont le 
port fera le chef-lieu , fur laquelle il apofiillera 
les divers chaogemrns qui furvieodront dans 1a 
paye, St la dciTination defdits ouvriers. 

Sa majellé voulant, pour le bien de fon fer- 
vice , qu'il fe forme toujoun de nouveaux ou- 
vriers , l’aoiorife A employer un dixième d'ap- 
prentis , dans le nombre des ouvriers employés 
de toute efpece ; pourvu toutefois que lefdits ap- 
prentis foient en Age d’apprendre , & capables de 
fe perfeêlioner . Les fils d’ouvriers au lervice du 
roi , feront préférés , & leur paye fera augmentée , 
A proportion qu'ils deviendront plus habiles. Dé- 
fend fa majellé , fous peine de punition , aux maî- 
tres fous lefquels ils travailleront, de rien exiger 
d’eux , fous quelque prétexte que ce foit . 

11 vifera tous les billets des demandes de ma- 
tières , munitions ou effets, qui feront faites par 
les officiers de vailTeao , de port , ou ingénieurs 
conllruêieuts , prépofés A la direâion des Ateliers 
& des charniers. 

Il fera recette des matières & effets qui ferontt 
apportés du magalin général , fur lefdites demandes 
dans les chantiers & Ateliers ; en fuivta l’emploi 
dans leur convertilTemeoc ou travail , 8c remettra 
A la charge du garde magalin les ouvrages qui en 
proviendront, A mefure qu’ils feitrot fabriqués ,- 00 
CD portera l’emploi fur loa regillre, fi les oovra- 
ges oor été delUoés A relier atachés au corps des 
vaifleaux ou autres bAtimens. 

Il aura, foin que les bois , {érs & aurres ma- 
tières provenans des démolitions , (oient raportés 
aux lieux convenables , 8c que les parties qoi (é- 
ront hors de ftrvice, (oienr féparées de celles qui 
pourosu encore frrvir, de même que les yseobleSN 
lerures , 8t nrenfilei quelconques , 8c il es fiss» 
Ccc jp 
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faire recette an magafla g^n^ral ;&,s'il fe trouve 
quelque chofe de manque , il en donnera avis à 
1 intendant , pour que le prix en fait retenu fur la 
paye de qui il apartiendra. 

Il fera chargd de la police des prifons de l’ar- 
faial : il fera enregidrer l’entrde & la fortie de 
cha(jue prifonier ; St le geôlier lui fera tous les 
mitins le raport des gens qui , la veille , auront 
éid mis en prifon . 

Il fe conformera , au furplus , à tout ce qui lui 
eft preferit au mot Direction dei trtvaux. 

Dit eomm'i[fairet prépufés tu burtau dit fondt 
& rtvutt b telui det armtmtm & vlvret > Cÿ" à 
ttlu'i det hipittux & chhurmet • Les cotnminTaires 
prdpofés au bureau des fonds & revues, À celui des 
arméniens & vivres , & à celui des hôpitaux & 
chiourmes , fe conformeront , tant ^ ce qui cil 
preferit , pour les fouBiont dont ils font chargds , 
par l’ordonance du 25 mats 17^5 , concernant la 
anarine ( l'oyez Fonctions det offidert de F ad- 
niitifiraiion ) , en ce qui n'eit pas contraire à la 
prdfente, qu’aux inflrudions particulières qui leur 
feront donndes par l'intendant ; & iis tiendront la 
nain î ce que les commis , fous leurs ordres , 
foient alTidus à leurs bureaux ou ateliers, & rem- 
plilTent exaftcmeut les feuHient qui leur feront 
pteferites . 

Det eommifftittt tu* ilalfet . Les commiiTaires 
aux claiTes, ou prdpofés i l’enrôlement des mate- 
lots ; s’appliqueront ô lire les rdglemens & ordo- 
nances rendues fur le fait des clalfes , donc voicj 
les principales difpofitions. 

L’enrôlement gdndral des maîtres, pilotes, con- 
tre maîtres , canoniers , cbarpentiert', officiers ma- 
riniers, matelots St autres gens de mer, qui a c'te' 
fait dans les provinces maritimes du royaume, 
fera maintenu Si exdcuid. 

Les provinces feront divifdes en divers depar- 
temens , en chacun defquels il y aura un com- 
milfalre , qui tiendra le rôle des officiers mariniers, 
matelots Sc gens de mer, en la forme preferite par 
les inlirufllous qui leur feront remifes à cet effet. 

Les officiers mariniers & matelots feront divifds 
par claffes; favoir , dans les provinces de Guien- 
ne, Bretagne, Normandie, Picardie, pays conquis 
& reconquis, en quatre claffes ; Si dans celles de 
Poitoo, Saintonge, pays d’Aunis , îles de Rd & 
d'Oleron , riviere de Charente , Languedoc & 
Provence, en trois claffes. 

Chaque claffe fervira alternativement de trois on 
quatre années l'une, fuivant la divifion qui en a 
été faite , & le fervice commencera an premier 
janvier de chacune année . 

Les officiers mariniers & matelots porteront tou- 
jours chez eux , les bulletins qui leurs auront été 
délivrés par les commiffaires. 

Leur défend fa maieffé de s’engager pour au- 
cune navigation , fous quelque caufe & fous 
quelque prétexte que ce fedt ; môme k tous ca- 
piraines , maîtres & propriéiaires des vaiffeaux & 
Ibâiiioeos de mer, de les employer, qu’ils n’aient 
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été enrôlés, & n’aient retiré leur bulletin^ i peâ- 
ne, contre les capitaines, maîtres & propriétaim, 
de cinq cents livres d’amende pont la premier# 
fois, & de punition corporele en cas de récidive. 

Seront compris dans les rôles des claffes , les 
gens de mer employés tant fur les pataches des 
fermes , que fur les bacs & bateaux ou chaloupes 
des gouverneurs des places maritimes . 

Comme auffi tous les matelots étrangers qtû 
voudront s’habitner dans le royaume, lefquels après 
cinq années de fervice fur les vaiffeaux de fa ma- 
ielié, ne feront plus réputés aubains ; mais joui- 
ront de tous les droits St privilèges dont jouiffent 
les François naturels , fans avoir befoin de prendre 
des lettres de naturalité, en raportant l’extrait de 
leur enrôlement , & les ceriificais des capitaines 
des vaiffeaux fur lefquels ils auront lervi , vifét 
de l’intendant généfai de la marine , ayant l'in- 
fpeflion des claffes, ou , en fon abfence , des iom- 
miffalres qui y feront prépofés, conformément à 
ia déclaration de fa majellé. 

Enjoint fa majeffé aux confols , marguilliers, 
chefs des communautés , colleélcurs & afféeurs, de 
diiiinguer tous les ans fur les rôles de tailles Si 
afouages , les habitans qui s’appliquent 1 la navi- 
gation ; de marquer en particulier la profeffion de 
chacun, ô peine de trois cents livres d’amende en 
cas d'omiffion, applicables moitié ô fa majeffé, 
& l’antre moitié aux dénonciateurs. Sa majeffé 
enjoint auffi aux^ confuls , marguilliers de commu- 
nautés , collefieurs & afféeurs de repréfenter , fous 
pareille peine, ces rôles aux commiffaires de ma- 
rine , chargés du foin des claffes , toutes les fois 
qu'ils en feront requis . 

Les officiers mariniers & matelots qui ne feront 
point aâuélement à la mer, comparoîtront deux 
fois l’année par-devant les commiiTaires , pour paf- 
fer en revue; auxquels ils donneront les éclaircif- 
femens qui leur feront demandés ; & les proprié- 
taires des maifons où logent les matelots qui fe- 
ront en voyage , feront tenus d’en dire leurs noms , 
ù peine de dix livres d’amende contre chacun det 
contrevenans . 

Les officiers des fiéges de l’amirauté , ne rece- 
vront i l’avenir, à peine d'interdiflion , aucuns 
maîtres , pilotes ôc pilotes lamaneurs , qu’ils ne 
foient âgés de vingt-cinq ans. Si qu'ils n’aient fait 
deux campagnes de trois mois chacune au moins 
fur les vaiffeaux de fa majeffé, outre les cinq an- 
nées de navigation que les maîtres font obligés 
de faire, par l'ordonance du mois d’août lébt. 
Et pour juffiffer de ces deux campagnes , feront 
tenus les maîtres pilotes & pilotes lamaneurs , de 
raporter des certificats des capitaines des vaiffeaux 
fur lefquels ils auroot fervi, contenant le temps 
de la durée des campagnes, vifés de l'intendant 
général de la marine, ayant l'iafpsdion des claf- 
les, ou, en fon abfence, des commiffaires de cha- 
que département , û peine de nullité des certificats 
qui feront ra portés. 

Défend fa majeffé, aux o.fficiers des fiéges de 
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l’imiraat^ i fous la même peine d’interdiélion , de 
recevoir maîtres, pilotes & pilotes lamaneurs, au- 
cuns matelots, que ceux qui font établis & habi- 
tués dans IVtendue de leur juriCdiêtion , à moins 
eue les matelots ne raportent un cettihcat des of- 
hciers de l’amirauté, du lieu de leur demeure or- 
dinaire, vifé par ie commillaire du departement, 
centenant qu’ils ont toutes les qualités nccelTaires 
pour pouvoir Être reçus . 

Ne p^ur -nt à l’avenir , aucuns particuliers , s’in- 
ttoduirr dans les palTages des cdtes de Saintonge, 
s’ils ne lont approuvés par-devant les officiers de 
l’amirauté de leur reiïort , ainii qu’il Te pratique 
pour les pilotes lamaneuts, à peine de cinq cents 
livres d'amende. 

Les officiers mariniers , matelots & gens de mer, 

? ui auront fait une campagne fur les vaifTeaux de 
I majeflé, ou un voyage de long cours, & qui 
feront encore en état de fervir, foit qu’ils foient 
aSuélemsnt employés ou qu’ils relient chez eux , 
jouiront , pendant l'année de leurs fervices,dc l’e- 
lemption de logement de gens de guerre, du guet 
& garde de portes de villes & châteaux , tutelc , 
curatele, de la collefle, des tailles, féquedre & 
garde de bien & régime de fruits, tant â l’égard 
des afaires de fa majelié que celles des particu- 
liers; comme auffi de la furféance & forpcnlîon 
de toutes pourfuites en leur procès & différents ci- 
vils , & de toutes contraintes en leurs perfooes & 
biens, pour raifon de dettes, foit qu’ils fe trou- 
vent obligés folidairemcnt ou autrement. 

Ceux des clalfcs, qui ne feront point de fer- 
vice , poutont s’engager en toute liberté avec des 
marchands , & fervir à faire leur commerce . 

Ne pouront néanmoins changer de condition & 
demeute , fans l’avoir déclaré au commiilaire de 
leur département ; ni les capitaines des vaUfeaux 
marchands , maîtres & patrons de barques & au- 
tres , engager ceux des provinces voifines des lieux 
OLl ils feront leur armement , qu’aprés s’éire fait 
repréfenter le congé à eux acordé par le commif- 
faire du départemenr qu’ils auront quité , & le 
certificat du commiffaire de la province où ils 
font établis, à peine, contre les officiers mariniers 
& matelots , d’etre punis comme défeneurs , & de 
cinq cents livres d’amende contre les capitaines , 
maîtres & patrons . 

Leur défend fa majeflé, fout les mêmes peines, 
de s’engager, & aux capitaines, maîtres, patrons 
& propriétaires des bâtiment , de les arrêter pour 
aucune autre navigation ni fonêfion de marine 
pendant l’année de leur fervice , ni les autres an- 
nées , pour aucun voyage dont ils ne pniffent être 
de retour avant le commencement de l’année de 
leur fervice. 

Les capitaines, maîtres, patrons & propriétaires 
des bâtimens marchands , remettront , avant leur 
départ, au grefe de l’amirauté du lieu où ils fe- 
ront leur armement, un r&le axaft de leur équi- 
page , contenant l’année de la claffe du fervice 
de chaque matelot , â peine de troi: cents li- 
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vres d’amende , & en porteront un pareil avee 
eux. 

Ces râles feront vifés & certifiés par le com- 
miffaire on commis des claffes établi en chaque 
département , avant que le commis â la délivrance 
des congés de l’amiral & des brieux en Bretagne, 
en puiifent donner aucun , & les officiers de l’ami- 
rauté, ou les juges connoiflànt des caufes mariti- 
mes, les enregiflrer , â peine de nullité des con- 
gés ou brieux , d’interdiêlion contre les officiers 
ou juges, & de cinq cents livres d’amende contre 
le commis qui les aura délivres, & de trois cents 
livres contre les capitaines , maîtres , patrons & 
propriétaires qui feront partis fans faire vifer ces 
râles. 

Ne pouront pareillement les Officiers de la 
fanté , des ports de Provence , donner des paten- 
tes de fanté â aucun matelot, s’il n’efl compris 
dans le râle de l'équipage de chaque vaiffeau , cer- 
tifié comme il efl dit ci-deffus, ni même à aucun 
autre matelot , s’il n’a le congé du commiffaire 
ou commis des claffes. 

Au retour des voyages, les capitaines, maîtres 
St patrons , viendront au buteau des claffes , pour 
repréfenter leurs équipages, & faire leur déclara- 
tion de ceux ^ui font morts , qui les auront aban- 
donés , ou qu ils auront iaiffés dans quelque port 
du royaume ou des pays étrangers; comme aulfî 
de ceux qu’ils auront pris en quelque lieu que ce 
foit, ou qui leur auront été confignés dans les 
pavs étrangers , par les confuls de la nation fran- 
çoife , à peine de trois cents livres d’amende . 

Les noms des paffagers & engagés, que les ca- 
pitaines , maîtres & patrons recevront fur leurs 
bords , feront donnés au commiffaire ou co.-nmis 
des claffes, comme ceux des matelots de l’équi- 
page, & ne pouront, les officiers de l’amirauté, 
donner aucun congé aux paffagers & engagés , s’ils 
ne font compris au râle qui leur fera préfenté. 

Les marchands & armateurs françois , qui en- 
voyeront des vaifTeaux aux îles de l’Amérique , Nou- 
vele France & autres colonies , repréfenteront , 
au commiffaire ou commis des claffes du départe- 
ment où ils feront feurs armemens , les hommes 
qu’ils auront engagés pour trente fii mois, pour 
vérifier s’ils ne font point enrâlés comme mate- 
lots ; leur défend fa majelié d’engager aucun ma- 
telot pour ttente-fix mois, à peine de cinq cents 
livres d’amende . 

Les capitaines , maîtres & propriétaires des bâ- 
’tlmens marchands, qui voudront faire le voyage 
de Terre-neuve & île de l’Amérique , fe fervi- 
ront , pour former leurs équipages , de matelots 
françois, par préférence aux étrangen ,qui ne fe- 
ront pas enrâlés ni domiciliés , à peine de cent 
livres d’amende. 

Les officiers mariniers & matelots , embarqués 
fur les bâtimens marchands, achèveront les voy- 
ages pour lefqucis ils auront été engagés , & ne 
quitetont point ces bâtimens , qu’aptês avoir été 
congédiés par les capitaines on maîtres qui les 
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oommandicront ; quand m^inn ilt CD luroicDt oh- 
UDu 1* penninioD des ofliciers de l'amirautd , k 
peine d'éue privds de ce qui leur fera dl]. 

Odfend fa majclié à tous capitaines, maîtres, 
patrons & matelots des navires françois , qui vont 
dans les pays etrangers, de fe pourvoir pour rai- 
luD des diRerents qu’ils y pouroient avoir enir’eux , 
par-devant le juge des lieux, i peine de déCubêif. 
fiiDcc;. veut fa majelle' qu'ils s'adretTenc aux con- 
iuls de U natioo fraoçoife qui ferons établis dans 
tes pays étrangers, Icfqueis rendront aux capitai- 
nes, maîtres, patrons oc matelots, la plus prom- 
pte & fommaire juDice qu’il fe poura , & fans 
sais. 

Défend fa majellé, aux capitaÎDec, maîtres & 
patrons, de laiiler & congédier aucuns matelots 
de leurs équipages dans les pays étrangers, à peine 
de cinq cents livres d'amende, & de plus grande, 
s'il yt ccher. 

Les capitaines & maîtres des navires franjois , 
gus fe trouveront dans les ports des pays étran- 
gers, feront obligés de prendre fur leurs bords, les 
matelots fran^ois qui leur feront donnés par les 
sonfuls de la nation françoiiê, i peine de cinq 
cents livres d’amende contre chacun des contre-ve- 
sans & la dépenfe St les vivres que les capitai- 
nes fouroiroor aux marelots , leur fera payé do 
jour de l'embarquement, par les intendans de ma- 
xioe , fur les ceitifîcats des confols . 

Fait défenfes fa maiellé, b tous officiers mari- 
niers & matelots de (ortir du royaume pour aller 
fervir chez 1rs etraegers , d'y tranfporter leur do- 
micile , & s’y établir par mariage oit autrement , 
à peine d’étre punis comme délerrears. Enjoint k 
«eux qu> y font employés de fe rendre inccfla- 
ment dans les lieux de leur demeure ou dans quel- 
quels-uns des ports du royaume pour y être enrô- 
lés , s’ils ne l’ont été ; il fera procédé exiraordi- 
nairemenr contre les ablêns , par les officiers des 
lièges de l’amirauté fut les premiers avis qu'ils en 
Kcevrcnr. 

Permet néanmoins (a maiellé, aux ieunes ma- 
telots, de l'âge de quatorze i quinze ans, de s’em- 
barquer fur les vailTeaus anglois. & hottandois , 
pour apprendre 1rs langues , Ir'condiûon qu'ils 
pteiidroDt des congés des commilTaires de leur dé- 
partement, & que leurs perc* Se meres & autres 
parens domicilies, & en étar de répondre de ren- 
gagement dans lequel ils entreront, fe foumttienr, 
devant tes commifTaires , de le* reprclêatcr à l’âge 
de dix-huit ou vingt ans , b peine de cinq centS' 
Cvres d’amende. 

Seront exempts de l’ordre & fervice des ctalTei, 
tes capiraioei & maîtres des vailTeaux & bâtiment 
marchands , en prenanr fur leur bord , i chaque 
voya^ qu’ils iêronr en merv lavoir, ceux dont 
réqptpogr fcri motudre de dix hommes,nD ieune 
ptftM 30 dedoos de dix - huit ans ; ceux dour 
aéquipage fera de plus de dix hommes , deux ; & 
nmfi b pcei^RiaB , en augmenranr toojours de dix 
«• b ptiBe,«BBme Jica c«utv-«eBU>s,de cerne 
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livres d'amende, & d'être déchus de ladite cxeB» 
ptioa. 

Les capitaines , maîtres & patrons de vailTeaux • 
barques & autres Intimeus marchands, qui feront 
une année fans aller b la mer , perdront leur 
exemption, & feront obligés de fervir b leur tout 
fur les vailleaux de fa maiel)é,fans qu’ils puilTenc 
entendre de jouir de la même exemption , qu’aprês 
avoir navigué trois années coofécutives en qualité 
de capitaines , maîues & patrons . 

Comme auffi eu feront exempts tons maîtres de 
barques, pêcheurs & traîneurs de feiue, en teuauc 
pareillemeut fur leurs bords un jeune gatqon , & 
en rapottant au commillaire des ctalTes de leurs 
dépatremens.les cougés qui leur auront été donnés 
en qualité de pêcheurs, par les officiers de l’ami- 
rauté , peudaot trois années coofécutives. 

Les garçons qui auront fetvi fur ces bâtimens, 
feront réputés matelots b l’âge de dii-huic ans,& 
ne poufont plus être retenus comme garçons de 
bord par les capitaines & maîtres. 

Les capitaines , iieuienans , eofeignes & ancres 
officiers de marine , chargés de la levée des foldits 
pour l’équipement des vailTeaux, a’engageront au- 
cun matelot , pour fervir en qualité de foldai , à 
peine d'iotetdiâion - 

Les commiltaires de mâtine , chargé du foin 
des claifes des matelots , ayant reçu des ordres 
pour faire des levées, feront publier , dans toutes 
les paroilTcs de leur département , les rôles de la 
clalTe de fervice , & en feront afficher des copies 
aux principales portes des Églifes & autres acois- 
tumés, pour obliger les officiers mariniers & ma- 
telots b comparaître dans le temps prefcric ç ils fe 
rcndionr enfuite eux-mêmes fur les lieux , pour 
leur diiltibuer manuélemeot , l’argent qui doit leur 
fervir d'engagement. 

Les officiers marinien & matelots qoi fe cacbe- 
ronr , s’abrenterouc , & ne fe préfenteroac poior 
fnr le premier avis qui leur en aura été donné , 
pour recevoir , dans le temps ptéfîx , les avances 
qui leur auront été otdonée* , feront pourfuevU 
par-devant les officiers de l’amitauté , & conda- 
mnés en vingt livres d’amende ; & , en cas qu’ils 
cuntinuenr dans leur défobéiRauce , ils ferour pris , 
arrêtés & conduits dans le port oh les vailbaux 
feront armés , pour y être détenue prifoniers pen- 
dant un ternis , & obligés enfuite d'en lêrvir fis 
fans folde. 

Et s’ils ne le trouvent point apiês la recherche 
qui en aura été faite, les commilTairec remeteroot 
1 argent , deOiné pour leur engagement , b leurs 
femmes ; & , s’ils ne font poior mariés , b l’un de 
leuis plus proches parens eu domicile, en préfence 
d’un des magidrats ou du curé, & b leur défaut*, 
de quelques notables habkans du lien , dont Us 
dreffiront leur procès verbal , ligaé de cétnoios- 

En cas qoe les matelots, après avoir reçu de l’ae- 
g-Dt de leur engagement, ou qui lenr aura été laiftf 
en la forme ci-dtffiis ptelcriie , manquent de (c 
lenAr dans les ports avant le dépan dès vaiifraanr 
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fur lefquelt il> auront éti dedin^ ,iltfer*nt pour* 
fuivic éc apprdhcnddf au corps , & conduits dans 
le plus prochain arfenal de marine , pour , leur 
procès , leur être fait Sc parfait comme dèrerteurs , 
par le coofeil de guerre qui y fera aiïemblf 4 cet 
«flet. 

Les commilTaires feront eux-mèmes 1er levées 
& paiement aux matelots , 4 peine de répondre , 
«n leur propre & privé nom , des iiconvénieas 
qui pouroicnt ariver. 

Aucun matelot , de la clafle de fervice , ne 
poura , fous quelque prétexte que ce foit , en faire 
fervir un autre en fa place J 

Ceux des cla(ret,qni ne feront point de fervice, 
pouront fervir de leur bon gré fur les vailTeaux 
de fa majefté , fans toutefois qu’4 cette occafion , 
ils puilfent être difpenfés du fervice qu’ils doivent 
dans l’ordre des claffes. Kvytss au furplut le mot 
Étauiraci. 

Lefdits commilTaires des clalfes tiendront , cha- 
cun dans leur département, le r&le des officiers 
mariniers, matelots 8c gens de mer, qu'ils diliin- 
gueront parleurs noms, furnoms, âge, taille, poil ; 
pere , mcre , enfans , demeure & profcllî: n , mar- 

Î uant aulG les vailTeaux fur lefquels ils auront 
ervi,en quelle qualité, 8c fur quel pied la folde 
leur a été payée. 

Ils comprendront , dans cet r&les , les capitaines 
de navires , maîtres & patrons de barques & ba- 
reaux , pécheurs & pilotes , quoiqu’ils foient exempts 
de l’ordre des clalTes , pour en favoir le nombre, 
& s'en fervir s’il ell nécelTaire , dans les cas im- 
prévus . 

Us feront aulTi un rhle particulier des monlTes 
ou garçons de bord , & autres teunes gens qui 
s’appliquent 4 la navigation , & les entàleront 
comme matelots 4 l’dge de dix-huit ans . 

Ils examineront li les maîtres , pilotes & pilo- 
tes lamaneurs , auront été reçut conformément 4 
ce qui ed prefcrit par l’ordonance . Pé/ec Ctri- 
TAiMr, mtitn ou patron; & , en cas que les offi- 
ciers des lièges de l’amirauté n’aient point obfer- 
vé , dans leur réception , les précautions & for- 
malités nécelTaires , ils les empêcheront d’en faire 
les fonctions , & de jooits de l’exemption qui leur 
•n acordée, )ufqu'4 ce que , par un nouvel exa- 
men , ils en aient été trouvés capables . 

ils envoyèrent des extraits de cet riles dans 
tous les lièges de l'amirauté , & aux préfet des 
communautés de leur département , qui y feront 
cnregidrés frais , 4 la pourfuite & diligence 
des procureurs de fa majedé. 

Les commilTaires & commis des claffes dêlivre- 
tont gratis, 4 chaque officier marinier & matelot, 
un bulletin en parchemin, contenant leurs lignaux , 
leurs privilèges, & les années qu'ils doivent fervir. 

Ils feront deux fois l’année une nouvele véri- 
ficatiaa des rftles des matelots , pour âter les morts 
& les invalides, & ajouter les nouveaux ; & en- 
verront enfuite les extraits des revues qu’ils _ au- 
tont faites , 4 l’intendant général de la marine. 


ayant 1 infpeâion des claffes , fur lefquels ils man- 
queront tes divers changemens qu’ils auront obfervés. 

En faifant cette vérification , ils s’informeront 
des capitaines, maîtres & patrons, & des matelots 
même , combien de voyages ils ont faits 4 la mer • 
les lieux , ports & cAtes oh ils ont été I,- le corn! 
merce qu'ils ont fait ; en quelle qualité ils ont 
fervi , & fur quel pied ils ont été payés : afin 
d’avoir une eonnoiffance exaéle de leur capacité- 

lis s’informeront aul& s’il n’y a point de mat*-’ 
lots qui foient fortis du rtyaume ,pour c’aller éta- 
blit dans les pays étrangers ; des lieux oh ils fonrç 
des niions qu ils ont eu d’en fortir:8t,fi les offi- 
ciers de l’amirauté font , contre leurs perfones & 
biens, les pourfuites qu’il leur ell enjoiot de faire. 

Pareillement , ils s’informeront de la quantité, 
port & qualité des bltimens marchands de leur 
département ; du nom des capitaines , maîtres 8c 
patrons qui les commandent ; de la force de leur 
équipage ,■ du nombre des voyages qu’ils font cha- 
que année ; 8c des lieux oh ils vont faire leur 
commerce : de ceux des bhtimens qui ferant noo- 
vélement conffruits,qui feront pris, qui fe perdront 
4 la mer, 8c qui ne feront plut en état de fervir. 

Ils viliieront exadement les bltimens marchands 
qui entreront 8c fortirnnt des ports de leur dépar- 
tement ;8c fe feront tepréfenter par les capitaines, 
maîtres , patrons 8c propriétaires , les rAles des 
matelots de leur équipage , pour connoître s'il y 
en a de -la claffe de fervice ; 8c , en cas qu’il s’y 
en trouve , ils pourfuivront , pat-devant les olfi- 
ciets de l’amirauté , les capitaines, maîtres , pa- 
trons , propriétaires 8c matelots , pour les faire 
condamner aux peines qu’ils auront encourues. 

Ils vifiteront auffi les fahtimens étrangers, & en 
retireront les françois qui fe trouveront deffus, 
pour les remettre aux officiers de l’amirauté , 8c 
leur être le procès fait 8c parfait , conformément 
4 l’ordonance. 

Ils mettront, 4 la fin des r&Ies qu’ils arrêteront , 
le nombre des gens dont ils feront compofés , 8c 
prendront toutes les précautions néceffaires pour 
empêcher qu’il n’y puiffe être ajouté aucuns noms 
que ceux des gens qui leur auront été préfentés. 

Les commiffaires , ordonés pour tenir les rAles 
des officiers mariniers 8c matelots , envoerront , 4 
celui qui fera établi dans l’arfenal de la marine 
de leur département, pour y tenir le râle général, 
une copie de celui qu'ils tiendront , 8c l'informe- 
ront exaâement de tous les changemens qui y 
ariveront , foit par augmentation de nouveaux 
matelots , morts , défenion ou invalidité des an- 
ciens . 

Ils feront publier , au mois de Déeembr* de 
chaque année , dans toutes les paroiffes de leur 
département I, les râles de la claffe qui entrera en 
fervice l'année fuivante , 8t en feront afficher les 
copies aux principales portes des :églifet , 8c autres 
lieux aeouiumés , dont ils retiendront l’original 
avec le certificat au bat , conren ant les publicalioot 
8c affiches qui en auront été fûtes. 
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Ils tieadroat la main qoe les matelots ioniOeat 
des exemptions & privilèges qui leur feront acordtfs. 

Leur enioint, .fa majeflè , de protéger le com- 
merce de fes fujets , & de faciliter la navigation 
des Uiimens marchands, autant que le bon ordre 
& la difciplinc des clafles le pouront permettre. 

Ils feront la viCte fans frais, avec un des char- 
pentiers entretenus par fa majclié , de tous les bà- 
timens qui partiront des ports de leur départe- 
ment, pour les voyages de long cours, & oblige- 
ront les maîtres & propriétaires d’y faire les ra- 
doubs dont ils auront befoin , & de fournir tous 
les agrès , armes & munitions néceOaires pour la 
sûreté de la navigation , & pour leur défenfe con- 
tre les ennemis en temps de guerre. 

Veut fa majeÛé iju’ils engagent , autant qu’il 
fera polTibIe,les capitaines & maîtres qui font des 
voyages de long cours , de fe fervir , fuivant la 
grandeur de leurs bûtimens , de quelques-uns des 
nouveaux matelots qui n’ont encore aucune expé- 
rience , ou de ceux qui n’ont acoutumé que de 
naviguer dans les rivières & le long des eûtes , 
ponr les tendre capables de fervir fut les vailfeaux 
de fa maielié. 

En vertu de l’ordonance, il pourfuivront, par- 
devant les officiers de l’amirauié , les diredeun 
des hûpiiaux des villes où il y aura école d'hy- 
drographie, pour les obliger d’y envoyer étudier 
annuéiement deux ou trois enfans qui fe trouve 
ront dans cet hûpitaux , & de leur fournir les li- 
vres & indrumens néceUaires pour apprendre la 
navigation . 

Défend fa majedé, i peine de concuRion, aux 
commilTaires prépofés d l'enrûlement des matelots, 
de recevoir de l’argent d’aucun matelot , pour l’e- 
xempter de l’entâlemcnt ou du fervice de fa claf- 
fe , ni des capitaines & maîtres , pour leur per- 
mettre de fe fervir de ceux de la claffe de fer- 
vice . 

Du gtrdt - mêstfi» • Le garde - magafin fera 
chargé de la garde de toutes les marchandifes , 
munitions & effets quelconques , apartenans û fa 
majedé , dans l’arfenal ou hors de l’arfenal , à 
l’exception do corps des vaideaux & autres bâti- 
ment dotans St des machines établies dans le porc 
û leur ufage , lefquels feront , fous l’autorité du 
commandant , à 1a charge & garde du direâeur 
de port. 

Il tiendra deux re^idres exads , l’on de l’entrée 
& l’autre de la fortie de toutes les marchandifes 
& munitions , lefquels feront cotés & parafés par 
l’intendant ces re|idtes feront tenus avec l’ordre 
& la néteté néceffaires, pour voir en tout temps, 
& jour par jour , ce qui fera entré dans les ma- 
gafins , & ce qui en fera forti . 

Il tappliquera avec foin â conferver ce qui fera 
entré dans les magadns , en mettant toutes chofes 
û leur place & aux lieux propres â leur conferva- 
tion ; dans cette difpofition , il obfervo de les 
aranger en forte qu’elles puiflent être délivrées 
•vec facilité. 
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Il fera toujours préfent i la réception & déli- 
vrance des marchandifes St munitions quelconques; 
aota foin que fes commis, de l’exaâitude St fidé- 
lité lefquels il demeurera refponfable en fon pro- 
pre St privé nom,fa(fent chacun leur devoir dans 
les fonâious qui leur feront preferites ; donnera 
fon avis fur la qualité de tout ce qui entrera dans 
les magadns , de prendra garde que les poids , 
jaûges & aunages foienc julies. 

11 fera l’enregidrement de la recette dans un 
journal , pour être portée â la fin du jour dans 
fon grand livre , dans lequel il fpécifiera les quan- 
tités, poids St mefures des marchandifes & muni- 
tions, & le nom de ceux qui les auront fournies; 
comme aolTi la quantité , poids & mefures qui 
auront été livrés par les divers âteliers de l’arfe- 
nal , en y fpécifiant la quantité de déchet que les 
matières auront éprouvé par leur convertilTement , 
& par raport aux effets qui proviendront des dé- 
molitions , des défarmemens , 8cc. le nom du 
vailTeao ou tout autre bâtiment donc ils feront pro- 
venus. 

Il obfervera la même chofe pour la dépenfe , 
& fpécifiera le nom des vaiffeaux & autres bâti- 
mens, ic l’efpece de fervice pour lequel les mar- 
chandil'es & munitions feront délivrées ; comme 
auffi les noms des âteliers, ou celui de l’ouvrier, 
dans le cas où des ouvrages feroient faits hors de 
l’arfenal, auxquels il délivrera des matières pour 
être travaillées ou converties. 

Il ne poura délivrer ni matières, ni effets, qu’il 
n’y ait appelé le contrûleur ou fon commis : lequel 
en fera l'enregifircment de fon cûté , d’une ma- 
niéré uniforme & égaie. 

Les regifires de recette & de dépenfe feront pa- 
rafés tous les foirs , St au bas de chaque page , 
par le commiffaire prépofé au magafin général , 
St par le contrûleur ; & , ù la fin de chaque fe- 
maine , arrêtés par l’intendant , qui écrira â cfité 
des articles où il y aura quelque erreur , omillion , 
déchet ou revenant bon , les raifons d’où cela 
provient,» fignera l’arrêté St le fera Cgner 
pat le commiffaire, le contrûleur St le garde-ma- 
gafin . 

Le garde magafin tiendra un regifire de balan- 
ce , coté St parafé par l’intendant , fur lequel 
il portera, â ia fin de chaque mois, le montant, 
pat récapitulation , des recettes & déprafes qui 
auront été faites de chaque nature de marchandi- 
fes St munitions , bien diffinguées par leurs qua- 
lité, poids St mefure; ce regifire fera vérifié tout 
les mois par le commiffaire du magafin général , 
& par Ici contrûleur ; & l’intendant en fignera 
tous les ans l’arrêté , & le fera ligner par lefditx 
commiffaire St garde -magafins , & par le con- 
trûleur . 

Le recenfement ou inventaire général qui fera 
fait â la fin de chaque anoée, de tout ce qui fa 
trouvera dans les magafins , fera arrêté & figné, 
comme il a été dit â l’article précédent . 

An commencement de chaque année l’intradant 

véiifieta 
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T^ifiera (i chaque efpece de mirchandires & de 
munitions qui doit , fuivant la balance , reOer en 
sature dans lesmagaGns, s'y trouve effeâi veinent: 
il le confdrera avec le recenfement on inventaire 
gdndral ; & en cas qu'il y remarque quelque dif- 
férence & quelque manquement , il en fera men- 
tion au bas de l’arrété final du regiUre. 

Le garde magafins fe chargera , par des inven- 
taires particuliers , des meubles , utenfiles & gé- 
néralement de tomes les choies qui ne feront point 
comprifes dans les regiiires de recette & de dé- 
penfe du magafin, ou qui pooront fe trouver hors 
de l’arfenal, dans les h6pitaut , bagnes ou ailleurs; 
il tiendra regiiire , mais pour mémoire feulement , 
des corps des vailfeaux & autres bâiimens defarmés 
dans le port , aparienans à Sa Matellé , & des 
machines établies h leur ufage , foit que lefdits 
vaiiïeaux y aient été conliruils , ou qu'ils aient été 
achetés , ou pris fur les ennemis : il marquera leur 
Partie lorfqu'ils devront être affeSés k un autre 
port; ou l’époque de leur vente, lorfque Sa Ma- 
jellé aura jugé à propos de les céder à des parti- 
culiers ; ou celle de leur dépècement , quand ils 
auront été jugés entièrement hors de fervice ; il 
tiendra pareillement rcgilire , & pour mémoire 
feulement, des differens effets i rufage des ma- 
nceuvres & opérations du port , dépotés dans', les 
pontons ou ailleurs , k la charge & garde du di- 
refileur de porc ; ainii que de ceux qui relieront 
à bord des vailleaux défarmés dans le port , 
defquelt ledit dircfleur lui aura donné une re 
conoilfance , vifée du direâeur général & du com- 
mandant . 

Dans les armemens , il délivrera aux divers maî- 
tres, en préfence d un ollîcier de chaque vailTeau, 
les agrès , apparaux , utenlliçs & munitions conte- 
nus en l'inventaire d'armement qui lui fera remis , 
& qui aura été drellé conformément aux états ar 
tétés par fa majeOé fur ce fujet. A l'égard des 
emménagemeus , armoires, cofres, férures, rouets 
de cuivre ou autres pièces du même métal , & 
tous autres effets atachés au corps du bâtiment , 
dont le direéleur de port ell chargé dans les vaif- 
feaux defarmés dans le port , & defquels le gar- 
de- magafin a en main la reconoilTance dudit di- 
teéleur, il les portera pareillement fur l'état d'in- 
ventaire du vailTeau en armement; & rendra audit 
ditedeur la reconoilTance qu'il en avoii te{ue , au 
bas de laquelle ledit garde - magafins mettra Ton 
certificat de réception , qui fera vifé du commif- 
faire du magafin général , & remis au dircéieur de 
port, pour loi fervir de décharge. 

Le contenu en l’inventaire d'armement ayant 
été délivré, l’officier chargé dudét.iil du vailTeau , 
Tcmenra au magafin général on double dudit io- 
sreotaite, figné de lui , de chaque maître , pour 
les articles dont chacun d'eux fera chargé , & 
vlTé du capitaine, pour la décharge du garde-ma- 
gafios . 

Lors des défarmemens , le garde-magafins rece- 
vra ; favoir , au magafin général , les effets qui 
Marine . Tome U, 
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devront y rentrer; dans les magafins â pondre St 
autres magafins de l'artillerie , ceux qui apartie- 
nent i ce détail ; dans le magafin particulier de 
chaque vailTeau, ceux qui devront y être remis , 
ayant été jugés en état de fervir pour une autre 
campagne; dans un magafin féparé, les effets re- 
butés ou jugés hors de fervice pour un autre ar- 
memeut , & oîi ils feront réfervés pour les ofages 
du port ; enfin , dans le vailTeau , les armoires , co- 
fres, férures & autres effets atachés au corps du 
bâtiment, & qui doivent y relier ; il donnera au 
capitaine de chaque vailTeau & â l’officier chargé 
du détail, ainfi qu'aux divers maîtres, un certifi- 
cat de réception pour leur décharge , des effets 
dont ils s’éwient chargé lors de l’armement , & 
qui auront été remis dans lefdits magafins , on 
lailTés dans le vailTeau : & lefdits certificats du 
garde- magafins feront vifés du commilTaire du ma- 

? :afin général: le garde magafins de fun côté , fe 
era donner, par le direéleur de port , une reco- 
noilTance lignée de lui , & vifée du direSeur gé- 
néral & du commandant , des effets qui feront re- 
liés à bord de chaque vailTeau , à la charge & 
arde dudit dircéieur de porc ; & le garde-maga- 
ns fie chargera & demeurera chargé de tous les 
autres effets neufs, mi-ufés ou de rebut , qui au- 
ront été dépofés , fiait dans le magafin particulier 
du vailTeau , fait dans tous autres magafins , 

Il aura foin de conferver les inventaires d’arme- 
ment fit de défarmement oh feront portés les con- 
fommations & les remplacemens faits pendant lu 
campagne, ainfi que les reglllres qui en prefeme- 
roni le détail. 

Il gardera foigneuCement les clefs des magall.is 
qui lui font confiés, Sc il n'en permettra l’entrée 
qu’aux officiers qni doivent l’avoir , & aux heures 
de travail ; Se au cas qu’il fût nécelT.iire d’y en- 
trer â d’autres heures , pour quelque occafion de 
fervice, il en prendra l’ordre de l’intendant. 

Lui défend fa matellé de recevoir ou délivrer 
aucunes m.irchandifes ni munitions, fans un ordre 
par écrit de l’intendant ou du commillaire prépofé 
au magafin général, â peine de les payer. 

Lui défend pareillement fa majellé de faire au- 
cuns prêts ni vente d’effets des magafins , â qui que 
ce puilTeétre, fans un ordre exprès de l’intendant, 
â peine d'en répondre Se de caifarton . 

Il tiendra trois regilires particuliers , côtés Se 
parafés comme les au'res ; fur l’un, il écrira les 
marchandifes qui poniont être délivrées â des ou- 
vrien, pour les rravailler hors de l’arfenal , ou à 
compte des ouvrages qu'ils duiveut fournir : fur 
un autre , celles qui feront vendues â des particu- 
liers ou qui feront délivrées pour des fervices dont 
la marine ne devant pas fupporter la dépeofe , 
aura â en répéter le paiement ; & enfin fur le 
troilieme, les marchandifes 8c munitions prêtées à 
des particuliers , à charge de les rendre ou de les 
remplacer ; & il ne recevra des particuliers ou des 
ouvriers , aucuns billets volans ; mais les fera ob- 
liger fur le legiilre à côté de chaque article , & 
Ddd 
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In déchargera à mefure qu’ils rendront ou paye- 
ront ce qu’lis auront reçu . Ces regiftres feront ar- 
rêtés tous les trois mois par le commilTaire du ma- 
gaCn général , qui fera chargé , ainfi que le coo- 
trhleor, de pourfuiire le recouvrement des effets 
du roi ou de leur prix ; & l'intendant arrêtera 
tons les mois lefdits regUIres . Le garde • maga- 
fios aura foin de porter en dépenfe les effets com- 
pris dans les deux premiers regiflres énoncés ci- 
deffus . 

11 aura aulE un regifire particulier , également 
coté & parafé , pour enregiflrer jour par jour , 
tous les certificats qu’il donnera aux particuliers , 
afin d’éviter la confufion qui fe rencontre fouvent 
dans l’expédition de plulienrs certificats , pour une 
même chofe. 

Lorfqu’il quitera fon emploi , il remettra fes re- 
giftres a l’intendant, & lui rendra un compte exad 
de tout ce dont il aura été chargé ; & au cas qu’il 
fe trouvât reliquaiaire, l’intendant, après avoir pris 
les sûretés nécelTaires , en informera le fecrétaire 
d’état , ayant le département 9e la marine , pour 
recevoir les ordres de fa majefié. 

Du contriltur. Ces fondions font à peu prés les 
mêmes qu’elles étoient félon l’ordonance du a J 
Mars lyéy > (yoytz le mot CoNTaâisua ) . 

FONCTIONS iUr officiers de U marine , On 
peut voir les fonUions aéhteles des officiers de la 
marine dans le port, aux mots Régie & admi- 
nt/hration, coasMaNOANT dans te port , DiatcreuR 
g/néral , directeurs , directions ; leurs fonSions 
particulières, & fur-tout à la mer, au mot Pou- 
voir- Les fonBions des officiers de la majorité 
s’écartent peu des difpqlitions de l’ordonancc du 
15 Mars lydy à ce fnjet , dont voici la teneur. 

Des officiers de ta majorité . Le major portera 
les ordres qu'il recevra du commandant, marquant 
fur no regifire, qu’il tiendra à cet effet, l’heure, 
le jour & les officiers i qui ils auront été donnés ; 
& lorfque les ordres ne pouront être remis par 
éait , ceux û qui il les portera verbalement de la 
part do commandant , feront obligés de les exé- 
cuter . 

Il écrira fur le même regifire , par jour & date , 
les événemens, honenrs, cérémonies , & décifions 
concernant la marine ; il aura également foin de 
raffembler les ordonances de fa majefié , relatives 
au fervice. 

Il tiendra un regifire des officiers qui auront 
dté compris dans les armemens i & il y fera 
fiiit mention de la nature & de la durée des cam- 
pagnes. 

Il tiendra ^lement un regifire , tant des of- 
ficiers qui foivTont les coofiruêtions , refontes ou 
radoubs, que de ceux qui feront chargés alterna- 
tivement de reconoître la fîtoation des vailfeaux 
défarmés dans le port; il les fera avertir par tour 
de fervice, conformément i ce qui loi fera pre- 
ferit par le commandant. 

Il raffemblera taules les notes qui loi feront re- 
aifes chaque jour à l’heure fixée par le commaa- 
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dant, par les officiers employés i la vifite des 
vailfeaux défarmés dans le port ; il formera de 
toutes ces notes un feul état , qu’il remema le 
lendemain au commandant du port. 

Il fe conformera, relativement au fervice des 
officiers & des troupes pour la garde du port & 
les rondes qui doivent y être faites, 1 ce qui efi 
expliqué au mot Garde CT sûreté du port. 

Il ne fe mêlera en rien de la difcipline inté- 
rieure des troupes , qui apartient à leurs cotmnan- 
dans & majors. 

Quand le commandant aura otdoné que' les 
troupes preneur les armes pour quelques cérémo- 
nies , I» major de la marine fera feulement chargé 
d’indiquer aux majors defdltes troupes , les lieux 
où elles doivent s’alTembler & où ils doivent les 
conduire . 

II veillera i l’entretien des cafernes & corps de 
garde apartenans ù la marine , & le bénéfice de 
la cantine , continuera d’apartenir aux officiers de 
la matoriié de la marine. 

Le major de l’armée fera toujours embarqué fur 
le vaiffeau du général commandant en chef ; un 
aide-major, fera embarqué fur. chaque autre vaif- 
feau portant pavillon, & un fous-aide major, fut 
le vaiffeau de chaque chef de divifion . 

II fera chargé de compofer les fignaux de l'ar- 
mée, tant pour le fervice ordinaire de la rade, 
que pour celui de la voile i lui ordone fa majefié 
de faire une étude particulière de la ladique na- 
vale , & de veiller ù ce que les officiers de la 
majorité, fous fes ordres, s’appliquent également 
î cette partie . 

II appofera les fcellés fur les effets des officiers 
de la marine qui mourant! la mer,ainfi que fur 
ceux des officiers des troupes embarquées pour le 
fervice des vailfeaux ; & i l'égard de ceux qui 
mouront dans le port , le fcellé fera mis ainfi 
qu’il fera expliqué à l’article de la police des 
ports, au mot Garde & sûreté. 

Le major prendra foin des cérémonies des en- 
terremtns des officiers de la marine , même de 
ceux employés dans les brigades d’artillerie , tant 
i terre que fur les vailfeaux ; il prendra égale- 
ment foin , mais ! la mer feulement , des céré- 
monies des enterremens des officiers des troupes 
embarquées pour le fervice des vailfeaux , & aura 
l’épée , les pifiolets & un des fufils , s’il en a 
plulieuts , ! fon choix , des officiers généraux ; l’é- 
pée & les pifiolets des capitaines de vailfeaux , & 
l’épée feulement des autres officiers. 

Les aides-majors 9c les Ibus-aides-majors rempli- 
ront les mêmes fonBions que lui , fous fes ordres 
& en fon abfence. 

Le major & le premier aide -major ne feront 
jamais en même temps abfens du porc, foit pour 
le fervice de la mer, foir par congé. 

Les officiers de la majorité , feront embarqués 
fuivant le tour général de fervice ; ils feront pré- 
fentés par le major , au commandant , qui obbr- 
veta qu’il en refie. toujouts dans le port, un nom- 
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b« fulüraDt pour cB rtmplir les détails ; & s’il 
arivoit qa’un de ces ofEciers , par la ndcelTud de 
fon fervice particulier ù terre , ne pût être defti- 
ne k la mer, il reprendra fon tour aulTi-tôt qu’il 
fera revenu dans le porr , quelque officier de la 
majorité pour le remplacer . 

De l'ordre & du mot. Le major de la marine 
recevra l’ordre & le mot du commandant du port, 
& fe conformera à ce qui ell ci apris expliqué. 

Il donnera l’ordre tous les jours fur la place, 
où les troupes atachées au fervice de la marine 
s alfemblent pour monter la garde; & quant à la 
maniéré dont cette partie du fervice doit être rem- 
plie , on fe conformera k l’ordonance concernant 
le fervice des places. Voyez le DlBianaire de l'An 
Mil luire fal/ent partie de U pri fente Encyclopé- 
die . 

Il donnera enfuite le mot anx majors de cha- 
cun des corps de troupes atachées au fervice du 
port, pour être, par eux, porté au feul comman- 
dant de chacun defdits corps . 

Le mot fera porté par un aide - major de la 
marine , aux officiers généraux de la marine , qui 
fe trouveront dans le port pour caufe de fervice, 
& par un fous-aide-major , au capitaine de vaif- 
feau nommé pour faire la ronde , pendant la nuit 
dans le pon, & fur les quais. 

Les officiers-majors ne feront tenus de porter 
le mot , qu'aux logemens de ceux i qui ils de- 
vront le donner . 

Un Lieutenant ou enfeigne de port ira tous les 
jours chez le major de la marine , ù une heure 
indiquée , mur y prendre le mot , qu’il portera 
enfuite û 1 intendant , & , en fon abfence , au 
cummilfaire général ou ordonateur , & au capi- 
taine du port ; & ce dernier , en ralTemblant les 
officiers fous fes ordres à la fin du travail du fuir , 
pour leur preferire ce que chacun aura ï faire le 
lendemiiii , leur donnera le mot. 

Un fergent de chaque polie commandé par un 
officier , Ec un caporal de chacun des poUes com- 
mandés par on fergent, fe rendront tous les jours 
fur la place d’armes i l'heure qui leur fera pre- 
ferite , pour y recevoir le mot d’un officier major 
de la marine , & le rendre aux commandant de 
leurs polies; un des fergens defdits poUes portera 
le mot aux officiers d’adminidration , auxquels fa 
majedé aura permis de loger dans le port. 

Lorsqu’il y aura on détachement de troupes dans 
un vailfeau en armement ou en défarmement dans 
le port, le fergent ou, û fon défaut , le caporal 
du détachement , ira à l’heure de la fermeture de 
la chaîne , prendre le mot à bord de l’amiral , 
pour le raporter i l’officier de garde à bord du 
vaIfTeau en armement ou en défarmement ; & dans 
le cas où il n'y auroit point de troupes fur ledit 
vailfeau, l’officier tenu d’y coucher ira lui-même 
recevoir le mot de l’officier commandant la garde 
ù l’amiral , 

Veut fa majeüé que le mot ne foit donné qu’aux 
{lerfoncs memiooées dans les articles ci-dellus. 
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Pour les fondions du capitaine de port . iCoyn. 
DiaccTCUR du port. 

Lorfque le corps de l’adminiUration fubfilloir 
fur le pied où il était félon l’ordonance du Z5 
mars 1765 , les officiers de la marine fuivoient 
les travaux , au terme de la même ordonance , 
dont voici les difpoCtions fur ce fujet. 

Del officiers de la marine employés au* con- 
flruBions , refontet , radoubs , Û" à la vifite des 
vailfeau* dé/armés dans le port. L’intention de fa 
maiellé étant que ceux des officiers qui ne feront 
point alachés à des détails fixés dans le port, s’oc- 
cupent utilement pendant qu’ils ne feront point 
à la mer, elle entend qu’ils foient diflribués par 
le commandant du port aux conflruAions , refon- 
tes , radoubs , & à la vifite des vaiffeaux défaimés 
dans le port . 

11 fera en conféquence nommé , par le com- 
mandant du port , un capitaine de vaiTeau ou de 
frégate , & fous lui un lieutenant & un enfeigne 
de vailfeau , h chaque conflruflion nouvele ou 
refonte pour en fuivre 8t obferver le travail. 

Lorfque le capitaine de vailfeau ou de frégate, 
chargé de fuivre une conlfruêfion ou refonte , ainli 
que les officiers fous fes ordres , feront nommés 
pendant cette conflruâion ou refonte , pour être 
employés à la mer ou autre fervice, le comman- 
dant les remplacera par d’autres officiers. 

Il fera remis au capitaine de vailfeau ou de 
frégate , chargé de fuivre une conliruffion , par 
le contrôleur de la marine, une copie des devis; 
l’un des bois & des fers nécelfaires pour fon exé- 
cution , avec leurs dimcnlions , & l’autre de la 
difpolition des logemens ; & le plan du vailfeau 
dépofé au contrôle , lui fera communiqué toutes 
fois & quantes il le demandera . 

Le capitaine de vailfeau ou de frégate , ainfi 
defliné, obfervera, avec attention, fi les bois font 
d’une bonne qualité, & fi les fers font bons. 

Il verra pareillement fi l'ingénieur conffru 3 ear 
ne s'écarte pas des dimenfions fixées fur les plans 
& devis qui auront été approuvés , & fi le travail 
du vailfeau & de la mûture fe fait de la maniéré 
la plus folide , pour établir la force de l’un & 
de l’autre . 

Il fuivra le travail des refontes , de la même 
maniéré qu’il eff expliqué pour tes conllroêlioBi . 

Il remettra tous les matins au commandant, un 
état ligné de loi de l’avancement de l’ouvrage , 
ainfi que des manquemens qu’il auroit reconus ; 
afin qu’aprês ta communication que le comman- 
dant fera faire à l’intendant de les obfervaiions , 
il puilfe être remédié k ce qui fe ttouveroit de 
contraire au bien du fervice. 

Le lieutenant St l’enfeigne ohferveront avec lui 
& fous fes ordres, les mêmes chofes. 

Il fera également nommé par le commandant, 
alternativement le nombre de lieutenans & d’en- 
feignes de vaiffeaux nécelfaires pour en atacber un 
de chaque grade, à la vifite de chacun des vaif- 
feaux délàrmés dans le port , jofques & compris les 
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fr^gatts & flAtet <ie vingt cinoi» , & les galiotes 
^ bombes j & an officier de t’un ou de l’autre grade 
pour chaque cotvete. 

Les lieuteuans & eofeignes employas i fa viüte 
des vai fléaux, oe pouront dtre relevés de ce fer- 
vice que tous les quiuie jours au plutôt, ou pour 
aller i la mer . 

Ils feront cette vilite tous les jours , 1 l’heure 
qui fera fixée par le commandant du porc. 

Dans cette vifite , ils examineront fi tout ce qui 
ell prefetk pour l’entretien & 1a confervation des 
vaiffeaux dét'armés dans le port , ell exaâement 
obfervé . 

Ils remettront tous les foirs , ô l'heure que le 
commandant du port aura fixée, au major de la 
inarine , ou , en fon abfence , au premier aide- 
major , une note de ce qu’ils auront remarqué dans 
la vifite qu’ils auront faite des vailteaux, 8c des 
manquemens qu'ils auront obfervés , afin que le 
major forme, de toutes les noies qui lui feront 
remifes , un état qu’il donnera le lendemain au 
comnuodanc du port , qui le fera communiquer 
i l’intendant , afin qu’il foie remédié à ce qui fe 
trouvera de contraire au bien du fervice. 

Lorfque les vailTeaux , à la vifite defqucis ils 
feront employés , feront en radoubs , ils en fui- 
vront le travail , ainfi qu’il efl expliqué ci-deffus 
par raport aux officiers chargés de fuivre une con- 
ilruflioa ou refonte ; 8c il leur fera remis , par 
le contrôleur de la marine , une copie du procès 
verbal ou de l’état du radoub qu’il aura été dé- 
cidé de faire. 

Ils fe ferviront, pour aller A bord 8c en reve- 
nir , des canots on bateaux qu’on efl dans l’u- 
bge de defiiner au fervice des vaiffeaux défarmés 
dans le port, 8c donc fe fervent les gardiens qui 
y font employés ; leur défend fa majeflé de les 
faite naviguer hors de l’enceinte du. port , fous quel- 
que prétexte ce lait, 8c enjoint au commandant du 
port d’y tenir févérement la main. ( Ordouaixet'. ) 

FOND , f. m. c’efl la profondeur de l’eau le 
tong 8c au la^e de la côte ; il y a des côtes dont 
la profondeur s’étend jufqu’i foixanie 8c quatre- 
vingts lieues an large , d’autres ne portent fondqaà 
prude diilance; on mefnre le fond ivec nés lignes 
de ibnde, marquées par braffe, de cinq pieds en 
cinq pieds , jufqu’A deux cents bralTes , au delà 
defquelles on ne fonde guere pour l’ordinaire ; on 
charge ces lignes d'un plomb de do, 8o, à po 
liv.; il efl ordinairement fait en pyramide carrée 
•U hexagone, 8c on ne le jete qu’aprés avoir arrêté 
le vailfeau ; lorfque le plomb touche le fond de 
la mer, on dit qu’il y a fond, de cent cinquante 
bralTes , fi on a filé cette quantité de ligne -, 8c 
lorfque le plomb efi retiré , on dit que le fond 
efl ^e sAble,fi le fuif qu’on a foin de mettre fous 
le plomb , dans un trou fait exprès ; apporte du 
sible ataché à fa furface unie 8c molle; il efl de 
pré , s’il y a des herbes fans autres cht^es ; il efl 
de roches, s’il n’y a que des cavités .au fuif, 8t 
écoicbutes au plomb, Cuis aucune autre efpecede 
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matière; le fond efi de coquillage , s’il y a de*- 
coquilles au fuif ; il efl de vafe , s il vient de la 
vafe avec le plomb ; en un mot le fond ell jugé 
de la quaü'é des matières que le plomb 8c le fuif 
apportent avec eux , après avoir fondé , quand ils 
ont touché le fond . Être fur le fond ; c’cfl être 
fut un lieu , où l’oa peu; fonder 8c trouver le fond 
avec le plomb. La côred: Brcra.gne porte le fond 
fort au large. Nous ésions fur te fond depuis huit 
jours orjoe dos vents contraires . Point de ^ond c 
on dit qu’il n’y a point de fond , lorfqu après 
avoir fondé, le plomb n'a pas touché le fol ; mais 
l’on a foin de dire la quatitité de biaffes qoe l’on 
a filé ; ainfi l’on dit ; il n’y a point de fond à 
léo bralTes de ligne ... 8c 50 irajfer , point de fond. 
Il y a fond aulti tôt que le plomb touche le fol; 
8c l’on dit , fond à quarante brafles , fi on le 
trouve A cette profondeur. Même fond. Celui qui 
fonde dit qu’il y a même fond, lorfqu’en fandaut 
il trouve toujours la même quantité de brilles 
d'eau . Fond ftmbUbh , 00 dit que le fond eft 
femblible , lorfque le plomb apporte toa;oots les 
mêmes matières, en jetant pinfieurs fois la fonde. 
Prendre fond t nous avons pris le fond dt ta câta 
de Bretagne le 20 de Juin ; c’efi-A-dire , qu’on a 
été fur la fonde ce jour-IA. Nous cherchions A pren- 
dre (ond depuis ptufieurs jours.... Nous êvlons prie 
fond par 48 degrés de latitude . Fond perdu ; on 
dit que le fond a été perdu , quand en s'en éloi- 
gnant, on ne fe trouve plus avec la fonde ■ Neur 
navtms perdu le fond yut huit jours après notre 
départ... en louvo/ani , nous fûmes jetés au large 
par les courant , Ù" nous perdlmir le fond , ce 
qui nous fit dépouiller ta côte jufqttâu dix que 
nous rairapJinit fond . Grand fond ; le fond elV 
grand , lorfque fa profondeur efl confidérable ; U 
y a grand fond le long des îles. 

Fond. C’efi auffi la qualité du fond . Fond de 
bonne tenue . Le fond ell de bonne tenue lorfqn* 
l'ancre peut y prendre comme il faut , 8c qu’elle 
y tient bien ; un fond mêlé de vafe 8c de sAble , 
cil ce fond U ; tel port ou telle rade efl de bonne 
tenue; parce que les ancres y tienent bien, 8c que 
les vaiffeaux n'y jehaffent pas . Fond de mauvaife 
tenue , ou mauvais fond ; c’efl un fond fur lequel 
les ancres n’ont pas de prife, 8c où elles chafient 
facilement . 

Fon O bot ; le fond efl bas , lorfque U profon- 
deur efl grande. 

Fono de court , c’efl un fond de petits gravier* 
nets 8c liffés par le frotemem continuel que le 
cours de l'eau leur donne , en' les portant 8c les 
raportant fans ceffe d’un côté A l’autre ; ces gra- 
viers font une efpece de petits galets ronds. 

Fond dur O' fond mou ; ces deux termes s’en- 
tendent fans explication , 8c l’on s’en fert en mer 
félon leurs fignificaiions ordinaires . Sur le fond 
dur , la fonde ne s’enfonce pis ; fur le fond mou 
elle s’enfonce trop , 8t n’y tient pas ; ce font de 
mauvais fonds pour mouiller, parce que les ancres 
n’y licncat pas ; ils font de mauvaife tenue . 
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Fond pUt , on dit que le fond ell pUt , lorf- 
qu’il n’augtnente qu'inleafiblement de profondeur, 
en allant du rivage au large ; en forte que les 
vailTeauic ne peuvent en approcher qu’à un: cer- 
taine diftance. Cette côte porte un fond trôs plat, 
& peu avantageux aux vaiiTeaux qui y font le 
commerce, car U faut toujours mouiller au large 
à trois ou quatre lieues . 

Fond dt calt , c’eil la capacitd intérieure du 
navire , comprife fous le premier pont jufqu’à la 
Carlingue : c’eil dans la cale ou le fond dt colt 
qu’on atime les effets de chargement, qu’on place 
les foutes à poudre & à pain , en arrière , & qu’on 
fait la cale à l’eau en avant de tout , lailTant le 
milieu pour les marchandifes ; cette diliribution ell 
celle des vaiiTeaux de commerce . On fait un autre 
arangement pour la diilribution de la cale des 
vailleaux de guerre ; on conllruit un faux-pont à 
cino ou iix pieds au delTous du premier , fous le- 
quel on place en arriéré , les foutes à poudre ; en 
avant de ces foutes, on sépare une petite cale de 
quelques pieds de long , pour mettre les boÜTons 
h vivres de l’état-major; fur l’avant de cette cale 
jufqu’à l’avant de l’archipompe ell la cale aux 
vivres , fur l’avant de laquelle fe trouve la cale à 
l'eau jufqu’au ras du paneau de la folTe aux câ- 
bles , qui terminent les compartimens du fond de 
cale, qui font tous séparés par de bonnes cloifons; 
fur le faux -pont, on pratique tout autour du 
vaiiTeau une galerie de deux pieds & demi à trois 
pieds de large , pour avoir la facilité de remédier 
aux coups de canon fous l'ean ; enfuite on fait les 
foutes à pain au delTus de celles à poudre ; & on 
établit en avant de ces foutes , la cambufe ob fe 
dilitibuent les vivres de l’équipage ; elle répond 
fur la cale aux vivres de l’état-major & de l’équi- 
page , fans alier plus loin que l’arriere de l’archi- 
pompe , qui fe trouve compris dans le théâtre au 
delTus de la cale à l’eau ; c’ell fur ce théâtre qu’ell 
le polie du chirurgien major, & oi) fe panfent les 
blelTés pendant un combat ; autour dn théâtre & 
de la plate-forme qui relie pour les malades , on 
pratique des petites foutes fermant à cief , pour 
les düfcrcns maîtres ouvriers qui y ferrent leurs 
utenfles ; en avant du théâtre , au delTus de la 
folTe aux câbles, on pratique d’autres foutes pour 
la maillrance , & une grande foute de travers pour 
les voiles, & tout ce qui concerne la voiierie, fur 
l'avant de laquelle ell la folTe aux câbles, & en- 
fuite celle aux lions, dans laquelle on a pratiqué 
& établi deux cofres laminés pour y tenir deux 
mille coups de canon environ, en gargoulles faites, 
qui fe dilitibuent aux bateries par le paneau de 
la folTe aux câbles. Fo^n au furplus, EMMÉNàce- 

MtNT. 

Fond dt voiffeou , c’ell la partie du vailTeau 
formée-par les varangues; le fond ell plat , Il les 
varangues font droites & hotixontales de la quille 
aux genoux de fond , qui doivent commencer à 
rondir , pour monter en s’ouvrant jufqu’au fort ; 
le fond ell «culé & taillé , fi les varangues font 
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élevées depuis la quille jufqu’aux genoux ; & il 
ell rond , li elles font avec les genoux une por- 
tion de cercle . Dans cette façon de parler ; tt 
vtiffitu t dt ittux fonds, cela s’entend de la fi- 
gure de toute la caréné. 

Fond de voile , c’cll la partie du milieu de la 
voile , qui comprend environ les deux tien de fa 
longueur par le bas , & fur laquelle font frapés 
les cargues fonde . On entend aulTi par fond de 
voile , la courbure & la concavité qu’il y a, lorf- 
qu’elle ell hilTée dt bordée , ce qui fait une efpece 
de fac qui nuit toujours à fan eSet, parce que le 
vent frape une voile courbe , moins direflement 
qu’une voile plane & fon impullloo fe décompofe 
plus dans la première que dans la fécondé ; ainli 
il faut éviter le plus qu’il ell polfible de donnée 
du fond aux voiles. 

FONDERIE, f. f. Tous les ôreliers ob l’on met 
les matières métalliques en fulîon , par quelques 
procédés & pour quelque objet que ce foit , quand 
ils n’ont point d’autre dellination principale, font 
appelés fonderits . On dcligne aulfi par le mime 
nom, ainli que par celui de rafinerie, les ateiiert 
où l’on épure les grailles & les rélines par le moy- 
en du feu. 

On fond les métaux avec des intermédiaires 
qu’on appelé fmdtni , pour en séparer le minéra- 
lifateur; on les fond encore pour extraire les de- 
mi-métaux avec lefqueis ils fe trouvent combinés : 
enfin, on les fond pour les couler dans des moules, 
& leur faire prendre une forme convenable au fer- 
vice qu’on en veut tirer . C’ell feulement fous ce 
dernier point de vue , que les fonderits peuvent 
être du relTort de la marine . Les métaux qu’elle 
emploie immédiatement à fon ufage, font l’étain, 
le plomb, le cuivre & le fer. 

Quoique la confommation de l’étain pour les 
hôpitaux , pour les chapelles , pour l’étamage des 
utenfiles de pharmacie & de cuifine , foit de la 
plus grande conséquence , le roi n’eniretient dans 
aucun de fes ports , ni finderit , ni laboratoire 
d’aucune efpece pour travailler l'étain en grand , 
il palTe ordinairement des marchés avec des fuur- 
nilTenrs particuliers , qui font chargés d’aprovifio- 
ncr les ports de tous ces objets . 

Il en ell de même du plomb . Les bâtiment 
civils en emploient une quantité immenfe pour 
les faîtes & les lucarnes des magafins , pour les 
goutieres & autres objets ; on en fait un ufage 
continuel à bord des vaiiTeaux pour les conduits 
des bouteilles, les tuyaux de pompes à laver, les 
garnitures des écubiers, des dalots, & des cuifincs 
de fours . Cependant , prefque tout le plomb qu’on 
confomme dans la marine royale , provient des 
fabrique! de Paris & de Rouen . Quoique les ar- 
fenaux de la marine royale foient tellement en- 
combrés d’établilTemens de toute efpece , qu’on ne 
puilTe propofer fans indiferétion d’en faite de nou- 
veaux , on penfe que le roi gâgneroit beaucoup 
fur l'économie , fur la facilité & la célérité des 
opérations , s'il pou voit entretenir des fonderies 
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dVtaÎD i & Tur-toat de plomb , à portée de Tes 
ports . On feroit sûr alors d'avoir au brfoin , les 
matières bien travaillées , de proportions & dV- 
«KaoiHion convenable ; au lieu qu*U arive très- 
fojvent qu'on en manque en temps de guerre . 
Sans doute lesbénéfîces énormes que font les four- 
niOfeurs particuliers > les frais de tranfport & au> 
très de toute eCpece, feroient en dédué^ion du prix 
des objets ainfi fabriqués dans les ateliers du roi. 
On en peur dire autant & 4 plus forte raifon eO'> 
core, d'une fonderie pour le cuivre. 

Avant la guerre de 177 ^ t on n'employoic fur 
les vai/Teaux fraoçolsle cuivre , qu'4 fort peu d'u- 
l'ages . Les corps des pompes à incendies , & des 
pompes royales , les robinets , les rouets des gran- 
des poolies d'appareil ; telles éroieot les pièces 
principales que la marine confommoit • Elles fe 
fabriquoient « ou dans les arfeoaux mêmes , ou 
dans rintericur du royaumt . Le cuivre en table 
ou en planche > pour la garniture des orgues & 
des dalots , pour les dâmrs des cutHnes & leurs 
bateries y étoit tiré de l'étranger y 6c particuliére- 
ment de l’Alleniagne & de la Suède . On fut 
obligé de recourir aux mêmes faurces , quand 
l'exemple des Anglois ooas força d’adopter Tufage 
du doublage en cuivre pour les vaiiTeaux • Nos 
ennemis aullî, nous fournirent en fraude, les ma- 
tières de ce doublage. Enân, il s'établir en France 
quelques Ateliers pour leur fabrication ; mais ils 
commeoçoieni à peine 4 être en vigueur 4 IVpo- 
que de la paix. 

Les procédés pour la fonderie des pièces de cui. 
vre , qui fervent au doublage des vaiffeaux , font 
analogues à ceux qu'on emploie pour les autres 
pièces de tous les genres. Cet objet eil conséquem- 
ment du reiïort des arts : mais U fufceptible 
de quelques oblervations elTentieles , Sc qui font 
particuliérement du département de la marine . 

Les planches de cuivre , après avoir été coulées 
fuivant i'ufage , doivent être raclées fur les deux 
faces , avant de paffer au laminoir , oa fous les 
martinets. Ce raclage pou/fé 4 une demUIigoe d'é- 
paideur, enlèvera tous les corps étrangers qui s'a- 
mhent aux furfaces du métal , lors de fon mou- 
!.ige , & que la preftion du laminoir , ou (a per- 
euftion des marteaux , fair pénétrer dans l'intérieur 
d? la planche ; ce qui la rend plus fujete 4 l'al- 
tération , & fournir en même temps aux h-rbes mari- 
nes 6c aux coquillages , les moyens de s'y atachcr 8c 
d'y vivre. Jofqu’4 prélent on n'a laminé dans nos ma- 
Bttfa^re^,que des tables coulées en Angleterre ou 
en Ademagoe , Sc que nés laminoirs ont rédui: de ^ 
lignes d'épaiffeur 4 <1 , 5 ou 6 poinr; . La fjriderte 
de Romilly , qui eH la plus ancicoe, n'avoit.pas en- 
core coulé de plaoch» au commencement de 1784 . 

Les clous de doublage faits tout en cuivre rcu- 
ge, feroient trop mous & plieroienr fous le mir. 
teau \ s'ils étoteot tout en cuivre jaûae , ils fe- 
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roîenr trop aigres , & cûlTeroient . Les fondeurs ont 
employé divers alliages; le meilleur cil de mêler 
enfemble une partie de cuivre jaûae, fur deux de 
cuivre rouge* 

Il faut, pour mouler ces clous dans le sûble y 
faire une file , ou bronche de galetts , qui repré- 
fente deux lignes contiguës de têtes de clous ^ cha- 
cune de ces têtes ell percée d'un trou carré, dans 
lequel on ioHaue un poinçon , qui a U forme de 
la tige du clou ; par ce moyen la bronche posée 
fur le sable , y moule la forme des têtes , & le 
poinçon moule celle des tiges, qui ne peuvent man- 
quer d'être bien au milieu, H les galetes ont été fai- 
tes avec foin . On ne peut avoir trop de précaution 
pottr bien préparer le sable, 8c faire le moulage avec 
précifion À propreté , parce que ces pièces font 
fujetes 4 être manquées par de petites négligences. 
Les fondeurs de Paris 8c de Rouen mettent entre 
les formes des têtes dans les bronches , une diilaoce 
é^ale 4 l'une de ces têtes ; les fondeurs cfpagnors 
n y mettent pas plus d’une ligne d’intervalle: par ce 
moyen ils ont un plus grand nombre de clous dan^ 
une même furface , ils perdent moins fur les jets ; 
8c leur fonte ne réulTic pas moins bien que les 
nôtres . 

Les premières pencures de gouvernail en cuivre > 
qui foient parvenues dans les ports du roi,avoienc 
! été tirées de Hamboui^. On les avoir coulées en 
ligne droite » 8c par cooréquenr il eût été très- 
difficile de les couder 4 angle droit, comme elles 
doivent l'être. On auroit pu néanmoins*y parve- 
nir , en les barant avec précaution , 8c leur don- 
nant des recuits très-fréquens • Mais elles avoienr 
un autre défaut bien plus enfeotiei . On les avoir 
jetées dans des moules découverts ; au moyen de 
quoi la furface coagulée , long-temps avant que 
rintérieur eût pris U retraite, lai/Ta dans les par- 
ties les plus épailTes, des vides ouchamùres coofî- 
dérables, qui fairoient câfîer la penture quand oa 
vouloit ta plier. Long-temps avant nous, les £f- 
pàgnols avoient une fonderie 4 Port-Réal , pont 
ftrvice du port de la Caraque;ils y couloieot les 
penrures de gouvernail , dans des moules de ter- 
re ; on CD a fait 4 Paris de la même maniera 
pour le port de Toulon ; les Anglois les jeteoc 
dans des moules de s4ble ; cette méthode e(l plus 
expéditive 8c plus économique; U feroit à défircr 
qu'on fe la rendît fimiliere dans le» fonderiez 
françoifes ; parce que fouveot les opérations font 
tellement prelTées , fur-tout dans les grands mou- 
vemeas de 1a guerre , que les moindres délais 
peuvent être trés-préjudiciables ; on y réufTiroit 
certainement ; puifqu'on a coulé en sûble 4 Rouen » 
des colliende portes de baffins , qui font d'un vo- 
lume plus cunudérable que les pentores degou ver- 
oail , 8c préfenrent d'ailleurs les mêmes difficulté. 

Le port de Toulon a une fuperbe fonderie de 
canons de fonte («); cet itelier e(l fous les or- 
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dres do commandant, & foumU à la même règle 
que le relie do fervice des ports. Il n’exille tien 
de femblable au port de Brell ; & , mal-grè les 
fuperbes dtab] iflemens que le roi y entretient ; 
mal-grd la nècelCic unanimement avouée de les 
étendre , & d’en former de nouveaux ; mal-gré 
les facilités fans nombre que le port de Brell fur. 
tout offre , pour une entreprife aufTi utile que celle 
d'une fonderu , capable de lut fournir toutes les 
pièces d’étain , de plomb & de cuivre néceifaires 
pour le fervice , la marine ell encore aujourd'hui 
forcée d’acheter prefque toutes celles qu’elle em- 
ploie ; mais il ne faudra ni de grands éforts, ni 
de grandes dépenfespoor fe délivrer d’un jongaulTi 
onéreux . 

On fait en fer fondu de l’artillerie, des chau- 
dières i brai , des ancres & des courbes i ces deux 
derniers objets ne font plos d’ufage ; on leur a 
fubllitué ceux de fer forgé , qui valent infini- 
ment mieux . Les grandes forges du Berry & du 
Bourbonois , fournilTent les gràites pièces ; celles 
de la haute 8c balle Normandie , foumilTeot les 
pièces moins volomincufes . Avant le régné de Louis 
XVd , les ports tiroient leur artillerie de fer , de 
Ruelles, de la Chapelle, de St-Robert, de Plan- 
cheminier & de Bégoety dans la Navarre; M. de 
Sartine rendit à la marine le fervice très-impor- 
tant , de lui procurer une fuperbe fcadtrtt de ca- 
nons , & autres grfiiïes pièces . Elle eli établie 
dans l’île d’Indret fur la Loire, a lieues au def- 
fous de Nantes. 

Un Anglois , nommé Wilkenfon , fut chargé de 
diriger cet atelier . T-e minifiere qui avoir une 
haute idée de fes talens , lui donna de pleins 
pouvoirs , & ne loi refufa rien de ce qui pouvoir 
contribuer à porter au plutâi cet établiffcment i fa 
perfeèlion . Wilkenfon , homme de génie , ré- 
pondit à la confiance qu'on avoit en lui . Bientôt 
il livra dans les ports, des canons de ta livres & 
de i8 livres, qui furent jugés par tous les offi- 
ciers, infiniment fupéiieurs i ceux qu’on avoit vus 
jufqu’alors; non feulement la main-d’oenvre étoii 
mieux traitée ; mais la matière avoit acquis en- 
tre les mains de l’Anglois , un degré d’épura- 
tion , qui , fans lui ôter fes autres qualités , la 
rendoit moins càlTante ; en forte que fon artille- 
rie étoit peu fujete i crever . Les fuccès de la 
fonderie d’Indret ont toujours été en croilfant , jufqu’i 
ce que Wilkenfon ait eu fa retraite , i l’époque 
de la guerre de 1778 j alors un entrepreneur par- 
ticulier fut chargé de la faire valoir, je le roi 
nomma un capitaine & un lieutenant de vaiffeaux 
pour diriger fes travaux. Tel ell aèluélement le 
fort de cet Atelier, donc les détails font allez in- 
térelTans pour trouver place ici. On le va décrire 
fncebSement . 

La terre avec laquelle on fait les moules , ell 
one terre franche un peu argileofe ; elle ne doit 
être ni friable -ni vitrifiable ; il s’en trouve beau- 
coup dans les environs de Nantes ; elle doit aoffi 
n’ètre pat tare par tout ailleurs . On la laifle 


FON 3P9 

quelque temps en dépôt dans un local bien fee 
auprès de la fonderie , afin qu’elle ie débaraifè 
promptement de la plus grande partie de fen hu- 
midité. Alors deux hommes la bâtent avec une 
demoifelle de toit , pour concalfer les motet on 
grumelots , & féparer les cailloux ; après cette 
opération on la palfe dans une claie d'oficr allez 
ferrée; on la bac une fécondé fois avec plus de foin 
que la première & on la palfe dans une claie de 
fil de fertres fine: en forte qu’elle ait le taS aufti 
doux , que la belle terre i faiance , ou la poudre à 
poudrer. Quand on va faire le moule, on mouille 
légèrement la terre avec na aroibir , & on la 
pétrit bien , afin de loi donner nn peu de confi- 
flance . 

Ce qui conllitue réellement le moule du canon, 
ell ralfembiage des moules partiels, qui reprefen- 
tent fa forme extérieure, Fig. 6^7. Ils font faits en 
fer f ndu très-doux , tourné, bien poli . Toutes 
les parties fe démontent par les feilions W , R , 
U, ü , ô, F J &c. La portion fupérieure-fe réunie 
ll_ la partie inférieure <i cloc, comme la gorge 
d’une tabatière dans fon couvercle , ainfi qu'on le 
voit i la feflion f,oùroo a laiflé un intervalle, 
pour faire conno'tre cet allemb'age • Toutes les 
feèlions doivent fe trouver fur des moulures , afin 
que le moule puilTe fortir du sable . On ne pou- 
Toit les difiribuer fur le eu de-lampe, ni à la tu- 
lipe , de maniéré ô remplir cette condition : mais on 
tourne ces parties, pour les finir. 

La retraite de la maniéré rll ordinairement d’une 
ligne par pied ; ainfi les dimenfions des moules font 
forcées de la même quantité. La retraite n’ell pas 
uniforme; elle dé^d delà qualité de la matière, 
& do degré de chaleur, lors du coulage; l’état de 
l’atmofphere , doit y influer aufli : l'expérience a 
fait cunnoîire que la quantité moyene ell celle 
qu'on vient d’alliener. 

Si l’on fe reprvfcme maintenant un cylindre creux 
de fer fondu, ayant ig d ao lignes d’cpaiHeur ; 
que ce cylindre envelope le moule du caoon dans 
toute fa longueur , en lailTant au moins deux 
pouces de jour entre fes parois iniéiicutes & le 
canon dans fes parties les plus renforcées , confé- 
quemment beaucoup davantage dans les autres ; 
fi l’on fuppofe enfuite , que tout cet cfpace vide 
ait été rempli de terre à mouler bien comprimée ; 
qu’enfin 00 ait retiré le moule , fans déranger fon 
empreinte ; on concevra tout le m'cbanilme du 
moulage. Voici les procédés qu'on fuit pour faire 
cette opération . 

Le cylindre ell compofé d’autant de parties que 
le moule & les feèlions fe correfpondent parfaite- 
ment ; en outre de cette divifion , chaque cylindre 
partiel rll de deux morceaux , qui fe féparent 
fuivant un plan diamétral ; ces parties fe rapto- 
chent bien exafirment, & fe tient enfembie avec 
des clavetes de fer : cet alTemblage ne peut ftre 
trop folide. 

On commence par la première partie A do cy- 
lindre : celle qui doit contenir la culailc i ou In 
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pofe bien plomb fur un chantier folidement 
(ftabü ) au fond de cette portion ou manchon ^ on 
met un billot de fer fondu de 3 à 4 pouces dV- 
aiffeur ; on remplit le pourtonr avec de U terre 

mouler» & on pofe le moule de la culafTe fur 
le billot y U faut prendre des précautions pour placer 
bien verticalement ce premier moule» de forte que 
fon axe coïncide avec celui du manchon : quand 
les trois premiers moules font bien placés , les 
autres ne peuvent manquer defuivre leur véritable 
direélion . 

Quand on s*eH affuré de 1 a pofitton du premier 
moule y on remplit le pourtour avec de la terre à 
mouler qu^on talTc bien également avec de fortes 
fpatules de bois , jufqu'à ce qu'elle fuit rendue au 
bord fupérieur ; alors on la prelîe encore à coups 
de baies j il faut bien drelîer lafurface fupérieure 
de ce moulage \ on la polit & on la comprime 
autant qu’il ell poffible, afin quelle n'adhere point 
à la furfacc inférieure du moulage qui fe fera 
par-delTus • 

On raporte enfuite un fécond manchon » c’ell- 
à-dire, la poriiou du cylindre comorife entre les 
feélions A 8c B : 8c. Ton ajude aullî la deuxieme 
partie du moule fur la première ; il faut que les 
aires de ces coupes fuient bien franches , pour que 
la réunion fe fade avec la préciHon necediire . 
Quand les manchons font folidement clavetés , 
on remplir, comme on vient de le dire , l'inter- 
valle entre le moule & l’cnvelope , avec de la 
terre , qu’on traite abfolument de la même ma 
niere que pour la culade : c'ed aioH que fe fait le 
moulage, depuis le bouton de la culade iufqu'àla 
tranche de la volée . On eil dans l’ufage de [aider 
au dedous du bouton , un carré de 7 à 8 pouces 
de longueur , qui , comme on le verra , fert à 
tourner le canon; de même on cooferve au bout 
de la volée, un prolongement de 14 à tS pouces, 
qu’on appelé la ma{ftiote , & oui fert k com> 
primer la matière , quand elle le refroidit . Ces 
deux accedoires , qui feront fupprimés lors du fo- 
rage , font repréfeotés dans la fg. 647 , aux let- 
tres O 8c P , 

Deux hommes, en moins de trois heures, ont 
fait l’opération qu'on vient de décrire; ils laident 
le tout fe repofer environ deux heures ; comme 
l'air e(l chaud & fec dans l’àtelier du monlage , 
parce que c'ed le même dans lequel on fond & 
coule les canons , la terre du moule qui étoit peu 
mouillée ne tarde pasà prendre une certaine con- 
fidance . On détache les manchons l'un après l'au- 
tre ; on les eoleve avec le moule qui leur ré- 
pond, & on retire ce moule» foit par-dfdus, foit 
par-dedous, fuivaot que fa forme l’exige . Si le 
travail a été fait avec foin , l’etipreinte doit être 
parfaite dans chacun des manchons ; il ne doit s'y 
trouver aucune fente , ni aucun défaut. 

On tranfporte féparément toutes ces pièces dans 
l'étuve ; ced une petite chambre voûtée , con- 
druitc toute en brique « Elle n’a qu'une ouver. 
turc carrée de 1 5 pouces , pratiquée dans U voûte 
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& qui fert de cheminée ; fa porte ferme exaéle" 
ment par-eo-haut ; mais elle laide par-eo-bas uo 
vide de 6 pouces de hauteur , par oû pade l'air 
aécedaire pour alimenter le feu ; on peint Tinte'- 
rieur des moules , avec une préparation de blaoe 
d'œuf 8c de noir de fumée ; il faut appliquer lé- 
gèrement cet enduit avec des pinceaux bien doux , 
pour ne pas déranger la terre. 

' Le foyer eil un grand rûtelier de fer placé au 
milieu de Tétuve , 8c capable de contenir une 
corde de bois de chaufage , dont on le charge en 
effet toutes les fois qu’on veut étuver des moules ; 
ils padent 12 heures fournis à cetre chaleur, qui 
les fait reduer 8c les dedeebe parfaitement ; après 
ce temps on les vilite , 8c l’on répare les petites 
fentes que le feu peut y avoir occalîone'es ; 
puis 00 remonte les manchons les uns fur les 
autres, chacun dans leur ordre , en obfervant de 
bien aiuller les repaires 8c ferrer folidement les 
clavetes , pour que le tout forme un enfemble dont 
les parties n'aient point de jeu. 

Notre moule eti maintenant en état de recevoir 
la matière* On le met dans 1 a fode; c’cil un puits 
circulaire, de 10 pieds de profondeur & 4 de dia- 
mètre ; fon pourtour efl maçooc en brique , Je 
fond el) recouvert d'une plate forme en grillagé 
de bois fur laquelle pofe le cylindre, que Ton y 
met bien à-plomb ; enfuite on Tadujétit en rem- 
pltdant fon pourtour avec des pierrailles , 8c des 
débris de vieux moules , aHn que le choc du cou- 
rant de matière en fufioa ne puide le déranger • 
yvyex f ig. ^48. 

La plateforme fur laquelle fe fait le moulage , 
la porte de Tétuve , & la fode où fera coulé le 
canon y fe trouvent dans un même atelier; & tou- 
tes trois à la portée d'une grande grue , fcmbla- 
ble à celles des forges aux ancres ; par ce moyea 
la même grue fait le fervice pour ces trois objets ; 
fon cordage pafTe par une calioroe à trois rouets, 
& le courant en e(^ garni fur un treuil fixé au 
montant de la grue. Un rouage fait tourner ce 
treuil, 8c ce méchxnifmc eil ft bien entendu, que 
par foo moyen lix hommes fuffiroient pour enlever 
de la fode, un canon de 56 livres, ce qui exige 
fouvent un éfort de 18 milliers. 

Les fourneaux pour fondre U matière , font coo- 
Hruirs en dehors de Tûtelier ; les conduits par lef- 
quels fe fait le jet, padent au travers de la mu- 
raille & fe réunidenr fur la fode ; vo/tz la fig. 
648 : chaque fourneau peut contenir trois milliers 
de matière ; aioH , pour un canon de 8 2c au def- 
fous, un fourneau fufh ; il en faut deux pour les 
calibres entre le 8 2c le 18, 2c trois pour le 24 

2c le îtf . 

La hgure <548 repréfente la coupe longitudinale 
d'un des fourneaux. A e(i un clcalier pour de- 
feendre au foyer ; B une grille de fer fur laquel- 
le on met le charbon de terre qui fervira pour Ix 
fufioo. C’eft par une porte de fe» pratiquée vis- 
à-vis de Tefcalîer, qu’on charge la grille B ; on 
ferme cette porte quand le feu edaiumé; de for- 
te que 


KJ---- 


F O N 

te qae l’air qui alimente le foyer, vient du cen> 
drier, dont la porte eH en delTous de celle du 
fourneau. La flamme alors animée & chaiTée par 
ce courant d’air, coule le long de la voûte CGC. 
Ce torrent de feu bat avec la plus grande force 
polTible , le fommet de la bure D , de laquelle 
il fe rend à rcxtrémité du fcnirneau £ ; les va- 
peurs paiïeot par U cheminée F . Quoique cette 
chemincc ait au moins ao pieds dVlévation, quand 
le fourneau travaille pendant la nuit , au moment 
de la plus grande aéfivité du feu , la flamme s'é 
lève plus de zo pieds encore au deflus de la che- 
minée. On voit , dans 1 a même figure 64S t un 
fécond fourneau G, en irriere de U muraille MiVj 
& fon tuyau pour le jet/*, qui traverfe cette mê- 
me muraille, & vient dégorger fur ta foffe. On 
peut fc former par*là, l'idée de lapoficiondu trou 
ficme fourneau. 

La matière qui efl compofée ou de ferenqueufe, 
ou de débris en vieux canons cltiïés, s'arange for 
la bute Df en cette maniéré: on commence par 
mettre deux briques dans le fens de la longueur 
du fourneau ; enfuite deux morceaux de fer qui 
croifenr ces briques à angle droit : deux autres mor- 
ceaux font mis par-delTus ces premiers dans le fens 
des briques ; ainf) de fuite julqu’au fommet de la 
voûte: il faut faire cet arangemenr, de manière 
que la flamme puifle pa/fer autour de chaque mor- 
ceau de fer, & le fraper dans toutes Tes furfaces: 
par conféquent , laiiïer entre les différens lits de 
matière, à peu près autant de vide que de plein. 
C ei) par la porte G qu’on fait ce travail ; quand 
il efl fini, on ferme 1a porte qui efl de fer épais 
garai d'une couche de glaife de deux pouces d'é« 
pailTeur par- dedans ÿ on lure bien fon pourtour 
avec la même terre. 

La fondation des fourneaux efl en pierre de 
taille; mais tout le parement intérieur, les mu- 
railles & les voûtes , ne font compofées que de 
deux lits de brioues, pofées Tune à plat, l’autre 
de champ; U liaifon cil d’argile: ces matières 
f:>ot choifies & placées avec le plus grand foin ; 
le tout efl lié dans tous les fens, par de forts cer> 
des de fer. Un fourneau bien conditioné, peut du- 
rer deux ans en travaillant tous les jours. 

On alume ordinairement le feu à 6 heures do 
matin ; on met fur la grille une pipe de charbon 
de terre; celui que produifent les mines de Mon- 
trelais & de St Georges , efl trop menu ; l’on en 
tire du Forés ; il efl en grôfles pierres , parmi 
lefquelles il s'en trouve fouveot qui pefent un & 
demi, ou deux quintaux. Deux heures après que 
le feu d) alumé, la matière commence i fondre, 
elle coule, & fc ralTemblc i l’extrémité do four- 
neau £ ; la fufiun efl parfaite vers onze heures du 
matin, heure à laquelle on détapone les fourneaux, 
pour couler le canon . 

Le métal le plus pur, qui par conféquent efl 
le plus pefant , fe précipite natnrélement au fond 
du moule, & forme laculaiïe; les parties les moins 
pores rarnagear, êic formeroieat le bout de 1a vo- 
Marhe . Tomt //. 
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lée ; mais au moyen de l’addition qu’un a fait au 
moule, de la portion appelée mafftlott ^ elles le 
réuniirenr dans cette partie qui doit être fuppri- 
mée . Tel efl un des principaux objets qu'on le 
propofe par cette addition ; mais elle en remplit 
un autre plus cfTcntiel encore. Le feu qui met la 
mariere'^en fufion, la dilate confldcrablemeni ; à 
mefure qu’elle fe coagule elle fe reflerre. Ce re- 
froidilTement qui a lieu plutôt ou le diametre efl 
plus petit, cauferoir des vides dans le bas de la 
piece. Le poids de la maflelore prefle, lalfe rou- 
tes les parties , & s’oppofe par celte compreflîou 
à la formation des vides ou foufiures. Quand le 
canon efl refroidi, l’aêlionde la maflelote efl fco. 
fible par la forme de fa partie fupérieure. Quoi- 

? ue, fuivant les loix de l’aflinité, la matière en 
ufion ait dû affeéler à la furface fupérieure une 
courbure convexe, elle fé trouve, après le refroi- 
diflement, avoir pris une courbure concave & co- 
nique de 5 à ô pouces de hauteur. Cela provient 
de ce que la piece s’efl refroidie d’abord dans tou- 
te la iurface qui touche aux parois du moule ; 
fon axe efl refle plus long temps en fufion , Ôc la 
matierc s’y efl comprimée davantage par l’affion 
de fa pefanteur fur elle- même. 

Le canon conferve ti heures encore après être 
coulé, affez de chaleur, pour que fon contaêf 
féal puifle alumer une chandele. On l’enleve au 
bout de 20 heures , afin d’avoir quatre heures pour 
préparer la fofle à une autre fonte . On le laifle 
encore refroidir un jour entier. Alors on retire 
tous les manchons cul ( comme on l’a dit ) s ou- 
vrent en deox dans le fens de l.a hauteur; le mou- 
le de terre relie ataché a la piece : on la mer 
fur un chariot, & on la porte fur des chantiers 
placés à portée de Tàtelier du forage : on cûlTe 
d’abord le mou'e , qui n’a que très-peu de confi- 
tlance ; cette terre efl brûlée ; elle ne peut plus 
être d'aucun ufage. 

La réunion des parties du moule après l’étuva- 
ge, ne fauroit être afTez exa£fe pour qu’il ne re- 
lie pas quelque vide dans les joints dans les pa- 
rois même du moule , il fe forme de petites cre- 
vaiïes imperceptibles, & que l’on n’a pas toujours 
pu remplir lors du réparage : peut-être aufli la 
chaleur de la matière en fufion, en produit-elle 
de nouveies ; le métal pénètre d'abord dans tous 
CCS inierflices , & fe retire fur lui-même iors du 
refroidifiemenr . Ce double mouvement occafione 
toujours une bourfouflure fur la piece, Ôc quel- 
quefois un creux autour de cette bourfouflure. De 
femblables cavités inquiètent aflez fouvent les offi- 
ciers qui vifitent l’artillerie : elles ne doi- 

vent donner aucun doute fur la folidité de la pie- 
ce. On coupe toutes les protubérances, & l'on pa- 
re toute la furface extérieure du canon, avec des 
cifeaux à froid & des limes, avant de la porter à 
râtelier du tour & du forage. 

Un moulin compofé de iz ailes dirigées au cen- 
tre , ayant chacune 12 pieds de longueur fur 8 
pieds de rayon, fuÆc pour faire mouvoir deuxca- 
£ e« 
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Boot^ & l’itelin do tour & du forage, eoDtieot 
djux moulins dî cette efpece, wytz Hg. 649 G" 
650. La guaniitd d’eau dont ces ailes font char* 

?des eil variable, parce <]ue le flux & reflux fe 
ait fentir aflea vivement à Indrec . Mais on a 
pratiqué les bul'es , & combiné la chute de manié- 
ré, que ces moulins travaillent lâ heures fur 24 
dans les marées ordinaires . 

Les qrbres de ces moulins ont des tourillons de 
fer de 6 pouces de diamètre , qui au lieu de tour- 
ner dans des coulfins , roulent fur deux rouets de 
fonte de 24 pouces de diamètre , voyn Fig. 6^i 
cy 452. Dés que le tourillon A tourne , il en- 
traîne les deux rouets de fonte, qui tournent tous 
deux dans le meme fens , & en fens contraire du 
tourillon ; ce méchanifme rend le frôlement infl- 
niment moindre. 

Sur l’arbre même du moulin efl montée une rone 
dentée , qui engrene dans deux lanternes ; & ces 
lanternes font tourner deux roues dentées , dans 
l’axe dcfquelles s’ajuile le carré pratiqué lors du 
coulage , au bouton de culafle des canons , voyez 
Fig. 649 CÜ’ 650. Et la combinaifon de ces roua- 
ges efl telle , que la viielle moycne du courant , 
qui donne le mouvement aux moulins , étant de 
36 toifes pat minute , les canons font 10 à 12 
tours dans le même temps . 

On ne tourne les canons que dans la partie du 
cu-dc lampe & le bout de la volée. 11 ferait 
même ^ délirer qu'on pût ne les point tourner 
du tout : parce que la matière s’efl trempée , en 
quelque forte par fon contaêf contre le moule, 
& qu’elle a contrarié un degré de dureté qui la 
rend bien moins fujete à la rouille. Mais il efl 
indifpenfable de flnir au tour les deux extrémités, 
qui ne fotieni jamais du premier Atelier fans avoir 
befoin d’être retouchées. En même temps qu’on 
fait cette opération, on détache la mallclote, & 
l’on forme la tranche de la volée ; on pratique 
aufli une entaille ou canal circulaire à l’origine du 
carré qui tient au bouton de culafle ; on verra 
bientôt quelle efl fa dellination. 

La matière des canons fe coupe très - bien au 
tour : des outils en forme de gouge plate , de grain 
d’orge , de bec-d’âne , faits en excellent acier , êSc 
bien trempes, portant environ ta lignes en cané, 
avec un bifeau â angle de 45'’, enlevent des cou- 
peaux aufli forts, & aufli-bien fuivis, que ceux 
qu’on tire du cuivre, en le tournant â la roue. 
Les outils font polés fur un fupport de fer, fem- 
blable â ceux des tours â guillocher •, quelquefois 
l’ouvrier les tient â la main : mais alors ils ont 
un crochet â la queue , dans lequel on fait pren- 
dre l’anneau d’une chaîne de fer , qui répond au 
pied du tourneur; au moyen de cette chaîne, il 
fait éfort pour contenir fon outil , avec tout le 
poids de fon corps appliqué à un bras de levier 
aflez long; cette méthode efl cependant plus dan- 
gereufe que l’autre. 

Quand le canon efl rourné, il pafle fur la ma- 
chine à forer , voyez Fig. 649 & 6^0 . On place 
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une poupJe à clef A , fous l’entaille pratiquée dans 
le carré , en arriéré du bouton ; & une poupée à 
Imieie , e’efl-â-dire , deux forts couflins B , ea ar- 
riéré de la tulipe : le canon tourne três-rondc- 
ment fur cette clef, & dans ces couflins; alors oa 
préfente le foret. 

La table C roule fur les rouletes de fonte , & 
coun fur le chemin pratiqué dans les jumelles D; 
le pwte-foret s’atache â cette table , & l’on a l’at- 
tention de tout difpofer de maniéré que l’axe du 
porte foret foit dans l’alignement de l’axe de la 
piece ; il faut aufli que le mouvement de la table C , 
Ibit bien doux & fans reflaut. La chaîne E atachee 
par un bout â la table C , efl garnie par l’autre 
bout au cylindre F, qui tourne tranfverlâlement entre 
les jumelles ; une bâre de fer implantée dans ce 
cylindre , de au bentt de laquelle efl fufpendu la 
mafle de fer C , l’oblige de tourner , d’attirer la 
chaîne £, par conféquent de faire avancer la ta- 
ble C.- ainfi le foret porte toujours à peu près 
avec une prelfion égale, contre la matière qu’il 
doit percer . 

Les différentes efpeces de forets , fe montent tou- 
tes fur les mêmes porte-forets. On voit, Fig. éjj, 
la maniéré dont ces pièces s’aflemblent. Le premier 
foret , celui qui commence l’opération , fc nomme 
langue d’afpic, Fig. 054; il a deux bifeaux pris à 
contre -fens l’un de l’autre, & tous deux très- 
courts y en outre de fa pointe , il efl traverfé , 
quelques pouces plus haut, par le couteau /é tran- 
chant par les deux bouts, de dont les bifeaux font 
taillés comme ceux de la langue d’afpic ; ce pre- 
mier outil donne â l'âme de la piece , une ligne 
moins d’ouverture tout autour , c’efl-à-dire , deux 
lignes de diamètre moins qu’elle ne doit en avoir; 
& le couteau A qui le fuit , agrandit un peu 
cette ouverture , & enleve en même temps , ou 
les inégalités ou les flries, dont l’autre a tapiffé les 
parois intérieures de la piece. 

Il ne faut pas enfoncer tout-â-fait le premier 
foret jufqu’au fond de l’àme ; c’efl au couteau , 
Fig. 655 , à faire cet ouvrage . il agrandit l’â- 
me prelque jufqu’â fon point ; il enleve prefque 
toutes les inégalités ; enfin , il drefle la chambre 
& lui donne une forme plane au milieu, avec un 
quart de rond tout autour , pour marier ce plan 
avec la furface des parois . 

Pour porter le forage â fa perfeêlion , il faut 
pafler dans l'âme le couteau , Fig. 6$6, dit i U 
frencoi/e ; il ne coupe que d’un côté y fa fonêlion 
efl de donner â l'âme le diamètre précis qu’elle 
doit avoir; & d’enlever les plus petits traits for- 
més par le premier foret , & qui auront échapé 
au fécond ; on pafle de fuite deux couteaux de 
cette forme, & c’efl le dernier qni fixe iirévoca- 
blemeni le calibre de la piece . 

Il faut choifir pour faire ces forets le meilleur 
acier, travailler leur tranchant avec toute la pré- 
cifion poffible & les tremper três-fec ; pourvu tou- 
tefois qu’ils n’égrenent pas t les bifeaux doivent 
toujours être très- courts : mais ils font un peu plus 
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obliques aux derniers forets qu*aux premief$*Quel* | 
quefois le même outil fore plufieurs caooat ; quel-* 
quefbis il sVgrene ou s'émoulfe dans le premier 
ioihnt du travail: cela dépend de la trempe» qui, 
comme on fait , tient beaucoup au hazard . Les 
coupeaux enlevés par le foret , font aufft forts 
que ceux qu'on obûeot par les outils du tour « La 
^ce centrifuge les chalTe toujours vers l’orifice 
rie U piece ^ il en tombe continuélemefic une 
quantité conndérable , & dont quelques morceaux 
font gr6s & longs comme le tuyau d’une plume 
de corbeau > Qu^quefois on fore un canon de i8 
dans une journée r ordinairement il faut un jour 
de demi, & à proportion pour les autres calibres. 

Quand la piece e(l forée on la fait fortir de l’â- 
telier . On caiTe d'un coup de maiïe le carré en 
arriéré du bouion , que Ton répare avec le eifeau 
& la Urne ; enfuire oo perce la lumière , après 
quoi la piece cil finie & mife en dépét mais 
avant que de la livrer dans les ports , il la faut 
éprouver. & vuici comment on y procédé. 

On viute d'abord rîotérieur de l'.^me avec un 
miroir pour voir s'il ne relie point de vide , ou 
chambre , occafionée par une fouflure lors de 1a 
fonte; cnfuice on la tire avec la charge ordinaire 
du combat , & on répété 1 a vifite au miroir . On 
la tire une fécondé fois avec la charge de poudre 
de combat, & un valet de terre glaife de i8 pou> 
CCS ou deux pieds de longueur; cm réitéré encore la 
viOte au miroir : enfin, oo leve la piece fous un 
angle de 45°, 00 en bouche bien exaéfement la 
lumière , on l’emplir d'eau jurqu’à la moitié ; 
pnis avec un refouloir garni dVtoupes , on fait 
«omprimer cette eau par quatre hommes vieou 
reux.S'ily a (Quelque faute dans le métal , Peau 
<jue cette comprefTion force i pafTer au travers , 
l'indique fur la furface extérieure de la piece par 
de petites larmes* 

Les pièces qui ont fubi ces épreuves fans don< 
ncr aucun indice de defeâuonté , font réputées 
bonnes & livrées dans les ports : les autres font 
c^ées pour être remifes en fonte ; 00 a établi 
une bigue compoTée de ) m^s , tellement liés à 
la tête qu'ils donnent environ 50 pieds de guin- 
dant. On enleve, k l'aide de cette bigue , un cy- 
lindre de fer , du poids de 6 milliers , & on le 
laifTc tomber de 40 pieds de hauteur fur le canon 
condamné, qu'on a placé fur des chantiers de ma- 
niéré qu'il reçût le coup du cylindre de fer, dans 
une partie qui porte à faux (e). 

Quoique rétabliffement cTlndret ait coûté beau- 
coup 3 l'état , il ne fe feot point du tout du 
luxe ordinaire aux manufaélures royales . Les in- 
fpeêleurs font mal logés dans l'aBcien château ; 
les ateliers ont au plus U grandeur néceiïaire;ils 
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font (jtoés à grande diflance l'uo de l*autre . Wil. 
kenfon a fait des dépenfes énormes pour conihuire 
un baflin de 150 pieds de longueur , dont les 
quais font en maçonerie ; & ce bafTin efl inutile • 
On y admire une plate-bande de fer de 150 pieds 
fur 8 pouces de largeur , & deux d’épai/Tcur , cou- 
lée tout d’un jet . Ce chef-d’œuvre de fonderie 
n’a pu fe faire fans des frais coflndcrabfcs , de il 
n'en réfulte aucun avantage. Enfin, un grand four 
defliné à épurer ou déphlogiiliquer du charbon de 
terre, c'cll-i-dire , pour parler plus coreeêlement , 
à lui retirer Thuile qu'il contient pour en faire 
le eoaks des Anglois r ce four ne rend aucun 
fervicc. Il a fallu prcfque par tout forcer la na^ 
ture. On a conilruit une digue pour rejoindre 
nie i la terre du fud & retenir les eaux qui 
font mouvoir les moulins . Cette digue efl crês- 
loogue & affrfe fur un fond de sâble . Ce n'efl 
qu'avec des travaux difpendieuK qu'on efl parvcnc 
à la rendre capable de fourenir l’éforr des eaux 
de la Loire , qui dans l’kivcr produit de graock 
ravages dans cette contrée . Le fol de ITle 
inégal ; on a bordé les chemins qui conduifent 
d'un atelier h l’autre, avec des bandes de fer qui 
font faillie de quelques pouces fur le terrain ; les 
roues des chariots qui fervent au tranfport des 
canons & des matières ^ ont une cannelure fur 
leur pourtour , qui s’engage dans la faillie de ces 
bandes de fer;à chaque carrcfojr ces bandes font 
établies fur un? plate-forme , qui rouri^ fur im 
pivot afin qu'elles puifTenc s'orienter fuivant la di- 
reêlion des chemins auxquels elles conduifent : 
tous ces moyens font l'éloge de celui qui a tu iet 
employer pour corriger les vices de la firuacion 
locale , mais font regréter qu'on n'ait pas choid , 
pour établir cette fabrique inrérefTante, un terrain 
plus heoreufement difpofé par la nature. 

La fonderie d’Indret peut fournir , année com- 
mune , zoo pièces d'artillerie de tour calibre , Si 
les matières abondoienr , elle en pouroit fournir 
500; le meilleur fer qu’elle emploie , efl du fer 
en gueufe, provenant des fonderiet Anglolfes. On 
commence à faire , dans les forges du Berry, de 
la gueufe ({'excellente qualité'. La matière prove- 
nante des places de rebut , à force d’être fondue , 
s'adoucit au point qu'elle devient plus propre aux 
forges qu’à faire de l'artillerie. On y remédie en 
y. mêlant *de la gueufe plus aigre. 

Les feorirs qui provienent du fourneau , lefquel- 
les ne font autre chofe que de la chaux de fer , 
fe vendent à des entrepreneurs de grôiïes forges , 
qai en font d'excellent fer en bàres. 

La fonderie d'indret efl montée de maniéré à 
pouvoir fabriquer toutes fortes de pièces: outre les 
canons que reorrepreneur vend au Roi , il fait des 


( Le lîeur Windel,entrepmieur de h fendtth d'indret, vend au roi Iet canons X raifon de itf liv. le quintal , rendus 
<tam les pont. Il ptye au roi le vieux fer propre I faire des canons liv. le millier , & 40 liv. quand il cft jugé par les 
officiers , incapable d'être employé pour cet ufage . L'artillerie qu'on tiroit avant cet éublilTeaeal des direrîts fasriquet 
4 iu Royaume, dteit payée, rendue dans les p«rti, 4 raifon de ao liv. le quintal. 
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^cylindres & des chaudières pour les fucreties ; il 
coule auflides plaigues de cheminde, & toutes for- 
tes d’ouvrages ; on y pouroit faire les cylindres 
pour les laminoirs. 

Quoique la France ait ru des ariiilcs diiliogucs, 
qui l’ont enrichie des plus beaux efaefs-d’auvre 
en hronre & autres matières , on ne peut fe dif- 
litntler , que nous fommes loin de travailler les 
g^taux , & fur-tout ceux de première confomma- 

'«seq , comme le cuivre & le fer, arec autant d'd- 
coDotnie & de hardieiïc que le font les Anglois 
& les peuples du Nord . Nous avons même fou- 
vent été forcés de recourir à ces nations , pour 
des entreprifes conGddrables & qui fans doute 
dtoient au delfus de notre portée , ou bien que 
■oos ne pouvions exécuter pour un prix auHi mo- 
dique . C’ell' ainlî que la Suède & rAllcmagne 
fouroiiTent , i meilleur compte que nous , btancoup 
d'oovrages de cuivre, d& fer & d’acier. C’ell ainli 
qu’il a fallu faite venir d’Angletene , la plupart 
des pièces principales de la pompe ^ feu qu'on 
vient d’établir à Paris : on doit préfumer cepen- 
dant que nous pourions foutenir la concurrence 
avec tous les étrangers, quand on aura fait dans 
le royaume des établilTemens bien combinés , 
& quand ils feront conduits avec intelligence . 
Nous avons prefque toutes les matières premières 
fous nos mains ; les connoilTances de chimie, de 
métallurgie, de docimafliqoe font portés aulTi loin 
en France que par-tout ailleurs ; le génie de la 
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méchanique & des arts y fait tous les jours des 
progrès rapides, & l'avantage que nous avons ex- 
ciulivcment , c’ed qu'aucun pays de l’Europe ne 
peut établir les commeltibles , & par conféquent la 
main d’œuvre au même prix que nous . C’eli au 
gouvernement qui doit recueillir les fruits de pa- 
reilles entreprifes , non feulement de les favori- 
fer , mais de les faire i fes frais pour encourager , 
par fou exemple , & pour éclairer , même par 
fes fautes ; les pertes qu’auront occalionées les 
premières tentatives , feront bientôt oubliées , fi 
l’on acquiert unenouvele branche d’indudrie , & fi 
l’on celle d'être tributaire des autres nations pour 
des objets de première nécedité. ( Af. Feav-rrr). 

FONTE , f. f. c’ed une compofition de rofete 
ou de cuivre rouge , & d'étain fin , donc on fait 
de ttês-bons canons , des rouets de poulie , des 
dés de rouets de gaillac, & l’edieu de la roue de 
gouvernail ; de fore que la fonte ed d’un grand 
ufage dans la marine , fur-tout aujourd’hui qu'on 
en fait des corps de pompe de quatre pieds de 
long > pour fervir dans le jouement du pidon ; 
les heules & les chopines font faites andi avec de 
la fonte ; on en fait audî les boîtes de compas 
de rqute, & de variation, avec ieurs balanciers , 
& les lampes d'habitacle. Pour que la fonte fuit 
bonne , il faut mettre douze livres d'étain , fur 
cent livres de rofete ; celle dont on fait les clo- 
ches ed fans doute différente. ( S. ) Au furplus re/rz 
Cakon, Fonderie. 
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